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I  R  E, 


VAR  Tde  fortifier  les  Places  étant  devenu  une  des  par- 
ités lapluseffent'scUe  à  la  fureté  des  Etats  J'ofe  efperer  que 

VOSTRE  MAJESTE'  ne  defaprouvera point  la  bber- 
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té  que  je prens  de  lui  prefenter  ce  Traité.  Il  deviendra  peut- 
être  utile  dans  un  tems  où  Elle  veut  rendre  fis  Frontières  plus 
refpe  fiables  que  jamais ,  moins  par  la  crainte  des  entreprifes 
de  ceux  qui fer  oient  jaloux  de  fa  Gloire,  que  pour  occuper  uti- 
lement fis  Troupes  &  faire  régner  l'abondance  dans  fin 
Royaume  par  les  fonds  conftdérables  qui  pa/fent  dans  les  mains 
de  fis  Sujets.  Vos  bontés  pour  eux,  SIRE,  s'étendent  plus  loin, 
VOSTRE  MAJESTE'  leur  permet  de  percer  des  Ca- 
naux dans  plufteurs  Provinces  pour  faciliter  le  Commerce, 
Don  confiruit  de  toute  part  des  Ponts  &  des  Chauffées ,  qui 
vont  rendre  les  grands  Chemins  de  la  France  aujjï  beaux 
que  ceux  qui  ont  tant  fait  dhonneur  aux  Romains ,  les 
Sciences  &  les  beaux  Arts  font  de  nouveaux  progrès  par  les 
bienfaits  que  VOSTRE  MAJESTE*  répand  fur 
ceux  qui  s'y  attachent.  Elle  a  même  voulu  qu'à  fin  exem- 
ple les  Corps  Militaires  fi  fortifiaffent  dans  les  connoiffances 

é 

les  plus  propres  à  la  Guerre  &  à  former  les  Grands-Hom- 
mes ;  car,  fans  parler  des  Camps  -magnifiquct  qu'EUe  a  or- 
donnés >  ni  des  avantages  qu'Ellë  fait  d  la  jeune  Noble ffe, 
eft-il  rien  de  plus  digne  de  fa  Grandeur,  que  les  Ecoles 
qu'Elle  a  établies  p<mremrhenirfin  ArtiUerh  dans  un  exâr- 
cice  continuel.  Tout  marque ,  SIRE,  la  douceur  de  vôtre 

Règne,  &  le  bonheur  de  la  P  atx  dont  nous  joiûffons ,  ce 

qui 
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qui  devient  l'ouvrage  de  vôtre  Sagefie ,  depuis  que  les  plus 
grands  Princes  de  l'Europe  vous  ont  cboifi  pour  t'Arbitre  de 
leurs  interefts,  comme  le  feul  dont  la  prudence  pouvait  tal- 
mer  les  troubles  que  les  apparences  de  la  Guerre  avoient  fait . 
naître.  Que  cette  époque,  SIRE,  vous  comble  de  Gloire  , 
va  infpirer  d'amour  de  confiance  à  toutes  les  Nations 
qui  front  fitres  de  trouver  en  VOSTRE  MAJESTE' 
un  Protecteur  dont  le  pouvoir  ne  Je  fait  connoître  que  par  la 
Juftice  6?  la  Clémence/  Que  je  m'efiime  heureux  dêtre 
né  fujet  dun  fi  Grand  Roy ,  W  de  travailler  pour  fon  Ser- 
vice /  Je  fins  bien  que  ce  que  je  puis  faire  efi  au-dejfous 
dune  fi  belle  deflinée,  mais  je  fiai ,  SIRE;  que  vous  dai- 
gnez jetter  un  regard  favorable  fur  ceux  qui  tachent  de 
marquer  leur  zele  pour  ce  qui  peut  avoir  quelque  raport 
au  bien  de  t  Etat.  VOSTRE  MAJESTE'  commen- 
çait fin  Règne  Glorieux  quand f  ai  ébauché  l'Ouvrage  dont 
voici  le  premier  Volume  ^  les  Mathématiques  qu' Elle  cul- 
tivoit  alors  me  faifoient  découvrir  plufieurs  voyes  pour  per- 
fectionner les  Fortifications  y  je  n'ai  ceffè  depuis  de  les  ap- 
pliquer à  ce  qui  fembloit  n'avoir  pas  été  traité  avec  affez 
deprecifiony  dans  îefperance.  que  f  arriverons  un  jour  juf- 
qW  au  p  ied  au  Trône     V  O  5  T  R  E  MAJESTE',  pour 

lui  offrir  le  fruit  de  mes  veilles  :  la  fatiif action  d'y  être  par- 
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venu  va  faire  toute  ma  félicité j  &  les  recherches  les  plus 
pénibles  n'auront  rien  qui  n'excite  de  nouveau  mon  émula- 
tion, lorfque  je  me  rappellera^  que  le  fécond  Volume  me 
procurera  encore  un  moment  fi  précieux \  Je  fois, 


SIRE, 


DE  VOSTKE  MAJESTE', 


Le  très  -  humble ,  très  -  obéÏÏTant  , 
§c  très-fidele  Sujet  &  Serviteur, 

BlLlDGK» 
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PRÉFACE. 

;I  l'on  confîdére  tous  les  differens  Travaux 
dont  les  Ingénieurs  ont  la  conduite  ,  l'on 
conviendra  qu'il  n'y  a  point  de  Profeflîon 
f$  qui  exige  plus  de  connohTance  que  la  leur. 
Car,  fans  parler  de  la  manière  de  difpofer  les  Piè- 
ces de  Fortification  pour  les  rendre  capables  de  tou- 
te la  deffence  poflîble  malgré  les  irrégularités  des 
lieux  &  la  figure  bizarre  d'une  enceinte  qu'on  veut 
ménager,  ni  de  tout  ce  qui  peut  les  diftinguer  dans 
la  Guerre  des  Sièges,  quelle  foule  d'objets  divers  ne  pre- 
fente  pas  la  conftru&ion  des  Fortifications ,  qui  eft  la  ieule 
chofe  que  je  me  fuis  propofée  dans  ce  Volume.  On  ne  peut 
parcourir  les  Places  Frontières ,  fans  rencontrer  à  chaque 
pas  des  Ouvrages  d'une  conftrudion  particulière  :  quel- 
quefois même ,  fans  paffer  d'un  lieu  à  un  autre,  on  trouve 
dans  le  même  endroit  tout  ce  qui  peut  exercer  pendant 
plufieurs  années  les  efprits  les  plus  laborieux  &  les  plus 
capables  des  grandes  chofes.  Quand  on  veut  entrer  dans 
le  détail ,  tout  devient  intereffant,  on  apperçoit  mille  cho- 
fes effentielles  qui  échapent  aux  yeux  de  ceux  qui  regar- 
dent les  Fortifications  avec  indifférence:  ici  il  faudra  tra- 
vailler dans  des  lieux  aquatiques  qui  préfentent  cent  fortes 
de  difficultés  à  furmonter  ;  là  ce  font  des  Rochers  efear- 
pés, qu'il  faut  foûmettre  aux  règles  de  l'Art j  plus  loin, 
conftruire  des  Digues ,  des  Eclules ,  des  Ponts ,  des  For- 
mes, des  Baffins,  des  Jettées,  des  Fanaux,  des  Risbans, 
des  Moles,  &  tant  d'autres  Ouvrages  qui  fe  font  aux  Places 

Ma- 
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Maritimes*;  ailleurs ,  joindre  une  Rivière  à  une  autre  par 
des  Canaux  qu'il  faudra  peut-être  faire  pafler  fur  des 
Montagnes ,  pour  de-là  aller  traverfer  quelquefois  un  Ma- 
rais, &  même  une  Rivière,  fans  qu'elle  devienne  un  obfta- 
cle  au  chemin  que  le  Canal  doit  parcourir  pour  faciliter 
la  Navigation  &  le  Commerce  ;  d'autre  part, c'eft  un  tor- 
rent rapide ,  qu'il  faut  maintenir  dans  fon  lit ,  en  conftrui- 
fant  des  Epys  pour  en  conferver  les  bords,  ou  empêcher 
qu'il  ne  detruife  une  Ifle  fortifiée ,  ou  ne  s'aille  répandre 
dans  la  Campagne ,  &  y  caufer  de  grands  dommages. 

Prefentement,  Ci  l'on  examine  l'intérieur  des  Places^l'on 
y  appercevra  des  Ouvrages  de  toute  autre  e/pece:  ce  fe- 
ront des  Portes  de  Villes ,  des  Ponts,  des  Batardeaux, 
des  Souterrains ,  des  Arfènaux,  dés  Citernes,  &c.  qu'il 
faut  favoir  exécuter.  Enfin ,  l'on  peut  dire  qu'un  feort 
Ingénieur  eft  un  homme  univerfel  j  &  que  rien  ne  fait 
phis  d'honneur  à  la  France,  que  d'en  avoir  un  très-grand 
nombre  capable  de  toutes  les  chofes  dont  je  viens  de' don- 
ner un  crayon. 

Quand  on  envifage  tout  ce  que  comprennent  les  For- 
tifications, n'a-t-on  pas  lieu  d'être  fûrpris  qu'il  n'y  ait 
eu  jufqu'ici  aucun  Traité  pour  l'Inftructjon  des  jeunes  gens 
qui  veulent  prendre  ce  parti  ;  car,  je  compte  pour  rien  ceux 
qu'on  a  mis  au  jour  fous  le  Nom  de  Mr.  le  Maréchal  de 
Vauban ,  pour  leur  donner  du  crédit ,  8c  qu'il  a  toujours 
defavoué.  D'ailleurs,  ces  Traités  n'aprennent  tout  au  plus 
que  le  nom  des  Ouvrages ,  &  à  tracer  lur  le  Papier  un  front 
de  Poligone  avec  quelques  dehors ,  dont  la  plupart  font 
afiez  mal  entendus  ;  on  n'y  fait  point  mention  de  la  conP 
truttion  ni  de  tous  les  détails  qui  y  ont  raport.  Ce  n'eft 
pas  que  nous  n'ayons  un  nombre  d'habiles  gens  quipour- 
roient  nous  en  donner  d'excellens  :  plufieurs  ont  travaillé 
avec  Mr.  de  Vauban  ;  Se  il  n'y  a  rien  qu'on  ne  dût  atten- 
dre 
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dre  de  leur  capacité.  Mais ,  leur  filence  eft  glorieux  :  le 
Roy  leur  a  confié  les  Barrières  du  Royaume: fans  ceffe 
occupés  à  faire  des  Ouvrages  nouveaux  ou  à  maintenir  les 
anciens  en  bon  état ,  ils  font  privés  du  loifir  qu'il  faudroit 
pour  répandre  leurs  lumières ,  &  fe  contentent  de  les  com- 
muniquer à  ceux  qui  travaillent  fous  leurs  ordres. 

Mais,  fi  l'on  fait  réflexion  qu'on  s'inftruit  fort  lentement 
quand  on  n'aprend  les  chofes  qu'à  mefure  qu'elles  fe  pre- 
fentent,  &  qu'il  arrive  rarement  qu'un  jeune  Ingénieur 
puifle  voir  dans  une  même  Province  toutes  les  différentes 
efbeces  de  Travaux  qui  dépendent  des  Fortifications  ;  l'on 
conviendra,  que  rien  ne  fèroit  plus  utile  qu'un  bon  Livre, 
dans  lequel  il  pût  acquérir  une  connohTance  générale  de 
toutes  les  parties  de  (on  métier  :  afin  que ,  venant  à  palier 
d'une  Place  aune  autre,  il  ne  fe  préfente  rien  dont  il  ne 
puhTe  avoir  la  conduite ,  dès  qu'il  joindra  la  Théorie  à  ce 
que  la  Pratique  pourra  lui  apprendre.  Il  feroit  alors  beau- 
coup plus  de  progrès ,  Se  pourroit  en  peu  de  tems  fe  met- 
tre en  état  de  marcher  fur  les  traces  des  plus  grands 
maîtres. 

On  ne  peut  difeonvenir,  qu'un  tel  Livre  ne  fût  d'une 
grande  utilité  ;  (ans  doute  que  l'on  m'aceufera  de  témérité 
d'avoir  ôfé  l'entreprendre.  Quand  je  l'ai  commencé,  lî  j'en 
avoisconçûtouteîaconféquence,jeme  ferois  bien  gardé 
d'y  penfer,-  peut-être  aurois-je  pris  le  parti  le  plus  fage, 
8c  me  ferois  épargné  par-là  beaucoup  de  peines  &  d'in- 
quiétudes. Mais,  ce  n'eft  ordinairement  qu'après  avoir  tra- 
vaillé long-tems,  qu'on  s'apperçoit  du  danger  qu'il  y  a  de 
le  faire  imprimer;  pareeque, devenant  plus  délicat,  on 
cciTe  de  voir  fès  Ouvrages  avec  la  même  complaifance  : 
on  meprife  au  bout  de  quatre  jours  ce  qu'on  avoit  trouvé 
paflablc  d'abord,  &  on  n'eft  jamais  content  de  foy  par 
l'envie  qu'on  a  de  mieux  faire. 

**  Il 
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II  y  a  13  ou  14  ans  que  j'ai  ébauché  ceiui-ci,  fans  avoir 
pû  me  perfuader  qu'il  méritât  d'être  mis  au  jour;  &  peut- 
être  ne  /èroit-il  pas  fbrti  de  mon  Cabinet ,  fi  j'en  avois  été 
entièrement  le  maître.  Je  n'affecte  point  une  faufle  mo- 
«leftie  ;  les  perfonnes  aux  lumières  deiquelles  j'ai  fournis 
mes  écrits  rendront  jufti  ce  à  la  fincerité  de  mes  fentimens: 
la  gloire  d'avoir  fait  un  Livre  ne  s'eft  jamais  prefentéeà 
mon  efprit  d'une  manière  aflez  riante ,  pour  me  (entir  flatté 
de  la  qualité  d'Auteur.  Je  n'ai  jamais  perdu  de  vue  lacen- 
fure  à  laquelle  j'allois  m'expofer,  &  cette  penfée  m'a  même 
fouvent  intimidé:  cependant , j'ai  fait  enforte  d'en  tirer 
avantage ,  en  confidérant  larigueur  du  Public  comme  un 
motif  excellent  pour  me  rendre  circonfpect.  Tout  le  mon- 
de eft  d'accord ,  que  ce  n'eft  que  depuis  qu'on  l'a  regardé 
comme  un  Juge  inexorable,  que  l'émulation  des  Gens  de 
Lettres  s'eft  accrue  ,  &qUe  les  Bibliothèques  fe  (ont  grof- 
fies  d'un  grand  nombre  de  Livres  en  toute  forte  deeenre. 
qui  ne  feroient  peut-être  pas  fi  achevés  r  fi  ceux  qui  les 
ont  produits  n'av oient  appréhendé  le  ridicule  que  !  es  gens 
de  bon  goût  ont  coutume  de  donner  à  tout  ce  qui  porte 
un  caractère  de  médiocrité.  Il  eft  vrai  qu  il  y  a  des  ma- 
tières fi  abondantes  par  elles-mêmes ,  que,  pour  peu  qu'on 
les  traite  avec  méthode ,  on  peut  fe  tirer  plus  heureufe- 
ment  d'affaire  :  celles  dont  je  parle  font  de  cette  nature  j. 
&,  pour  juger  du  Plan  gênerai  que  je  me  fuis  propofé,, 
en  voki  la  Difpofition. 

Il  s'agit  de  quatre  Volumes  in-quarto,  accompagnés 
d'un  très  grand  nombre  de  Planches  gravées  en  Taille- 
douce,  qui  comprennent  les  Plans,  Profils,  &  Elévations 
des  differens  Sujets  qu'on  s'eft  propofé  de  développer. 
De  ces  quatre  Volumes ,  il  y  en  a  deux  quiregardent  l'Art 
de  fortifier  les  Places  dans  toute  forte  de  lituation ,  la 
Manière  de  les  attaquer  &  de  les  deffendre,  relativement 
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à  ce  qui  s'eft  pratiqué  de  mieux  depuis  l'invention  de  la 
Poudre:  les  deux  autres  ont  pour  objet  la  Conftru&ion 
des  Fortifications  &  de  tous  les  Ouvrages  qui  en  font  par- 
tie; &  c'eft  le  premier  de  ces  deux -là  que  je  donne  pre- 
fentement,  pui/que  l'Ordre  naturel  demande  que  l'on 
parle  de  la  Manière  de  conftruire  les  Places  qu'on  veut 
fortîfler,avant  de  donner  des  Maximes  pour  les  attaquer  & 
les  deffendre.  Ce  n'eft  pas  que  ces  deux  Objets  n'ayent 
un  raport  intime  ;  aufli  l'a- 1- on  infinué  aux  endroits 
où  il  convenoit  d'en  faire  mention  :  d'aillcurs,on  n'a  pas 
voulu  donner  les  quatre  Volumes  à*  la  fois ,  afin  d'avoir 
plus  de  facilité  pour  Plmpreflion ,  &  ne  point  engager 
te  Public  tout  d'un  coup  dans  une  dépenfè  qui  auroit  pû 
gêner  plufieurs  perfonnes.  Ajoûtons,que  les  Volumes,qui 
conviendroient  aux  uns,ne  conviendroient  peut-être  pas 
aux  autres,  félon  le  goût  que  l'on  peut  avoir  pour  les  ma- 
tières qui  interreflent  plus  ou  moins  $  chacun  faifant  un 
Traité  à  part,  qui  peut  être  détaché  du  reftc:c'eft  pour- 
quoi, je  ne  m'arrêterai  point  à  les  détailler,  pour  ne  m' at- 
tacher uniquement  qu'à  celui-ci,  afin  d'éviter  la  confu- 
lion  que  pourroient  faire  naître  tant  de  Sujets  dirferens. 

Ce  Volume  eft  divifé  en  fix  Livres.  Dans  le  premier, 
on  enfeigne  la  Manière  d'appliquer  les  Principes  de  la 
Mécanique  à  la  Conftruction  des  revetemens  de  Maçon- 
nerie, pour  fçavoir  l'épahTeur  qu'il  faut  leur  donner  par 
raport  à  la  poufféedes  terres  qu'ils  ont  à  foûtenir:  on  y 
fait  voir  fuivant  quelle  loy  cette  pouflee  agit ,  de  quelle 
refiftanec  les  contreforts  peuvent  être  capables ,  félon  leur 
longueur ,  leur  épailfeur,  ôc  la  diftance  où  ils  /croient  les 
uns  des  autres  ;  en  un  mot,  ce  Livre  comprend  beaucoup 
de  chofes  très-utiles ,  dont  la  plupart  n'avoient  pas  en- 
core été  traitées. 

Dans  le  fécond,  l'on  confidere  de  quelle  manière  fe  fait 
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la  poulîée  des  Voûtes,afin  d'en  tirer  des  Régies  générales 
&  certaines  pour  déterminer  l'épaiffeur  de  leurs  Piés-droits 
félon  la  figure  que  l'on  voudroit  donner  aux  Voûtes  dans 
les  difïerens  ufages  qu'on  en  fait  pour  les  Fortifications, 
(bit  aux  Souterrains ,  Portes  de  Ville ,  Magafins  à  Poudre  , 
&c.  On  y  parle  auffi  des  Culées  des  Ponts  par  raport  à 
la  pouflee  des  Arches,  &  de  plufieurs  Obfervations  tou- 
chant  l'exécution  de  ces  fortes  d'Ouvrages. 

Dans  le  troifiéme,on  trouvera  plufieurs  DhTertations  fur 
les  qualités  &  le  choix  des  matériaux,  avec  la  manière  de 
les  mettre  en  œuvre  dans  toute  forte  de  travaux ,  les  dé- 
tails dans  lcfquels  il  faut  entrer  pour  en  faire  les  Eftima- 
tions  &  les  Devis ,  ce  qu'il  faut  obferver  dans  les  grands 
Atteliers  pour  letranfport  &  le  remuement  des  terres,  la 
façon  de  les  employer  &  comme  on  doit  contraire  les 
Voûtes  des  foûterrains.  On  s'eft  étendu  particulièrement 
fur  les  différentes  efpeces  de  fondemens  qu'on  pouvoit 
faire  dans  toute  forte  d'endroits ,  principalement  dans 
ceux  qui  prefentent  de  grands  obftacles  à  vaincre  :  Se  pour 
tout  dire  enfin ,  on  a  fupofé  dans  ce  Livre  qu'on  avoit  une 
Place  neuve  à  bâtir,pour  avoir  lieu  de  parler  de  tous  les 
gros  Ouvrages  de  Fortiftcation,&  d'en  montrer  la  conduite 
depuis  le  tracé  du  projet  juiqu'à  fbn  entière  exécution. 

Dans  le  quatriéme,on  a  eû  pour  objet  la  Conftruction 
de  tous  les  Edifices  qui  fe  font  aux  Places  de  Guerre, 
comme  font  les  Portes  de  Ville,  Corps  de  Gardes,  Redou- 
tes ,  Magafins ,  Arfenaux,  Cazernes ,  Boulangeries ,  Can- 
tines, Citernes,  &c.  On  y  donne  auffi  des  Régies  généra- 
les pour  l'Architecture  Civile,  A  des  Principes  fur  la  force 
des  Bois  de  Charpente  ;  enfin,  on  efl  entré  dans  le  détail 
de  toutes  les  dùferentes  partiesqui  fe  rencontrent  dans  U 
Conftruction  des  Edifices. 

Dans  le  cinquième,  on  enfeigne  ce  qui  peut  aparteair 
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P  R  F  F  A  C  E. 
à  la  Décoration ,  c'eft-à-dire ,  que  l'on  y  donne  les  cinq 
Ordres  d' Architec*ture,avec  les  Régies  &  les  Maximes  des 
plus  fameux  Architectes  tant  anciens  que  modernes ,  pour 
orner  les  Bâtimens  &  leur  donner  cette  Elégance  qui  les 
diftingue  du  commun. 

Enfin,  dans  le  fixiéme  Livre  on  montre  la  Manière  de 
faire  les  Devis  de  tous  les  Ouvrages  contenus  dans  les 
précédens  :  on  en  raporte  des  Exemples  détaillés  &  cir- 
conftanciés  avec  le  plus  de  neteté  qu'il  a  été  poflible  :  on 
y  trouvera  aulfi  pluheurs  Obfervations  fur  la  forme  des 
Adjudications ,  &  les  Conditions  fous  lefquelles  on  doit 
pafler  les  Marchés  aux  Entrepreneurs.  Et,  pour  rendre  ce 
Livre  plus  inftru&if ,  &  fuivrc  l'Efprit  du  troifiéme  &  du 
quatrième,  on  a  commencé  par  donner  un  Modèle  de 
Devis  gênerai  pour  une  Place  neuve  qu'on  auroit  à  conf- 
truire,accompagné  de  quelques  autres  Devis  particuliers 
qui  ferviront  pour  dreffer  ceux  des  Ouvrages  qui  fe  font  le 
plus  ordinairement  dans  les  Places. 

Comme  ces  fix  Livres  font  autant  de  petits  Traités 
complets  dans  leur  genre ,  on  a  arTe&c  en  les  imprimant 
de  les  détacher  les  uns  des  autres,  afin  de  contribuer  à  la 
fatisfaction  deplufieursperfonnes  qui  defiroient  les  avoir 
féparés,  ou  les  taire  relier  en  deux  Tomes,plus  commodes, 
fclon  eux,  que  s'ils  n'étoient  qu'en  un  ieul,-  c'eft  pour- 
quoi les  pages  de  chaque  Livre  font  cottées  à  part.  J'ajou- 
terai aulfi,  que  dans  le  premier  &  le  fécond, &  dans  la 
fuite  des  autres ,  lorfque  l'on  verra  à  la  marge  V.  le  C.  art, 
&?c.  Cela  veut  dire ,  Voyez  tel  article  du  Cours  de  Mathé- 
matique* J'entends  celui  que  j'ai  fait  àl'ufagede  l'Artille- 
rie &  du  Génie,  qui  fe  trouve  chez  le  même  Libraire  qui 
vend  mes  Ouvrages  ;  car,comme  ce  Cours  a  été  compofé 
exprès  pour  faciliter  l'Intelligence  des  chofes  de  Théorie 
qui  demandoientdesConnoilTancespréliminaires,  &  que 

**  3  j'ai*. 
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j'aurois  eu  peine  à  indiquer  ailleurs ,  il  étoit  naturel  que 
j'y  eufle  recours  plutôt  qu'à  tout  autre. 

A  l'égard  du  fécond  Volume,  on  y  trouvera  générale- 
ment tous  les  Ouvrages  qui  apartiennent  à  l'Architecture 
Hydraulique ,  avec  un  Dictionnaire  fort  ample  des  Termes 
propres  à  la  Fortification  &  à  l'Architecture  ;  &j'6fe  bien 
attirer ,  que  ce  Volume  fera  au  moins  aufli  interreflant  que 
le  premier.  Ayant  encore  des  Augmentations  à  y  faire,  il 
ne  paroîtra  pas  cette  année ,  comme  je  l'avois  fait  efperer  ; 
mais,  le  Public  n'y  perdra  rien,  je  tacherai  de  payer  avec 
ufurc  l'attente  de  ceux  qui  voudront  bien  y  prendre  quel- 
que part:  d'ailleurs ,  il  eft  à  propos  que  je  fiche  le  Juge- 
ment qu'onportera  de  celui-ci,ahn  que  fi  j'aprenois  qu'il  y 
eût  des  Augmentations  ou  des  Corrections  à  y  faire,on  pût 
les  donner  par  Suplément.  Pour  les  Fautes  d'Impreflîon, 
je  ne  doute  pas  qu'on  n'en  rencontre  quelques-unes;  mais, 
je  ne  les  crois  point  affez  de  confequence  pour  arrêter  le 
Lecteur  :  c'eft  pourquoi,  je  n'ai  pas  fait  d'Errata. 

Malgré  toutes  les  Mefures  que  j'ai  pu  prendrc,pour  ren- 
dre cet  Ouvrage  le  plus  achevé  qu'il  m'a  été  po{Tible,j'ai 
cru  ne  devoir  le  mettre  au  jour ,  qu'après  l'avoir  expofé 
tout  de  nouveau  à  la  Cenfure  des  Ingénieurs  du  premier 
ordre }  &  Mr.  le  Marquis  Dasfeld  ayant  bien  voulu  s'inter- 
reffer  à  tout  ce  qui  pouvoit  perfectionner  mon  deffein , 
je  l'ai  prié  de  me  nommer  pour  Commiflaires  quatre  Di- 
recteurs des  Fortifications  :  autt-tôt  qu'il  fe  fut  rendu  à* 
mes  inftances,  je  leur  préfentai  mon  Manufcrit,  qu'ils  pri- 
rent la  peine  d'examiner  conjointement  avec  les  Ingé- 
nieurs en  Chef  Se  les  autres  qui  fe  font  trouvés  fur  les  lieux. 
Et  comme  il  eft  permis  de  le  faire  honneur  des  Approba- 
tions que  les  Perfonnes  équitables  &  éclairées  veulent 
bien  nous  accorder ,  voici  celles  de  Metteurs  de  Vauban , 
Dcmus,de  Vallory,&  Gittard. 

A  P- 
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NOUS  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy,  Grand-Croix  de  T  Ordre 
Militaire  de  Saint  Louis,  Gouverneur  des  Ville  (3  Château  de  £ et hune  , 
Directeur  des  Fortifications  des  Places  de  la  Province  d'Artois ;  certifions  avoir  ih 
(3  examiné ,  ïla  recommandation  d$  M  le  Marquis  Dasfeld,  avec  autant  tTex- 
aflitude  qu'il  nous  a  étépojfible,  un  Manu  fer  it  intitulé  la  Science  des  Ingénieurs 
dans  la  conduite  des  travaux  de  Fortification,  par  M.  de  Belidor,  dans  le- 
quel nous  n'avons  rien  trouvé  qui  ne  /oit  conforme  à  ce  qui  fe pratique  de  mieux  pour 
la  conftrutlion  des  Ouvrais  do  Fortification ,  Eclufes,  (3  Edifices  Militaires  :  la 
plupart  des  matières  qui  étoient  jufceptibles  des  règles  de  Géométrie ,  y  font  traitées 
avec précifion  t3  netteté,  ce  qui  pourra  contribuer  à  la  perfeflion  des  Ouvrages;  je 
juge  mime  que  les  Ingénieurs  pourront  fe  Jervir  très-utilement  des  régies  qui  y  font 
enfeignées,  13  qu'en  gênerai  ce  Livre  ne  peut  être  que  très-avantageux  au  Service 
du  Roy  Ù  à  ceux  qui  font  chargez  de  la  ConfiruHion  des.  Ouvrages  de  fa  Ma- 
jefié.  Fait  à  Bethune  ce  17  May  1718.  Signé ,  de  Va  ub  an. 

Nous  fouffigné  Chevalier  de  t  Ordre  Royal  (3  Militaire  de  Saint  Louis,  Bri- 
gadier des  Armées  du  Rey,  Ingénieur,  Directeur  des  Fortifications  des  Places  du 
Soiffonnois  6?  de  partie  de  celles  de  Picardie  \  certifions' avoir  vfl ,  lâ,(3  examiné 
par  ordre  de  M.  le  Marquis  Dasfeld  avec  toute  F  attention  dont  nous  fommes  capa- 
bles, un  Manufcrit  contenant  n.  Cahiers ,  accompagné  d'un  grand  nombre  de 
Planches  qui  doivent  compofer  un  Ouvrage  intitulé  la  Science  des  Ingénieurs 
dam  la  conduite  des  travaux  de  Fortification,  par  M.  de  Belidor,  dans  le- 
quel nous  n'avom  rien  reconnu  qui  ne  foit  très-bon,  très-utile  au  Service  du  Roy, 
(3  avantageux  à  tous  ceux  qui  s'appliquent  à  la  Profeffion  d'Ingénieur  %  les  matiè- 
res y  étant  traitées  félon  rujage  que  jai  vu  pratiquer  dans  plufteurs  Places  depuis 
f6.  ans  que  je  fais  travailler.  Fait  à  S.  Quentin  le  *8  d'Avril  1718."  Signé, 
Dcmus. 

Nous  fouffigné  Chevalier  de  l 'Ordre  Militaire  de  S.  Louis,  Dire  fleur  des  For- 
tifications de  la  Flandre  certifions  avoir  vâ,  lû  ,  (3  examiné  avec  foin,  par  ordre 
de  M  le  Marquis  Dasfeld,  un  Manufcrit  accompagné  de  Planches,  qui  a  pour 
titre  la  Science  des  Ingénieurs  dans  la  conduite  des  travaux  de  Fortification  , 
par  M.  de  Belidor,  dans  lequel  nous  n'avons  rien  trouvé  que  de  très-bon ,  très- 
utile,  &  démontré  avec  toute  l'exaflitude  (3  la  capacité requife ,  tant  Géométrique- 
ment que  par  la  pratique  ordinaire,  (3  jugeons  que  ce  travail  ne  peut  être  que 
très-utile  6?  avantageux  pour  le  Service  du  Roy,  (3  à  ceux  qui  s'appliquent  à  la 
connoijfanct  des»Fortificatiom ,  puifqu'ils  ne  pourront  point  fe  Jervir  d'une  Méthode 
plus  facile  (3  plus  exacte  que  celle  qui  y  efi  démontrée.  Fait  au  ^uefnoy  ce  z  May 
«718.  Signé,  Vallory. 

Nous  fouffigné  Chevalier  de  ïOrdre  Militaire  de  S.  Louis,  Commandant  pour 
h  R>y  au  Fort  de  S.  Sauveur  de  Lille,  Ingénieur  ordinaire  du  Roy,  ayant  la  Di- 
u3ion  des  Fortifications  des  Ville     Citadelle  de  Lille;  certifions  avoir  vu,  lû, 
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fj  examiné  avec  foin  un  Manufcritqui  a  pour  titre  la  Science  des  Ingénieurs 
duns  l.i  conduite  des  travaux  de  Fortification,  par  M.  de  Belidor,  dans  le- 
quel nous  n'avons  rien  trouvé  que  de  très  bon  fj  trèt-utile,  bien  démontré  Géomé- 
triquement dans  plufteurs  parties  effentielles  qui  n'avoient  été  jufqu'aprefent  mi/es 
en  ufage  que  par  pratique ,  ce  qui  pourra  beaucoup  contribuer  à  la  perfection  des 
Ouvrages  de  Fortifications,  fj  devenir  très-utile  pour  le  Service  du  Roy,  (#  à 
perfetlionner  les  jeunes  Ingénieurs ,  qui  trouveront  dans  ce  Traité  avec  beaucoup 
d'exactitude  fcf  de  netteté  ce  qui  ne  Je  rencontre  point  dans  aucuns  des  Auteurs  qui 
ont  traité  des  Fortifications.  Fait  à  Lille  ce  9  May  1718.  Signé,  Gît  tard. 

Ayant  traité  dans  le  cinquième  Livre, comme  je  l'ai  infirme  cy-devanr, 


j'ai  confuhc  aufli  Meflicurs  les  Architectes  du  Roy,entr*autres  Mr.  de  Cot- 
te, oui  a  bien  voulu  prendre  la  peine  d'examiner,  non*  feulement  ce  qui  appar- 
tcnoit  à  la  Décoration,  mais  encore  les  autres  Parties  de  cet  Ouvrage }  îc 
voici  le  Jugement  qu'il  en  a  porté. 

Nous  foufftgné  Chevalier  de  î Ordre  de  S.  Michel,  premier  Arcbiteile,  Inten- 
dant des  Bâtiment ,  Arts, 13  Manufactures  du  Roy,  Directeur  de  P  Académie  Ro- 
yale d*  Architecture  \  certifions  avoir  lû  &  examiné  avec  beaucoup  de  foin  un  Ma- 
nu fer  it  accompagné  d'un  grand  nombre  de  Planches,  qui  compofent  un  Livre  intitulé 
la  Science  des  Ingénieurs  dans  la  conduite  des  travaux  de  Fortification  par 
M.  de  Belidor ,  dans  lequel  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  ne  foit  traité  avec  beau- 
coup de  méthode  (3  de  capacité, les  ebofes  les  plus  ordinaires  y  étant  mifes  dans  un 
jour  qui  les  rend  intereffantes  ,(â  celles  qui  font  d'une  plus  grande  cenfideration  étant 
perfectionnées  par  de  nouvelles  régies  qui  rendent  cet  Ouvrage  digue  des  éloges  des 
flus  habiles  Gens ,  rien  n'étant  mieux  traité  que  la  Mécanique  &  Confiruction  des 
Revêtement  de  Terrafjes  fc?  des  Voûtes:  c'ejl  le  Jugement  que  foi  crû  en  devoir  por- 
ter dans  les  fentimens  de  rendre  jufiiee  à  P  Auteur  qui  travaille  avec  tant  de  zele 
pour  la  perfection  des  Arts  fj  des  Sciences.  Fait  à  Paris  ce  14.  May  1718.  Signé, 
de  Cotte. 

J'ay  là, par  POrdre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux ,  un  Manufcrit  qui  a 
pour  titre  la  Science  des  Ingénieurs  dans  la  conduite  des  Travaux  de  Fortifi- 
cation j  6?  fai  crû  que  PImpreffion  de  cet  Ouvrage  feroit  platfir  à  ceux  qui  font 
dans  ces  Iravaux,  (3  /croit  d'une  grande  utilité.  Fait  à  Paris  le  if.  May 
171$.  Savrin. 
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LA  SCIENCE 

DES  INGENIEURS 

DANS  LA  CONDUITE  DES  TRAVAUX 

DE  FORTIFICATION. 

LIVRE  PREMIER. 

Où  l'on  enfeigne  la  manière  de  fe  fervir  des  principes  de  la 
Mécanique  yptur  donner  les  dimenfions  qui  conviennent  aux 
revêtemens  de\  Ouvrage*  de  Fortification  ,  pour  être  en 
équilibre,  avec  la  pouffée  des  Terres  qu'ils  ont  à  /obtenir. 

F, puis  qu'on  a  cherché  dans  les  Mathématiques  les 
moyens  de  perfectionner  les  Arts,  on  y  a  fait  des 
progrès  qu'on  n'eût  ofé  efperer  auparavant  ;  mais 
l  comme  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  perfonnes 
■  qui  font  en  état  de  juger  jufqu'où  peut  mener  cette 
fcicncc,  on  a  peine  à  fe  pcrfuader  qu'elle  foit  capable  de  toutes 
les  merveilles  qu'on  lui  attribue,  ce  que  l'on  a  découvert  de 
plus  avantageux ,  étant  iuftement  ce  qui  eft  ignoré  du  Public  , 

A  &mê- 
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&  même  de  ceux  quipourroient  s'en  fervir  utilement,  par  l'éloigne- 
ment  où  ils  font  de  comprendre  les  principes  qui  ont  conduit  à  la 
recherche  d'une  infinité  de  chofes  utiles,  à  moins  qu'ils  ne  s'en 
inftruifent  &nefe  mettent,  pour  ainfi  dire,  eux-mêmes  en  état  de 
faire  des  découvertes  :  d'ailleurs  l'opinion  qu'il  n'y  a  que  la  feule 
pratique  qui  peut  les  mener  au  but,  eft  encore  un  obltaclc  qui 
n'eft  pas  le  moins  difficile  à  vaincre,  il  eft  bien  vrai  que  l'expérience 
contribue'  beaucoup  à  donner  des  connoiffances  nouvelles ,  &  qu'elle 
fournit  tous  les  jours  aux  plus  habiles  gens  des  fujets  de  reflexion 
dont  ils  ne  fe  feroient  peut-être  point  avifés  fi  elle  ne  les  avoit 
fait  naître.  Mais  il  faut  que  cette  expérience  foit  éclairée,  fans  quoi, 
Ton  ne  peut  avoir  que  des  idées  très-confufes  fur  tout  ce  qui  fe 
prefente ,  on  voit  toujours  les  objets  par  la  même  face,  on  veut 
qu'ils  foient  tels  qu'on  nous  a  dit  qu'ils  étoient»  ou  tels  qu'il  a  plû 
à  notre  imagination  de  nous  les  reprefenter:  &  qu'on  foit  dans  le 
vrai  ou  non,  on  païïe  toute  fa  vie  fans  rien  fçtvoir  de  jufte  &  de 
précis  fur  ce  que  l'on  croit  pourtant  polTeder  le  mieux.  Delà  vient 
Que  bien  des  chofes  impàrfaites  demeurent  toujours  dans  le  même 
état,  elles  fe  tranfmcttent  d'une  pofterité  à  l'autre  avec  les  mêmes 
défauts  ;  &  fi  par  hazard  quelqu'un  s'avife  de  les  remarquer,  aufli- 
tôt  tous  les  gens  du  métier  fe  révoltent  contre  la  nouveauté ,  l'on 
a  peine  à  fe  figurer  que  ceux  qui  n'ont  point  travaillé  toute  leur 
vie  à  certains  ouvrages,  puuTcnt  en  raifonner  jufte,  &  la  vérité  toute 
èftimable  qu'elle  elt  fe  trouve  fouvent  obligée  de  garder  lefilence," 
ou  de  prendre  des  mefures  &  des  ménagemens  pour  s'infinuer. 
Cela  vient  fans  doute,  de  ce  que  la  plupart  des  hommes  ne  con- 
fultent  point  aflés  la  raifon;  efclaves  du  préjugé,  c'eft  prefque tou- 
jours l'ufage  qui  les  détermine  ;  &  pour  ne  parler  que  de  XArchï- 
teûurey  qui  eft  le  feul  objet  que  j'ai  en  vûë ,  n'cft-il  pas  furpre- 
nant  que  depuis  le  tems  qu'on  la  cultive,  on  l'ait  fi  peu  perfection- 
née en  certains  points  eflentiels  qui  en  font  comme  la  bafe  ;  car  fi 
l'on  en  excepte  quelques  régies  de  convenance  &  de  goût,  qui 
appartiennent  à  la  décoration,  on  n'a  rien  d'afTés  précis  ni  d'exact 
fur  la  plûpat  du  refte,  aucun  Architecte  n'a  donné  des  principes 
pour  trouver  le  point  d'équilibre  entre  les  forces  agiilantes  &  cel- 
les qui  doivent  refifter,  on  ne  fçait  pas,  par  exemple,  quelle  épaif- 
feur  il  faut  donner  aux  revêtemens  des  Terrafles,  pu  à  ceux  des  Rera- 
pars,  des  Quays  &  des  ChawTées,  aux  piés-droits des  Voûtes,  aux 
Culées  des  Ponts,  pour  être  en  équilibre  par  leur  réfiftance  avec 
la  pouirée  quecesdifFerens  murs  doivent  foutenir,  fans  y  employer 
des  matériaux  fuperflus. 
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S'il  manque  quelque  chofe  à  l'Architecture ,  c'eft  que  ceux 
qui  en  ont  traité,  ont  voulu  tirer  tout  du  même  fond,  &  fe  pafler 
des  fecours  qu'ils  ont  crû  étrangers  à  leur  fujet,  n'ayant  pas  confi- 
deré  que  les fciences  doivent  fe  donner  des  lumières  mutuelles, 
&  que  celle-ci  roulant  fur  des  rapports,  il  n'y  avoit  que  les  Nia- 
thématiques  qui  puffent  les  déterminer,  ils  ont  pourtant  bienfenti 
qu'il  leur  manquoit quelque  chofe,  mais  comme  la  plupart  n'a  voient 

Sue  très-peu  ou  point  du  tout  de  connoifi'ance  de  la  Mécanique  ni 
e  l'Algèbre ,  qui  feules  pouvoient  donner  ce  qu'ils  cherchoient, 
il  n'eft  pas  étonnant  qu'ils  n'y  ayent  point  eu  recours, &  qu'ils  s'en 
foient  tenu  à  une  certaine  pratique,  qui  à  la  vérité  leur  a  réuni  dans 
bien  des  cas,  parce  qu'ils  n  ont  point  épargné  les  matériaux,  quand 
ils  ont  eu  quelque  fujet  d'aprehender  que  leur  ouvrage  ne  fut  point 
aflfés  folide. 

Après  cela  quand  on  parviendroit  à  trouver  des  régies  quidon- 
neroîent  à  l'Architecture  toute  la  perfection  polTible,  il  eft  à  crain- 
dre qu'on  n'en  tire  pas  toute  l'utilité  qu'on  pouroit  le  promettre  ; 
parce  que  les  régies  que  les  Géomètres  donneront  ne  pourront  pas 
être  entendues  auffi  ailément  qu'on  a  coutume  d'entendre  les  Livres 
ordinaires  de  l'Architecture,  &  qu'il  faudra  abfolument  employer 
l'Algèbre  &  la  Mécanique,  ces  fortes  de  chofes  ne  pouvant  s'ex- 
pliquer dans  un  autre  langage.  On  aura  beau  dire  qu'on  n'y  com- 
prend rien,  ce  ne  fera  point  la  faute  de  ceux  qui  auront  fait  de 
leur  mieux  pour  donner  des  principes  nouveaux  &  plus  certains 
que  ceux  que  l'on  avoit.  Mais  pourquoi, dira-t'-on, vouloir  aflujet- 
tir  l'Architeérure  à  tant  de  connoûTancesabftraites?  Les  Architectes 
jufqu'ici  n'ont  pas  fçû  l'Algèbre,  &  leurs  ouvrages  n'en  font  pas 
moins  folides,  ni  moins  beaux.  Je  conviens  qu'on  ne  fauroit  trop 
les  admirer,  &  qVil  eft  furprenant  qu'ils  ayent  pu  fe  palTer  des  ré- 
gi es  dont  je  parle  ;  cela  vient  apparemment  du  long  ufage  où  ils 
ont  été  de  faire  exécuter  fouvent  la  même  chofe,  qui  leur  a  fourni 
certaines  pratiques  dont  ils  fe  font  bien  trouvés;  mais  quel  tems 
ne  leur  a-t'-il  pas  falu  avant  d'être  capables  de  travailler  hardiment? 
A  peine  toute  leur  vie  a-t-ellepû  fuffire;  la  jnalheureufe  condition 
des  hommes  étant  d'arriver  au  dernier  terme  de  leurs  jours  lors- 
qu'ils commencent  feulement  à  fa  voir  quelque  chofe;  il  faudroit 
donc  pour  tirer  le  meilleur  parti  qu'il  eft  polïible  d'une  vie  fi  cour- 
te apprendre  avec  méthode,  ce  qu'on  a  envie  de  favoir,  avoir 
des  régies  fures  &  démontrées,  afin  qu'en  étant  une  fois  préve- 
nu, on  ne  foit  pas  obligé  d'attendre  que  l'expérience  ou  le  hazard 
nous  les  apprenne  ;  ainfi  dans  quelque  profelfion  que  l'on  foit,  il 
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faut  entrer  dans  fa  carrière  avec  le  plus  de  fond  Qu'il  eft  poflïble, 
enfuite  mettre  à  profit  nos  réflexions.,  ou  celles  des  autres,  fur  les' 
differens  cas  qui  fe  prefentent  ;  c'eft-à-dire,  qu'il  feroit  à  fouhaiter 
qu'on  commençât  où  ceux  qui  nous  ont  précédé  ont  fini,  parce  que 
ce  qu'ils  nous  auront  laifle,  nous  inftruiraprefque  autant  que  fi  nous 
l'avions  pratiqué  nous  mêmes  ;  mais  quoique  bien  des  cnofes  leur 
ayent  réuffi,  il  eft  à  propos  de  ne  les  imiter  que  dans  celles  où 
l'on  apercevra  les  raifons  qu'ils  ont  eu  d'agir  de  telle  &  telle  ma- 
nière, car  comme  les  lieux,  les  circonftances,  les  différentes efpe- 
ces  de  matériaux  peuvent  favorifer  ou  altérer  l'exécution  d'une 
même  chofe,  il  feroit  à  craindre  que  ce  qui  a  réiifTi  aux  uns,  ne 
fafTe  échouer  les  autres.  Ainfi  pour  commencer  à  fuivre  la  mé- 
thode félon  laquelle  il  m'a  paru  que  l'Architecture  devoit  être 
traitée,  (c'eft-à-dire,  cette  Architecture  qui  apartient  princi- 
palement à  l'Ingénieur,)  nous  allons  enfeigner  dans  ce  Livre-ci 
une  nouvelle  théorie  pour  régler  l'épaifleur  des  revêtemens  de 
maçonnerie, qui ,  à  ce  que  je  croi ,  fera  bien  reçue  de  ceux  qui  fe- 
ront à  portée  de  l'entendre,  puifqu'ils  y  trouveront  la  réfolution 
d'un  grand  nombre  de  Problèmes  utiles,  dont  ils  pouront  tirer 
beaucoup  de  connoiflances  :  j'aurois  bien  voulu  me  fervir  d'une  autre 
voie  que  celle  de  l'Algèbre  pour  me  faire  entendre,  mais  je  nai 
pû  m'en  paffer  ;  ce  qui  me  fait  aprehender  que  ceux  qui  ne  font 
que  trop  prévenus  contre  cette  fcience,  ne  fe  préviennent  aufli 
contre  mon  Ouvrage  &  n'en  tirent  pas  tout  le  fruit  que  j'ai  eu 
en  vue  de  leur  procurer  :  je  n'ai  pourtant  rien  négligé  pour  me 
faire  entendre  clairement,  je  me  fuis  fervi  par-tout  des  exprefîîons 
les  plus  fimples,  terminant  chaque  propofition  par  un  calcul  Arith- 
métique, &  par  des  aplications  qui  pouront  être  entendues  de 
tout  le  monde,  n'ayant  pas  voulu  conftruire  mes  égalités  félon  la 
méthode  ordinaire  des  Géomètres,  crainte  de  donner  à  mon  Ou- 
vrage un  air  favant  qui  n'auroit  fait  que  le  rendre  encore  plus  inac- 
ceffible  à  ceux  pour  qui  j'écris. 

Comme  avant  toutes  chofesril  faut  connoître  les  centres  de  gra- 
vité de  Figures  fur  lesquelles  nous  ferons  obligé  d'opérer,  je  vais 
enfeigner  ce  qu'il  faut  favoir  là-deffus  dans  le  Chapitre  fuivant. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Où  tort  donne  la  manière  de  trouver  les  centres  de  gravité  de 

plufieurs  F/gurcs. 

De*  FINITION. 

IL  y  a  dans  tous  les  corps  pefans,  c*eft-à-dire,  dans  toutes  les 
Figures  pefantes,un  point  par  lequel  cette  Figure  étant  fufpen- 
duë,  oufoutenuë  comme  fur  la  pointe  d'un  pivot  fort  aiguë»  toutes 
les  parties  de  la  Figure  demeurent  en  équilibre  ou  en  repos,  or 
ce  point  eft  nommé  le  centre  de  gravité  de  la  Figure. 

PROPOSITION  PREMIERE. 

T  H  E*  O  R  E  M  E. 

i.  SiPondwifeen  deux  également  les  côtés  opofés  AB ,  ®  Planch. 

CD ,  d'un  ParaMograme ,  6f  qu'on  tire  la  ligne  EF ,  je  dis  \\Qm  1# 
que  le  centre  de  gravité  de  ce  PàraleUograme ,  efi  dans  le 
milieu  de  cette  ligne. 

Démonstration. 

D  eft  certain  que  la  ligne  EF,  partant  par  le  milieu  de  tous  les 
élemens  qui  compofent  le  PàraleUograme ,  leur  centre  commun  de 
gravité  fera  dans  un  des  points  de  cette  ligne  ;  de  même  fi  par  le 
milieu  des  côtés  AC,  &  B<D9  on  tire  la  ligne  GHy  le  centre  de 
gravité  du  PàraleUograme  fera  auiïi  dans  cette  ligne  GH,  il  fera 
donc  au  point  /,  où  ces  deux  lignes  fe  rencontrent  .C.QF.  <D. 

Remarque  première. 

*.  Quoique  l'on  ait  coutume  de  confiderer  un  Plan  fans  nulle  . 
épailicur,  quand  il  s'agit  de  la  fuperficie  des  corps,  cela  n'empêche 
pas  qu  on  ne  puifTe  attribuer  une  pefanteur  aux  Plans  dont  nous 
parlons,  fans  que  pour  cela  il  faille  leur  fupofer  une  épaiifeur  fen- 
fible  :  cependant  comme  cette  pefanteur  ne  peut  être  mefuréepar 
aucun  poids,  nous  regarderons  la  valeur  de  la  fuperficie  des  Plans, 
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comme  tenant  lien  de  la  pefanteur  qui  entre  dans  la  Mécanique 
dont  nous  parlons  ;  ainfi  on  peut  imaginer  que  deux  Plans  homo- 
gènes font  en  équilibre  aux  extrémités  des  bras  d'un  levier,  quand 
les  fuperricies  de  ces  Plans  font  dans  la  raifon  réciproque  des  bras 
du  levier. 

Remarque  féconde. 

3 .  Puifque  l'on  peut  confiderer  la  fuperficie  d'un  Plan  comme 
exprimant  la  pefanteur  qu'on  lui  attribué, on  pourra  donc, comme 
dans  la  Mécanique  ordinaire,  fupofer  toute  la  pefanteur  du  Plan  ; 
c'eft- à-dire,  fa  fuperficie  réunie  autour  d'un  point  pris  à  volonté 
dans  la  ligne  de  direttùm  qui  pafiera  par  le  centre  de  gravité ';  par 

Tig.  i.  exemple,  nommant*,  la  hauteur  AC,  du  Paralellograme;  &£, 
1a  baie  CD  ;  fa  fuperficie  fera  ab  -r  or  fi  on  la  fupofe  réunie 
dans  le  poids  Ky  qui  eft  dans  un  des  points  de  la  ligne  IL,  tirée 
du  centre  de  gravité  /,  l'on  poura  donc  dire  que  la  pefanteur -de 
ce  poids  eft  exprimée  par  ab. 

Remarque  troi/téme. 

4.  Comme  les  Plans, dont  il  fera  queftion,  repréfenteront  des 
profils  de  Maçonnerie  ou  de  Terrafle,  il  faudra  avoir  égard ,  non- 
feulement  à  leur  fuperneie.  quand  ils  tiendront  lieu  d'une  puiflance 
ou  d'un  poids,  mais  encore  à  la  nature  des  corps  dont  Us  feront 
la  coupe,  par  exemple  fi  on  a  un  levier  dont  le  point  d'apui  foit 
dans  le  milieu,  &  qu'un  Plan  de  fix  pieds  quarrés,  provenant  d'une 
coupe  de  Maçonnerie,  foit  fufpendu  à  l'extrémité  d'un  des  bras  ; 
on  ne  peut  pas  dire  aue  ce  Plan  puifle  fe  mettre  en  équilibre  avec 
un  autre  de  fix  pieas  quarrés  provenant  d'une  coupe  de  terre, 
parce  qu'un  pied  cube  de  Maçonnerie  pefant  davantage  qu'un  pied 
cube  de  terre,  il  faut  s'imaginer  que  le  premier  Plan  péfe  davan- 
tage que  le  fécond,  dans  la  raifon  qu'un  pied  cube  de  Maçonnerie 
péfeôlus  qu'un  pied  cube  de  terre;  or  comme  nous  avons  be- 
foin  ae  connoître  ce  rapport,  parce  qu'il  aura  lieu  dans  cette  Mé- 
canique, l'on  faura  que  le  poids  d'un  certain  voulume.de  Maçon- 

.  nerie  eft  à  celui  d'un  pareil  volume  de  terre,  à  peu-près  comme 
3  eft  à  c'eft-à-dire,  que  la  terre  pefe  moins  d'un  tiers  que  la 
Maçonnerie. 

Remarque  quatrième, 

S»  Si  l'on  avoit  donc  une  puiflance  repréfentée  par  un  nombre 
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de  pieds  quarrés  provenant  d'un  profil  de  terre,  qu'on  voulut  met- 
tre en  équilibre  avec  urr  poids  provenant  d'un  profil  de  Maçonne- 
rie, il  faudra  prendre  les  deux  tiers  de  la  puiffance ,  afin  de  la  ren- 
dre homogène  à  la  Maçonnerie  ;  car  comme  la  terre  péfe  moins 
d'un  tiers  que  la  Maçonnerie ,  on  ne  pourra  jamais  faire  avec  ces 
deux  matières  différentes  des  rapports  de  poids  à  poids,  qu'on  ne 
faffe  une  réduction  dans  le  volume  de  la  plus  légère. 

PROPOSITION  SECONDE. 

T  H  E  O  R  E  M  E. 

6.  Si  Pon  a  un  triangle  ABC,  quelconque ,  6f  que  Pon  Fie.  i. 
divifé  Ut  bafe  A  C  ,  en  deux  également  au  point  D  ,  je  dis 
que  le  centre  de  gravité  de  ce  triangle  fera  dans  le  tiers  de 
la  ligne  B  D ,  menée  de  P  angle  B ,  au  milieu  de  la  bafe  A  C , 
qui  lui  eft  opofée. 

Démonstration, 

Pour  le  prouver,  je  divife  le  côté  BC,  en  deux  également  au 
point  E\  &  de  l'angle  A,  qui  lui  eft  opofé,  je  tire  la  ligne  AE, 
enfuite  je  prolonge  le  côté  BA,  indéfiniment, &  des  points  2)  & 
C,  je  mené  à  la  ligne  AE,  les  paralelles  7)  G,  &  CH,  cette  pré- 
paration étant  faite  ;  confiderés  que  fi  l'on  fupofe  le  triangle  ABC, 
compofé  d'une  infinité  d'élemens  paralelles  à  la  bafe  AC,  la  ligne 
BT>,  les  divifera  tous  en  deux  également;  &  qu'ainfi  le  centre 
commun  de  péfanteur  de  la  fomme  de  tous  ces  élemens  fera  dans 
l'un  des  points  de  la  ligne  BD;  de  même  fupofant  encore  le  trian- 
gle ABC,  compofé  d'une  infinité  d'élemens  paralelles  au  côté" 
B  C,  la  ligne  AE ,  les  partageant  en  deux  également ,  lë  centre  de 
péfanteur  de  toute  leur  fomme  fera  encore  dans  l'un  des  points 
de  la  ligne  AE;  or  puifque  le  centre  de  gravité  de  tous  les  éle- 
mens du  triangle  de  quelque  fens  qu'on  puiffe  les  prendre ,  eft 
d'une  part  dans  la  ligne  BT>,  &  de  l'autre  dans  la  ligne  AE,  le 
centre  de  gravité  du  triangle  fera  donc  au  point.  F,  où  ces  deux 
lignes  fe  coupent  ;  ainfi  3  faut  faire  voix  préfentement  que  1er 
point  F,  eft  éloigné  de  D,  du  tiers  de  la  ligne  BD. 

Pour  cela  remarqués  en  premier  lieu,  que  dans  le  triangle  BHC, 
le  côté  BC,  eft  divifé  en  deux  également  au  point  E,  &  que  la 
ligne  AE,  étant  paxalelle  à  HC,  le  côté  BH,  fera  auffi  divifé 
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également  au  point  A\ en  fécond  lieu,  que  dans  le  triangle  AHC, 
Je  côté  ACy  ell  divifé  en  deux  également  au  point  7)  i  que  2X7, 
étant  paralelle  à  CH,  le  côté  AHyïera  encore  divifé  en  deux  éga- 
lement au  point  G;  or  la  ligne  AG,  étant  moitié  de  AH,  elle  fe-  • 
ra  aufli  moitié  de  ABy  puiique  nous  avons  prouvé  que  ^2?,étoit 
égal  à  AH,  ainfi^G,  fera  le  tiers  de  BGy  mais  comme  dans  le 
triangle  BGD,  AF,  eft  paralelle  à  GT>,  il  s'enfuit  donc  que  la 
ligne  AG, étant  le  tiers  de  BG,  la  ligne FT>> fera  le  tiers  de  BT>. 
C  &  F.  <D. 

Remarque  première, 

7.  Pour  appliquer  ceci  au  triangle  reétanglc,  qui  eft  celui  dont 
nous  nous  fervirons  le  plus  ordinairement  dans  la  fuite,  remar- 

Fic.3.  qués  félon  le  théorème  précédent,  qu'ayant  divifé  4a  bafe  BC> 
en  deux  également  au  point  2):  (car  nous  prenons  ici  un  .des 
petits  côtés  pour  la  bafe  :)  &  tiré  la  ligne  AD,  le  point  E>  qui  eft 
au  tiers  de  cette  ligne,  fera  le  centre  de  gravité  du  triangle  rectan- 
gle ABC y  or  fi  de  ce  point  l'on  abaifle  la  perpendiculaire  EF,  fur 
la  bafe  BC,  elle  fera  la  ligne  de  direction  qui  pafle  par  le  centre 
de  gravité  ;  mais  ED>  étant  le  tiers  de^Z>,  <DF,  fera  le  tiers  de 
BD,  à  caufe  des  paralclles  EF,&  AB-,  ainfi  FT>,  fera  lafixiéme 
partie  de  la  bafe  BC,  &  la  ligne  BF,  étant  double  de  F*D,  elle 
fera  par  confequent  les  deux  fixiémes ,  ou  ce  qui  eft  la  même 
chofe,  le  tiers  de  la  bafe  BC;  l'on  peut  donc  dire  que  dans  un 
triangle  reclangle,  la  ligne  de  dircelion  £G,qui  pafle  par  le  centre 
de  gravité  *  paile  aufti  par  le  tiers  de  la  bafe  BC. 

Remarque  féconde, 

• 

8.  Si  Ton  avoit  un  triangle  re&angle,&  qu'on  voulut  réunir  toute 
fa  pefanteur,c'eft-à-dirc,  fa  fuperfîcie  dans  un  des  points  de  la  li- 
gne de  direction ,  il  n'y  auroft  qu'à  divifer  la  bafe  BC,  en  trois 
parties  égales,  &  de  l'extrémité  F,  du  tiers  qui  répond  à  l'angle 
droit,  abaiiîcr  une  perpendiculaire  FG,  elle  fera  la  ligne  de  di- 
rection que  l'on  demande;  ainfi  nommant  a,  la  hauteur  AB, 

du  triangle  ;  &  b ,  la  bafe  BC  ;  l'on  aura  —  p«ur  la  valeur  du 

z 

poids  6,  dans  lequel  on  fupofe  que  l'on  a  réuni  la  péfanteur,  ou 
ce  qui  cil  la  même  chofe,  la  fuperficic  du  triangle. 

PROPOSITION 
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*    PROPOSITION  TROISIEME. 

The'oreme- 

9.  $/  ton  0  **  Trapezoïde  ABCD ,  &que  par  le  milieu  F10.  + 
0 ,  6f  E ,  des  côtés  paraîeUes  BC,  &  AD,  ton  tire  la  ligne 
OE ,  je  dis  que  fi  l'on  divife  cette  ligne  en  trois  parties  égales 
par  les  points  F  Ô^G ,  le  centre  de  gravité  duTrapezoïdefera 
dam  t un  des  points  de  la  partie  du  milieu  FG. 

Démonstration. 

Si  du  point  E,  Ton  mené  les  lignes  EB,  8c  EC,  la  figure  fera 
divifée  en  trois  triangles  BEC,  ABE,  &  EOD,  or  fi  par  le  point 
G,  Ton  mené  la  Kgne  Hl,  paralelle  à  AD,  &  qu'on  divife  les 
bafes  JE  y  &  ED,  en  deux  également  aux  points  M,  &  N,  pour 
tirer  les  lignes  BM,  &  CN;  il  eit  confiant  que  la  paralelle  HI,  qui 

rîera  par  le  tiers  de  la  ligne  BM,  &  CN,  donnera  les  points  A, 
L ,  qui  feront  les  centres  'de  gravité  des  triangles  ABE ,  &  EOD  , 
par  l'article  6e.  Mais  ces  triangles  font  égaux ,  puifqu'ils  ont  la 
même  hauteur  &  des.  bafes  égales,  leur  centre  commun  de  gravité 
fera  donc  dans  le  milieu  de  la  ligne  KL,  par  confequent  au  point 
G.  D'autre  côté  le  centre  de  gravité  du  triangle  BEC,  eft  au  point 
F,  puifque  la  ligne  OF,  ell  le  tiers  de  OE,  il  s'enfuit  donc  que  le 
centre  commun  de  gravité  de  ce  triangle  &  des  deux  autres  ABE, 
&  EOD,  joints  enlemble  ;  c'eft-à-dire,  du  Trapezoïde  ;  eft  dans 
l'un  des  points  de  la  ligne  FG.  C  g.  F.  D. 

PROPOSITION  QUATRIEME. 

P  R  O  B  L  b'  M  E. 

10.  Trouver  le  centre  de  gravité  d'un  Trapezoïde. 

On  vient  de  voir  dans  le  Théorème  précédent  que  fi  la  ligne  Fie.  * 
OE,  qui  pafle  par  le  milieu  des  paralelles  BC,  &  AD,  étoit  divi- 
fée  en  trois  parties  égales,  que  le  centre  de  gravité  de  toute  la  Fi- 
gure feroit  dans  l'un  des  points  de  la  ligne  FG.  Or  pour  trouver  ce 
point,  nous  regarderons  la  ligne  FG,  comme  un  levier  aux  extré- 
mités duquel  ieroient  fufpendus  deux^>oids,  dont  celui  de  l'extré- 
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mité  /sferoit  équivalent  au  triangle  BEC,  &  l'autre  de  l'extrémité 
G y  équivalent  à  la  fomme  des  deux  triangles  ABEf  &  ECD; 
&  fi  Ton  fupofe  que  le  centre  de  gravité  que  l'on  cherche  foit  au 
point  Ty  il  eft  confiant  que  dans  l'état  d'équilibre,  il  y  aura  même 
raifon  du  triangle  fufpenau  au  point  F,  à  la  partie  Gpy  que  de  la 
fomme  des  triangles  fufpendus  au  point  G,  à  la  partie  FP,  mais 
comme  ces  trois  triangles  ont  la  même  hauteur,  ils  feront  entr 'eux 
comme  leurs  bafes;  c'eft-à-dire,  que  le  triangle  BEC,  fera  à  la 
fomme  des  deux  triangles  ABE,  ECD,  comme  BC,  eft  à  AD, 
ainfi  pour  que  le  point  1P,  foit  le  centre  commun  de  gravité  de 
ces  trois  triangles  ou  du  Trapezoïde,  il  faut  donc  que  BC,  foit  à  . 
AD  y  comme  P.G,  eft  à  TF,  ce  qui  fait  voir  que  pour  trouver  le 
centre  de  gravité  d'un  Trapezoïde,  il  faut  par  la  milieu  dès  para- 
Jelles  BC,  &  AD  y  tirer  la  ligne  OEy  la  partager  en  trois  parties 
égales, &  celledumilieu  FG,  endeux  parties/^,  TG,  qui  foient 
Tune  à  l'autre  dans  la  raifon  de  AT),  à  BC,  enforte  aue  la  plus 
grande  partie,  comme  FP,  réponde  au  plus  petit  côté  ÈC,  &que 
la  plus  petite,  comme  y  G,  réponde  au  plus  grand  AD  y  par  exem- 
ple, fi  BC,  étoit  le  tiers  ou  la  moitié  de  AD  y  il  faudroit  que  la 
partie  TG,  fat  le  tiers  ou  la  moitié  de  FP. 

Comme  il  fuffit  de  favoiï  trouver  le  centre  dè  gravité  des  Fi- 
gures précédentes  pour  ce  que  nous  avons  à  enfcigner  dans  ce  Li- 
vre-ci, je  ne  parlerai  point  de  ceux  des  autres  Figures,  comme 
de  portions  de  Cercles,  d'Ellipfe,  &c.  Parce  que  nous  ferons  en- 
forte  de  nous  en  pafler,  n'ayant  pas  voulu  les  donner,  à  caufeque 
les  démonftrations  de  ces  Problèmes  font  extrêmement  longues  par 
la  Géométrie  ordinaire,  &  que  fi  j'avois  eû  recours  aux  méthodes 
que  fourniflent  pour  cela  les  nouveaux  calculs ,  je  me  ferois  ex- 
pofé  à  n'être  entendu  que  de  très-peu  de  perfonnes,  ces  calculs 
n'étant  connus  que  des  Géomètres  du  premier  ordre. 
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CHAPITRE  SECOND. 

Oit  l'on  enfeigne comme  on  trouve  tépaiféur  des  Murs  que  Von 
veut  mettre  en  équilibre  par  leur  réftfianceyavec  les  puif- 
fances  qui  agtrotent  pour  les  renverfer  hrfque  ces  Murs 
font  élevés  à  plomb  des  deux  côtés. 

PROPOSIT  ION  PREMIERE. 

Ttrée  des  principes  de  la  Mécanique  >  &  qui  doit  fervir 
de  Lemme  à  quelques-unes  des  Propofttions  qu'on  rencon- 
trera dans  la  fuite. 

*  •  • 

il.  O I  l'on  a  un  lévierou  unebalance  AB*  fanspéfanteur,  dont 
^  le  point  d'apui  foit  en  C,  &  qu'il  y  ait  à  l'extrémité.^,  un 
poids  M,  &  au  point  By  une  puuTance  î*,  en  équilibre  avec 
ce  noids  ;  on  demande  de  tranfpofer  cette  puiffance  àrextrémité  ©t 
du  bras  de  lévier  CZ),  plus  grand  que  CB,  enforte  qu'elle  foit  en- 
core en  équilibre. 

L'on  fent  bien  que  cette  puuTance  agùTant  en  2) ,  n'aura  pas  Voyet  u 
befoin  d'une  fi  grande  force  qu  elle  avoit  en  B9  pour  faire  le  même  Matiic-  * 
effet  fur  le  poids  M,  puifque  fon  aftion  doit  diminuer  à  mefure  m  tiq.art. 
•  que  le  lévier  augmente ,  or  pour  qu'elle  fafie  le  même  effet  à  l'cx-  *9f  • 
trémité  Z>,  mrà  l'extrémité  B,  il  faut  que  multipliant  la  force 
qu'elle  a  en  B,  par  le  bras  de  lévier  CB}  l'on  ait  un  produit  égal 
à  celui  de  la  multiplication  du  bras  de  lévier  C2),  par  l'effort  qu'il 
faut  qu'elle  faffe  en  2),  nommant  x,  ce  fécond  effort;  c,  le  bras 

CBt  &  b,  le  bras  CD  j  l'on  aura  cb^  bx  ou  bien  %  sa  x  ;  c'eft- 

9 

à-dire  que  pour  avoir  la  force  avec  laquelle" elle  agira  en 2),  il  faut 
multiplier  celle  qu'elle  avoit  en  By  par  le  bras  de  levier  CB,  & 
divifer  le  produit  par  toute  la  longueur  C©,  &  le  quotient  fera 
ce  que  Von  demande. 

Mais  fi  le  bras  de  lévier  au  lieu  d'être  fur  un  feul  alignement 
ACB,  faiioit  un  angle  comme  font  ceux  du  lévier  recourbé  ABC-,  F»c-  6. 
il  faudroit  s'y  pendre  de  la  même  façon  pour  tranfpofer  la  puif- 
fance  ;  c*eft-à-dire,que  fi  la  puiffance  F,  eft  apliquée  à  l'extrémité 
E,  du  bras  £2?,  ou  elle  agit  félon  une  direction  perpendiculaire 

.  B  x  EF% 
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Jors  Ton  aura  *y,  pour  lafuperficie  du  paralellograme ,  ou  ce  qui 
eft  la  même  choie,  pour  k  valeur  du  poids  G,  pr  il  ne  s'agit 
doncquedeconnoître^y.  • 
V.ic  C.  .  Remarqués»  que  pour  que  lapuiflànce  &le  poids  foient  enéqui- 
•"■494-  ii\yret  i\  faut  qu'ils  foient  dans  laraifon  réciproque  des  bras  du 
lévier,  &  comme  on  fupofe  ici  l'équilibre»  l'on  aura  donc  bf*ay  :  i 

a ,  qui -donne  abfz*       d'où  effaçant  a  ,de  part  &  d'autre,  6c 

multipliant  le  premier  membre  par  * ,  pour  faire  évanouir  la  frac- 
tion au  fécond ,  il  vient  xbf  jy»  qui  fe  réduit  à  cette  dernière 
équation  v'xZfsa  y. 

A  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

Pour  trouver  l'épaiffeur  qu'il  faut  donner  à  un  Mur  qui  eft 
pouffé  par  le  fommet  félon  une  direction  perpendiculaire ,  il 
Faut  doubler  le  nombre  qui  exprime  la  valeur  de  la  puiflance  &  en 
extraire  la  racine  quarrée,  cette  racine  fera  ce  que  l'on  demande, 
par  exemple  fupofant  que  la  puiflance  foit  équivalente  à  un 
plan  de  1 8  pieds  quarres,-  il  nuit  doubler  ce  nombre;  pour  avoir. 
36  pieds  quarrès,  dont  la  racine  qui  efl  c*,  fera  répaiffeur  £Ct 
que  l'on  cherche.  .....  . 

Si  j'ai  fupofé  que  la  puiflance  ëtoit  équivalente  à  un  plan  de 
18  pieds  quarrés,  il  ne  faut  pas  que  cela  paroifle  extraordinaire, 
puuque»  comme  on  l'a  déjà  infinuédans  lefecond  article»  les  forces 
agiflantes  &  réfutantes  ne  doivent  être  exprimées  dans  cette  Mé- 
canique qu'avec  des  plans,  comme  on  en  verra  encore  mieux  la 
raifon  ailleurs. 

Corollaire  I. 

Fie.  7.  .  16.  Si  l'on  avoitunMur-^©,  pouffé  par  deux  puiffances  qui 
agiffent  félon  les  directions  LB>  &  KMy  ou  qui  tirent  de  l'autre 
côté  félon  les  directions  AT  &  GH9  &  "qu'on  veut  favoir  quelle 
épaiflèur  il  faudroit  donner  à  ce  Mur  pour  être  en  équilibre  avec 
les  deux  puiffances ,  il  faut  réunir  la  puiflance  //,  avec  la  puiffance 
/,  c'eft-à-dire,  la  tranfporter  à  l'extrémité  Ay  félon  l'article  11e. 
&  fupofant  que  la  valeur  de  ces  deux  puiffances  foit  exprimée  par 

#  Ton  aura  comme  cy-devanfc  /  w&Zf5^ 

*.  ■  ,  . 
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C  O  R  O  h  L  A  I  R  E    I  I. 

17.  De  même  fi  l'on  avoit  une  puiffançe  apliquée  en  E,  F 
oui  tire  de  E,  en  H,  &  une  autre  aliquée  en  B,  tirant  de  fl,  en 
/T,  &  ou'on  voulut  connoitre  quelle  doit  êtrel'épaiffeur./tfZ>,  pour 
que  le  Mur  foit  en  éqnilibrejpar  fon  poids,  avec  les  deux  puiffan- 
ces,  enfupofant  que  la  puiffance  K,  fait  beaucoup  plus  d'effort 
au  point  B,  que  la  puiffance  H,  n'en  fait  au  point  E,  il  faut  ré- 
duire la  puiffance  H,  à  l'extrémité  C,  par  l'article  1  ie.  pour  avoir 

la  puiffance  /,  qui  fera  opofée  à  la  puiffance  K,  ainfi  étant  fur  . 
un  même  alignement ,  il  le  fera  une  deftruaion  de  force  ;  c'eft-à- 
dire ,  que  la  puiffance  K,  que  nous  avons  fupoféc  la  plus  grande 
des  deux,  fera  diminuée  de  toute  la  puiffance  I-,  c'eft  pourquoi  Ci 
Ion  retranche  la  plus  petite  de  la  plus  grande,  &  que  l'on  nomme 
la  différence  tout  le  mécaniûne  fe  réduira  encore  à  cette  dernière 
équation  1xbf=*y. 

Corollaire  III. 

18.  Ayant  un  Mur  AT),  &  une  puiffance  K,  apliqude  à  l'ex- 
trémité A  du  lévier  AC,  qui  tire  de  A  en  F,  félon  une  direaion  9* 
oblique  au  bras  du  même  lévier,  voulant  favoir  quelle  épaiffeur 

il  faut  donner  à  labafe  CD,  du  Mur  pour  qu'il  foit  en  équilibre 
par  fon  poids  avec  l'effort  de  la  puiffance  K;  confiderés  que  le 
poids  /,  équivalent  à  cette  puiffance  n'aura  pas  tant  de  force  en 
agiffant  félon  la  direction  oblique  AF,  que  fi  c'étoit  félon  une  di- 
rection AN,  perpendiculaire  au  lévier  AC.  Or  fi  l'on  abaiffe  du 

5 oint  d  apui  C,  la  perpendiculaire  CG,  fur  le  prolongement  FA, 
e  la  direction  de  la  puiffance ,  on  pourra  au  lieu  du  bras  de  lévier 
ÇA,  prendre  le  bras  CG,  &  pour  lors  la  propofition  fubfiftcra  tou- 
jours dans  fon  entier ,  puifque  1  on  dit  que  la  puiffance  eft  au  poids 
dans  la  raifon  réciproque  des  perpendiculaires  OC?,  &  CL,  abaiffées  v.  le  C. 
fur  les  lignes  de  direction  de  la  puiffance  &  du  poids,  ainfi  nom-  77  *' 
mant  la  ligne  CA,  c;  le  lévier  CG,a;  &  la  bafe  CD,.?;  Ton  aura 

:      a ,  qui  donne  abfa      ou  bien  i^L  sa  y. 

APLIC  ATION. 

Pour  avoir  l'épaiffeur  CD,  il  faut  multiplier  la  puiffince  I,  par 

îf  leiyicr,C2>,<iivifer  te  Pro<îuit  P*r  Ia  bauteur^C,  de  la  muraille, 
doubler  le  quotient  &  en  extraire  la  racine  quarréequi  donnera  ce 
que  Ton  cherche. 

CHA- 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

Où  l'on  détermine  quelle  épaijfeur  il  faut  donner  au  fommet 
des  Murs  qui  font  élevés  à  plomb  d'un  côté  &  en  talud  de 
l'autre;  ùour  que  ces  Murs  puiffent  être  en  équilibre  par 
leur  refifiance ,  avec  la  poujfée  qu'ils  ont  à  f obtenir* 

|L  ya  aparence  que  dès  les  premiers  tems  que  les  Hommes  fe 
I  font  avifé  de  faire  des  revêtemens  de  Maçonnerie  pour  foûtenir 
des  Terraflès  ou  des  Rempars  de  Fortification,  ils  ont  fenti  lane- 
ceflîté  de  leur  donner  du  talud  du  côté  du  parement  ;  mais  Ton 
ne  fait  pas  bien  s'ils  ont  eu  deflein  de  donner  plus  d'affiete  à  la 
bafe  du  Mur,  ou  fi  c'étoit  feulement  pour  que  les  matériaux  fe  ' 
foûticnnent  mieux,  à  l'imitation  de  ce  que  l'on  fait  pour  les  ouvra- 
ges de  TerraflTe  ;  car  il  ne  paroît  pas  que  leur  vue  ait  été  de  rendre 
les  revêtemens  capables  de  réfuter  davantage  à  la  poulTée  des  terres, 
du  moins  les  Architectes  tant  anciens  que  modernes  qui  ont  écrit 
n'en  font  pas  mention;  &  ce  qui  me  feroit  préfumer  qu'ils  n'ont 
pas  aperçu  tout  l'avantage  des  taluds,  c'eft  au'ils  fe  font  conten- 
tés d  établir  pour  règle  générale  qu'il  talloit  donner  aux  Murs  pour 
talud  la  cinquième  partie  de  leur  hauteur,  &  que  dans  bien  des 
occafions  ou  ils  auroient  pû  en  donner  beaucoup  plus  pour  ne 
point  employer  une  quantité  prodigieufe  de  matériaux  fuperflus, 
îls-ne  l'ont  pas  fait;  au  contraire  fouvent  il  leur  eft  arrivé  de  don- 
ner du  talud  à  des  Murs  qui  n'en  dévoient  point  avoir, &  d'élever 
à  plomb  des  deux  côtés  ceux  qu'un  talud  auroit  rendu  capables  d'une 
force  beaucoup  plus  grande,  même  avec  moins  de  maçonnerie.  Ce- 
pendant il  eft  fi  naturel  d'apercevoir  qu'un  Mur  qui  a  du  talud  ré- 
fifte'mieux  qu'un  autre  qui  n'en  à  point, que, malgré  tout  ce  que 
je  pourrois  aire  pour  confirmer  ma  penfée,  j'aime  mieux  croire 
au'ils  ont  vû  que  le  talud  étoit  nécefiaire,  mais  qu'ils  n'ont  eu  là- 
aeflus  que  des  fentimens  obfcufs,  ce  qui  ne  peut  arriver  autrement 
quand  on  ne  confidere  pas  les  chofes  dans  leur  principe  ;  mais 
'    comme  rien,  en  fait  d'Architecrure,  ne  me  paroît  plus  néceffaire 
d'être  bien  entendu  que  ce  qui  vient  de  faire  le  fujet  de  cette  petite 
Diflertation,je  vais  faire  enforte  dans  ce  Chapitre  d'en  biendéve- 
loper  toutes  les  circgnilanccs. 

PROPOSITION 
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PROPOSITION  PREMIERE. 
Problème. 

xo.  Ayant  un  profil  de  Muraille  ABC ,  triangulaire  dont 
le  point  d'apuiefien  C ,  &  qu'une  puiffance  pouffe  de  K ,  en 
B ,  pour  la  renverfer  du  côté  opofe ,  on  demande  quelle  êpaif- 
feur  tl  faudra  donner  à  la  bafe  AC,  pour  que  le  poids  G , 
qu'on  fupofe  équivalent  à  lafuperficie  du  triangle ,  /oit  en 
équilibre  avec  la  puiffance  K. 

Pour  bien  entendre  ce  Problème,  il  faut  confiderer  les  côtés  WiQ-tf» 
CB,  &  CE»  de  l'angle  BCE9  comme  formant  un  lé vier  recourbé 
dont  le  point  d'apui  eft  en  C,  que  la  puiflànce  K,  étant  apliquée 
à  l'extrémité  B,  bu  bras  CB,  poufle  félon  une  direction  paralelleà 
l'horifon,  &  par  confequent  oblique  au  bras  de  lévier,  &  que  le 
poids  G,  eft  apliqué  à  rextrêmité  E,  de  l'autre  bras  CE,  qui  eft 
terminé  par  la  ligne  de  direction  IL,  tirée  du  centre  de  gravité  7, 
du  triangle.  Or  comme  c'eft  la  même  chofe  que  la  puiflànce  K, 
poufle  de  K,  en  B ,  ou  qu'elle  tire  de  B,  en  H,  félon  une  direction  tou- 
jours paralelle  à  l'horifon  ,nous  fupoferons  pour  plus  de  facilité  que 
le  poids  F,  eft  équivalent  à  cette  puifTance,&abaifrant  la  perpendi- 
culaire CD,  fur  la  ligne  BH,  la  longueur  du  bras  de  lévier  oblique 
Ci?,  par  raport  à  la  puiflànce,  fera  réduite  à  la  ligne  CD,  par  l'arti- 
cle 18e,  &  par-là  la  puiffance  K,  ou  F,  pourra  être  admifc  dans  fon 
entier,  en  fupofant  qu'elle  eft  apliquée  à  l'extrémité  2),  de  la  perpen- 
diculaire CD,  que  nous  regarderons  prcfcntemcnt  comme  un  des 
bras  de  lévier.  Si  l'on  nomme  ce  bras  ac  lévier,  c-,  aulïi-bien  que  la 

hauteur  BA,  qui  lui  eft  égale,,?, la  bafe  CA;  l'on  aura-^-  pour  l'au- 
tre bras  CE,  (puifquc  par  l'article  7e  la  partie  AE ,  eft  le  tiers 

de  toute  la  bafe  AC,)  cela  étant,  le  poids  G,  fera        ainfi  l'on 

aura  tf,^j-  ^jr>  <"»  donne  cette  équation-^-  a  bcf,  qu'on 
rendra  plus  fimple  en  faifant  la  réduction  ,  puil'qu'on  n'aura  plus 

que  "^  =1  bfy  ou  bien  y  =  qui  fait  voir  qu'on  trouvera  la 

bafe  AC,  en  triplant  la  puiflànce  K,  ou  F,  &  en  extrayant  la  ra- 
cine quarréc  de  ce  produit. 

C  Remar* 
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Remarque  première, 

10.  L'on  doit  remarquer  ici  que  de  toutes  les  figures  que  l'on 
peut  donner  à  un  profil  de  muraille  qui  a  quelque  pouffée  àfoûte- 
nir,  il  n'y  en  a  point  où  il  faille  moins  de  maçonnerie  que  dans 
celle  qui  eft  triangulaire,  parce  que  le  levier  CE,  gagne  par  fa 
Fig.  if.   longueur  ce  que  le  poids  G',  a  de  moins  provenant  d'un  triangle  , 
que  s'il  provenoit  d'un  paralellograme,  ce  que  je  vais  démontrer. 
Ayant  le  paralellograme  reétangle  AD,  dont  la  hauteur  foit 
Fie.  10.   égale  à  celle  du  triangle  précédent ,  &  que  la  puilTance  qui 
poufle  de  K,  en  C,  ou  tire  de  C,  en  G,  félon  une  direction  para- 
lelle  à  l'horifon ,  agitfe  avec  la  môme  force  que  celle  du 
triangle  ABC,  l'on  fait  que  pour  avoir  l'épauTeur  BD,  il  faut 
♦An.  if.  doubler  la  puhTance  K,  &  en  extraire  la  racine  quarrée ,  *  puifqu'a- 
près  avoir  fait  les  opérations  ordinaires,  il  vient  pour  dernière 
équation  Vxèf~y,&  comme  nous  venons  d'avoir  ^ibf^y  pour 
la  bafe  du  triangle,  l'on  peut  donc  dire  que  la  fuperficie  duprofil 
reétangle  AT),  fera  à  celle  du  profil  triangulaire,  comme  Jxéfeû 
à  la  moitié  de  v*  ibf,  puifque  ne  prenant  que  la  moitié  de  la  bafe 
du  triangle,  l'on  peut  regarder  cette  moitié  comme  la  bafe  du 
reétangle  égal  au  triangle,  mais  la  moitié  de  V  ibf  eft  beaucoup 
moindre  que  y/ibf,  &  pour  en  être  convaincu,  il  n'y  a  qu'à  faire 
Fie  14    un  Sangle  reétangle  &  ifocelle  ABC,  &  fupofer  que  enaque  quarré 
des  côtés  BA,  &  BC,  eft  égal  ihf,  cela  étant ,  l'hypotenufe  AC, 
ou  ce  qui  eft  la  même  chofe,  Vwf,  pourra  être  regardée  comme 
exprimant  la  bafe  BD,  du  profil  rectangle,  &  fi  l'on  fait  un  autre 
triangle  reétangle  ACD,  dont  le  côté  CD,  foit  égal  à  CB,  l'hy- 
potenufe AT),  exprimera  la  bafe  AC,  du  profil  triangulaire,  &cli- 
vifant  cette  hypotenufe  en  deux  également  au  point  E,  fa  moitié 
AE,  fera  la  bafe  du  paralellograme  égal  au  triangle ,  ainfi  la  fuper- 
ficie du  profil  rectangle  furpaûera  autant  celle  du  profil  triangulaire, 
que  la  ligne  AC,  furpafle  la  moitié  de  la  ligne  AD,  ce  que  Tonne 
peut  pas  exprimer  en  nombre  bien  exaétement  à  caufe  des  incom- 
menfurables,  cependant  on  peut  dire  que  la  maçonnerie  du  profil 
triangulaire  eft  à  celle  du  profil  reétangle,  à  peu-près  comme  n. 
à  18.  ce  qui  fait  voir  qu'il  y  a  plus  d'un  tiers  moins  dans  le  pre- 
mier que  dans  le  fécond. 

Il  ne  faut  pas  trouver  étrange  qu'on  fupofe  ici  un  profil  triangu- 
laire! nous  lavons  bien  qu'on  ne  fait  pas  de  Mur  qui  foit  terminé 

en 
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en  arrête  comme  eft  celui-ci,  c'eft  pourquoi  on  ne  doit  regarder 
cette  propolition  que  comme  pouvant  iervir  à  l'intelligence  des 
autres. 

Remarque  féconde. 

%t.  Selon  la  Remarque  précédente, Von  voit  combien  il  eft  de 
conféouence  d'avoir  égard  à  la  longueur  des  léviers  pour  régler 
l'épaifleur  des  Murs  qu'on  veut  mettre  en  équilibre  avec  l'effort 
qu'ils  ont  à  foûtenir,  &  que  voici  la  feule  voie  par  laquelle  on 

Î>eut  connoître  ce  point  d'équilibre.  C'eft  à  quoi  Mr.  Bullet  &plu- 
ieurs  autres  n'ont  fait  aucune  attention  dans  les  régies  qu'ils  ont 
crû  donner  fur  cefujet,  aulfi  font-ils  tombés  dans  des  erreurs  fort 
groflieres. 

PROPOSITION  SECONDE. 

P  R  O  B  L  E*  M  E. 

21.  Trouver  Vèpatfjeur  qu'il  faut  donner  au  fommet  des 
Mars  qui  font  élevés  à  plomb  et  un  côté  6^  qui  ont  un  talud 
de  P  autre  y  tour  être  en  équilibre  par  leur  refiflance  avec 
la  force  de  ta  pmffance  qui  voudrott  les  renver/èr. 

L'on  donne, comme  nous  l'avons  dit ,  pour  talud  aux  Murs  des 
RemparsoudesTerrafles,  la  cinquième  partie  de  leur  hauteur;  Fl0  u 
c'eft-à-dire,  que  fupofant  BG,  de  30  pieds,  les  lignes  BIy  &  GH> 
feront  chacune  de  6  pieds;  ainfi  quand  on  cherche  quelle  épaif- 
feur  il  faut  donner  à  ces  fortes  de  Murs,  l'on  a  toûjours  le  trian- 
gle GBH,  connu,  &  le  Problème  ne  roule  plus  que  fur  l'épaifleur 
qu'il  faut  donner  à  la  partie  2?©,  ou  FG,  qui  étant  inconnue  nous 
h  nommerons.?;  la  hauteur  BG9  fera  nommée  c\  &  la  ligne  de 
talud  GH,  d\  cela  étant,  l'on  aurajv,  pour  la  valeur  du  poids  N,  & 

—  pour  le  poids  M;  on  peut  donc  dire  que  le  poids  iST,  eftfufpen- 

du  à  l'extrémité  X,  du  bras  de  lévicr  HL,  &  le  poids  M,  à  l'ex- 
trémité *P,  du  bras  /fP, qui  efl:  égal  aux  deux  tiers  delabafeG/f, 
du  triangle  par  l'article  7e.  Or  comme  on  ne  fe  fervira  que  du  bras 
HL,  il- Faut  donc  félon  l'art,  n*.  réunir  le  poids  il/,  au  poids  N9 
de  manière  qu'il  ne  péfc  pas  plus  en  L,  qu'il  fait  en  2>,  ainfi^je 

multiplie  le  poids  M,  {~)  par  fon  bras  de  lévier  HT,  (y) 

C  x  pour 
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udd  cdd 
pour  avoir  le  produit— j—  ou  bien— r- qu'il  faut  divifer  par  le 

cdd 

bras  HL,  (  &  le  quotient  j~j  fera  le  poids  My  apli- 

z 

qué  au  point  Lt  lequel  étant  ajoûté  avec  le  poids  N,  donnera 

cdd 

N M ',  (y  +  —fe)  qu'on  pourra  fi  l'on  veut  confiderer 


z 


comme  ne  faifant  que  le  feul  poids  O ,  qu'il  faut  fupofer  être 
en  équilibre  avec  la  puiflance  A,  (if,)  ainli  le  produit  de  la  puif- 
fanceX",  par  la  perpendiculaire  HI,  (r,)  qui  eft  équivalente  à 
fonbras  du  lévier  par  l'article  1 8e.  fera  égal  au  produit  du  poids 
Oy  par  fon  bras  de  lévier  HL>  pour  lors  le  premier  produit  don- 
nera bcf,  &  le  fécond  W+¥*f  +  e*L ,  car  il  eft  à  remarquer 

cdd     .     \  .        .  ' 
qu'ayant  cy  ■+  -y+jj  à  multiplier  par  y~^,  il  n'y  a  que  le  pre- 

mier  terme  cy,  à  multiplier  effectivement,  puifque  pour  le  fécond 

cdd 

i1  foffit  de  fuprimer  tout-à-fait  le  divifeur        pour  que 

la  grandeur  f^-foit  multipliée  par  le  bras  de  lévier  LH,  car  c'eft 

multiplier  une  grandeur  par  fon  divifeur  que  de  ne  pas  la  divifer 
quand  elle  doit  l'être. 

Comme  les  deux  produits  précédens  donnent  cette  équation 
cyj+udr+jdd_=iicfy-û  ne  s,agit  plus  que  ^  dégager  i'inconnuè- 

y,  en  faifant  pafferi^  du  premier  membre  dans  le  fécond,  &  effa- 
cer la  lettre  c ,  pour  avoirjjyH-  xdy  «  xbf  ^i,  mais  comme  il 

*  V .  k  C.  manque  dd,  au  premier  membre  pour  faire  un  quarré  parfait ,  *  je  l'a- 
anil°'  joûtc  de  part  &  d'autre ,  &  il  vient yy+  xdy+ddzz  xbf —  léL + dd 

ou  bien yy+xdy-t-  dda  x^/+^,&extrayantla racine quarrée de 

cha- 
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chaque  membre  l'on  aj>        vx6f+^,o\i  enfin  j  a  Kbf+*^—  d 

APLICATJON. 

Supofant  que  la  puifTance  de  quelque  part  qu'elle  puifle  ve- 
nir ,  foit  exprimée  par  5-  x  pieds  - ,  l'on  aura  par  confequent  bft*  ?x  ~ 
or  comme  la  dernière  équation  que  nous  avons  trouvée  montre  qu'il 
faut  pour  avoir  l'épaifleur  BT>,  doubler  la  valeur  de  la  puifTance 
quiaonneioj.  ajouter  à  cette  quantité  le  tiers  duquarré  de  la 
ligne  de  talud  BI,  ou  GHt  &  cette  ligne  ayant  été  fupofée  6  pieds, 
fon  quarré  fera  36  dont  le  tiers  eft  ix.  qui  étant  ajouté  avec  105-, 
donne  117»  dont  il  faut  extraire  la  racine  quarrée,  que  l'on  trou- 
vera de  10  pieds  9  pouces  8  lignes  qui  eft  l'épaifleur  de  la  bafe 
FH>  de  laquelle  retranchant  la  valeur  de  dy  c  eft-à-dirc,  la  valeur 
de  la  ligne  de  talud,  l'on  aura  4  pieds  9  pouces  8  lignes,  qui  eft 
l'épaifleur  qu'il  faut  donner  au  fommet  de  la  muraille  pour  être  en 
équilibre  par  fon  poids  avec  la  puifTance  K. 

Cette  propofition  nousfervira  dans  le  quatrième  Chapitre  à  trou- 
ver l'épaifleur  qu'il  faut  donner  au  fommet  des  Murs  des  Rempars 
pour  être  en  équilibre  avec  la  pouflee  des  Terres. 

Remarque  première. 

1$.  Quand  on  a  plufieurs  poids  apliqués  à  differens endroits  d'un 
bras  de  lévier,  à  mettre  en  équilibre  avec  une  puifTance,  il  n'eft  pas 
toujours  néceflaire  de  réunir  les  poids  ou  de  les  fupofer  réunis  en 
un  feul,  puifau'il  fuffit  de  les  multiplier  chacun  par  le  bras  de  lé- 
vier qui  lui  répond,  c'eft-à-dire,  par  la  diilance  qu'il  y  a  du  point 
d  apui  aux  endroits  où  ces  poids  font  apliqués ,  parce  que  la  mul- 
tiplication rétablit  ce  que  la  divifion  peut  ôter:  ainfi  dans  le  pro- 
blême précédent,  au  lieu  de  multiplier  le  poids  M,  par  fon  bras 
de  lévier  HT,  &  divifer  enfuite  le  produit  par  le  bras  HL,  pour 
en  réunir  le  quotient  au  poids  L,  il  auroit  fuffi  de  multiplier  le 
poids  M  y  &  JV,  chacun  par  leur  bras  de  levier,  c'eft-à-dire  par 
leur  du1  tance  au  point  d'apui,puifque  d'Une  façon  comme  de  l'au- 
tre on  aura  toujours  +"dy  +~  pour  Tua  des  membres  de 
l'équation, dont  l'autre  fera, comme  à  l'ordinaire ,  le  produit  de  la 
puillancc  aguTante  par  le  bras  de  levier  qui  lui  répond  ;  c'eft  pour- 

C  3  quoi 
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Quoi  dans  la  fuite  on  fe  paflcra  autant  qu'on  le  pourra  de  ces  fortes 
de  divifions  pour  rendre  les  opérations  moins  compofées. 

Remarque  féconde. 

14.  On  peut  s'apercevoir  ici  combien  le  talud  qu'on  donne  à 
l'une  des  faces  d'un  mur,  changeront  la  réfiftance  de  ce  mur,  fi  la 
puiflance  au  lieu  de  tirer  de  B,  en  K,  tiroit  de  2>  >  en  A,  pour 
cela  il  faut  chercher  le  centre  commun  de  gravité  des  poids  Mt 
&  N,  qui  fera  dans  un  des  points  du  lévier  UP,  aux  extrémités 
duquel  ces  poids  font  fufoendus,  que  l'on  apercevra  en  divifant  la 
ligne  UP,  au  point  R,  de  façon  que  LR,  foit  ïR?,  comme  le 
poids  M ,  eft  au  poids  N,  mais  ces  deux  poids  font  l'un  à  l'autre 
comme  la  moitié  de  GH,  eft  à  toute  la  ligne  GF,  or  confiderant 
ces  deux  poids  M,  &  N,  comme  étant  reunis  dans  le  feul  poids 
l'on  aura  le  bras  de  lévier  RH,  quand  il  s'agira  du  point  d'a- 
pui  H,  &  le  bras  de  lévier  FR,  quand  le  point  d'apui  fera  fupofé 
en  F,  &  fi  l'on  fait  attention  que  le  bras  de  lévier  ©F,  a  la  même 
longueur  que  IH,  &  que  le  poids  ne  change  point  de  fitua- 
tion  ,  l'on  verra  que  la  puiflance  qui  tire  de  B,  en  J,  eft  à  celle 
qui  tire  de©,  en-^,  comme  le  bras  HR,  eft  au  bras  FR, 

Remarque  troifiéme. 

Fie.  12.  n  y  a  encore  une  Remarque  à  faire  ,  qui  eft,  qu'ayant  deux 
*  '3'  murs  AT),  &  FI,  de  même  hauteur,  le  premier  élevé  à  plomb 
des  deux  côtés,  &  le  fécond  avec  un  talud  égal  de  chaque  côté, 
ce  dernier  quoiqu'égal  au  précédent  enfolidité,refiftera  beaucoup 
plus  que  l'autre  à  l'effort  d'une  puiflance  qui  voudroit  le  reriverfer 
à  droite  ou  à  gauche,  car  fupofant  que  l'epaiflèurdu  fommet  FG9 
ne  foit  que  les  deux  tiers  de  celle  du  fommet  AB,  mais  qu'en  ré- 
compenfe,  labafe/tf,  foit  plus  grande  que  CD,  du  tiers  de  là 
même  CD,  les  poids  M,  &  N,  qui  exprimeront  les  fuperficies 
AT),  &  FI y  feront  égaux  ;&  comme  les  oras  de  lévier  <DÈi  &  IL, 
font  aufli  égaux,  les  puiflanecs  jP,  &  j^,  feront  donc  danslaraifon 
des  bras  de  levier  LK,  &  DE,  ainfi  la  puiflance  T,  ne  fera  que 
les  trois  quarts  de  la  puiflance  par  la  même  raifon  fi  l'épaifleur 
FG,  n'étoit  que  )a  moitié  de  AB,  la  puiflance  <P,  ne  feroit  que 
les  deux  tiers  de  la  puiflance  ce  qui  prouve  bien  la  nécemté 
de  donner  du  talud  aux  murs. 

■ 

PROPO- 
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P  R  O  B  L  E*  M  E. 

ij. Foulant  élever  un  Mur  dont  l'épai/feurBC,  aufom- 
met  /oit  donnée \aujji-bien que  fa  hauteur  BA  $  on  demande 
quelle  doit  être  la  ligne  de  talud  DE, pour  que  ce  Mur  étant 
poufé  de  M ,  en  B ,  ou  tiré  deC,enK,  par  une  puijfance ,  le 
Mur  ABCD ,  /oit  en  équilibre  avec  cette  puiffance. 

Ayant  nommé  BC,  ou  A*D,  a-,  la  hauteur  CD,c  \  ta  ligne  de  Fie  17- 
talud2>£,  y;  lafuperficie  du  redangîe  ABCE>  fera  ac,  qu'on 
pourra  conuderer  comme  la  valeur  du  poids  H,  fufpendu  au  point 

F,  milieu  de  la  ligne  A*D,  le  triangle  2)CE,  fera  qu'on  pour- 
ra auffi  confiderer  comme  exprimant  la  valeur  du  poids  /,  fuf- 
pendu au  point  G,  qui  eft  au  deux  tiers  de  la  ligne  ;  or  fi  l'on 
multiplie  chacun  de  ces  poids  par  leur  bras  de  lévier ,  ou  par 
leur  diftance  au  point  d'apui,  *  &  qu'on  ajoûte  ces  deux  produits  ♦  Art.  23. 

âac    lacy  cyy 

enfemble,  Ton  aura  j  ^"yqui  eft  une  quantité  égale 

au  produit  de  la  pniflance  kfy  par  fon  bras  de  lévier  EL,  ce  qui 
donne  cette  équation  aac"¥j^Acy        —        ou        ^  +  ^ 

a  ikf — h[-  or  pour  dégager  l'inconnue*  j,  il  faut  ajoûter  à 
chaque  membre  de  cette  équation  le  quarré  de  la  moitié  d  u  coë- 

rlcien  du  fécond  terme ,  c'eft-à-dire  le  quarré  de  -y-  qui  eft-—  & 

pour  lors  l'on  aura  yy>+  ^yr—Zi  ^hf — dont  le 
premier  membre  eft  un  quarré  parfait,  ainfî  extrayant  la  racine 


quarrée  de  cette  équation,  Ton  aurajy-*-^-  »  *7bf— 


ou  bien   sa  V3if — 2£i  -H.  mais  comme  on  peut  ré- 

duire      x  en  leur  donnant  un  dénominateur  commun, 

l'on  aura-f-^  par  confequent  l'équation  précédente  fera 

y 


- 
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y  ~  ^f^^ — dpnne  l'expreffion  la  plus  fimple  qu'on 
puiffe  avoir  de  la  valeur  de  la  ligne  'DE. 

APLICATION. 

^.   ■  %    m  •  **  ¥        •  m 

Comme  je  n'ai  voulu  obmettre  aucun  des  principaux  cas 
qui  peuvent  fe  rencontrer  dans  la  conftruction  des  Ouvrages  de 
Maçonnerie ,  j'ai  fupofé  ici  qu'il  s'agiffoit  de  conftruire  un  Mur 
dont  l'épaiffeur  au  iommct  devoit  être  déterminée  pour  des  rai- 
fons  qui  ol^geroient  d'en  ufer  ainfi,  &  que  ce  Mur  ayant  à  foû- 
tenir  l'effort  d'une  puifïancc  devoit  avoir  nécessairement  un  certain 
talud  pour  que  la  longueur  du  lévier  qui  répond  à  la  bafe  étant 
augmentée ,  fupléàt  au  deffaut  d'epaiffeur  qu'on  auroit  donnée  au 
fommet,  parce  qu'il  faut  s'imaginer  que  fi  le  Mur  avoit  été  fait  à 
plomb  des  deux  côtés,  l'épaiffeur  qu  on  veut  lui  donner  ne  fufH- 
roit  point  pour  réfifter  à  l'effort  de  la  puiffance,  par  conséquent 
le  Problème  fe  réduit  à  trouver  la  ligne  de  talud  T)E.  Or  comme 

l'équation^  v  3^-f«--j-  —  yient  de  nous  la  dominer,  il  ne 

s'agit  plus  que  d'avoir  des  nombres  qui  exprimentles  lettres  du  fé- 
cond membre  ;  c'ett  pourquoi  nous fupoferons que  la  puiffance  Sf9 
vaut  f  o  pieds  quarrez,  &  qiic  a,  c'eft-à-dire  la  ligne  /»2),  ou  Z?C, 
cft  de  ,4  pieds,  ainfi  comme  il  n'y  a  que  ces  deux  grandeurs  qui  fe 
trouvent  dans  l'équation ,  il  nous  relie  à  les  joindre  enfemble  de 
la  façon  qu'elles  y  font,  c'eft-à-dire  qu'au  lieu  de  bf,  l'on  aura 

15-0,  qu'au  lieu  de      l'on  aura  ^  ou  bien  i*  qui  ell  la  même 

chofe,  ainfi  joignant  150  avec  12,  l'on  aura  162  dont  il  faut  ex- 
traire la  racine  quarréc  que  l'on  trouvera  de  12  pieds  8  pouces 
9  lignes.  Mais  l'équation  nous  montre  que  de  cette  racine  il  en 

faut  fouftraire  \-  ou  bien  12  divifé  par  2  qui  eft  6,  &  que  la 

différence  fera  la  valeur  de  .y,  retranchant  donc  6  de  la  racine 
précédente,  il  relierai  pieds  8  pouces  9  lignes  pour  la  ligne  de 
talud  *D£,  que  l'on  cherche. 


PROPOSITION 
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i6\  Ayant  le  profil  ABCD ,        Mur  élevé  à  plomb  des 
deux  côtés,  &  dont  PépaiffeurKQ,  cft  tellement  proportion-  Fic*8. 

à  la  bateur  CD,      ce  Murfoit  en  équilibre parfon poids  &  19 
avec  la  puiffance  P,  qui  tire  de  C,wE,  on  demande  de  cban-* 
ger  ce  profil-là  en  un  autre  IGHL,  lui foit  égal  en  fuperfi-  . 
cie,  &  en  hauteur,  &  dont  le  côté  GI ,  foit  perpendiculaire, 
pour  que  ce  fécond  foit  en  équilibre  par  fa  réftftance  à  une 
put f] an  ce  Q^,  dont  la  force  feroit  double  de  la  puiffancej*» 

Pour  cela  nous  nommerons  BC,  a;  CD,  de  même  que  GI, 
c;  GH,  ou  IIC,  x;  KL,  y,  lapiiiflànce  T ,  fera  bf,  comme  à 
l'ordinaire, &  la  puhTance  $jxbf\  cela  pofé,  la  fuperficie  du  rec<- 
tangle  IGHK,  ou  fi  l'on  veut  le  poids  N,  fera  xc,  &  celle  du 

triangle  KHL,  ou  le  poids  S,  fera-Ç,  &  ces  deux  poids  étant 

multipliés  par  leur  bras  de  lévier*,  réunifiant  leur  produit,  on  *  Art.  13: 
aura  une  quantité  égale  au  produit  de  la  puiflance  par  fon  bras  de 

lévier,  c'eft-à-dire  1*'+*'"  -f^-  rbfc,  ou  divifant  tous  les 

termes  par  c,  l'on  aura  îï±î£?  ^.JSL  ^  ibf  ;  mais  comme  le 

reftangle  B'D,  (oc)  eft  fupofé  égal  auTrapezoïde  IGHL,  il  vien- 

dra  encore  cette  équation  tfaw-f  -£■" ,  d'où  dégageant  l'in- 
connue yt  l'on  aura y^s  xa — xx,  &  fubftituant  la  valeur  dey, 

dans  l'équation  **"^t*<y  -+~-  «  xbf ,  cela  donne  ~  ■+  xax 
—  xxx  fo<-+-4**      xbf,  qui,  étant  réduite,  donne 

XX  XX 

+aa — xax  r  =j  <tf/,  0u  bien      h  x**  =a  4*1  —  6*/,  &  faifant 

évanouir  la  fraétionronax*H-4i«  =»  Zaa —  ixbf,  à  quoi  ajoutant 
40a  de  pan  &  d'autre  pour  rendre  le  premier  membre  un  quarré 
parfait ,  il  viendra  xx  -+  +ax  -+  4^  -3  1  %aa  —  ixbf,  d'où  l'on  tire 
x  sa  j/iim  —  ix^f  — 14 ,  après  avoir  extrait  la  racine  quarrée. 

D  APLI- 
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APLICATION. 

L'on  fait  que  la  puuTancé  P,  étant  en  équilibre  avec  le  poids 
•Art.      0,rona**cJ  ^i^ainfifupoûnt^=J7i,ilvientizss  ^{éfTpzr 

conféquent  l'épaifTeur  2?C,  fera  de  ix  pieds,  quant  à  la  hauteur 
CD,  nous  lafupoferons  de  30,  quoiqu'pn  puifle  s'en  palier  ici  ; 
préfentement  pour  connoître  la  valeur  de*,  j'entend  lepaiflèur 
GH,  il  ne  faut  que  fuivre  ce  qui  eft  indiqué  dans  l'équation  der- 
.  niere,  c'eft-à-dire,  ôter  de  ixaa,  qui  valent  1718,  nJf,  qui  eft 
864  &  extraire  la  racine  auarrée  de  la  différence  pour  avoir  29 
pieds  4  pouces  8  lignes,  a'où  fouftrayant  la  valeur  de  ia ,  qui  eft 
14  pieds,  l'on  aura  s  pieds  4  pouces  8  lignes  pour  la  valeur  de 
ou  l'épaifleur  GH,  par  le  moyen  de  laquelle  il  fera  facile  d'avoir 
la  ligne  KL,  oujy,  que  l'on  trouvera  de  13  pieds  î  pouces  8  li- 
gnes ,  à  quoi  ajoûtant  la  valeur  de  x,  il  viendra  18  pieds  7  pouces 
4  lignes  pour  la  bafe  IL,  du  Mur:  or  comme  le  rectangle  ACt 
ayant  ii  pieds  de  bafe  fur  30  de  hauteur  vaut  360  pieds  de  fuper- 
flcie  ,&  que  celle  duTrapezoïde  IGHL,  en  vaut  autant  (comme 
il  eft  aifé  de  s'en  convaincre  fi  l'on  en  fait  le  calcul)  il  s'enfuit 
donc  qu'on  a  fatisfait  exactement  aux  conditions  du  Problème. 

Remarque, 

■ 

1.7.  L'on  pourroit  encore  rendre  le  fécond  profil  capable  de 
foûtenir  l'effort  d'une  puiflance  plus  grande  que  xbf,  car  moins  le 
fommet  du  revêtement  aura  d'épaifleur,  &  plus  la  ligne  de  talud 
augmentera  la  longueur  du  bras  de  lévier  ML,  par  conféquent 
la  réfiftance  du  Mur,  &  cette  augmentation  pourra  toujours  aller 
en  croiflant  tant  que  le  point  H,  foit  confondu  avec  le  point  G, 
c'eft-à-dire  que  la  ligne  GH,  foit  réduite  à  zéro  ;  parce  qu'alors  le 
profil  deviendra  un  triangle  rectangle,  qui  eft  la  figure  capable  de 
îoûtenir  la  plus  grande  puiflànce  qu'il  eft  poffible ,  comme  on  l'a 
vû  dans  l'article  20e,  &  je  trouve  ici  que  fi  le  premier  profil  étoit 
changé  en  triangle,  au  lieu  de  foutenir  en  équilibre  une  puiflan- 
ce de  71  pieds,  il  en  foutiendroit  une  de  14 s  \. 


PRO- 
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Proposition  cinquième. 

« 

P  R  O  B  L*  E*  M*E. 

18.  Ayant  comme  dam  le  Problème  précédent  un  profil  f»o.i8. 
rectangulaire  AC ,  en  équilibre  par  fin  poids  avec  une puifi-  ÏO' 
fance  P,  on  demande  un  autre  profil  GHIK ,  qui  ait  la  mê- 
me hauteur  ,  que  le  précédent,  mais  dont  la  fuperficie  n'en 
foit  que  Us  trots  quartstavec  cette  condition  que  le  Mur  GHIK, 
/oit  encore  en  èquiïtkre  par  fa  ré  finance  à  l'effort  de  la  puif- 
fance?t  qu'on  fitpoje  agir  toujours  avec  la  même  force. 

• 

Nommant  les  lignes  BAy  ou  HG,  c;  jPD,  «;  HI,  ouGL, 
x  ;  LK9  y  ;  l'on  aura  ac ,  pour  le  reéhngle  BFDy  ex  y  pour  le  reclan- 

gleV/Z,,  ou  fi  l'on  veut  pour  le  poids  pour  le  trian- 

gle ILKy  qui  eft  la  même  chofe  que  le  poids  T  ;  or  comme  le 
Trapèze  GHIK*  ne  doit  être  que  les  trois  quarts  du  rectangle 

B7),  l'on  aura  donc  h-      &  fi  Ton  réunit  le  poids  §j 

avec  le  poids  *Py  après  les  avoir  multipliés  par  leur  bras  de  leviers. 
Ton  aura  une  quantité  égale  au  produit  de  la  puiifance  qui  eft 
toujours  èfy  par  le  bras  de  lévier  KR9  ce  qui  donne  cette  féconde 

équation-— — \-xyc         ^  bcfy  ou  en  effaçant  de  tous  les  termes 
la  lettre  c,-^-+xy-¥-2j-  ^bf  mais  fi  dans  la  première  équation 
4~c*+  i  Ton  dégageas  Ton  aura  ~  rx  sa  y ,  &  fupo- 

6s 

fant— =3  H,  pour  plus  de  facilité,  l'on  aura» —  %x^y.  Sipre- 
lentement  l'on  fubflituë  la  valeur  de y9  dans  l'équation-^- -+  yx 
4-— =î  if  y  elle  fera  changée  en  celle  -  cy  -y   nx  —  xxx  • 

•»  1 — T—  =3  bfy  d'où  faifant  évanouir  la  fraction  1  on  a 

%xx+-  6nx — ixxx+-  zan — %nx  -Jr%xxzz  6fb>  qui  étant  réduite 
donne  1»» — xx~-xnxzi  6bf,  ou  bien  iw —        xx-*znx;  or 
;  .D  x  .  fia 
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fi  à  cette  équation  l'on  ajoute  nn  de  part  &  d'autre, .l'on  aura  3»» 
— 6bf  =axx-ï  xnx  -+HH ,  dont  extrayant  la  racine  quarrée  &  déga- 
geant l'inconnue,  il  vient  enfin  V3»» — 6bf — «s  x,  qui  donne 
la  valeur  de  l'épaifleur  HL' 

Pour  avoir  l'autre  inconnue  y,  nous  fupoferons  V3»» —  6bf 
— »=î  d,  pour  lors  l'on  aurax^s  ix>  &  mettant  la  valeur  de  x*, 
dans  l'équation,  n — xxssy,  l'on  aura  n — id^y. 

APLICATIOK 

Fig.iS.      Comme  nous  avons  fupofé  -~  s  »,  &  que  a,  vaut  11  pieds 

de  même  que  dans  le  Problème  précédent,*»,  fera  donc  de  18, 
par  confequent  3»»,  vaudront  97X  pieds.  Or  comme  if,  vaut  en- 
core. 7x,  fi  l'on  fouftrait  6bf,  c'eft-à-dire  fa  valeur  qui  eft  431 
du  nombre  précédent,  l'on  aura  405-  pour  la  différence,  dont 
extrayant  la  racine  quarrée,  on  la  trouvera  de  X3  pieds  3  pouces, 
de  laquelle  ôtant  la  valeur  de  « ,  qui  eft  18,  l'on  verra  que  J'é- 
pauTeur  HI,  doit  être  de  s  pieds-  3  pouces,  &  que  par  conséquent 
la  ligne  de  talud  LK,  c'eft-à-dire,  _y,  vaut  7  pieds  6  pouces,  à 
laquelle  ajoutant  GL,  je  veux  dire,  5- pieds  3  pouces,  l'on  aura 
ix  pieds  9  pouces  pour  toute  la  bafe  GK  ;  ce  qui  eft  bien  évident 
puisqu'un  Trapezoïde  qui  auroit  30  pieds  de  hauteur ,  &  pour 
côtés  paralelles  une  ligne  de  5  pieds  3  pouces  &  une  autre  de  ix 
pieds  9  pouces,  vaudra  X70  pieds  de  luperficie  qui  eft  juftement 
les  trois  quarts  du  rectangle  &D,  qui  en  doit  valoir  360. 

Remarque. 

19.  L'on  pourroit,  fi  Ton  vouloir  /diminuer  encore  la  Maçon- 
nerie du  Problème  précédent,  en  ne  fupofant  la  luperficie  du  fé- 
cond profil,  que  des  deux  tiers  de  celle  du  premier,  &  pour  lors 
l'on  trouvera  que  #,  ou  fi  l'on  veut,  le  fommet  du  Mur ,  ne  doit 
avoir  que  x  pieds  d'épahTeur  ;  mais  comme  il  y  a  des  cas  où  cette 
épaiffeur  ne  fuffirôit  pas  pour  des  murs  qui  ont  à  foûtenir  certaine 
pouffée,  on  fera  le  maître  de  ne  diminuer  le  Mur  que<l'un  quart 
du  d'un  cinquième, plus  ou  moins, félon  les  occafions;  tout  ce  que 
Ton  doit  remarquer ,  c'eft  que  fi  la  diminution  qu'on  voudroit 
faire  étoit  trop  grande ,  on  s'en  apercevroit  en  donnant  aux  termes 
du  premier  membre  de  l'équation  VI»» — 6éf — xy  la  valeur 
en  nombre  des  lettres  qui  le  compofent,  car  fi  Ton  trouve,  par 
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exemple,  que  3»*,  foient  moindres  que  6bf  c'eft  une  marque  que 
ce  Problème  eft  impoffîble  ;  que  fi  l'on  trouve  V  3»»—  6bf^  n , 
c'eft  un  ligne  que  x,  eft  égal  à  zéro,  c'eft-à-dire  que  le  fommet 
du  Mur  fera  la  pointe  d'un  triangle  dont  l'épaiiTeur  fera  zéro. 


CHAPITRE    CLU  ATRIFME. 

De  la  manière  de.  calculer  la  pouffee  des  Terres  que  fou* 
ùennent  le  tevêtemens  des  Terraffes  &  des  Rempart  % 
afin  de  favotr  Pépa  'tffeur  qu'il  faut  leur  donner. 

PRINCIPE  TIRE'  DE  LA  ME'CANIQUE. 

30.  C?  I  l'on  a  un  poids  H,  fur  un  plan  incliné  AC,  &  une  puif-  Plakch. 

^  fance  K9  qui  foûtienne  ce  poids  félon  une  direction  EK,  \\Q  , 
paralelle  à  l'horifon ,  il  eft  démontré  dans  la  Mécanique  que  la  v.  ié  C. 
puhTance  K,  eft  au  poids  comme  la  hauteur  AB9  du  plan  incliné  ï1- Jj1, 
eft  à  la  longueur  BC,  de  la  bafe,  or  fi  l'on  fupofe  que  la  hauteur     7  ' 
AB ,  foit  égale  à  la  bafe  BC9  c'eft-à-dire  que  la  ligne  AC,  foit  la 
diagonale  d\mquarré,la  puiflance  fera  égale  au  poids,  mais  comme 
c^ft  la  même  chofe  que  la  puhTance  tire  de  E,  en  K9  ou  foit 
apliquée  au  poids  même,  comme  eft  la  puûTance  y,  qui  pouftè 
par  une  direction  diamétrale  EG,  paralelle  à  l'horifon.  on  peut 
donc  dire. que  la  puhTance      a  befoin  d'une  force  égale  au  poids 
pour  le  fôûtenir  en  équilibre. 

Principe  d'Expérience. 

31.  C'eft  une  chofe  démontrée  par  l'expérience, que  les  Terres 
ordinaires  *  quand  elles  font  nouvellement  remuées  &  mifes  les 
unes  fur  les  autres  fans  être  battues  ni  entre-laflees  par  aucun  faf- 
cinage,  prennent  d'elles-mêmes  une  pente  ou  talud,  qui  fait  avec 
l'horifon  un  angle  de  45  degrés,  ou  qui  fuit  la  diagonale  d'un 
quàrré  :  je  dis  que  cela  arrive  aux  Terres  ordinaires;  car  nous 
n'ignorons  pas  que  fi  elles  étoient  fablonneufes ,  elles  ne  faflent 
un  angle  plus  aigu ,  &  qu'au  contraire  IL  elles  étoient  grattes  & 
fortes  elles  n'en  faflent  un  plus  ouvert,  mais  pour  tabler  fur  quel- 
que chofe  de  fixe,  nous  avons  fupofé  une  terre  qui  tiendroit  un 
milieu  entre  ces  deux-ci 

D  3      .  Pré- 
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Fie  i.  Prévenus  de  cela,  imaginons  que  contre  une  Muraille  A,  on 
ait  ramafl*é  des  Terres  foutenuès  de  l'autre  côté  par  une  furface 
qu'une  puiflance  j?,  qui  la  maintient  peut  ôter  librement  ; 
ces  Terres  étant  renfermées  dansl'efpace  BCT>E,  comme  dans  une 
caifle,  dont  le  profil  CD,  feroit  un  quarré,  il  eft  confiant  que  fi' 
l'on  ôtoit  la  furface  T>E,  pour  laifler  aux  Terres  la  liberté  d'agir, 
qu'il  s'en  ébouleroit  une  partie,  &  qu'il  ne  refteroit  que  celles  du 
triangle  CBE,  &  que  par  conféquent  la  puiflance  <^>,  foûtient toute 
la  pouflée  desTerresdutrianglc  BT>Ey  je  veux  dire l'efFort qu'elles 
fontpour  rouler  le  long  du  Plan  incliné  BE,  il  s'enfuit  donc  que  la 
puiflance  auroit  befoin  d'une  force  exprimée  par  le  triangle 
BDE,  fi  eîleftivement  les  Terres  s'ébouloient  avec  autant  de  faci- 
lité qu'un  corps  Spherique  roule  fur  un  Plan  incliné  bien  poli., 
mais  comme  leur  ténacité  fait  que  leurs  parties  ne  peuvent  fe  dé- 
tacher pour  s'ébouler,  fans  rencontrer  beaucoup  d'obflacles,  il  eft 
certain,  comme  l'expérience  le  fait  voir,  qu'elles  ne  font  pas  feu- 
lement la  moitié  de  l'effort  contre  la  furface  ©2s,  qu'elles  feroient 
fi  elles  étoient  ramaflees  dans  un  corps  Spherique ,  ainfi  on  peut 
donc  confiderer  la  puiflance  j^,  comme  équivalente  à  un  Plan  qui 
feroit  exprimé  par  la  moitié  du  triangle  BÏÏE,  pour  être  en  équi- 
libre avec  la  pouflee  des  Terres,  ce  oui  convient  d'autant  mieux 
avec  la  pratique  qu'on  ne  les  employé  jamais  pour  élever  des 
Rempars,  des  Terrafles,  des  ChaufTées,  &c.  qu'elles  ne  foient 
bien  battues,  &  qu'on  n'en  ait  pour  ainfi  dire  augmenté  la  ténacité. 

Comme  c'efl  fur  ce  principe  que  nous  agirons  dans  la  fuite,  on 
remarquera  que  fi  l'on  fupofe  les  lignes  BD,  &  DE,  chacune- de 
deux  pieds,  la  fuperficie  du  triangle  fera  de  deux  pieds  quarrés,  & 
la  puiflance  n'en  foutenant  que  la  moitié ,  on  peut  dire  que 
la  force  de  cettepuiflance  dans  Tétat  d'équilibre,  fera  exprimée  par 
un  pied  quarré. 

'    PROPOSITION  PREMIERE. 
Proble'me 

3  *•  cn/êigne  comme  il  faut  calculer  la  pou  {fée  des 
Terres  pour  proportionner  l'épaiffeur  des  Murs  qui  les  dot* 
vent  fuuteuir  en  équilibre, 

Fig.  3.        Pour  fa  voir  quel  effort  font  les  Terres  derrière  le  revêtement 
BCDE,  je  prend  la  ligne  AB,  égale  à  RDy  pour  avoir  le  triangle 

reetan- 
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rcftangle&  ifocelle  AB7),  qui  comprend  toutes  les  Terres  qui" 
pouffent,  puifque  par  l'Article  Jï,  celles  qui  font  fous  Ta  ligne 
'  A<D9  fe  foutiennent  par  elles-mêmes,  l'angle  ADX,  étant  de  45" 
degrés  ;  mais  comme  ces  Terres  agiffant  avec  plus  ou  moins  de 
force  Celon  qu'elles  font  plus  ou  moins  éloigne  es  du  fommet  B  , 
il  faut  faire  enforte  de  raporter  toute  la  poulîcc  au  point  B  ;  pour 
cela  je  divife  la  hauteur  BT),  en  un  grand  nombre  de  parties  égales, 
par  exemple,  en  autant  de  parties  qu'elle  contient  de  pieds,  ainfi 
fupofant  qu'il  foit  queftion  d'un  revêtement  de  15*  pieds  de  hau- 
teur, on  aura  15"  parties  égales,  &  fi  par  chaque  point  de  divifion 
l'on  mené  à  la  ligne  7) A,  les  paralelles  HG9  NM,  TO,  R®,  &c. 
l'on  aura  d'abord  un  petit  tiangle  HGB,  enfuite  une  quantité  de 
Trapèzes  qui  vont  toujours  en  augmentant,  &  qu'on'doit  confide- 
rer  comme  autant  de  puiffances  qui  poulTent  le  mur  ;  or  pour  fa- 
voir  la  pouffée  de  chacun,  commençons  par  le  triangle  HGB, 
qu'on  peut  regarder  félon  l'Article  31.  comme  un  corps  pofé  fur 
le  Plan  incliné  ZXjH,  qui  agit  contre  la  furface  Bnt  pour  la 
renverfer,  fi  l'on  nomme  l'effort  que  fait* le  triangle  contre  la 
furface,  on  pourra,  connoiffant  la  pouilée  du  triangle,  connoître 
auflï  celle  de  tous  les  Trapèzes  qui  font  immédiatement  après,  car 
comme  la  Trapèze  GN,  elt  triple  du  triangle  HG  B ,  fon  effort  contre 
la  furface  HN,  fera  3  by  &  la  pouffée  de  tous  les  autres  Trapèzes 
fuivans  pourra  être  exprimée  par  les  différences  desquarrésdes  ter- 
mes d'une  progreflion  Arithmétique ,  ce  qui  donne  cette  progreflion 
b.  3  b.  $b.  jb.  yb,  11b.  13  b.  îçb.  17  b.  lyb.xib.  x$  b.xs  b.%7  b.  29  b. 
Or  fi  l'on  fupofe  que  l'action  du  triangle  #GBy  au  lieu  d'agir  le  long 
de  la  furface  BH,  foit  réunie  au  point  B,  que  l'aétion  du  Trapèze 
GNy  foit  réunie  au  point  //,  &  qu'il  en  foit  de  même  pourl'aclion 
de  tous  les  autres  Trapèzes  réunie  aux  points  Ny  TtR,  &  on  pour- 
ra concevoir  qu'une  puiffance  exprimée  par  by  agit  à  l'extrémité  B, 
du  bras  delévier  BT>,  qu'une  autre  exprimée  par  3  b,  agit  à  l'extré- 
mité H,  du  bras  de  levier  'DH,  &  qu'en  étant  de  même  pour 
tous  les  autres  Trapèzes  ou  puiffances,  il  y  aura  autant  de  léviers 
que  dë  puiffances,  &  ces  léviers  feront  dans  une  progreflion  Arith- 
métique des  nombres  naturels,  dont  le  premier  terme  feralelévier 
B<D,  &  le  plus  petit  le  lévier  7)K]  de  forte  que  la  progreflion  des 
léviers  ira  en  diminuant  tandis  que  celle  des  puiffances  ira  en  aug- 
mentant; car  fi  Ton  range  ces  deux  progreflions  l'une  fur  l'autre  de 
manière  que  chaque  puiffance  réponde  à  fon  lévier,  Ton  aura 
b.ib.îb.-jb.t)b.\\b.  Iib.1sb.17b.19b.x1b.z3b.xsb.x7b.  xy.b. 
15".  14. 1 3. ia.  xi.  10.    9.    8.    7.    6.    f.    4.    3.    x.  1. 

Mais 
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Mais  l'on  fait  que  les  effets  de  plufieurs  puiflànces  apliquées  à 
des  léviers,  font  dans  la  raifon  compoféedeleur  force  &  de  la  lon- 
gueur de  leur  léviers  ;  c'eft  pourquoi ,  afin  d'avoir  l'effort  dont  cha-  " 
que  puiffance  eft  capable,  il  faudra  la  multiplier  par  fon  bras  de 
levier,  &  la  fomme  de  tous  les  produits  fera  égale  à  l'effort  to- 
tal de  toutes  les  puifTances  apliquées  à  leur  bras  de  léviers  ;  mais 
comme  chaque  puiffance  pourra  être  tranfportée  à  l'extrémité  B , 
du  bras  7)8,  (en  divifant  félon  l'Article  1 i.  le  produit  de  fa  force 
&  de  fon  levier  par  toute  la  longueur  BBt)  on  n'aura  donc  qu'à 
divifer  les  produits  dont  nous  venons  de  parler ,  par  le  diviieur 

commun  is  ;pour  avoir  a  Zxb  y  -  de  forte  que  fi  l'on  fu- 

pofe  8z  -r-  =s  /,  l'on  aura  bf9  pour  l'effort  de  toutes  les  puifTances 

réunies  au  point  B. 

Voulant  favoir  préfentement  ce  que  bf,  vaut  en  pieds  quarrés, 
il  faut  fe  rapeller  que  b,  a  été  fupofé  égal  à  lapouffée  du  trian- 
gle HGB,  contre  la "furface  BH.  Or  comme  les  cotés  BG,  &  Bff9 
de  ce  triangle  font  chacun  d'un  pied,  fa  fuperficie  fera  de  6  pou- 
ces &  la  furface  BH,  n'en  foutenant  que  la  moitié  par  l'Article 
3 1,  à  caufe  de  la  ténacité  des  Terres;  b,  fera  donc  de  3  pouces 
de  pieds  quarrés,  ainfi  multipliant  3  pouces  par  8x  pieds  8  pou- 
ces, le  produit  fera  10  pieds  8  pouces  pour  la  valeur  de  bf. 

II  efl  bon  que  je  m'arrête  ici  un  moment,  afin  d'expliquer  pour- 
quoi la  ténacité  des  terres  diminue  leur  pouffée  de  la  moitié  de 
l'effort  qu'elles  feroient  derrière  le  revêtement,  fi,  au  lieu  d'agir 
comme  elles  font,  elles  agiffoient  comme  un  corps  Spherique  qui 
feroit  fur  le  Plan  incliné  AT>,  ou  comme  un  coin  AB'D,  dont  tou- 
tes les  parties  feroient  parfaitement  unies. 

Remarquez  que  le  triangle  GBH ,  s'apuyant  fur  le  Trapèze 
MGHN,  les  terres  de  ce  Trapèze  font  plus  preffées  que  celles 
du  triangle ,  de  même  les  Terres  du  Trapèze  ÔMNP,  font  auflî 
lus  preffées  que  celles  qui  font  dans  celui  de  deffus,  les  Terres 
u  Trapèze  §OPR,  plus  preffées  encore  que  celles  duprécédent, 
ainfi  des  autres  Trapèzes,  qui  feront  toujours  plus  preflees,  à  me- 
fure  qu'ils  approcheront  du  Plan  incliné  AD  :  &  comme  tous  ces 
Trapèzes  depuis  le  plus  petit  jufqu'au  plus  grand  fe  furpafïent  éga- 
lement ,  on  peut  donc  dire  que  leur  preflion  ou  leur  ténacité  aug- 
mente dans  la  raifon  des  termes  d'une  progreffion  Arithmétique , 
&  que  la  ténacité  qui  eft  répandue  dans  tout  le  triangle  A  BP,  n'efl 
que  la  moitié  de  ce  qu'elle  feroit ,  fi  fe  trouvant  uniforme  dans 

chaque 
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4  je  Trapèze  ,  elle  étoit  égale  à  celle  du  dernier.  Or  comme 
la  pouffée  des  Trapèzes  derrière  le  revêtement  CZ>,doit  diminuer 
dans  la  même  raifon  que  leur  ténacité  augmente,  il  m'a  paru  que 
pour  y  avoir  égard ,  il  faloit  ne  prendre  que  la  moitié  de  la  fuper- 
ricie  du  petit  triangle  GBH ,  pour  la  valeur  de  la  puiflance  b ,  ce 
que  j'ai  fait  avec  d'autant  plus  d'aflurance,  que  je  me  fuis  aperçu 
que  tous  les  calculs  que  j'ai  faits  pour  trouver  l'épaifleur  des  revê- 
temens  fe  rencontroient  parfaitement  bien  avec  ce  que  l'expérience 
a  pû  autorifer  :  ainfi  je  finis  cette  Digreflion,  pour  reprendre  la  fuite 
de  l'Article  précédent. 

Mais  comme  les  pieds  quarrés  que  nous  venons  de  trouver  ne 
font  point  homogènes,  avec  ceux  qui  doivent  exprimer  la  valeur 
du  poids  T,  les  uns  provenans  du  triangle  de  Terre  ABfD,  &  les 
autres  du  profil  de  Maçonnerie  OD,  il  faut  donc  en  fuivant  ce 
qui  a  été  dit  dans  l'Article  j.  faire  une  réduction  dans  les  premiers, 
c'eft-à-dire  prendre  les  deux  tiers  de  10  pieds  8  pouces, parce  qu'un 
pied  cube  de  Terre  péfe  moins  d'un  tiers  qu'un  pied  cube  de  Ma-, 
çonnerie,  &  pour  lors  èf,  ou  la  puiflance  ne  vaudra  que  13  pieds 
9  pouces  4  lignes. 

rrefcntement  que  l'on  efl  prévenu  de  la  valeur  de  la  puiflance 
il  ne  s'agit  plus  que  de  chercher,-  comme  on  l'a  fait  dans  le  Cha- 
pitre précédent,  quelle  épaifTeur  il  faut  donner  au  fommet  BC,  & 
à  la  bafe  *DF,  du  revêtement,  pour  qu'elle  foit  en  équilibre  par  fon 
poids  avec  cette  puiflance,  ou  fi  l'on  veut  avec  la  poiuTée  des  Ter- 
res ;  pour  cela  nous  fupoferons  que  la  puiflance, au  lieu  de  poufler 
de  M,  en  B,  tire  de  B,  en  T,  ce  qui  eft  là  même  chofe,  & 
menant  du  point  d'apui  F,  la  perpendiculaire  FS,  fur  la  direction 
BT,  on  prendra  cette  perpendiculaire  à  la  place  du  bras  de  levier 
FB,  &  c'eflpar  cette  même  raifon  que  nous  avons  regardé- ci- 
devant  la  ligne  BT>,  comme  un  bras  de  lévier,  dans  la  longueur 
duquel  étoit  apliqué  un  nombre  de  puiffances,  parce  que  cette  li- 
gne eft  égale  à  la  perpendiculaire  FS,  &  que  par  confequent  on 
peut  prendre  l'un  pour  l'autre ,  nous  aurons  donc  le  lévier  re- 
courbé SFZ:9m£i  nommant  .57s  ou  CE,  c  ;  EF,  d,  l'épaifleur  BC, 

ou  DE,  y;  le  poids  V ,  fera  —  &  le  poids  T,  fera  cy ,  fi  l'on 

réunit  le  poids  V,  au  poids  T,  &  qu'on  multiplie  leur  fomme  par 
le  bras  de  lévier  ZF,  on  aura  un  produit  égal  à  celui  de  la  puif- 
lance T,  par  fon  bras  de  lévier  SF,  avec  lequel  pn  formera  cette 

équation  -f-  -*rcdy-ï—  a  bef,  de  laquelle  dégageant  l'incon- 

■  *       _  ■    -  • 
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nue  il  viendra^  ~<xbf+  c~~—à,^xi  donne  ce  que  l'on  cher- 
che. 

J'ay  abrégé  les  opérations  qu'il  a  falu  faire  pour  trouver  la  valeur 
dey,  parce  qu'elles  ont  été  expliquées  amplement  dans  l'Article 
az  :  j'en  uferai  ainfi  dans  la  fuite» quand  il  s  agira  de  la  même  for- 
mule. 

APLICATION. 

11  eft  bien  aiféàprefentde  mettre  en  prat  ique  ce  que  le  Problème 
précédent  vient  de  nous  enfeigner,  car  la  dernière  équation  nous 
montrant  que  pour  avoir  la  valeur  dey,  il  faut  doubler  celle  delà 
puifTance  Rajouter  le  tiers  du  quarréde  la  ligne  de  talud, extraire 
la  racine  quarrée  de  la  fomme  de  cette  quantité,  &  en  retrancher  la 
ligne  de  talud,  ayant  trouvé  que  if,  vaut  13  pieds  9  pouces  4  li- 
gnes, tbf,  vaudront  17  pieds  6  pouces  8  lignes,  &  comme  la  li- 
gne de  talud  EF,  eft  de  3  pieds,  qui  eft  la  cinquième  partie  de  la 
hauteur  EC,  ajoutant  donc  à  la  valeur  de  ibf,  3 ,  qui  eft  égal  à 

Y  l'on  aura  30  pieds  6  pouces  8  lignes,  dont  la  racine  quarrée 

eft  s  pieds  6  pouces  2  lignes,  qui  eft  1  epauTeur  qu'il  faut  donner 
à*  la  bafe  DF,  du  revêtement  ;  par  confequent  fi  1  on  en  retranche 
la  valeur  de  la  ligne  de  talud  qui  eft  3  pieds,  il  reliera  2  pieds  6 
pouces  x  lignes  pour  l'épauTeur  du  fommet  BC. 

En  fuivant  la  même  régie, on  trouvera  qu'un  revêtement  de  xo 
pieds  de  hauteur  doit  avoir  au  fommet  3  pieds  3  pouces  5-  lignes, 
«  fur  la  retraite  7 pieds  3  pouces  s  lignes,  qu'un  autre  de  30  pieds 
doit  avoir  pour  épaifleur  au  fommet  4  pieds  9  pouces  8  lignes , 
&  fur  la  retraite  10  pieds  9  pouces  8  lignes. 

Remarque  prêmiere. 

3  3 .  On  voit  que  la  valeur  dey ,  eft  un  tant  foit  peu  plus  grandequ'el- 
le  ne'  devroit  être  naturellement,  car  quand  nous  avons  fupofé  que 
l'effort  du  triangle  HGB*  étoit  réuni  au  point  B,  l'on  a  donné  un 
peu  plus  de  force  à  ce  triangle  qu'il  ne  devoit  en  avoir ,  parce 
qu'agiflant  le  long  de  la  ligne  BH,  fon  a&ion  diminue  à  inefure 
quelle  aproche  du  point  S,  le  bras  de  lévier  n'étant  plus  fi  grand; 
c'eft-à-dire ,  par.  exemple,  que  le  triangle  ne  faifant  point  autant 
d'effort  au  point  /,  qu  au  point  B,  à  caufe  que  le  bras  de  lévier 
I<D,  eft  plus  petit  que  BD,  on  a  augmenté  la  force  qui  agit  au 

point 
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point  7,  en  la  fupofant  en  B9  de  la  différence  qu'il  y  a  du  bras  72), 
au  bras  BT>,  ainfi  de  tous  les  autres  points  de  la  ligne  BH,  & 
comme  nous  avons  agi  de  même  pour  les  Trapèzes  qui  font  après 
le  triangle t  en  fupofant  leur  effort  réuni  aux  points  tIN,  &c,  l'on 
voit  que  toutes  les  différences  des  bras  de  léviers  jointes  enfem- 
ble  donnent  un  peu  plus  de  force  à  la  puiffance  qu'elle  ne  devroit 
avoir»  mais  ceci  n'efl  pas  un  deffaut,  car  la .  puiffance  étant  un 
peu  au-defTus  de  ce  qu  elle  doit  être,  il  faudra  donner  au  revête- 
ment un  peu  plus  d'épaiffeur  qu'il  n'-en  faudroit  pour  un  parfait 
équilibre,  &  c'eft  ce  qu'il  faut  abfolument  puifque  quand  même 
l'on  auroit  touvé  dans  la  dernière  juftefTe  ce  point  d'équilibre  , 
il  faudroit  toujours  donner  plus  d'avantage  à  la  puilfance  refiftante 
qu'à  celle  qui  agit,  ainfile  calcul  précédent- eft  fort  bon  dans  la 
pratique,  cependant  cela  n'empêche  pas  que  l'on  ne  puiife  quand 
on  voudra  trouver  la  valeur  de.*,  la  plus  aprochante  qu'il  eft  pof- 
fible ,  en  divifant  la  hauteur  du  Mur  en  un  fi  grand  nombre  de 
parties  que  la  différence  des  bras  de  léviers  foit  fort  petite;  on  en 
fera  quitte  pour  faire  un  calcul  beaucoup  plus  long  que  le  précé- 
dent, mais  ce  feroit  s'arrêter  à  la  vétille  que  d'y  prendre  garde  de 
fi  près.  Ainfi  on  ne  peut  mieux  faire  que  de  donner  toujours  aux 
progreffions  des  puiffances  &  des  léviers ,  autant  de  termes  qu'il 
y  a  de  pieds  dans  la  hauteur  du  Mur. 

Remarque  féconde, 

3  4.  Je  n'ai  fait  la  Remarque  précédente,  que  pour  fatisfaire  la  dé- 
licateffe  de  ceux  qui  aiment  que  tout  ce  qui  feraporte  aux  Mathé- 
matiques foit  toujours  dans  la  dernière  jufleffe,  mais  fi Ton  fait 
attention  que  quand  il  s'agit  de  chofes  de  pratique  il  faut  quelque- 
fois s'écarter  dune  trop  grande  precifion,  erainte  qu'elle  ne  de- 
vienne nuifible  à  ce  que  Ion  veut  exécuter,  l'on  verra  que  dans 
le  fujet  dont  il  eft  ici  queftion,  on  auroit  tort  de  faire  des  revête- 
mens  qui  fuffent  parfaitement  en  équilibre  avec  la  pouffée  des  • 
Terres, fur-tout  quand  ils  fervent  pour  des  Chauffées,  des  Quays, 
&c.  puifque  dans  ce  cas  ils  doivent  non-feulement  foûtenir  leS 
Terres,  mais  encore  le  poids  des  Voitures  &  l'ébranlement  qu'el- 
les peuvent  caufer  ;  c'eft  pourquoi  quand  on  n'y  fera  pas  des  con- 
treforts, je  voudrais  qu'on  leur  donnât  un  quart  plus  de  force  qu'il  . 
ne  leur  en  faudroit  dans  l'état  d'équilibre ,  je  veux  dire  que  s'il 
s'agifToit,  par  exemple,  d'un  Mur  de  15- pieds,  la  puhTance  bf,  au 
lieu  de  valoir  13  pieds  9  pouces  4  lignes,  doit  être  de  17  pieds 

x  pou- 
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t  pouces  8  lignes ,  ce  qui  donnera  3  pieds  un  pouce  pour  répaif. 
fcur  du  fommet  BC,  Se  6  pieds  un  pouce  pour  la  bafe  <DF. 

Remarque  troijiéme. 

• 

Ayant  fait  fentir  dans  plufieurs  endroits  de  ce  Livre ,  &  parti- 
culièrement à  l'Article  ^3.  combien  le  talud  qu'on  donnoit  au 
parement  d'un  Mur  le  fortîfioit  contre  l'effort  qu'il  avoit  à  foûte- 
nir,j'ai  crû  devoir  raporter  ici  un  profil  de  Rempart  affés  fingulier 
imaginé  depuis  peu  par  des  'gens  oui  n'ont  peut-être  point  fait 
allés  d'attention  fur  la  manière  dont  le  faifoit  la  pouffée  des  Terres; 
voici  de  quoi  il  eft  queftion. 

Pour  ne  point  trop  expofer  un  revêtement  aux  injures  des  Sai- 
fons,  leur  lentiment  eft  de  faire  le  parement  à  plomb  &  lui  don- 
ner un  talud  du.  côté  des  Terres,  dans  la  penféeque  s'apuyantfurce 
talud,  il  y  en  auroit  une  partie  qui  contre-balanceroit  la  pouffée 
Fie .  s .  de  l'autre  ;  pour  en  juger ,  il  faut  du  point  A,  tirer  la  perpendiculaire 
AE,  à  la  ligne  HT),  &  faire  EF,  égal  à  cette  perpendiculaire,  afin 
d'avoir  le  triangle  AEF>qw  renfermera  toutes  les  Terres  qui  agif- 
fent  contre  la  ligne  EA,  que  nous  regarderons  pour  un  moment 
comme  une  furface;  dans  ce  cas  il  n'y  a  point  de  doute  que  fi 
la  ligne  EA9  étoit  le  derrière  du  revêtement,  la  pouffée  ne  fe  fit 
comme  à  l'ordinaire:  il  s'agit  donc  de  favoir  fi  celles  qui  font  ren- 
'  fermées  dans  le  triangle  EjTD,  foulagent  le  revêtement,  ou  fi  au 
contraire  elles  fe  joignent  aux  autres  pour  en  augmenter  la  pouffée. 
Si  l'on  divife  la  ligne  EA,  en  autant  de  parties  égales  que  la  hau- 
teur du  revêtement  contient  de  pieds,  &  que  l'on  faffe  les  Trapèzes 
des  puiflances  comme  à  l'ordinaire,  il  eft  confiant  qu'en  prolon- 
geant toutes  les  paralelles  au-delà  de  la  ligne  EA,  jufqu'à  la  ren- 
contre de  la  face  CDA,  toutes  les  puiflànces  contenues  depuis  Fy 
jufqu'en  E,  fe  trouveront  augmentées  par  les  nouveaux  Trapèzes 
qui  régnent  depuis  /,  jufqu'en  A,  les  unes  plus,  les  autres  moins, 
il  y  aura  cela  de  particulier  que  les  puiflances  ,qui  auront  les  plus 
grands  bras  de  lévier,  feront  juftement  celles  qui  auront  reçues 
le  plus  d'augmentation ,  or  fi  dans  cette  augmentation  générale 
on  y  comprend  encore  le  petit  triangle  EDI,  qui  fera  de  confé- 
quence  à  caufe  qu'il  agit  vers  le  fommet  de  la  muraille,  il  faute 
'  aux  yeux  que  le  triangle  AET>,  bien  loin  d'affermir  le  revêtement 
contre  la  pouffée  des  Terres  qui  font  derrière  la  ligne  AE,  ne  fait 
que  le  charger  beaucoup  plus  qu'il  ne  le  feroit  fi  le  Mur  étoit  à 
plomb  de  ce  côté-là.  On  pourroit  même  déterminer  avec  affés  de 

préci- 
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préciiïon  à  quoi  peut  aller  cette  nouvelle  poulTée,  mais  ce  feroit 
perdre  du  tems  mal-à-propos. 

On  remarquera  feulement, qu'en  ne  donnant  point  de  talud  aux 
revêtemens  ae  Fortification,  il  n'y  a  point  de  doute  qu'étant  bat- 
tus en  brèche,  la  deftruéfcion  ne  fe  fane  plûtôt  par  Ja  facilité  que* 
les  débris  auront  de  s'ébouler  •  d'un  autre  côté ,  dans  les  Pays  où  la 
Maçonnerie  n'eft  pas  bien  bonne ,  &  où  les  revêtemens  font  fujets 
à  furplomber  ou  à  foufler  ,  on  s'aperçevroit  bien-tôt  du  mauvais 
effet  de  ce  fyftême,  qui, à  ce  que  je  crois,  n'aura  pas  beaucoup  de 
Partifans. 

PROPOSITIONSECONDE. 

P  R  O  B  L  E'  M  E. 

3  j  .Trouver  quelle  épaiffeuril faut  donner  aux  revêtement . 
des  Rempart  de  Fortification  qui  font  accompagnés  d'un 
Parapet. 

Nous  n'avons  parlé  jufqu'ici  que  de  l'épailTeur  des  Murs  qui  foû- 
tenoient  des  Terraffes ,  &  non  pas  de  ceux  qui  fervent  de  revête- 
mens aux  Rempars  des  Fortifications  :  il  y  a  des  gens  qui  croyent 
que  c'eft  à  peu-prês  la  même  chofe,  mais  il  y  a  bien  de  la  diffé- 
rence; car  comme  on  élevé  toûjours  fur  ces  fortes  de  Rempars  un 
Parapet  de  Terre  qui  fortifie  la  pouffée  de  celles  qui  font  déjà  der- 
rière le  revêtement,  l'on  fent  bien  que  ces  revêt emens-ci  doivent 
avoir  plus  d'épaiffeur  que  ceux  de  Terraffes:  il  eft  vrai  qu'il  y  a  un 
peu  de  difficulté  à  trouver  de  combien  le  Parapet  augmente  cette 
pouffée,  mais  l'on  va  voir  qu'on  en  peut  rendre  le  calcul  aulïï  aifé 
que  le  précédent. 

Ayant  pris  K^Dy  égal  à*Z>5,  confiderésla  première  ligne  comme  Fie  + 
marquant  le  niveau  au  Rempart ,  deffus  lequel  l'on  a  élevé  la  Ban- 
quette &  le  Parapet  IGEQj  foûtenu  par  un  petit  revêtement  EC9 
auquel  l'on  donne  ordinairement  4  pteds  de  hauteur  fur  3  d'épaif- 
feur; fij'on  divife  la  ligne  &D,  en  autant  de  parties  égales  qu'il 
y  a  de  pieds  dans  la  hauteur  du  revêtement, &  que  l'on  tire  toutes 
les  lignes  comme  ST,  VX  &c.  paralelles  à  KB,  elles  formeront 
des  Trapèzes  comme  dans  la  figure  précédente,  &  fi  l'on  prolonge 
toutes  ces  paralelles  jufqu'à  la  rencontre  des  lignes  qui  renferment 
le  Parapet  &  la  Banquette,  l'on  aura  un  grand  nombre  de  nouveaux 
Trapèzes,  dont  chacun  pourra  être  regardé  comme  la  quantité 
dont  la  puiffance  qui  lui  répond  eft  augmentée.  Cela  pofé,  il  faut 

E  3     •  coûû- 
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confiderer  d'aberd  qu'il  y  a  le  long  de  la  ligné  £<^,  trois  Trapèzes 
&  un  triangle  dont  l'action  doit  être  fupofée  réunie  aux  points  E,M9 
0,N,  extrémités  des  bras  de  léviers  AE,  AMt  AOy  AN,  &  com- 
me l'effort  de  chacun  de  ces  Trapèzes  doit  être  réduit  àl'extrêmité 

.  tD,  du  bras  de  levier  il  faut  multiplier  l'expreflion  de  la  force 
dont  chacun  êft  capable  par  fon  bras  de  lévier,  &  pour  trouver 
cette  expreflion  il  n'y  a  qu'à  voir  le  rapport  du  petit  triangle  2)«ST, 
à  chaque  Trapèze,  ainfi  fupofant  que  le  Trapèze  LMy  foit  qua- 
druple du  petit  triangle,  la  poulîée  de  ce  petit  triangle  étant  nom- 

.  mée  b,  .comme  ci-devant,  celle  du  Trapèze  LM,  fera  46,  &  l'on 
trouvera  de  rnême  la  pouffée  des  trois  autres  Trapèzes  fuivans; 
après  cela  il  faut  multiplier  chacune  de  ces  puiflances  par  le  bras  de 
levier  qui  lui  répond  &  écrire  les  quatre  produits  à  part  pour  les  a- 
joûter  quand  il  fera  tems,  avec  les  autres  que  nous  allons  trouver. 

.  Il  faut  encore  chercher  le  raport  du  petit  triangle  <DST9  avec  tous 
les  autres  Trapèzes  T§j  R*D>  TS*  &c.  qui  régnent  depuis  P,,]uf- 
qu'en  7,  au-deiTus  de  la  ligne  ^DK,  afin  de  voir  combien  chacun 
contient  de  fois  la  puiflance  b,  enfuite  écrire  la  progreflion  de 
toutes  les  puiflances  qui  font  au-deflbus  de  la  ligne  *DKy  comme 
on  a  fait  dans  l'Article  )x.  l'on  aura  3  b.  $  b.  7  b.  9  b.  11  b.  &c. 
&  voir  combien  chaque  terme  doit  être  augmenté ,  par  exemple, 
comme  le  petit  triangle  DST,  eft  augmenté  de  tout  le  Trapèze 
RD,  on  doit  regarder  le  Trapèze  TT,  comme  la  puiflance  qui 
agit  au  point  D,  &  le  Trapèze  'PQ,  agilTant  aulîi  autour  du  point 
D,  le  premier  terme  de  la  progreflion  doit  être  augmenté  d'au- 
tant d'unités  que  la  puiflance  b,  eft  contenue  de  fois  dans  les  deux 
Trapèzes  7*2",  &  TQ,  de  même  le  fécond  terme  exprimant  le 
Trapèze  SX,  doit  être  augmenté  d'autant  d'unités  que  la  puiflan- 
ce b,  eft  contenue  de  fois  dans  RV,  ainfi  des  autres  qui  doivent 
augmenter  félon  que  les  Trapèzes  qui  leur  répondent  dans  la  fi- 
gure contiennent  plus  ou  moins  la  puiflance  b,  jufqu'à  ce  que  l'on 
foit  parvenu  au  point  7,  parce  que  pour  lors  fi  le  triangle  KDB9 
contient  encore  quelques  puiflances  qui  ne  foient  point  augmentées 

•  dans  la  figure,  elles  ne  doivent  pas  l'être  non  plus  dans,  la  pro- 
greflion, &  par  confequent  les  termes  qui  leur  repondent  doivent 
être  écrits  comme  à  l'ordinaire. 

Après  qu'on  aura  écrit  de  fuite  toutes  les  puiflances  oui  agif- 
fent  le  long  de  la  ligne  *DB,  &  qui  exprimeront  par  confequent  la 
pouflee  des  Terres  du  Rempart  &du  Parapet  à  l'exception  de  celles 
qui  affinent  derrière  la  ligne  E@,  il  faudra  les  multiplier  par  leur 
bras  de  léviers  comme  à  l'ordinaire,  6V  ajouter  à  lafomme  de  tous 
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*es  produits,  les  quatre  que  nous  avons  trouvé  d'abord  au  fujet  du 
petit  revêtement  EC,  après  cela  l'on  aura  l'effet  total  de  toutes  • 
les  puiflances  quiagiflent  derrière  le  revêtement  E§£DBt  qui  étant 
divifé  par  la  hauteur  <DB,  le  quotient  donnera  la  poufléedes  Ter- 
res, ou  fi  l'on  veut  toutes  les  puiflances  réunies  à  l'extrémité  *D, 
du  bras  de  lévier  BT>;  de  forte  que  s'il  s'agit  d'un  revêtement  dont 
la  hauteur  &D,  foit  de  %$  pieds,  l'on  trouvera  que  la  fomme  de 

toutes  les  puiflances  réunies  au  point©,  fera  de  &  *"u* 

pofant  34î,"^~  53 />  on  a^ra  donc  la  valeur  de  bf,  qui  eft  la  puif- 

fince  avec  laquelle  il  faut  que  le  revêtement  foit  en  équilibre. 

Prefentement  voulant  trouver  l'épaûTeur  2>C,  ou  ÈZ>  nous  la 
nommerons jr;  <gC,  a\  FCyg\  la  hauteur  CZ7  c ;  &  la  ligne  de 
•  talud  ZHy  d-t  cela  pofé,  il  faut  réduire  la  figure  §EPCr  que  nous 
confidererons  comme  un  rectangle, à  n'avoir  qu'une  même  épaif- 
feur  BC,  avec  le  redangle  BDCZ ;  pour  cela  il  faut  divifer  fa 

fuperficie  qui  eft  ag,  par  la  ligne  2>C,  {y  )  &  on  aura  pour 

la  hauteur  dont  le  re&angle  doit  être  augmenté  pour  que  le 
petit  revêtement  ECt  foit  uni  avec  le  reélangle  ainfi  multi- 
pliant^ par  y — i-  c ,  l'on  aura  ag+cy  ,  égal  à  toute  la  fuper- 
ficie BD9EFZ,  que  nous  fupoferons  réunie  au  poids  qui  eft  fuf- 
pendu  dans  le  milieu  de  la  ligne  BZ>  auquel  joignant  comme  à 
l'ordinaire  le  poids  3  &  multipliant  leur  fomme  par  le  bras  de  lé- 
vier #4,  il  viendra  un  produit  égal  à  celui  de  la  puiflance  bfy  par 
fon  bras  de  lévier  B*D,  ou  H  $ ,  d-'où  l'on  tire  cette  équation 

^j~*"+"^r~  +cdy+  agd  •+         bfi,  qui  eft  un  peu  compofé,  mais 

qui  n'eft  pourtant  pas  difficile  à  réduire,  car  fi  l'on  change  — 
•+  cd,  en  un  reftangle  qui  ait  pour  une  de  fes  dimenfions  la  gran- 
deur cy  &  que  l'autre  dimenfion  ait  été  trouvée  égale  à  »,  l'on 

aura  +cd  =5  ctt,  par  confequent  +cdy=i  c*y  ,  or  met- 
tant dans  l'équation  précédente  cny,  à  la  place  de  fa  valeur,  l'on 

cjy  cdd  ,  ... 

aura  — +r*y  +agd->r  —  sa  bfc  %  de  laquelle  faifant  évanouir 

la  fraûion  du  premier  terme,  &  divifant  le  tout  par  c ;  l'on  aura  yy  ' 


•+  xny  •+  sa  ibf>  ou  bienjgy  •+  %*y  sa  xbf  — 


m 
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îdd 

,  y  à  quoi  ajoutant  **,  de  part  &  d'autre, pour  rendre  le  pre- 
mier membre  un  quarré  parfait,  il  viendra  &+  iny  -t-  nn  sa  ibf 
taid  tdd 

^7  j-  dont  extrayant  la  racine  quarrée,  l'on  aura 

. —  laeel  Tdd 

enfin  y  «  vxùf—  —  y  qui  donne  y  pieds  8  pou- 

ces &  environ  8  lignes  pour  la  valeur  dey. 

Comme  cette  opération  eft  un  peu  longue ,  fur-tout  pour  con- 
noître  la  valeur  de^,  il  vaut  beaucoup  mieux  dan9  la  pratique 
faire  abftraôion  du  petit  revêtement  ÈC%  &  ne  le  pas  admettre 
dans  le  calcul  Algébrique,  &  pour  lors  l'on  aura  comme  à  l'or- 

\T  ~H 

dinaire  l'équation  y  a  Vx^fH-y  —  d ,  qui  eft  beaucoup  plus 

fîmple.  Il  eft  vrai  que  le  poids  qui  exprime  la  péfanteur  de  tout 
le  revêtement  fera  plus  léger  qu'il  ne  devroit  être  de  la  partie 
ECy  mais  ce  n'eft  point  un  mal  :  au  contraire,  puifque  l'épauTeur 
2X7,  en  fera  un  tant  fpit  peu  plus  grande  qu'il  ne  faudroit  pour 
un  parfait  équilibre,  il  femble  même  qu'on  pourrait  me  reprocher 
de  donner  dans  une  trop  grande  précifion  pour  un  fujet  qui  de 
lui-même  demande  d'être  traité  {dus  cavalièrement,  car  l'épaifleur 
qu'on  trouvera  de  plus, en  omettant  le  petit  revêtement,  ne  patte 
pas  8  ou  9  lignes,  comme  on  le  va  voir. 

APLÏCATION. 

Ne  faifant  point  mention,. comme  je  viens  de  le  dire,  du  petit 
revêtement  EC,  il  ne  s'agit  plus  pour  avoirTépaifleur  2X7,  en  nom- 
bres ,  que  de  calculer  l'équation  y  «  ^x#"+y  —  d,  pour  ce- 

la  il  faut  fe  rapeller  que  l'on  a  trouvé  que  /,  valoir.  341  -y  qu'il 

faut  multiplier  par  la  valeur  de  bt  qui  eft  3  pouces,  parce  que 
Je  petit  triangle  *DST ,  vaut  6  pouces ,  &  qu'il  n'y  en  a  que  la  moi- 
tié qui  agit  contre  la  furface  ©7*,  ou  comme  on  l'a  fupofé, contre 
le  point  *Di  &  l'on  aura  8  y  pieds  8  pouces  pour  la  valeur  de  6ft 
mais  comme  bfy  doit  être  diminué  d'un  tiers  à  caufe  que  cette 
grandeur  exprime  la  valeur  d'une  fuperficie  de  Terre  par  l'Article 
5 ,  il  faut  donc  prendre  les  deux  tiers  de  8 s  pieds  8  pouces,  pour 
avoir  s 7  pieds  un  pouce  4  lignes  pour  la  valeur  de  if,  réduite, 
c'eft-à-dire  pour  qu'elle  puifle  entrer  dans  le  calcul  de  la  Maçonne- 
rie. 
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rie.  Or  comme  dans  la  formule,  bf,  eft  multiplié  par  x, il  faut  auffi 
doubler  57  pieds  un  pouce  4  lignes  pour  avoir  114  pieds  x  pouces 
8  lignes»  à  quoi  ajoutant  le  tiers  du  quarré  de  la  ligne  de  talud  » 

3ui  eft  8  pieds  4 pouces,  Ton  aura  ixx  pieds  6  pouces  8  lignes, 
ont  la  racine  quarrée  eft  1 1  pieds  10  pouces  pour  l'épaifleur  BH% 
fur  la  retraite ,  d'où  retranchant  la  ligne  de  talud  qui  eft  j  pieds, 
Ton  trouvera  6  pieds  10  lignespour  l'épaifleur  2X7, que  le  Mur  doit 
avoir  au  fommet  ;  &  comme  Ton  n'a  trouvé  que  6  pieds  x  lignes  , 
il  s'enfuit,  comme  je  l'ai  infinué,  que  la  différence  eft  8  lignes. 

Remarque  première* 

3  6.  L'on  voit  qu'en  fuivant  ce  queje  viens  d'enfeigner ,  on  peut 
trouver  avec  aflTés  deprécifion  lapouflee  des  terres,  qui  compofent 
le  Rempart  &  le  Parapet:  On  pourroit  feulement  fe  plaindre  que 
c'eft  un  travail  un  peu  long  de  calculer  la  valeur  de  tous  les  Tra- 
pèzes qui  font  au-aeffus  de  la  ligne  'DK,  à  caufe  qu'ils  font  irrégu- 
fcers»  c'eft  pourquoi  j'ai  cherché  une  voye  plus  abrégée,  &  j'en 
ai  trouvé  une  qui  rend  les  opérations  tout  aufli  aifées,  que  s'il  n'y 
avoit  point  de  Parapet  ;  la  voici. 

Il  faut  commencer  par  faire  abftraftion  de  tout  ce  qui  eft  au- 
delTus  de  la  ligne  KC,  c'eft-à-dire  qu'il  ne  faut  confiderer  que  le 
triangle  de  terre  KDB ,  &  le  profil  de  la  maçonnerie  BDCH,  comme  Fig  .  4. 
s'il  s'agillbit  d'un  revêtement  de  Terrafle ,  ainli  que  dans  l'Art.  3  z. 
enfuite  écrire  la  progreflion  des  puiflances  en  lui  donnant  autant 
de  termes  que  la  hauteur  2)2?,  contient  de  pieds,  &  fupofant  qu'elle 
en  contienne  z?,  j'écris  1b.ib.fb.7b.9b.11  b.i^b.isb.iyki^b. 
xib.il  b.  xç  b.  xyb.  29  b.  31  b.  3  3  b.  $5  b.  17  b.  39  b.  41  £.43  b.  45.  b. 
47  b.  49  b.  J'ajoute  dix  unités  à  chacun  des  vingts  premiers  termes 
de  cette  progreflion  pour  avoir  1 1  b.  1 3  b.  1 5  b.  1 7  b.  1 9  b.  x  1  b.  x  3  b. 
x$b.  xjb.z<)  b.  31  b.  3-3  b.  35*  b.  17b.  396.41  £.436.  45-6.476.  496. 
dont  les  cinq  derniers  termes  font  les  mômes  que  dans  la  progreflion 
précédente,  parce  qu'ils  n'ont  pas  été  augmentés;  car,  comme  je 
l'ai  dit,  il  n'y  a  qu'aux  vingt  premiers  termes  qu'il  faut  ajouter  10, 
foit  que  le  revêtement  ait  3 0,40, ou  5-0  pieds  de  hauteur,  les  au- 
tres termes  qui  fuivent  les  vingt  premiers  devant  toujours  refter 
comme  fi  on  n'avoit  fait  aucun  changement  à  la  progreflion;  je 
multiplie  préfentement  chaque  terme  par  fon  bras  de  lévier,  com- 
me à  l'ordinaire ,  j'entens  que  le  premier  terme  11  b  fera  multi- 
plié par  xs,  le  fécond  13  b  par  14,  letroifiéme  iy  b  par  X3,  & 
ainfi  des  autres  ;  car  je  ne  fais  aucun  changement  dans  la  progreflion 
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des  nombres  naturels  qui  expriment  la  longueur  des  léviers,  tôutes 
les  multiplications  étant  faites,  la  fomme  des  produits  fera  %6t$b. 
qui  étant  divifé  par  xs ,  le  quotient  donnera  3 45"    ainfi/,  qui  dans 

l'Art.  %St  étoitde  34X-y  fera  ici  de  34?,  ce  qui  fait  environ 
a  unités  de  plus,  par  conséquent  dans  l'équation  j  ^7bf+S 

—4>  bfy  au  lieu  de  valoir  s 7  pieds  un  pouce  4  lignes,  vaudra  '7 
pieds  6  pouces,  qui  donne  environ  s  pouces  îde  plus,  &  continuant 
le  refte  de  l'opération ,  je  trouve  que.?,  vaut  6  pieds  un  pouce  x  li- 
gnes, au  lieu  qu'elle  n'a  été  trouvée  dans  l'Article  précédent  que 
de  6  pieds  10  lignes ,  ce  qui  fait  une  différence  de  4  lignes. 

J'ai  cherché ,  félon  ces  deux  méthodes ,  répaiflèur  qu'il  falloit 
donner  au  fommet  de  plufieurs  revêtemens,les  prenant  à  des  hau- 
teurs arbitraires,  j'ai  trouvé  que  mes  opérations  donnoient  la  mê- 
me chofe  pour  la  valeur  de_y,  à  trois  ou.  quatre  lignes  près ,  qui 
eft  une  différence  défi  peu  de  confequence,  qu'il  m'a  paru  qu'il 
yaloit  beaucoup  mieux  fuivre  cette  méthode-ci  que  l'autre. 

On  demandera  peut-être  la  raifon  qui  m'a  fait  ajoùter  dix  unités  aux 
20  premiers  termes  de  laprogrefEon,  mais  je  n'en  ai  d'autres  à  don- 
ner, finon  que  je  me  fuis  aperçu,  après  avoir  beaucoup  cherché, 
que  ces  dix  unités,  ajoutées  de  fuite,  faifoieht  une  compenfation 
pour  les  puiflances  &  les  léviers ,  qui  donnoient  la  même  chofe 
que  les  Trapèzes  qui  font  au-deflus  de  la  ligne  KCt  qui  compo- 
fent  le  Parapet,  quoique  ces  Trapèzes  allaflent  tantôt  en  augmen- 
tant, tantôt  en  diminuant  :  aufli  ne  faut-il  regarder  cet  abrégé  que 
comme  un  moyen  qui  n'eft  bon  que  dans  la  pratique,  &  dont  on 
peut  fe  fervir  aufli  utilement  que  de  la  méthode  que  j'ai  expliquée 
dans  l'Art.  35".  fans  laquelle  je  n'aurois  pas  trouvé  celle-ci. 

Remarque  féconde. 

On  ne  pratique  plus  guère  des  revêtemens  de  Maçonnerie  aur 
demis  du  cordon,  pour  foûtenir  les  terres  du  Parapet  +  parce  qu'on 
Fie  6.  s'eft  aperçu  que  les  éclats,que  caufoit  cette  Maçonnerie  quand  elle 
étoit  battue  du  Canon,  devenoient  nuifiblesà  ceux  qui  étoient 
derrière  le  Parapet  ;  d'ailleurs,  qu'il  falloit  plus  de  tems  &  de  diffi- 
culté pour  percer  les  embrafures  en  tems  de  fiége,  que  fi  ce  Pa- 
rapet n'étoit  revêtu  que  de  gazons  ou  de  placage  fur  les  deux  tiers 
de  talud ,  qui  eft  le  parti  que  l'on  prend  ajourdlmi  :  pour  cela  l'on 
éloigne  un  peu  le  pied  du  Parapet  du  fommet  de  la  muraille ,  afin 

qu'il 
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qu'il  fcfoûtienne  mieux,  comme  on  le  voit  dans  la  6e.  Figure  ; 
mais, que  le  Parapet  foit  revêtu  oti  non,  la  méthode  (me  je  viens  de 
donner ,  pour  calculer  la  pouflfée  des  Terres,  fera  toujours  la  même 
auili-bien  que  pour  les  demi  revêtements. 

USAGE  D'UNE  TABLE 

Pour  trouver  Pèpaiffeur  qu'il  faut  donner  aux  Revêtement  de 
TerraJJes  &  à  ceux  des  Rempars  de  Fortification. 

3  7.  Comme  il  y  a  des  gens  qui*pourroientfe  trouver  embaraflcs 
de  fe  fervir  des  Régies  que  j'ai  enfeignées  au  fujet  des  revêtemens 
des  Terrafles  &  des  Rempars,  faute  de  bien  entendre  les  raifons 
fur  lefquelles  elles  font  établies,  j'ai  crû  qu'il  étoit  à  propos  de 
donner  une  Table  qui  les  difpenlàt  de  faire  de  longs  &  pénibles 
calculs,  dans  lefquels  il  eft  toûjours  dangereux  de  le  tromper,  à 
moins  qu'on  n'y  aporte  une  grande  attention  ;  &  afin  d'éviter  les 
moindres  fautes  ,yai  fait  faire  ceux,  qui  ont  fervi  à  compofer cette 
Table ,  par  trois  perfonnes  fort  intelligentes ,  qui  chacune  en  par- 
ticulier faifant  les  mêmes  opérations,  je  n'culTe  plus  qu'à  voir  fi 
elles  fe  raportoient,  de  forte  que  quand  elles  differeroient  en  quel- 
que chofe,  je  pufle  voir  de  quelle  part  l'erreur  pouvoit  provenir: 
ainfi  l'on  peut  s'aflurer  que  ces  calculs  ont  été  faits  avec  toute  la 
préciiion  poflible. 

La  première  Colomne  comprend  toutes  les  hauteurs  des  Murs 
depuis  10  jufqu'à  100,  allant  en  progrefîion  Arithmétique  dont  la 
différence  eft  s  »  c'eft-à-dire  que  le  premier  nombre  apartient  à  un 
Mur  qui  auroit  10  pieds  de  hauteur  ,  le  fécond  à  celui  qui  en  au- 
roit  15-,  le  troifiéme  à  celui  qui  en  auroit  xo,  &  ainfi  de  fuite  juf- 
qu'à ico,  faifant  attention  que  cette  hauteur  ne  doit  êtrecomprife 
que  depuis  la  retraite  jufqu'au  cordon, aux  revêtemens  quifoûtien- 
nent  un  Parapet  ;  parce  que  l'on  fait  abflraétion  du  petit  revêtement 
£C,  &  que  tous  ces  revêtemens  font  fupofés  avoir  pour  talud 
du  côté  du  parement,  1a  cinquième  partie  de  leur  hauteur,  l'autre 
côté  étant  ejevé  à  plomb. 

J'ai  été  .fâché,  après  avoir  calculé  cette  Table,  d'avoir  donné 
aux  Murs  un  talud  fi  cortfideràblc,  parce  que  la  pratique  de  la  plu- 
part des  Ingénieurs  d'aujourd'hui  étt  de  ne  donner  que  le  7e.  «e  la 
•  hauteur  pour  talud,  leur  raifon  étant  qu'un  plus  grand  talud  expofe  # 
trop  le  parement  aux  injures  de  l'air  ,  ce  qui  -caufe  des  écorche- 
mens  au  bout  -de  quelques  années,  au  lieu  que  cela  n'arrive  pas 
^  fj  F  x  quand 
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quand  on  leur  en  donne  moins:  cependant,  comme  cela  oblige  à 
augmenter  beaucoup  répaifleur  du  fommet,  je  doute  qu'on  aban- 
donne abfolumcnt  1  ancienne  méthode ,  c'eit-à-dire  celle  de  Mr.  de 
Vauban  qui  dans  fon  profil  général  donne  pour  talud  la  cinquième 
partie  de  la  hauteur  i  &  c'eft  à  fon  exemple  que  j'ai  pris  le  même 
parti,  ne  pouvant  avoir  un  meilleur  garent. 

La  féconde  Colomne  comprend  les  puiffances  équivalentes  à  la 
pouffée  des  Terres  que  doit  foûtenir  un  revêtement  deTerraffes , 
deQuays,  de  Chauffées,  &c.  afin  que  dans  les  occafions  où  l'on 
auroit  befoin  de  connoitre  cette  pouflée ,  on  la  trouve  ici  tout 
d'un  coup, fans  faire  aucun  calcul:  ainfi  fi  l'on  vouloit  favoir,  par 
exemple,  quel  effort  font  les  Terres  raportées  derrière  un  revête- 
ment de  30  pieds  de  hauteur,  ou, ce  qui  revient  au  même,  quelle 
feroit  la  force  de  la  puiffance  qui  agiroit  au  fommet  du  revêtement 
&  qui  feroit  équivalente  à  la  pouffée  de  toutes  les  Terres  qui  agif- 
fent  derrière  le  revêtement  depuis  le  haut  jufqu'en  bas,  on  cher- 
chera dans  la  première  Colomne  le  nombre  30,  &  l'on  prendra 
dans  la  féconde  celui  oui  lui  répond,  que  l'on  trouvera  de  pieds 
6  pouces  4  lignes,  quon  doit  regarder  comme  équivalant  à  des 
pieds provenans  d'une  coupe  de  Maçonnerie,  parce  qu'on  a  fait  la 
réduction  de  ceux  de  Terre,  afin  de  pouvoir  les  comparer  avec 
les  profils  de  Maçonnerie,  ou  les  poids  qui  les  expriment, comme 
je  l'ai  alTés  expliqué  dans  l'article  5. 

Latroifiéme  Colomne  contient,  comme  la  féconde ,  un  nom- 
bre de  pieds,  pouces, &c.  quarrés, qui  expriment  auflï  la  pouflée 
des  Terres,  mais  différemment ,  parce  qu'on  y  a  compris  celles 
du  Parapet  &  du  Rempart ,  comme  on  en  a  fait  mention  dans  les 
Articles  35  &  36. 

La  quatrième  Colomne  donne  l'épaiffeur  que  chaque  revêtement 
doit  avoir  au  fommet  par  raport  à  fa  hauteur,  pour  être  en  équili- 
bre par  fon  poids  avec  la  pouffée  des  Terres  :  ainfi  voulant  favoir 
l'épaiffeur  qu'il  faut  donner  au  fommet  d'un  revêtement  qui  auroit 
30  pieds  de  hauteur,  il  n'y  a  qu'à  chercher  dans  la  première  Co- 
lomne le  nombre  30,  &  l'on  regardera  dans  la  quatrième  le  nom- 
bre qui  lui  répond  ;  on  trouvera  4  pieds  9  pouces  8  lignes  pour 
ce  que  l'on  demande ,  ainfi  des  autres. 

La  cinquième  Colomne  comprend  répaifleur  des  mêmes  revê- 
temens,  avec  cette  différence  qu'au  lieu  d'être  en  équilibre  avec 
la  pouffée  des  Terres,  comme  dans  la  quatrième,  les  épaiffeurs. 
'  qu'on  y  donne  apartiennent  à  des  revêtemens,  dont  la  réfiftance 
feroit  au-deflus  de  l'équilibre,  d'un  quart  de  la  force  de  la  pouffée 
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des  Terres  :  c'eft-à-dire  par  exemple,  que  fi  un  Mur  de  30  pieds  de 
hauteur  eft  en  équilibre  avec  xoo  toifes  cubes  de  Terre  en  ne  lui 
donnant  que  4  pieds  9  pouces  8  lignes  au  fommet ,  comme  dans 
la  quatrième  Colomne,  à  pourroit  en  foutenir  xço  fi  on  lui  donnoit 
l'épailïeur  qui  fe  trouve  dans  la  cinquième  ,  qui  eft  de  s  pieds  1 1 
pouces  une  ligne:  ceci  répond  à  ce  qui  a  été  dit  dans  l'Article  34. 
on  Ta  calculé  exprès  pour  fervir  à  déterminer  l'épaiffeur  des  revê- 
temens  des  Terraffes,  des  Quays,  des  Chauffées,  &c.  aufquels  ne 
voulant  point  faire  des  contreforts ,  on  eft  bien  aife  de  mettre  leur 
réfiftance  au-deffus  de  la  pouffée  des  Terres  afin  d'agir  en  toute 
fureté  ;  au  lieu  que  fi  l'on  s'étoit  attaché  précifement  à  l'équilibre, 
il  eût  été  à  craindre  que  les  ébranlemens  caufés  par  les  Voitures 
ne  produififfent  des  fecouffes  qui  auraient  pu  mettre  par  accident 
la  pouffée  des  Terres  au-deffus  de  la  réfiftance  du  revêtement: 
malgré  cette  précaution ,  je  conviens  que  les  quatre  ou  cinq  pre- 
miers termes  de  cette  Colomne  ne  donnent  point  affés  d'épaiffeur 
aux  Murs  qui  leur  répondent,  pour  pouvoir  s'en  fervir  fans  con- 
treforts, parce  que  aans  la  pratique  on  ne  doit  point  abfolument 
confiderer  la  Maçonnerie  comme  indiffoluble,  fur-tout  quand  elle 
eft  nouvellement  faite;  mais  à  l'exception  de  ces  trois  ou  quatre 
termes-là,  aufquels  il  eft  à  propos  d'avoir  égard,  on  pourra  fe  fer- 
vir des  autres  uns  crainte. 

Il  femblera  peut-être,  félon  ce  que  je  viens  de  dire,  que  la  qua- 
trième Colomne  eft  affés  inutile,  puifqu'on  lui  préférera  toujours  la 
cinquième; mais, comme  c'eft  elle  qui  donne  le  point  d'équilibre, 
pour  augmenter  la  puiffance  d'un  quart, &  que  d'ailleurs  elle  nous 

•  fervira  dans  la  fuite  quand  nous  parlerons  des  contreforts,  il  étoit 
néceffaire  de  ne  pas  l'obmettre. 

•  Quant  à  la  fixiéme  Colomne,  elle  donne  l'épaiffeur  du  fommet 
des  revêtemens  des  Rempars  à  la  hauteur  du  cordon ,  dans  le  cas 
où  ces  Rempars  foûtiendroient  un  Parapet,  &  feroient  en  équili- 
bre par  leur  réfiftance  à  la  pouffée  des  Terres  qui  compofent  le 
Rempart  &  le  Parapet  :  on  ne  parle  point  de  combien  il  faudroit 
augmenter  l'épaiffeur  de  ces  revêtemens  pour  mettre  leur  réfiftance 
au-deffus  de  la  pouffée  des  Terres,  parce  que  cela  auroit  été  inutile, 
à  caufe  qu'il  convient  mieux  d'y  ajouter  des  contreforts  pour  les 
raifons  qu'on  verra  dans  le  cinquième  Chapitre. 

Les  termes  de  la  quatrième,  cinquième,  &  fixiéme  Colomne 
fervant  à  donner  répaiffeûr  du  fommet  des  revêtemens,  on  n'a  pas 
parlé  de  celles  que  doivent  avoir  leurs  bafes,  parce  que,  pour  la 
trouver,  ou  n'a  qu'à  ajouter  à  celle  du  fommet  la  cinquième  par- 
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tiè  de  la  hauteur  du  revêtement  qu'on  veut  élever;  par  exemple, 
li  Ton  ajoute  6  pieds  à  4  pieds  9  pouces  lignes,  Ton  aura  8 
pieds  9  pouces  8  lignes  pour  l'êpailleur  que  doit  avoir  fur  la  re- 
traite  un  revêtement  qui  auroit  30  pieds  de  hauteur,  &  oui  félon 
la  quatrième  Colomne  feroit  en  équilibre  avec  la  pouflée  des  Ter- 
res :  il  en  fera  de  même  pour  tous  les  autres  revêtemens  de  la  cin- 
quième &  fixiéme  Colomne. 

Comme  les  hauteurs  des  revêtemens  qui  font  dans  la  première 
Colomne  vont  en  augmentant  de  cinq  pieds,  n'ayant  pas  voulu 
fuivre  la  progrellion  des  nombres  naturels,  à  amie  que  la  Table 
eut  été  d  un  trop  grand  travail,  îl  eit.  bon  de  dire  quelque  choie 
fur  ce  qu'il  convient  de  faire  quand  on  voudra  chercher  1  epaiiieur 
d'un  revêtement  dont  la  hauteur  ne  le  raportcroit  pas  préeilement 
avec  quelques-uns  des  termes  de  la  première  Colomne.  Par  exem- 
ple,s'il  s'agiHoit  d'un  revêtement  de  z8  ou  19  pieds  de  hauteur, 
on  pourra  prendre  ['épaitleur  qui  répond  à  30,  quoiqu'elle  toit  un 
peu  plus  forte  qu'il  ne  taut.  Mais, h  la  hauteur  étoit  de  x6  ou  ij 
pieds,  il  faudra ,  dans  le  cas  d'équilibre,  ajouter  l'épailleur  qui  ré- 
pond à  30  pieds,  avec  celle  qui  répond  à  *£7S  prendre  la  moitié 
dclafomme;  c'elt-à-dire  4  pieds  9  pouces  8  lignes  ,  avec  4  pieds 
-lignes,  pour  avoir  8  pieds  10  pouces  3  lignes,  dont  la  moitié 
eit  4  pieds  s  pouces  1  ligne,  qui  elt  ce  que  Ton  demande:  on 
pratiquera  la  même  chofe  pour  la  cinquième & la  iixicme  Colomne. 
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PROPOSITION  TROISIEME. 
Proble'ms 

• 

38.  foulant  augmenter  Pèpaiflcur  d'un  revêtement  qui 
fer  oh  en  èqmltbre  avec  la  pouffée  des  Terra ,  on  demande  de 
combien  la  réjiftance  de  ce  revêtement  deviendra  plus  forte 
qu'elle  n'étoit par  rapport  à  P  augmentation  qu'on  veut  faire. 

Pour  réfoudre  ce  Problème,  nous  fupoferons  que  4,  exprime  l'é- 
paifleur  au  fommet  d'un  revêtement  quelconque  ,  quand  la  réfiftance 
au  Mur  eft  égale  à  la  pouffée  des  Terres,  &  que  m,exprime  la  nouvel- 
le épaiffeur  compofée  de  la  première  &  de  l'augmentation  propo- 
sée; cela  pofé,  fi  dans  le  premier  membre  de  1  équation^  -t-  xdy 

H-  ^i-^ibf,  (où  nous  avons  vû  Art.  xi.  que  le  poids  étoit  en 

équilibre  avec  la  puiffance)  Ton  met  a  ,  au  lieu  à&y,  l'on  aura 
tdd  ,~n 

aa  -h  ida  H — =-  pour  la  refiftance  dont  le  revêtement  eft  capable 

étant  en  équilibre  avec  la  pouffée  des*  Terres;  &  mettant  encore 
ntj  à  la  place  dejs  dans  la  même  équation,  l'on  aura  mm  +rdm 

■+  —r  pour  la  réfiftance  du  revêtement  après  avoir  augmenté 

fon  épaiffeur ,  par  conféquent  le  rapport  que  nous  cherchons  fera 

tdd 

aa  ~+tda  +  ~ 

égal  à  qu'on  connoîtra  en  mettant  des  nombres 

mm  4-  iàm-\ — — 

à  la  place  des  Lettres. 

APLICATION. 

Remarqués  que  le  numérateur  de  la  fraétion  précédente  n'eft  au- 
tre chofe  que  le  quarré  de  a  +d,  c'ell- à-dire  le  quarré  de  l'épaif- 
feur  de  la  bafe,  du  revêtement  moins  le  tiers  du  quarré  delà  ligne 
de  talud ,  &  que  le  dénominateur  eft  aufli  égal  au  quarré  de  la 
bafe  du  revêtement ,  dont  on  a  augmenté  l'épaiffeur,  moins  le  tiers 
du  quarré  de  la  même  ligne  de  talud.  Or  s'il  s'agit  d'un  revêtement 
de  30  pieds  de  hauteur,  qui  foûtienneun  Rampart  avec  un  Parapet, 
félon  Ja  fixiéme  Colpmne  de  la  Table,  f  épaifleur  de  ce  revêtement 
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tu  fommet  dans  l'état  d'équilibre,  fera  6  pieds  9  pouces,  à  quoi 
ajoutant  la  ligne  de  talud  qui  eft  6  pieds,  l'épaiflèur  de  la  bafe  fera 
ii  pieds  9  pouces,  dont  le  quarré  eft  i6x  pieds  6  pouces  9  lignes 
duquel  retranchant  ix  qui  eft  le  tiers  du  quarré  de  la  Iigne'de  ta- 

lud,  il  reftera  i$*o  pieds  pour  la  valeur  de  aa  -+xda+  — j— en  né- 
gligeant les  6  pouces  9  lignes  qui  ne  feroient  qu'embarrafler.  Mais 
fi  fon  veut  augmenter  de  15  pouces  l'épaiflèur  en  quellion,  la 
bafe  fera  de  14  pieds,  dont  le  quarré  eft  196,  d'où  retranchant  en- 

core  ix,  il  reftera  184  pour  mm •+  idm ■+  — ,  ainfi  Ton  aura 

[f^qu*  étant  réduit  donne  à  peu  -  près  -£  ce  qui  fait  voir  que 

les  if  pouces  dont  on  a  augmenté  l'épaiflèur  du  revêtement  le 
rendent  plus  fort  de  la  cinquième  partie  de  la  force  qu'il  lui  auroit 
fallu  pour  être  en  équilibre  avec  la  pouflTée  des  Terres. 

ê 

PROPOSITION  QU ATRIE'ME. 

P  R  O  B  L  e'm  E. 

39.  Connut fiant  la  hauteur®  lesépaiffeurs  du  fommet  & 
de  la  bafe  d'un  Mur  qui  ne  foûïtent  aucune  poujfée,  trouver 
quelle  eft  la  fuiffance  avec  laquelle  '  il  pourroit  être  en 
équilibre. 

Si  un  Mur  AT),  eft  élevé  à  plomb  des  deux  côtés;  qu'on  nom-  Plaj 
me  c,  fa  hauteur  AC;  a,  l'épaiflèur  AB,  ou  CD;  &  x ,  une  puif-  i- 
fance  *P,  qui  tireroit  de  A,  en  F,  le  poids  M,  fera  ac;  il  eft  conf-  FlG' 

tant  que  le  point  d'apui  étant  en  C,  l'on  aura  x,  ac,  :  :       ,  dont  * 
le  produit  des  extrêmes  &  celui  des  moyens  donnent,  après  la  ré- 
duction >~£-~  x. 

Mais,fi  le  Mur  étoit  comme  le  Profil  CA,  c'eft-à-dire  qu'il  fût  Fig 
élevé  à  plomb  d'un  côté  &  qu'il  eût  un  talud  de  l'autre,  il  eft  cer- 
tain que  la  puiflance  que  l'on  cherche  tirant  de  E,  en  ^  feroit  un 
effet  tout  duTerent  que  dans  la  figure  précédente  ;  or  pour  trouver 
la  valeur  de  cette  puiflance,  nous  nommerons  DF,  a  ;  FA,  d\  la 
hauteur  EF,  c;  &  la  puiflance  S^y-  cela  pôle,  ayant  réuni  le 
poids  O,  au  poids  N,  &  multiplié  leur  fomme  par  le  bras  G  A, 
l'on  aura  un  produit  égal  à  celui  de  la  puiflance      O)  par  la  per- 

G  pen- 
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pendiculaire  AB ,  &  fi  de  chacun  de  ces  produits  l'on  efface 

gfi  dd 

la  lettre  c,  -il  viendra  -y-  -+aJ-ï  —  =3  y,  qui  fait  voir' que 

la  puiflance  §j  eft  égale  à  la  moitié  du  quarté  de  l'épaifleur  CE9 
ou  Déplus  au  tiers  du  quarré  de  la  ligne  de  talud  FA,  plus  enfin 
à  un  reétangle  compris  lous  DF,  &  FA. 

APLICATI.ON. 

On  peut  faire  ufage  de  cette  Proportion,  pour  voir  fi  des  Murs, 
qui  ne  foûtiennent  rien,  peuvent  fervir  de  revêtement  à  des  Rem- 
pars  qu'on  voudroit  élever  derrière ,  puifque  cherchant  dans  la 
Table  à  quoi  peut  aller  la  poulTée  des  Terres ,  on  s'appercevra  fi 
ces  Murs  ont  ailes  de  force, car  fi. le  mur  qui  eft  élevé  à  plomb  des 
deux  côtés  a  par  exemple  fix  pieds  d'épaifleur,  la  moitié  de  fon 
ouarré  fera  18 ,  ainfi  il  ne  pourra  tout  au  plus  foûtenir  qu'une  puif- 
lance équivalante  à  1 8  pieds  quarrés. 

De  même, dans  le  fécond  Profil,  fupofant  l'épaifleur  de  4 
pieds,  la  ligne  de  talud  FA,  de  5,  fuivant  ce  qu'enfeigne  l'équa- 
aa  dd 

tion  f  +  ad  H-  —  ~  y  y  Ton  trouvera  que  la  puiflance  eft 

de  36  pieds  4  pouces,  &  que  par  conféquent  la  poulTée  des  Terres 
qu'on  voudroit  lui  faire  foûtenir  ne  doit  point  palier  cette  quan- 
tité. 

**«*^*********»<****:  ****************** 

CHAPITRE  CINCLUIFME. 

De  la  conftdêraùon  des  Murs  qui  ont  des  Contreforts. 

•TPOut  le  monde  fait  que  les  contreforts  qu'on  élevé  avec  les 
X  murs  contribuent  beaucoup  à  les  fortifier  contre  lapouffée  des 
Terres  ou  des  Voûtes  quand  ils  en  foûtiennent,  mais  il  ne  paroît. 
pas  qu'on  fe  foit  apliquc  à  éxaminer  de  combien  ils  pouvoient  ren- 
dre ces  murs  capables  d'une  plus  ou  moins  grande  réfiftance,  fé- 
lon la  longueur,  l'épaifleur,  la  diftance,  &  même  la  figure  qu'on 
donnerait  aux  contreforts.  Ce  fujet  eft  pourtant  digne  d'attention, 
fur-tout  quand  il  s'agit  de  certains  Ouvrages  oui  doivent  plûtôt  ti- 
rer leur  folidité  des. régies  de  l'art,  que  de  l'abondance  des  maté- 
riaux, puifque  fi  Ton  connouToit  bien  le  mécanifme  qui  apartient  à 

ce 
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ce  fujet,  on  éleveroit  des  Edifices  qui  feroient  encore  plus  hardis 
que  la  plupart  de  ceux  qui  font  tant  d'honneur  aux  fiécles  pafîes  ; 
on  travailleroit  avec  fùreté,  &  l'on  n'apercevroit  pas  une  certaine 
timidité  qui  eftaffés  ordinaire  aux  Ouvrages  des  Modernes:  les  an- 
ciens Arcnite&es  paroiflcnt  en  ceci  plus  éclairés  ;  s'ils  n'avoient 
pas  des  régies  certaines  &  démontrées  comme  celles  qu'on  deman- 
de, ils  agifloient  lu  moins  avec  un  jugement  qui  en  aprochoit  beau- 
coup: les  beaux  monumens  au'ils  nous  ont  laifles  en  font  foi,  leurs 
Eglifes  font  d'une  légèreté  admirable,  il  femble  qu  ils  ont  ufé  de 
quelques  moyens  extraordinaires,  qu'on  a  perdu  avec  eux  ;  cepen- 
dant, fi  Ton  y  prend  garde  de  près,  l'on  verra  que  tout  ce  qui  en 
fait  le  merveilleux,  n'eft  autre  chofe  que  la  bonne  liaifon  des  ma- 
tériaux, lafituation&  l'étendue' des  contreforts  dont  ils  fe  font 
toujours  fervi  heureufement,  &  comme  peu  de  gens  s'arrêtent  à 
cette  dernière  particularité  faute  d'en  connoître  tout  le  mérite, 
ils  font  ravis  d'un  étonnement  qu'ils  ne  favent  à  quoi  attribuer:  les 
Eglifes  que  l'on  a  bâti  dans  ces  derniers  tems ,  &  entr'autres  quel- 
ques-unes de  Paris, font  bien  éloignées  d'intriguer  perfonne:  li  el- 
les caufent  quelque  furprife,c'efl  de  les  voir  fi  matérielles, qu'elles 
femblent  avoir  épuifé  toutes  les  Carrières  du  Pays.  Eft-il  poffi- 
ble  que  l'intervalle  de  quelques  fiécles  rende  les  hommes  fi  opofés 
fur  une  même  chofe?  Ne  conviendra-t'-on  jamais,  que  dans  tout  *  . 
ce  que  l'on  fait  qui  eft  fufccptible  déplus  &  de  moins,  il  y  a  un 
certain  point  d'où  dépend  la  conftruction  la  plus  parfaite  qu'il  eft 
poflible  d'atteindre,  &  que  c'eftàce  point-là  qu'il  faut  uniquement 
s'apliquer, afin  d'y  demeurer  fixe  quand  on  l'aura  une  fois  trouvé? 
De  pareilles  recherches  feroient  d'un  grand  avantage  pour  la  per- 
fection de  1* Architecture;  on  ne  peut  trop  engager  ceux  qui  la 
cultivent  d'y  travailler,  &  comme  les  contreforts  y  doivent  avoir 
beaucoup  de  part,  nous  allons  faire  enforte  dans  ce  Chapitre  d'en 
bien  déveloper  toute  la  Théorie;  mais,  avant  cela,  il  eft  à  propos 
que  j'avertifle  au'il  faut  fupofer  que  les  contreforts,  dont  nous  par- 
lerons, ont  été  conftruits  dans  le  même  tems  que  les  murs  qu'ils 
foûtiennent,  &  que  la  liaifon  eft  fi  parfaite,  que  de  part  &  d'autre 
elle  ne  fait  plus  qu'un  feul  corps.  * 
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PROPOSITION  PREMIERE. 

P  R  O  B  L  E*  M  E. 

40.  Ayant  le  Profil  ABCD ,  d'un  mur  élevé  à  plomb  des 
deux  côtés  &  foutenu  par  des  contreforts  reprêfentés par  le  rec- 
tangle AEFC ,  on  demande  fi  uneputffance  Q^,  agiffoit  de  A , 
en  B  fpour  renverfèr  ce  mur  du  côté  du  parement  >  ou  une  autre 
P ,  de  A ,  enE  ,pour  le  renverfèr  du  côté  des  contreforts ,  quel 
efi  le  raport  de  la  rêfifiance  du  mur  dans  ces  deux  cas ,  ou  ce  qui 
ejl  la  même  chofeyle  raport  de  laputffance  O ,  à  la  putffance  P, 
fupofant  quelles  agijjent  chacune  en  particulier. 

Fie.  4.  Confiderés  la  Figure  5.  qui  repréfente  le  Plan  de  la  Maçonne- 
&  f  rie  du  Profil  qui  eft  au-deflus,  dont  les  contreforts  font  rectan- 
gles &  égaux  dans  ce  Plan,  Ton  fupofe  que  l'cpahTeur  ZJ,  des 
contreforts  eft  égale  à  répahTeur  de  la  muraille  ;  que  leur  Ion- 
.  gueur  FCi  eft  double  de  leur  épaiflèur,  &  que  leur  diibmce  CL* 
ou  IKj  eft  double  de  la  longueur  FC\  ainn  nommant  l'épaiHeur 
CD,  ou  LI,  a\  FC,  fera  ia,  &  CL,  ou  /AT,  fera  4*;  quant  à  la 
hauteur  AC,  de  la  muraille  &  des  contreforts,  nous  la  nomme- 
rons cela  pofé,  ab,  fera  la  valeur  du  rectangle  ramalfé 
dans  le  poids  N,  qui  eft  fufpendu  dans  le  milieu  de  la  ligne  CD, 
&  xab^  fera  la  valeur  du  rectangle  EC:  or  comme  cette  muraille 
n'a  point  de  longueur  déterminée,  nous  n'y  aurons  point  égard; 
cependant  les  contreforts  étant  à  une  certaine  diftance,  &  ne  for- 
mant point  de  maflîf  continu, comme  la  muraille  fait  dans  fa  lon- 
gueur, on  ne  peut  pas  dire  que  %ab,  expriment  la  valeur  des  contre- 
forts, puifque  pour  cela  il  faudroit  qu'il  n'y  eût  point  d'intervalle 
entr'eux;  il  faut  donc  réduire  la  valeur  des  contreforts»  de  façon 
qu  on  puifle  la  confiderer  comme  fi  elle  régnoit  fur  toute  la  lon- 
gueur du  mur:  pour  cela  l'on  n'a  qu'à diviferx^, par       l'on  aura 

^égal  àl'expre/fion  du  poids  M,  qu'on  doit  regarder  comme 

équivalant  à  tous  les  contreforts  réunis  enfembledans  un  des  points 
de  la  ligne  GMy  tirée  du  centre  de  gravité.    .  . 

Prcfentcment,  il  faut  réunir  le  poids  M,  au  poids  N,  enforte 
qu'il  péfe  autant  en  H>  qu'il  péfc  en  G,  par  raport  au  point  d*apui 
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T>,  ainfi  je  multiplie  la  valeur  du  poids  M%  par  fon  bras  de  lévier 
CD,  (i<*)pour  avoir  ^~  ,  que  je  divife  par  le  bras  HT), 

le  quotient  eftifL,  qui  étant  ajoûté  avec  le  poids  mN, 

liai 

(ab)  donne — y-  pour  la  fomme  des  poids  M,  &  Àr,  réunis  fi 

l'on  veut  dans  le  feul  poids  O:  maintenant  fi  l'on  nomme  x,la  puif- 
fance  <9 ,  &  qu'on  confidere  les  lignes  //Z),  &  BDy  comme  fai- 
fant  unlévier  recourbé  dont  le  point  d'apui  eftenîD,  1  on  aura 

RD,  (b)  HT),  (±.}  :  :  O,  (_Ii*L)  x,  qui  donne  cette  équa- 

\\aab         ,  .  ixaa  ... 

tion  bx  s=»  -73—,  ou  bien  *=s  -—^qui  fait  voir  que  la  puiflance 

£,eft-^-. 

Si  au  lieu  de  fupofer  le  point  d'apui  en  D,  on  le  fupofe  en  F, 
Ton  aura  le  lévier  recourbé  EFH,  à  l'extrémité  d'un  des  bras  du- 
quel eft  encore  le  poids  O,  qui  exprime  toujours  la  muraille  &  les 
contreforts,  &  la  puiflance  <P,  à  l'autre  bras,  laquelle  étant  nom- 
mée y,  donnera  dans  l'état  d'équilibre  EF,  (b)  FH,  :: 

D'où  l'on  tire^  sa  ^  par  conféquent        (  x  )  ?  , 

O  ï  )  ~4o^",  "^HT ou  comme  treîie  eft  à  vingt-neuf. 

Remarque  première. 

41.  Cette  Dropofition  montre  clairement  qu'un  mur  qui  a  des 
contreforts  réfute  .beaucoup  plus  à  l'effoct  d'une  puiflance  quand 
elle  agit  dans  un  fens  opofé  aux  contreforts,  que  lorfqu'clle  poufle 
du  côté  des  contreforts  mômes,  à  caufe  de  la  différence  des  bras 
de  léviers  qui  répondent  à  la  bafe. 

Remarque  féconde. 

41. L'on  remarquera  encore, que  fi  dans  les  revêtemens  de  For- 
tifications &  de  Terrafles  ,1'on  n'avoit  égard  qu'à  la  poulTée  des  Ter- 
res, il  vaudroit  beaucoup  mieux  faire  les  contreforts  en  dehors 
qu'en  dedans:  cependant  cela  ne  fe  pratique  point  ainfi,  polir  ne  pas 
choquer  la  vué,&  pour  d'autres  railons  qui  le  font  affés  fentir  ;  mais 
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quand  il  s  agit  de  foùtenir  les  piés-droits  d'une  Voûte,  c'eft  alors 
qu'il  faut  abfolument  les  placer  en  dehors ,  afin  qu'ils  foient  direc- 
tement opofés  à  la  poulTée. 

Remarqué  trot/iême. 

43.  Pour  faire  voir  à  quel  point  un  mur, oui  foûtient  quelque 
pouflee,  eft  capable  de  réfiUer  davantage  lorsqu'il  y  a  des  contre- 
forts que  quana  il  n'y  en  a  point,  quoique  la  même  quantité  de 
Maçonnerie  fubfifte  de  part  &  d'autre,  augmentons  par  plaifir  l'é- 
Fig  .  4.   paifleur  C*D ,  de  la  muraille  de  toute  la  maçonnerie  qui  eft  employée 
&  *•       dans  les  contreforts  :  pour  cela  je  divife  la  longueur  FC,  (xa)  par 

5*,  pour  avoir  -y-  qui  fera  l'épaifTeur  RC,  réduite, qui  étant  ajoû- 

Fic.  3.    tée  avec  CD,  donnera-y  pour  toute  l'épaifleur  RD>  ou  TX,  du 
nouveau  Profil  TX,  qui  étant  multipliée  par  la  hauteur  FP,  (  b  ) 

mm  jj  L  * 

donne  —  pour  la  valeur  du  reftangle  TX,  réuni  au  poids  T>  qui 

eft  fufpendu  dans  le  milieu  V,  de  la  ligne  TX:  or  fupofantle  point 
d'apui  en  X,  &  une  puiflance  S,  qui  tire  de  R,  en  S9  nommant 
cette  puiflance  z,  l'on  aura  dans  le  cas  d'équilibre  RX,  (b)  XV, 

(-2-)"  T,  (.22*)  z,  qui  donne  -4^L         &  comme  49  ne 

diffère  de  s o que  d'une  unité,  nous  fupoferons  aa  =3 zK 
Prcfentement,pour  comparer  la  puiflance  ^,(Jifl)  à  la  puif- 

fanec  S,  on  donnera  à  la  féconde  le  môme  dénominateur  qu'à  la 

première,  &  pour  lors  Ion  aura<£,  S,:  : — —  ^— ,  qui  e- 

tant  réduite,  donne  j^,  •«$",  :  :  13,  10.  L'on  peut  donc  conclure 
dexout  ceci,  que  plus  les  contreforts  feront  longs,  &  plus  le  bras 
de  lévier  fera  à  l'avantage  de  la  puiflance  réfiftante ,  c  cil  pour- 
quoi dans  les  occafions  où  l'on  peut  fe  difpenfer  de  donner  une 
grande  épaifleur  aux  contreforts,  il  vaut  mieux  étendre  fur  leur 
longueur, que  fur  leur  épaifleur, la  maçonnerie  qu'on  leur  deftinc,- 
afin  que  l'ouvrage  en  foit  encore  plus  inébranlable.  • 
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.PROPOSITION  SECONDE. 

P  R  O  B  L  e'm  E. 

44.  Ayant  un  revêtement  deTenaffeABCD  ,& 'une puif-  £IC 6- 
fance  P  ,  dont  la  force  eft  fupofée  beaucoup  au-deffus  de  la  ré-  7' 
ft fiance  y  dont  le  revêtement  eji  capable  par fon  poids,  on  deman- 
de de  quelle  longueur  il  faudra  fatre  les  contreforts  qu'on 
voudroit  y  ajouter  afin  que  le  tout  foit  en  équilibre  avec  cet- 
te pùi/fance. 

Pour  bien  entendre  ce  Problème  il  faut  être  prévenu  que  la 
hauteur  CE,  du  revêtement  eft  fupofée  de  30  pieds,  &  qu'ainfi 
félon  la  règle  générale,  la  ligne  detalud  ET),  doit  être  de  6  pieds. 
Or  fi  ce  revêtement  avoit  des  Terres  à  foûfenir,  on  verra  dans  la 
Table  que  la  puifîànce  équivalente  à  leur  pouffée ,  c'eft-à-dire  la 
puiflance  *P,  eft  de  ?x  pieds  6, pouces  4 lignes,  &  que  pour  met- 
tre le  revêtement  en  équilibre  avec  cette  puiflance ,  il  faudrait 
donner  4  pieds  9  pouces  8  lignes  à  l'épaifleur  BC,  du  fommet, 
par  conféquent  fi  1  on  diminuoit  cette  épaifleur  de  quelque  chofe  ; 
c'eft-à-dire,  par  exemple,  que  fi  au  lieu  de  lui  donner  4  pieds  9 
pouces  S  lignes,  on  ne  lui  donnoit  que  3  pieds,  la  puiflance  étant 
toujours  fupofée  la  même,  il  eft  certain  que  le  revêtement  ne  feroit 
plus  en  équilibre,  parce  que  le  bras  de  levier  72),  fera  racourci, 
&  le  poids  M,  diminué,  ce  qui  mettroit  la  puiflance  beacoup  au- 
deffus  de  la  réfiftance  du  revêtement:  cependant  comme  on  veut 
maintenir  l'un  &  l'autre  en  équilibre,  on  prend  le  parti  de  faire  des 
contreforts ,  &  la  queftion  le  réduit  à  lavoir  Quelle  longueur  il 
faudra  leur  donner  par  raport  à  leur  épaifleur,  &  à  la  diftance  où 
ils  feront  pofés,  afin  qu'ils  fupléent  à  l'épaifleur  qu'on  a  donnée 
de  moins  qu'il  ne  falloit  au  fommet  BC. 

Pour  cela  nous  nommerons  £C',ou  AE,  a  ;  CE,  c  ;  ET),d\  GA$  ;  & 
nous  fupoferons  que  »,  marque  toute  l'épaifleur  AT),  de  la  bafe,afin 
d'avoir»  n  que  la  puiflance  5P,  eft  toujours  exprimée  par  bf. 

de 

cela  étant  le  poids  M  fera  ac ,  &  le  poids  N,  fera  ~  ?à  l'égard  du  poids 

L,  il  feroit  exprimé  par  cy,  fi  le  reétangle  FA,  étoit  le  profil  d'un 
mur  qui  régnât  fur  toute  la  longueur  du  revêtement  ;  mais  n'étant 
que  celui  des  contreforts,  il  faut  comme  nous  l'avons  dit  dans  l'art. 

40  avoir 
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40  avoir  égard  à  leurdiffonce&à  leurépaiffeur.OrfU'onfupofeque 
de  lefpace  LMON,  qui  régne  derrière  le  revêtement,  il  n'y  en  ait 
qu'un  quart  qui  foit  occupé  par  les  contreforts;  c'eft-à-dire,  que 
donnant,  par  exemple^  pieds  à  TépaiOTeur  BCy  ou  EF,  de  chaque 
contrefort,  on  en  lauTe  ix  d'intervalle  de  C,  en  *D,  tous  les  con- 
treforts pourront  être  exprimés  parade  même  que  tout  le  revête- 
ment ABCD^r  ac  «+  -j-,  il  ne  s'agit  donc  plus  que  de  réiinir  les  poids 

Lt  &  Nf  avec  le  poids  M,  pour  ne  faire  enfemble  qu'un  feul  poids 
O,  qui  fafle  le  même  effet  étant  fufpendu  au  point  J,  par  raport 
au  point  d'apui,  2),  qu'ils  font  étant  fufpendus  en  Ht  &  en K,  pour 

cela  l'on  fait  qu'il  faut  multiplier  le  poids  N,  par  fon  bras 
de  levier  fPDyÇ^-^àe  même  que  le  poids  L,(-2L)  par  fon 

bras  de  lévier \.n-+JL)  &  divifer  chaque  produit  par  le 

cyy-*ricny  edd 
— — 8  1 — T~ 

bras 72),  &  qu'alors  l'on  aura  a-f  ^ — *  hoc,  pour  la  va- 

2. 

leur  du  poids  O,  or  multipliant  ce  poids  par  fon  bras  de  lévier 
IT>y  l'on  aura  un  produit  égal  à  celui  de  la  puiflance  T ,  (êft) 
par  fon  bras  de  lévier  <D®j  (c,)  par  conséquent  cette  équation 

2L±8*fg  +  <ÉL  h-  CM^  lca^~  ècfi  d-oîl  effaçant  r,&faifantpaflTer 

du  premier  membre  dans  le  fécond,  les  termes  où  l'inconnue  ne  fe 

yy  _f  yjiy  aa  îtd     dd  _ 

trouve  point,  l'on  aura  * — g —  =3  bf  1  fi  de  cette 

équation  l'on  fait  évanouir  la  fraction  du  premier  membre  &  qu'on 
ajoute  »»,  de  part'&  d'autre  pour  rendre  le  premier  membre  un 

Sdd 

quarré  parfait,  l'on  aura  yy  ■+  xny-¥nu^  Zbf- — +aa — %ad  

.+»«,  d  ou  extrayant  la  racine  quarrée  &  dégageant  l'inconnue, 

  Sdd 

il^vjcndra  pour  dernière  équation  y  =5  v8£/~~ y* — 8<*i  ç 

-vrm — n,  qui  donne  ce  que  Ton  cherchoit. 

APLICATION. 

Pour  favoir  en  nombre  quelle  doit  être  la  longueur  des  contre- 
forts 
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forts,  il  faut  fe  rappeller  que  l'on  a  fupofé  que  la  puiffance  bf,  va- 
loit  ?x  pieds  6  pouces  4  lignes,  que  a,  valoit  3  pieds,  d,  6.8c  a 
■+</,  ou»,  vaudra  donc  9  pieds;  ainfi  ensuivant  ce  qui  eft  en- 
feigné  dans  la  dernière  équation,  Ton  aura  %bf  C410  pieds  x  pou- 

ces  8  lignes.  40a  es  36  ,  %ad  es  144,——  es  96,  &  nn  es  81.  Mais 

cette  équation  montre  auiïi  qu'il  faut  ajoûter  8£f,  avec  »»;  c'eft- 
à-dire,  4x0  pieds  x  pouces  8  lignes,  avec  81  pour  avoir  501 
pieds  x  pouces  8  lignes ,  &  qu'A  en  faut  fouftraire  40a.  2  ad  8c 

—  ou  leur  valeur  36,  144,  96,  qui  font  Z76,  &  de  la.  différence 

qui  eft  xx  j  pieds  x  pouces  8  lignes, en  extraire  la  racine  quarrée, 
qu'on  trouvera  d'environ  15- pieds,  de  laquelle  fouftrayant»,  qui 
vaut  9  pieds,  la  différence  fera  6  pieds  pour  la  valeur  dey,  bu, 
fi  l'on  veut,  pour  la  longueur  qu'il  faudra  donner  aux  contreforts. 

Remarque  prèm'tere. 

• 

45 .  Si  Ton  vouloit  que  les  contreforts  &  le  revêtement  au  lieu 
d'être  en  équilibre  par  leur  réfiftance  avec  IapuùTance  *P,  fulîent 
capables  de  foûtenir  l'effort  d'une  autre  puiflance  qui  feroit  plus 
forte  d'un  quart  que  celle- ci,  il  faudroit  au  Heu  de 'fupofer  bf,  égal  à 
^x  pieds  6  pouces  4  lignes,  le  (upofer  de  65  pieds  8  pouces;  pour 
lors  les  contreforts  auront  9  pieds  6  pouces  4  lignes  de  longueur  & 
non  pas  6  pieds. 

Remarque  féconde. 

46.  Nous  venons  de  fupofer  que  l'efpace  LMNO,  qui  règne  der^  Fie.  7. 
riere  le  revêtement  étoit  rempli  par  un  quart  de  maçonnerie  &par 

trois  quarts  de  terre,  parce  que  l'intervalle  AB,  d'un  contrefort 
à  l'autre,  eft  triple  de  l'épaiffeur  BC,  de  chaque  contrefort,  &c'eft 
pour  cela  que  nous  avons  diviféla  longueur  EB,  par  4,  parce  qu'en 
effet  la  ligne  AC,q\ii  vaut  quatre  parties  égales  peut-être  regardée 
comme  le  dénominateur  d  une  fraction ,  dont  le  .numérateur  eft 
égal  à  la  partie  BC,  qui  eft  un  quart  de  toute  la  ligne  AC\  mais  fi 
l'on  vouloit  que  les  contreforts  tuffent  plus  près  les  uns  des  autres; 
enforte  qu'ils  ne  fuffent  éloignés,  par  exemple,  que  du  double  de 
leur  épauTeur,  pour  lors  l'étendue  qu'occuperont  tous  les  contre- 
forts fera  à  celui  qui  règne  entre  les  deux  paralellcs  LM,  &  NQ, 
comme  un  eft  à  trois,  ce  qui  fait  yoir  qu'au  lieu  de  divifer  la  lon- 
gueur inconnue  des  contreforts;  c'eft- à-dire ,  y  par  4,  il  ne  fau- 

H  droit 
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droit  la  divifer  que  par  3 ,  ou  par  x ,  fi  l'on  vouloit  que  les  contre- 
forts ne  fuflent  diftans  les  uns  des  autres  que  d'un  intervalle  égal  à 
leur  épaifleur:  enfin  fi -l'on  vouloit  que  l'étendue  occupée  par  les 
contreforts  foit  à  tout  l'efpace  renfermé  par  les  paralelles  comme 
%  eft  à  s>  il  faudroit  multiplier .?  par  x  &  le  divifer  enfuite  par  s  * 

parce  qu'alors  l'on  aura  ~~  qui  exprimera  la  réduction  des  contre- 
forts ;  or  comme  s  marque  tout  l'efpace  renfermé  entre  les  para- 
lelles, &  x  celui  qui  eft  occupé  par  les  contreforts,  fi  Ton  retran- 
che donc  2.  de  y,  il  reftera  3 ,  &  les  nombres  deux  &  trois  marque- 
ront le  rapport  de  l'épaifleur  des  contreforts  à  leur  diftance:  il  ell 
bon  de  faire  attention  à  ceci,  quoique  ce  ne  foit  qu'une  bagatelle, 
parce  que  dans  le  Problème  fuivant  où  nous  chercherons  quel  doit 
être  le  raport  de  l'épauTeur-  des  contreforts  à  leur  diftance,  cela 
pourra  nous  fervir. 

PROPOSITION  TROISIEME. 

P  R  O  B  L  b'  M  E. 

« 

Fie.  6.  A"7*  Ayant  déterminé  la  longueur  AG,  des  contreforts, 
Pépaiffeur  BC ,  du  revêtement ,  &  fa  ligne  de  talud  ED ,  on 
demande  quelle  épaiff eur  il  faudra  donner  aux  contreforts  par 
rapport  à  la  diflance  où  il  faudra  les  éloigner  les  uns  des  au- 
tres pour  que  toute  la  Maçonnerie  foit  en  équilibre  avec  la 
puijfance  P ,  qui  tirer  oit  de  C ,  en  Q. 

On  fupofe  encore  ici,  comme  on  Ta  fait  ailleurs,  que  lapuîf- 
fance  ^P,  eft  beaucoup  au-deflus  de  la  réfiftance  dont  le  revête- 
ment ABCD,  eft  capable  par  fon  poids,  &  qu'ainli  il  faut  faire 
des  contreforts  pour  donner  au  revêtement  la  force  qui  lui  man- 
que: or  comme» dans  le  Problème  précédent,  nous  avons  cherché 
quelle  longueur  il  faloit  donner  à  ces  contreforts  pour  rencontrer 
le  point  d'équilibre, ici  l'on  fupofe  que  cette  longueur  a  été  déter- 
minée, &  qu'il  s'agit  feulement  de  favoir  quel  raport  il  doit  y  avoir 
de  l'épaiffeur  des  contreforts  à  leur  diftance,  afin  qu'ils  compofent 
enfemblc  un  maflif  furhïant  pour  rendre  le  revêtement  capable  de 
foûtenir  l'effort  de  la  puilfance. . 

Ayant  nommé  GJ,  biBA9c\jfE>a\  EfDyd\  AD,  u\  c'eft- 

à-dire 
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à-dire  »  =3  a  •+</,  &  la  puiflance  P,  bf\  comme  à  l'ordinaire,  l'on 

aura  ~  pour  le  poids  N9  &act  pour  le  poids  Mi  quant  au  poids  L, 

comme  il  ne  doit  exprimer  qu'une  partie  du  rectangle  GFBAy  on 
ne  peut  pas  dire  que  cby  foit  la  valeur  de  ce  poids,  parce  que  cb9 
doit  être  divifé  par  une  certaine  grandeur  qui  détermine  le  raport 
de  répauTeur  des  contreforts  avec  leur  intervalle  ;  or  comme  on 
ne  connoît  pas  cette  grandeur,  nous  la  nommerons  #,&  pour  lors 

le  poids  L9  fera-^ .  Prefentement,fi  Ton  réunit  les  trois  poids  L, 

M  y  N,  en  un  feul  O,  &  qu'on  le  multipliepap  le  bfasdelévieri2>» 
l'on  aura  un  produit  égal  à  celui  de  la  puiflance  T,  par  fbn  bras  de 
,1  •      mn        •  j  ,  cbb  +  uiib     aac  -+tadc 

lévier  qui  donnera  cette  équation  ^  f*  1 — 

cdd 

+  -y-  a  bfi9  dont  je  n'explique  point  les  opérations  qui  l'ont  for- 
mée ,  parce  qu'elles  font  les  mêmes  que  celles  de  la  propofition 
précédente ,  il  fuffira  feulement  de  dire  que  pour  avoir  la  valeur 
de  l'inconnue  x,  il  faut  d'abord  effacer  r,  de  toute  part,  &  faire 

<M  -f-  zda  dd 

pafier — i — -j-  du  premier  membre  dans  le  fecon4»afm  d'avoir 

**±HÎ*  a  y—  —  ^-d'où  faifant  évanouir  la  fradion 

du  premier  membre,  il  viendra  bh-^xnh^  xxbf — xajt — xxad 

txdd 

— ^ —  or  fi  l'on  divife  cette  équation  par  xbf — aa — iad 

 kb  -\-inb 

îdd  tdd 

 y  elle  fera  changée  en  celle-ci  ibf—aa—  xad  —  sa  x  , 

qui  donne  la  valeur  de  x. 

APLICATION. 


dente* fera  17^,  &  le  diviîeur  fera  63 ,  ainfi  faifant  la  divifion,  I  on 
aura  pour  quotient  x  ■+  -J-  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  yp  a  x, 

c'cft-à-dire,  qu'il  faut  divifer  cbt  par  ^-.mais  comme  —  eft  la'# 

9 

H  x  même 
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même  chofe  que  ~^r,  l'on  voit  que  fuprimanuA,  qui  eft  inutile, & 

retranchant  le  numérateur  du  dénominateur,  il  vient  -^-qui  mar- 
que le  raport  de  l'épaifleur  qu'il  faut  donner  aux  contreforts  avec 
l'intervalle  dont  ils  doivent  être  éloignés  les  uns  des  autres  ;  c'eft- 

à-dire,  par  exemple,  que  fi  l'on  donnoit  4  pieds  -j-  d'épaifleur 

aux  contreforts,  il  faudroit  les  conftruire  à  8  pieds  les  uns  des 
autres. 

PROPOSITION  QUATRIEME. 

P  R  O  B  L  E'  M  E. 

F  ta.  6.  48«  dywt  déterminé  la  longueur  GK,  des  contreforts, 
leur  èpaiffeur  &  leur  difiance ,  de  même  que  la  ligne  de 
ED ,  la  hauteur  CE ,  Ion  demande  qu'elle  èpaiffeur  il 
faudra  donner  au  fommet  BC ,  du  revêtement  pour  qu'il 
foit  en  équilibre  par  fin  poids  avec  une  puiffance  qui  tire- 
roit  de  C,  wQ. 

Nous  nommerons  GAt  h-,  E<D,  d\  la  hauteur  C£,  r;  l'épaifleur 
BCy  ou  AE9  x;  &  la  puilTance  if,  comme  à  l'ordinaire;  or  com- 
me l'on  fupofe  que  l'efpace  occupé  par  les  contreforts  eft  à  toute 
•  l'étendue  LMNO,  comme  x  eft  à  5-, la  réduction  des  contreforts, 

ou  fi  l'on  veut,  la  valeur  du  poids  L,  fera  donc        le  poids  M, 

fera  *r,  &  le  poids  N,  ~;  fi  préfentement  l'on  réunit  ces  trois 

poids  dansunfeul  Ot  &  qu'on  multiplie  enfuite  ce  poids  par  le  bras 
7jD,  l'on  aura  comme  ci-devant  un  produit'égal  à  celui  de  la  puif- 
fance CP,  parfon  brasdeléyier  DgK  par  conféquent  cette  équation 

**e  ^    j  .  M*  .  ***    ddc  „.  , 

-  -hxcd  -f  — — h — —  s  bfi ,  d'où  faifant  paflêr  du  pre- 
mier membre  dans  le  fécond  les  termes  où  l'inconnue  ne  fe  trouve 

point,  &  divifant  le  tout  par  r,  l'on  aura  ^j-+xd+~~-~  bf—  ~ 

ihd     H  îb 

~J  y  ,  mais  fi  l'on  fupofe  *  m  i  ■+  ~j~  l'on  aura  ttx, 

=!  dx  ■+  -y  &  mettant  nx,  à  la  place  de  fa  valeur  dans  l'équation 

pré- 
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précédente,  &  multipliant  le  tout  par  x  pour  faire  évanouir  la  frac- 
tion^- elle'fera  changée  en  celle-ci,  xx  -j-  inx  =s  lif  — 

à  laquelle  ajoutant  m,  de  part  &  d'autre,  il  viendra 

*                                     zbb      Aib  zdd 
xx  -+  inx  ibf-+nn —  —  p  ;  or  fi  de  cette 

équation  l'on  en  extrait  la  racine  quarrée,  &  qu'on  dégage  en- 
fuite  l'inconnue ,  on  aura  cette  dernière  équation , 

' —          xbb      ±ib  tid 
x  =s  Jibf -+  m  ^  f  j  »,  qui  donne  ce  que 

l'on  cherche. 

APLICATION. 

Si  Ton  fupofe  que  la  puuTance  if,  foit  de  s  S  pieds  &  que  G  A, 
(h)  foit  de  s , .&  la  ligne  de  talud  ET),  de  4,  l'on  n'aura  qu'à  faire 
les  mêmes  opérations  par  les  nombres  que  celles  qui  font  indiquées 
dans  la  dernière  équation,  &  l'on  trouvera  que  l'épaifleur  £Cy  ou 
AE,  doit  être  de  4  pieds  $  pouces  4  lignes,  pour  que  le  revête- 
ment joint  aux  contreforts  foit  en  équilibre  avec  la  puuTance. 

Remarque. 

49.  Après  qu'on  aura  trouvé  le  point  d'équilibre  au  fujet  de  quel- 
qu'un des  Problèmes  précédens,  on  pourra  mettre  le  revêtement 
&  les  contreforts  au-deiTusdfe  lapouflee  des  terres,  foit  en  donnant 
un  peu  plus  d'épailTeur  au  fommet,  ou  en  augmentant  la  ligne  de 
talud  ou  la  longueur  des  contreforts,  je  n'en  donne  point  d'exemple, 
parce  que  ceci  peut  fe  faire  fans  aucune  difficulté. 

Examen  des  différentes  Figures  qu'on  peut  donner  à  la  bafe  des 

contreforts. 

5-0.  On  ainfinué  au  commencement  de  ce  Chapitre  ,  au'il  faî- 
loit  avoir  égard  à  la  figure  qu'il  convenoit  de  donner  à  la  bafe  des 
contreforts,  félon  les  differens  ufages  des  murs  aufquels  ils  feroient 
aplioués  ;  comme  c'eft  ici  l'endroit  d'en  examiner  toutes  les  cir- 
conltances,  voici  ce  qui  m'a  parû  qu'on  pouvoit  dire  fur  ce  fu- 
jet. 

Quand  il  s'agit  des  murs  quinefoûtiennent  aucune  jpoulTéc  com- 
me font  ceux  de  clôture,  &  qu'on  juge  à  propos  d'y  faire  des  con- 

H  3  tre- 
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treforts,  il  femble  qu'il  eft  aflés  indiffèrent  de  donner  à  leur  bafe 
telle  figure"  que  l'on  voudra  ,  parce  que  dans  ce  cas  ,.  les  contre- 
forts ne  fervent  guère  qu'à  donner  plus  d'alfiette  aux  murs,  &  com- 
me on  a  coutume  de  faire  leur  bafe  rectangulaire ,  il  ne  fera  pas 
mal  de  fuivre  l'ufage,  c'eft  pourquoi  nous  ne  nous  y  arrêterons 
point. 

Mais  quand  les  contreforts  font  apliqués  derrière  des  revêtemens, 
qui  doivent  foûtenir  des  terres  &  autres  poids  considérables,  la  bafe 
Fig  9  conv^ent  k  niieux  eft  de  la  faire  comme  EODF\  c'eft-à-dire» 
1  '  lui  donner  plus  de  largeur  à  la  queue  CZ),  qu'à  la  racine  EF,  par- 
ce que  le  centre  de  gravité  au  lieu  d'être  dans  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur, comme  au  rectangle  AB,  fera  plus  éloigné  du  point  d'apui, 
par  conséquent  le  bras  de  lé  vier ,  qui  répond  au  poids ,  devenant  plus 
long,  le  revêtement  fera  capable  d'une  plus  grande  réfiftance  au  au- 
paravant avec  la  même  quantité  de  maçonnerie  i  &  fi  j'ai  fupofé 
rectangulaire  la  bafe  des  contreforts  qui  ont  eu  lieu  dans  les  pro- 
pofitions  précédentes,  ce  n'eft  pas  que  j'aie  voulu  montrer  qu'il 
falloit  la  faire  ainfi,  ç'a  été  feulement  pour  agir  avec  plus  de  îim- 
plicité. 

Si  les  contreforts  font  en  dehors,  c'eft-à-dire,  opofés  à  la  pouf- 
fée  de  la  puiflance  qui  agit,  comme  aux  piés-droits  des  Voûtes,  il 
faut  au  contraire  faire  leurs  bafes  plus  larges  à  la  racine  qu'à  la  queue 

Fie.  9.  comme  IHGK,  parce  que  le  centre  de  gravité  fera  plus  éloigné 
du  point  d'apui ,  &  que  le  bras  de  lévier  qui  répona  au  poids  fe 
trouvera  encore  allongé  comme  dans  Je  cas  précèdent,  mais  dans 
un  fens  contraire,  ce  qui  donnera  beaucoup  plus  de  force  aux  piés- 
droits  &  aux  contreforts.  Je  ne  parle  pas  de  plufieurs  autres  figures 
qu'on  pourroit  donner  à  la  bafe  des  contreforts  pour  fortifier  en- 
core davantage  les  revêtemens, parce  que  ces  figures  dépendraient 
de  certaines  courbes  qu'il  feroit  bien  difficile  de  faire  entendre,non- 
feulement  aux  maçons,  mais  même  à  ceux  qui  les  dirigent,  j'ai  de 
la  répugnance  aufli-bien  qu'eux  pour  tout  ce  qui  n'eft  pas  d'une 
utilité  eflentielle,  fur-tout  dans  les  chofes  qui  demandent  d'être 
exécutées  par  des  voyes  fimples. 

Mais  pour  juger  exactement  de  la  réfiftance  dont  les  revêtemens 
peuvent  être  capables  par  raport  à  la  figure  qu'on  donnera  à  leurs 
contreforts, nous  fupoferons  que  le  profil  LT,  apartiem  à  trois  re- 
vêtemens differens,  dont  le  premier  auroit  tous  fes  contreforts 

Fie. s.  comme  AB,  le  fécond  comme  CF,  &  le  troifiéme  comme  HK\ 
que  ces  contreforts  font  égaux  enfuperficie,&  que  par  conféquent 
la  quantité  de  maçonnerie  eft  égale  pour  chacun  des  revêtemens. 

Cela 
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Cela  pofé ,  remarqués  que  dans  le  re&angle  ABt  le  centre  de  gra- 
tté eft  au  point  O,  milieu  de  la  longueur  ZJl  (par  l'art,  i.)  qui  ré- 
pond aufli  au  profil;  mais  qu'il  n'en  eft  pa.s  de  même  de  l'autre  plan 
CF,  puifquepour  avoir  fon  centre  de  gravité,  félon  l'art.  10.  il 
faut  aivifer  la  ligne  LR>  en  trôis  également,  enfuite  couper  la  par- 
tie du  milieu  MQj  au  point  -AT,  de  manière  que  NM>  foit  à  2y<9. 
comme  EF,  eft  à  CD;  orayantfait  CD,  double  de  EF,  Ngj  fera  . 
double  de  NM,  par  confequent  le  point  N,  fera  le  centre  degrar  ' 
vité  ;  mais  dans  le  profil ,  le  poids  qui  exprimera  le  contrefort  Dé- 
fera plus  en  N, qu'en  O,  dans  la  railon  de  NZ,  à  OZ,  qu'on  doit 
regarder  comme  des  bras  de  léviers  dont  le  point  d'apui  eft  en  Z, 
par  conséquent  le  contrefort  CF,  réfiftera  plus  que  AB,  dans  la  rai- 
fon  des  lipies  NZ,  &  OZ. 

Cependant  le  contrefort  CF,réfiftera  encore  bien  davantage  que 
HK,  fi  la  ligne  GK,  eft  double  de  HI,  car  pour  lors  MT,  fera 
double  de  fr§y  parce  que  le  centre  de  gravite  fera  au  point 'ÎP,  & 
le  poids  qui  ylera  fufpendu  ne  péfera  pas  tant  que  s'il  étoit  en  O,  " 
&  encore*  moins  que  s'il  étoit  en  N,  dans  la  raifon  que  TZ>  fera 
plus  petit  que  NZ. . 

Il  luit  de  ce  que  l'on  vient  de  dire*,  que  plus  les  lignes  égales 
CD,  &  GK,  feront  plus  grandes  que  EF,  &  HI,  plus  le  contre- 
fort CF,  aura  fa  réfiftance  au-deflus  de  HK,  quand  les  bafes  de 
ces  deux  contreforts  feront  égales  en  fupérficie. 

Voulant  exprimer  d'une  manière  générale ,  la  réfiftance  dont  cha- 
cun des  trois  revêtemens  eft  capable,  nous  nommerons  RV,  a-, 
VZ,  d\  VT,  c;  RZ,  q  \  LR,  b\  oc  le  tiers  de  la  même  ligne  LR,m 

1  on  aura  P°ur  le  re&angle  RT,  &  le  triangle 

de  talud  réuni  autour  du  point  T,  multiplié  par  le  bras  de  lévier 
TZ  \  d'autre  côté  cb,  exprimera  la  valeur  du  rcétanglc  des  contre- 
forts,&  fi  Ton  fupofc  que  félon  l'Article  46 ,1a  maçonnerie  de  ces 
contreforts  occupe  un  tiers  de  l'efpace  qui  eft  entre  la  queue  &  la 

racine,  l'on  aura  —  pour  la  valeur  des  contreforts  réduite,  qu'il 

faut  multiplierpar  les  bras  des  léviers  OZ  (  *l±fc.)  A2(Jf±ff) 

•¥Z  (-3*14!)  dont  les  produits  feront  "*f -H<*»  v*y-*-ffr„ 

■  P        qu'il  faudroit  divifer  par  TZ,  pour  réunir  chaque  poids 

au  point  T-,  mais  comme  ces  grandeurs  doivent-être  enfuite  mul- 
tipliées 
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tiplices  par  la  même  ligne  TZ ',  quand  on  voudra  former  les  équa- 
tions des  poids  &  des^uuTances  par  leur  bras  de  léviers,on  fecon- 

4UU-¥lSçd  ddc 

tentera  d'ajouter  chacun*  de  fes  produits  avec   1  *— j- 

ainfi  nommant  x,  la  puuTance  qui  fera  en  équilibre  avec  le  premier 

revêtement  des  contreforts  JB,  1  on  aura — i  +  '6 

•  =j  x,  nommant  y,  celle  du  revêtement  dont  les  contreforts  ferorit 

comme  CF,  l'on  aura     \  --H-y         p;  enfin  nom- 

mant *,  la  puilTance  qui  eft  en  équilibre  avec  laréfiftance  du 
revêtement,  dont  les  contreforts  .font  comme  HK ,  l'on  aura 

*2±^+JL+ïH++»  ~Zi  par  conféquent  fi  on  donne  des 

valeurs  en  nombre  aux  lignes  qui  font  exprimées  par  les  lettres  qui 
compofent  les  premiers  membres  des  équations  précédentes, il  fera 
.  aifé  de  connoître  le  raport  des  trois  puiflances,  xfy,  qui  fera 
voir  de  combien  ces  revêtemens  ont  plus  de  force  les  uns  que  les 
autres. 

Il  fuit  de  tout  ce  que  l'on  vient  de  voir,  que  fi  l'on  veut  fairfe 
des.revêtemens  qui  ayent  la* même  hauteur,  &  des  pouiTées  égales 
à  foûtenir,  que  pour  les  mettre  en  équilibre,  on  fera  contraint  de 
donner  plus  d'épaifieur  au  fommct  de  ceux  qui  auront  leurs  con- 
treforts comme  HK,  que  s'ils  les  avoient  comme  CF. 

Je  ne  fais  par  quelle  raifon  on  fait  ordinairement  les  contreforts 
des  revêtemens  de  fortification  plutôt  comme  HK,  que  comme 
CF,°  fi  ce  n'eft  pour  les  lier  davantage  à  la  muraille, puifquc  fi  l'on 
en  excepte  ce  motif  qui  eft  de  confequence,  fur-tout  quand  on  n'a 
pas  de  bons  matériaux,  on  ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  faille  beau- 
coup plus  de  maçonnerie,  félon  la  première  manière,  que  félon  la  fé- 
conde, pour  faire  le  même  effet:  il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  foit 
pour  diminuer  la  pouflée  des  Terres;  mais  c'eft  une  erreur,  puif- 
qu'ellcs  agiront  de  même ,  de  quelque  façon  que  les  contreforts 
foient ,  comme  il  eft  aifé  de  le  prouver.  D'autres  prétendent  que 
c'eft  afin  qu'Us  foûtiennent  plus  long-tems  la  violence  du  Canon 
quand  on  bat  en  brèche,  &  qu'ils  empêchent  que  la  chemife  d'un 
Ouvrage  ne  foit  pasfi-tôt  ruinée  :  cette  raifon  n'eft  pas  meilleure  que 
la  précédente,  comme  on  le  va  voir. 

Supofant  que  la  muraille  ait  été  ruinée  jufqu'a  la  racine  des  con- 
treforts, on  fait  bien  que  quand  les  batteries  des  afliégeans  en  font 
là,  les  contreforts  ne  font  pas  un  petit  obftacle  à  l'avancement  de 
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la  brèche,  puifqu'ayant  moins  de  prife  que  le  refte,  ce  n'eft  pas 
.  fans  difficulté  que  l'ennemi  parvient  à  les  rafer,  au  point  de  ren- 
dre la  brèche  praticable.  Or,laqueftion  fc  réduit  à  favoir  lequel 
des  deux  contreforts  CF,  ou/£fif,foûtiendrapluslong-tcms  le  choc 
des  boulets  ;  pour  en  juger,  nous  les  examinerons  comme  s'ils 
étoient  détachés  du  revêtement. 

On  ne  peut  pas  difconvenir  que  la  face  Fff,  étant  celle  qui  fe  Frc.i». 
préfente  à  l'ennemi,  ne  foit plutôt  détruite  que  l'autre  BC,  parce  & 
que  les  angles  aigus  F>  &  H,  ont  peu  de  folidité  ;  &  comme  ce 
qui  reftera  du  contrefort  va  toujours  en  diminuant  vers  la  queue, 
l'ébranlement  augmentant  àmefureque  les  premières  parties  feront 
détachées,  la  deftruétton  totale  fera  bien-tôt  achevée. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  félon  l'autre  figure  ;  car  comme  la  face 
BC,  préfente  un  plus  petit  front,  elle  fera  moins  en  prife,  les  an- 
gles obtus  B  &  C  fe  foûtiendront  davantage  que  les  autres  F  & 
H.  D'ailleurs  les  faces  jfB96cBC,ne  fe  prefentant  que  de  biais, le 
boulet  ne  les  choquera  point  avec  la  force  abfolué ,  ainfi  la  def- 
truétion  ne  pourra  le  faire  que  fucceflivement ,  àmefureque  les  par- 
ties qui  font  immédiatement  derrière  la  ligne  BC,  feront  détruites; 
&  je  ne  doute  nullement  que  s'il  faut  40  coups  de  Canon  pour 
rafer  le  contrefort  FH,  il  n'en  faille  plus  de  60  pour  le  contrefort 
AC;  &  comme  il  arrivera  la  même  chofe  à  tous  les  autres  qui  ac- 
compagneront ce  dernier  dans  l'étendue  de  la  brèche,  on  ne  peut 
pas  contefter  qu'un  revêtement  dont  les  contreforts  font  plus  épais 
à  la  queue  qu'à  la  racine, né  fe  foûtiennent  bien  plus  long-temsque 
s'ils  étoient  faits  comme  on  les  pratique  ordinairement  Au  refte 
je  ne  veux  rien  décider  abfolument  là-dellus,  j'cxpofe  mes  refle- 
xions, on  en  fera  l'ufage  qu'on  jugera  à  propos  ;  ce  que  je  pourrois  " 
dire  pour  juflifier  ce  que  j'avance  quelquefois ,  qui  n'eft  pas  con- 
forme à  l'ufage,  c'eft  que  je  ne  rapporte  rien  qui  ne  foit  établi  fur 
des  démonftrations. 

Pour  her  cette  diflbrtation  avec  les  propofitions  de  ce  Chapitre  » 
il  eft  à  propos  de  faire  remarquer, que  foit  qu'on  fe  ferve  des  con-  Fie  j. 
treforts  comme  CF,ou  comme  HKt  on  résoudra  tous  les  Problè- 
mes précédens  de  la  même  façon  que  fi  ces  contreforts  étoient 
comme  AB,  puifqu  il  n'y  aura  d'autre  différence  que  dans  la  fitua- 
tion  du  centre  de  gravite  ;  c'eft  pourquoi  quand  ils  feront  comme 
CF,  il  faudra  multiplier  la  fuperficie  des  contreforts  par  la  ligne 
NZ,  &  quand  on  les  fera  comme  HK,  il  faudra  la  multiplier  par 
TZ,  &  nonpa$par02T,  àcaufe  que  le  bras  de  lévier  eft  augmenté 
dans  le  premier  cas,  &  diminué  dans  le  fécond  :  à  cela  près,  tout 
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le  refte  fe  fera  comme  il  a  été  enfeignc. 

Mr.  De formes,  me  voyant  travailler  à  cet  Ouvrage ,  me  dit  qu'ayant 
démoli  dans  la  dernière  Guerre  pluficurs  Places  du  Duc  de 
Savoye ,  entr 'autres  'Pignerol,  Verceilles ,  Hivrée,  Çj?  Veruè ,  il  avoit  re- 
marqué que  tous  les  contreforts  des  revêtemens  de  ces  Places 
étoient  lies  enfemble  par  une  Arcade, qui  alloit  fetermineràk  hau- 
teur du  cordon ,  &  quau-deflus  des  Arcades  &  des  contreforts, 
il  regnoit  une  efpece  de  banquette  fur  laquelle  repofoit  la  plus 
grande  partie  des  Terres  du  Parapet  :  cela  lui  a  fait  penfer  ,aue  pour 
fortifier  les  revêtemens  contre  la  pouflec  des  Terres ,  1  effet  du 
Canon,  &  empêcher  que  la  brèche  nefe  fit  fi-tôt ,  on  pourroit  dans 
l'entre-deux  des  contreforts  faire  une  Arcade,  qui,  régnant  fur  toute 
leur  longueur,  contribuëroit  beaucoup  à  rendre  le  revêtement  plus 
folide,  Tans  être  obligé  de  lui  donner  tant  d'épaifleur  au  fommet, 
fur-tout  quand  ils'agiroit  d'une  hauteur  de  Rempart  confidérable  ; 
&  fondeflein  feroit,que  faifant  ces  Arcades  en  plein  ceintre,  la 
hauteur  fous  la  clef  fut  environ  les  deux  tiers  de  toute  la  hauteur 
du  revêtement  ou  des  contreforts  depuis  k  retraite  jufqu'au  cor- 
don. L'avantage  de  cette  conftrudion  eft  que  l'ennemi, après  avoir 
ruiné  la  chemife,feroit  encore, non-feulement  dans  la  néceffité  de 
battre  les  contreforts,  mais  aufli  de  détruire  les  Arcades  oui  fe- 
roient  d'un  grand  obftacle  à  l'éboulement  des  Terres  &  à  1  avan- 
cement de  k  brèche  ;  deforte  qu'à  le  bien  prendre,  il  auroit  deux 
revêtemens  pour  un  à  ruiner. 

Je  viens  d'aprendre  que  Mr.  du  Vivier,  Ingénieur  en  Chef  de 
Charlemont,  a  propofé  depuis  peu  un  nouveau  Même  de  revête- 
ment, dans  lequel  il  employé  quatre  Arcades  l'une  fur  l'autre  pour 
lier  les  contreforts  ;  &  par- là  le  revêtement  devient  fi  folide,  qu'il 
lui  fuffit  de  donner  trois  pieds  d'épaifleur  fur  la  retraite  comme  au 
fommet,  parce  qu'il  eft  fait  à  plomb  devant  &  derrière,  fans  doute 
pour  ne  point  expofer  le  parement  aux  injures  de  l'air,  qui  efl  une 
précaution  que  j'aprouverai  toujours ,  malgré  tout  ce  que  j'ai  pû 
dire  en  faveur  des  taluds  ;  mais  comme  ce  n'a  été  que  dans  l'efprit 
d'une  Théorie  qui  ne  doit  rien  lauTer  échaper  de  tout  ce  qui  mé- 
rite quelque  attention ,  j'ai  toujours  entendu,  que  quand  il  feroit 
qùeftion  d'élever  des  murs,  on  ne  doit  point  fe  fervir  de  mes  re- 
marques au  préjudice  des  attentions  qu'on  doit  avoir  dans  la  pra- 
tique par  raport  à  la  qualité  des  matériaux  qu'on  employé  &  aux 
autres  circonflances  inféparables  de  l'objet  que  l'on  a  en  vue":  pour 
tout  dire  en  un  mot ,  quand  on  aura  occafion  de  donner  beaucoup 
de"  talud  à  un  mur  fans  qu'il  devienne  contraire  à  fa  durée,  on  ne 
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doit  point  y  manquer,  parce  qu'il  faudra  moins  de  Maçonnerie; 
mais  fi  l'on  s'aperçoit  qu'il  puilTe  devenir  nuifible  dans  la  fuite,  il 
vaut  mieux  lui  en  donner  moins  &  ne  points'embarafTer  fi  l'on  em- 
ployé plus  de  matériaux,  il  arrivera  toujours  que  fi  Ton  perd  d'un 
côté  l'on  gagnera  de  l'autre. 

Je  prévois  que  bien  des  gens, qui  ne  jugent  des  chofes  que  fu- 
perficieiement,&  mêmefouvent  lanslcs  entendre, diront  peut-être 
-après  avoir  lû  ce  que  je  viens  d'écrire,  que  j'aurois  pu  me  difpen- 
fer  de  prendre  tant  de  peine  pour  développer  unfujet  fur  lequel  on 
fait  à  quoi  s'en  tenir  depuis  Iong-tems,  puifque  je  ne  dois  point 
ignorer  que  Mr.de  Vauban  a  donné  un  Profil  qui  convient  à  toute 
forte  de  Rempars.  Je  ne  difconviens  pas  que  ce  Profil  ne  foit 
bien  imaginé:  mais,  qu'il  me  foit  permis  de  demander  fi  Ton  a  quel- 
que certitude  de  la  juftefTe  de  fes  dimenfions  ;  car, comme  il  n'ell 
établi  fur  aucun  principe  démontré,  ilpouroit  bien  n'être  pas  il 
jufte  qu'on  fe  l'eft  imaginé  :  ce  n'eft  pas  au  refte  que  je  veuille  en 
diminuer  le  mérite ,  je  fais  trop  de  cas  de  tout  ce  qui  vient  de  fon  il- 
luftre  Auteur, pour  m'emanciper  dans  une  cenfure,  qui  me  fiéroit 
mal;  maisjcomme  le  refpeét  qu'on  doit  à  la  mémoire  des  grands-hom- 
mes ne  nous  oblige  point  à  recevoir  aveuglement  tout  ce  qui  vient 
d'eux,  je  vais  faire  un  Paralclle  du  Profil  général  avec  les  Régies 
que  je  viens  d'établir. 

51.  Paralelle  du  Profil  gênerai  de  Mr.de  Vauban  avec 
les  Régies  des  Chapitres  précédens. 

Mr.  de  Vauban  s'étant  aperçu  que  les  anciens  Ingénieurs  n'é- 
toient  point  d'accord  fur  les  dimenfions  qu'il  falloit  donner  aux 
revêtemens  de  Maçonnerie,  les  uns  les  faîlant  d'une  épaifleur  ex- 
traordinaire, &  les  autres  leur  donnant  à  peine  celle  qu'il  falloit 
pour  foûtenir  le  poids  des  Terres,  a  établi  un  Profil  gênerai  ac- 
commodé à  toutes  fortes  de  hauteurs  de  Relnpars  depuis  dix  pieds 
jufqu  a  quatre-vingts;  &  quoiqu'il  foit  allés  connu* de  ceux  qui  s'a- 
pliquent  aux  Fortifications,  il  m'a  paru  que  je  ne  ferois  pas  mal 
d'en  donner  l'Explication  telle  qu'on  la  tient  de  Mr.de  Vauban  lui-  . 
même,  avant  d'entrer  dans  aucun  détail,  afin  qu'on  piafle  vérifier  tfcj'jjjf 
mcsObfervarions,fans  être  oblige  d'aller  chercher  ce  Profil  ailleurs,  cft  rclati- 

i°.  Dans  le  Pays  où  la  Maçonnerie  ell  fort  bonne,  on  peut  fixer  £e  «jj» 
lcpaifieur  au fommet  à  quatre  pieds  &  demi;  mais  dans  les  lieux  m°  de 
où  elle  ne  le  fera  pas ,  il  faudra  l'augmenter  jufqu'à  cinq  pieds  fix  Vauban, 
pouces,  &  même  plus, fi  elle  cft  fort  mauvaife. 
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i°.  Que  les  contreforts  aux  angles  faillans  doivent  être  redou- 
F|C  li(   blés  &  birafés  de  part  &  d'autre  par  raport  aux  lignes  droites  qui  for- 
ment ces  angles. 

3°.  Qu'ils  feront  toujours  élevés  à  plomb  à  l'extrémité  &  par 
les  côtés ,  &  bien  liés  au  corps  de  la  muraille. 

4°.  Que  les  contreforts  feront  élevés  aufli  haut  que  le  cordon  ; 
ils  feroient  encore  meilleurs,  fi  on  leur  donnoit  deux  pieds  déplus 
pour  le  foûtien  du  Parapet. 

5°.  Que  dans  les  Ouvrages  où  le  revêtement  n'elt  élevé  qu'à 
moitié  ou  aux  trois  quarts  du  Rempart,  &  le  furplus  en  gafons  en 
placage,  il  faudra  régler  fon  épailTeur  comme  s'il  devoit  être  élevé 
en  Maçonnerie  jufqu'au  fommct  du  rempart:  par  exemple,  fi  on 
élevoit  quinze  pieds  en  gafon  au-deflus  du  revêtement,  il  faudroit 
augmenter  l'épailTeur  au  fommet  de  trois  pieds,  avec  cinq  qu'elle 
auroit  déjà, pour  en  avoir  huit  à  la  naiflance  du  gafon. 

6°.  Qu'il  faut  augmenter  la  grandeur  Se  la  fohdité  des  contre- 
forts à  proportion  de  l'élévation  du  revêtement:  par  exemple,  fi 
le  revêtement  a  35  pieds  de  haut,  favoir  ^o  en  revêtement  &  15 
en  gafon  ,  il  faudra  y  faire  les  contreforts  qui  ont  été  réglés  par 
le  Profil  de  35  pieds  de  haut,  &  que  le  revêtement  ait  la  même 
épaiflèur  à  10  pieds  de  haut  comme  s'il  en  avoit  3  5. 

7°.  Que  dans  les  endroits  où  on  fera  des  Cavaliers  comme  à 
Maubeuge,  il  faudra  augmenter  le  fommet  du  Profil  d'un  demi 
pied  d'épais  pour  chaque  cinq  pieds  que  le  Cavalier  fera  élevé  au- 
deflus  du  revêtement,  &  la  folidité  aes  contreforts  à  proportion: 
ce  qui  doit  s'entendre  des  gros  revêtemens  de  la  place ,  &  non  pas 
de  ceux  que  l'on  fait  quelque  fois  aux  Cavaliers,  &  feulement  quand 
le  pied  du  Cavalier  aproche  de  trois  à  quatre  toifes  du  Parapet. 

8°.  Que  les  deux  dernières  Colomnes  de  la  Table  portent  en 
toifes,  pieds, &  pouces  cubes,  ce  que  chaque  toife  courante  de 
tous  ces  differens  Profils  en  contient ,  réduétionfaite  des  contreforts. 

9°.  Que  ces  Profils"  ne  font  propofés  que  pour  la  Maçonnerie 
qui  doit  foûtenif  de  grands  poids  de  Terre  nouvellement  remuée, 
&  non  pas  celle  qu  on  endofle  contre  la  terre  vierge,  qui  ne  l'a  pas 
encore  été  comme  font  la  plupart  des  revêtemens  de  toflTés. 

Mr.  de  Vauban  raporte ,  à  la  fuite  de  cette  Explication ,  une  Table 
compofée  de  plufieurs  Colomnes,  où  les  Dimenfions  de  chaque 
Profil  particulier  qu'on  voit  contenues  dans  la  figure ,  font  rapor- 
tées  &  proportionnées  à  ce  qu'il  dit,  au  poids  des  Terres  qu'ils  au- 
ront à  foûtenir  ;  &,pour  en  marquer  la  bonté ,  il  ajoute  qu'on  l'a  ex- 
périmentée fur  plus  de  500000  toifes  cubes  de  Maçonnerie  bâties 
à  150  Places  fortifiées  par  les  ordres  de  Loiiis  le  Grand.  TA- 
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TABLE 

Pour  expliquer  les  Dimenfions  contenues  au  Profil  général 

de  Mr.  de  l^attban. 
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f  1.  x.  8.  o 


Tous  les  revêtemens  depuis  iopiedsjufqu'à  8ofontfupofés  avoir 
pour  talud  la  cinquième  partie  de  la  hauteur ,  comme  on  en  peut  juger 
par  la  figure  générale  :  quoiaue  la  plupart  des  Ingénieurs  trouvent  ce 
talud  trop  grand,  Mr.  de  Vauban  la  pourtant  fuivi  dans  toutes  les 
Places  qu'il  a  fait  bâtir  ;  &  comme  il  y  a  aparence  qu'il  n'ignorait  pas 
les  raifons  que  l'on  a  aujourd'hui  d'en  donner  moins,  il  faut  croire 
qu'il  ne  les  a  pas  jugé  aflfés  fortes  pour  y  avoir  égard. 

Pour  ne  pas  fe  méprendre  dans  l'ufage  de  cette  Table,  j'ajoute- 
rai au  fujet  des  contreforts,  que  Mr.  de  Vauban  propofe  de  les  faire 
de  18  pieds  en  18  pieds,  comme  on  le  voit  dans  la  quatrième  co- 
lomnc,  ou  bien  de  15-  pieds  en  15-  r>ieds,  comme  il  eft  marqué  dans 
la  cinquième;  c'eft-à-dire,  que  fi  l  on  eftimoit  que  le* revêtement 
d'un  des  Protils,  dont  on  voùdroitfe  fervir.ne  fût  point  afles  folide 
pour  foùtenir  le  poids  des  Terres,  au  lieu  de  donner  18  pieds  du 
milieu  d'un  contrefort  à  l'autre, on  n  en  donneroit  que  if  :  aparanv 
ment  que  foa  deilèina  été  qu'on  en  ulatainû,  lorfque  le  revêtement 

1  3  auroit 
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auroit  à  foùtcnir  quelque  chofe  de  plus  que  le  Rempart  ordinaire, 
comme  fcroit,par  exemple,  un  Cavalier  ou  quelque  retranchement, 
puifque  dans  les  Fortifications  de  Landau,  du  neuf-Brifac,  de  Béfort, 
&c.  il  les  a  mis  à  la  dj  fiance  de  18  pieds  :  mais,  d'une  façon  comme 
de  l'autre,  il  donne  toùjours  les  mêmes  Dimenfions  aux  contreforts; 
c'eft-à-dire,  que  foit  qu'on  les  fafle  de  i  $  pieds  en  1$:  pieds,  ou  de 
1 8  en  1 8,  ils  ont  la  même  longueur  &  la  même  épaufeur  àla  racine 
•  qu'à  la  queuë ,  comme  on  le  voit  dans  la  Table. 

Comme  il  entre  plus  de  maçonnerie  dans  les  revêtemens,  dont 
les  contreforts  font  de  15  picas  en  1  j  pieds,  que  dans  ceux  où  ils 
font  de  18  en  18 ,  il  a  donné  les  deux  dernières  colomnes  de  la  Ta- 
ble: dans  la  pénultième  on  y  trouve  en  toifes, pieds, &  pouces  cu- 
bes (comme  il  l'a  dit  dans  le  huitième  article  de  fon Explication) 
la  valeur  d'une  toife  courante  des  revêtemens,  y  compris  les  con- 
treforts réduits, lorfqu'ils  font  de  1 8  pieds  en  1 8  pieds  ;  oc  la  dernière 
eft  aufli  la  valeur  d'une  toife  courante  des  mêmes  revêtemens  lorf- 
qu'ils ne  font  cme  de  15  p.  en  if  p.  Mais  on  remarquera  que  cette 
valeur  de  la  toife  courante ,  dans  l'une  &  l'autre  colomne,  ne  doit 
être  comptée  que  pour  la  maçonnerie  des  révêtemens  au-defliis'de 
la  retraite,  parce  qu'il  n'y  eft  pas  queftion  des  fondemens',  à  caufe 
que  la  différence  au  terrain  peut  les  rendre  plus  profonds  dans  un 
endroit  que  dans  l'autre. 

On  remarquera  encore, que  félon  ce  qui  eft  raportédans  la  fep- 
tiéme  &  huitième  colomne,  aulïi-bien  qu'au  Profil  général,  tous  les 
contreforts  font  plus  épais  à  la  racine  qu'à  la  queue,  &  que  cette 
épaiffeur  de  la  queuë  eft- les  deux  tiers  de  celle  de  la  racine,  la- 
quelle va  toujours  en  augmentant  d'un  pied  à  mefurc  que  la  hau- 
teur des  revêtemens  augmente  de  10,  &  que  la  longueur  des  mê- 
mes contreforts  augmente  de  deux  pieds  en  fuivant  encore  la  pro- 
portion des  hauteurs. 

Aux  contreforts  dont  j'ai  parlé  dans  l'art,  yo.  j'ai  fupofé  que  la 
racine  G'AT,  étoit  double  de  la  queuë  #7,parce  que  voulant  les  dif- 
ppfer  dans  un  fens  contraire,  comme  au  contrefort  CF,  pour  les 
raifons  que  j'en  ai  donné,  il  ma  paru  qu'il  valoit  mieux  faire  la  li- 
gne t  moitié  de  CD,  que  fi  elle  en  étoit  les  deux  tiers,  à  caufe 
que  félon,  l'art.  50.  plus  la  queue  des  contreforts  fera  au-deflus  de 
la  racine,  plus  le  revêtement  aura  de  force;  c'eft  pourquoi  je  n'ai 
point  fuivi  la  pratique  de  Mr.  de  Vauban. 

Si  l'on  prend  garde  à  la  féconde  colomne  de  la  Table,  l'on  verra 
que  les  revêtemens,  à  quelque  hauteur  qu'on  veuille  les  faire,  doi- 
vent toujours  avoir  cinq  pieds  au  fommet,  ainû  ils  ne  font  aug- 

men- 
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mentés  en  épaifleur  que  fur  la  retraite,  de  la  quantité  dont  la  ligne 
de  talud  devient  plus  grande  à  mefure  que  1  élévation  eft  plus  con- 
fiderable,  ce  qui  ne  rendroit  pas  ces  revêtemeus  proportionnés  à 
la  pouflTée  qu'ils  ont  à  foûtenir,  fi  ce  défaut  n'étoit  reparé  en  par-- 
tie  par  l'augmentation  qu'on  doit  faire  aux  contreforts  «  félon  ce 
qui  eil  dit  dans  le  fixiéme  article  de  l'explication.  Mais, voilà 
•  le  Profil  général  fuffifamment  détaillé,  paflons  au  Paralelle  que  je 
me  fuis  propôfé. 

Quand  on  eft  accoutumé  d'agir  félon  les  principes  des  Mathé- 
matiques, on  fe  fait  aifément  des  difficultés:  à  moins  que  l'éviden- 
ce ne  régne  dans  tout  ce  que  l'on  nous  donne  pour  jufte ,  l'efprit 
n'ell  point  fatisfait;  &  ce  qui  paroît  indubitable  aux  yeux  de  tout 
le  monde,  donne  fouvent  de  grands  fujets  d'inquiétude  aux  Géo- 
mètres. J'ai  été  long-tems  dans  cette  difpofition  à  l'occafion  du  Pro- 
fil général  de  Mr.deVauban:  ce  Profil,  me  fuis-je  dit  plulieurs  fois, 
doit  être  bon,  puifque  l'on  s'en  eft  toujours  fervi  avec  fucecs. 
Cela  vient-il  de  ce  a,ue  les  revêtemens  qu'on  y  propofe  font  en  équi- 
libre avec  la  pouflee  des  Terres?  Ou  feroit-ce  à  caufe  qu'ils  font 
tellement  au-deflus  de  cette  pouflëe,  qu'il  ne  peut  jamais  leur  arri- 
ver d'être  renverfés?  Si  ç'en  eft-là  la  raifon,  on  employé  peut-être 
fans  le  favoir  une  grande  quantité  de  maçonnerie  fuperfluc  :  fi  au 
contraire  ils  n'ont  que  les  dimenfions  qui  leur  conviennent  pour 
être  un  peu  au-deflus  de  la  pouflée  des  Terres ,  on  ne  peut  pas 
s'hazarder  à  élever  fur  un  Rempart,  comme  on  le,  fait  quelquefois, 
des  Cavaliers,  des  retranchcmens,ou  quelque  autre  Ouvrage, pour 
fe  couvrir  contre  les  commandemens, parce  que  le  revêtement ,  fe 
trouvant  trop  foible  pour  foûtenir  cette  nouvelle  charge,  pourroit 
culbuter  dans  le  Fofle,  comme  cela  n'eft  pas  fans  exemple.  Ces 
réfléxions  me  faifoient  fentir  qu'il  falloit  favoir  calculer  la  pouflTée 
des  Terres  pour  y  proportionner  les  revêtemens  quand  on  vouloit 
les  conftruire,  ou  bien  pour  favoir  de  .quelle  force  ils  étoient  capa- 
bles après  qu'étant  une  fois  conftruits,  on  vouloit  augmenter  la 
charge.  Or, comme  c'cft-là  ce  que  nous  nous  propofons  d'exami- 
ner ici  ,nous  nousatacherons  aux  fix  premiers  revêtements  du  Pro- 
fil général,  parce  qu'il  y  a  aparence  qu'il  en  fera  des  autres  qui  les 
fuivent  comme  de  ceux-ci,  &  nous  commencerons  par  chercher 
quelle  eft  la  puiflànce  avec  laquelle  chacun  d'eux  doit  être  en  équi- 
libre, en  leur  fupofant  les  mêmes  dimenfions  qui  leur  répondent 
dans  la  Table. 

Faifant  abftraftion  de  la  petite  muraille  CN,  à  laquelle  nous  Fie.  13. 
n'aurons  point  égard,  parce  qu'elle  eft  toujours  la  même  dans  cha- 
que 
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que  Profil,  &  que  d'ailleurs  elle  n'eft  plus  guère  d'ufage,  nous 
nommerons  l'épahTeur  AC,  ou  B7),  a;  Ja  hauteur  CD,  C;  la  ligne 
de  talud  'DE,  d\  la  longueur  GB  des  contreforts  h\  la  diftance 
KÈ,  du  centre  de  gravite  des  contreforts  au  point  d  apui,  «;  &  le 
raport  de  l'efpace  au'occupe  chaque  contrefort  à  l'intervalle  où 
ils  font  du  milieu  ae  l'un  au  milieu  de  l'autre ,   fera  exprimé 

par 

Celapofé,  Ci  l'on  multiplie  d>par  -y- l'on  aura         pour  la 

valeur  des  contreforts  réduite,  laquelle  étant  multipliée  par  le  bras 

pcbit 

de  lévier  EK,  (*)  il  viendra  — - — ;  multipliant  de  même  le  poids 

R,  par  fon  bras  de  lévier  ME,  ÇJ±.)  &  le  poids  ^(«r) 

parle  fien  LE;  ajoûtant  ces  trois  produits  enfemble,  Ton  aura 

£±£££.4.       pour  ja  vaieur des  poids  <pf  <^  Rt  réunis 

au  point  L,  &  multipliée  par  le  bras  de  lévier  LE,  félon  l'art,  ix. 
égale  au  produit  du  bras  de  lévier  AB,  ou  ES,  par  la  puiflance 
que  l'on  cherche  2  laquelle  étant  nommée  x,  donne,  en  effaçant  r, 

pbn       lai-Yaa  ad 

 1 — +~ y- a  #,  qui  eft  une  équation  générale  qui 

conviendra  à  telProhl  de  revêtement  que  l'on  voudra,  puifqu'il 
ne  faudra  avoir  égard  qu'à  la  valeur  des  lettres. 

Voulant  apliquer  cette  équation  à  un  revêtement  de  10  pieds 
de  hauteur,  on  aura  recours  à  la  Table  de  Mr.  de  Vauban ,  pour 
voir  les  mefures  qui  lui  apartiennent,  &  l'on  trouvera  que       4 , 

pieds,  9  pouces,  6  lignes ,  comme  l'épaif- 
feur  des  contreforts  eft  les  deux  tiers  de  celle  de  la  racine,  &  que 
par  conféquent  ces  contreforts  ont  leur  bafes  trapezoïdes  :  remar- 
qués que  prenant  le  Profil  GC\  pour  celui  fur  lequel  nous  opérons 
prefentement,  la  ligne  BG,  félon  l'art.  10.  doit  être  divifée  en  trois 
parties  égales,  &  celle  du  milieu  HI,  coupée  de  façon  au  pointé, 
pour  avoir  le  centre  de  gravité,  que  Kl,  foit  à  KH:  dans  la  rai- 
fon  de  l'épaifTeur  de  la  queue  à  celle  de  la  racine,  j'entends  comme 

a  eft  à  3  »  ainfi  Kl,  fera  les  -j-  àc.HI,  ou  IB,  mais  comme  la 
toute  GB,  vaut  6,  HI,  ou  IB,  ne  vaudra  que  x,à  quoi  ajoûtant  les 

-r-  du  même  IB,  l'on  aura  x  pieds,  9  pouces,  Alignes  pour  la 
valeur  de  KB,  qui  étant  jointe  à  BE,  (a  -+■</)  l'on  aura  n  pieds, 
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9  pouces  6  lignes  pour  la  valeur  de  »;  pour  favoir  aufli  ce  que 

doit  valoir  y">  confiderés  que  /,  doit  marquer  l'épaiffeur  de  cha- 

ue  contrefort ,  &  q  ,  l'intervalle  de  leur  milieu  :  ajoutant  donc  les 
imenfions  de  la  racine  avec  celles  de  la  queue,  telles  qu'on  les 
•  trouve  dans  la  Table ,  je  veux  dire  4  pieds ,  avec  x  pieds  8  pouces , 
l'on  aura  6  pieds  8  pouces,  dont  la  moitié  qui  eft  3  pieds  4  pou- 
ces, fera  l'epaifleur  moyenne- des  contreforts,  par  conféquent  la 
valeur  de/;  quant  à  celle  de  q,  elle  fera  toujours  18 ,  parce  que 

c'eft  la  diftance'  du  milieu  d'un  contrefort  à  l'autre,  ainfi  fera 

40  r 

la  même  chofe  que  -77$  ou  bien  ^multipliant  cette  quantité  par 

la  valeur  de  nh9  l'on  trouvera  ix  pieds  5  pouces  pour  ^l'on 

_         lad-haa  dd 
trouvera  aulfi  que  — 1 —  vaut  3*  pieds  6  pouces  ,  &  ~j~S  P*- 

4  pouces. 

Joignant  donc  tous  ces  nombres  enfemble,  il  viendra  ?o  pieds 
4  pouces  10  lignes  pour  la  valeur  de  x  ;  c'eft-à-dire,  pour  la  puif- 
fanceavec  laquelle  le  revêtement  de  io  pieds  du  Profil  général 

}>eutêtre  en  équilibre;  c'eft  en  faifant  les  mêmes  calculs  avec  toute 
a  précifion  imaginable,  que  j'ai  trouvé  que  le  revêtement  de  10 
pieds  de  hauteur  étoit  en  équilibre  avec  une  puiflance  de  x8  pieds 

10  pouces;  celui  de  xo,  avec  50  pieds  4  pouces  10  lignes;  ce- 
lui de  30,  avec  81  pieds  un  pouce;  celui  ae  40,  avec  1x3  pieds 
10  pouces;  celui  de  50,  avec  175:  pieds  10  pouces;  enfin  celui 
de  60,  avec  X3 7  pieds,  7  pouces. 

Pour  favoir  prefentement  le  raport  de  la  réfiftanec  de  chacun  de 
ces  revêtemens  avec  les  puiflances  qui  exprimeroient  la  pouflee 
des  Terres  qu'ils  ont  à  fou  tenir,  il  faut  chercher  la  valeur  de  ces 
puiflances  pour  10,  xo,  30,  40,  5"o,&  60  pieds  de  hauteur  dans 
la  troiiiéme  colomne  de  la  Table  que  nous  avons  donnée  art.  3  7. 
&  l'on  trouvera  qu'elles  font  équivalentes  à  15-  pieds  7  pouces; 
41  pieds  s  pouces;  7 s  pieds  4  pouces;  117  pieds  8  pouces; 
1 70  pieds  un  pouce  &  à  X3  3 ,  qui  étant  comparés  avec  la  réfiftan- 
ce des  revêtemens,  l'on  aura^f^-g^  ou  à 

peu-près  ~ç  ^  ce  qui  fait  voir  que  le  revê- 

tement de  10  pieds  félon  le  Profil  général  eft  en  état  de  foutenir  une 
pouflee  double  de  celle  qu'il  foûtient  naturellement  ;  que  celui  de 

K  xo,  eft 
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ao,  cft  au-deflus  de  l'équilibre  d'un  quart  de  la  réfiftance  qu'il  lui 
faut;  celui  de  30,  n'eft  au-deflus  de  l'équilibre  que  d'un  huitième; 
celui  de  40,  d'un  dix-ncuviéme  ;  celui  de  jo,  d'un  yingt-uniémc  ; 
&  celui  de  60,  <Tun  cinquante-huitième. 

Comme  les  raports  précédens  ont  été  trouvés  par  des  régies 
inconteftables.on  ne  peut  donc  douter  que,  dans  le  Profil  gené-  ' 
ral,  la  réfiftance  des  revêtemens  ne  diminue  à  proportion  qu'ils 
ont  plus  d'élévation,  puifquc  tandis  que  celui  de  10  pieds  elt  au- 
deflus  de  l'équilibre  de  toute  la  pouflee  qu'il  dcvroit  foûtenir  natu- 
rellement, celui  de  foixante  n'a  fa  réfiftance  quetl'un  cinquante- 
huitième  au-deflus  de  l'équilibre,  qui  étant  une  différence  fort  pe- 
tite, on  peut  regarder  ce  revêtement  comme  en  équilibre  avec  la 
pouflee  des  Terres;  ainfi  dans  ceux  qui  font  plus  élevés,  il  cft  à 
préfumer  que  fuivant  les  proportions  du  Profil  général,  la  pouflee 
*  deviendra  au-deflus  de  la  ré iiftance:  au  lieu  qu'il  faudroit  que  le 
revêtement  fût  toùjours  capable  de  réfifter  avec  une  force  plus 
grande  que  la  pouflee,  afin  de  n'avoir  rien  à  craindre  des  accidens 

3 ui  peuvent  arriver, foit  de  la  part  des  grandes  playes,qui  au  bout 
'un  certain  tems  peuvent  augmenter  confidérablement  le  poids 
des  terres,  foit  par  les  ébranlemens  qui  arrivent  quelquefois  par  le 
bruit  du  Tonnerre,  ou  du  Canon  qu'on  tire  fur  les  Rempars ,  qui 
pourroient  produire  des  fecoufles  capables  de  caufer  le  renverié- 
ment  de  quelque  face  d'ouvrages.  D'ailleurs,  quand  même  tous  ces 
mouvemens  ne  furviendroient  point ,  il  y  a  encore  une  raifon  pour 
mettre  les  revêtemens  beaucoup  au-deflus  de  la  pouflee;  c'eft  qu'en 
tems  de  fiége, quand  un  ouvrage  cft  battu  en  brèche,  la  violence 
du  Canon  ne  peut  manquer  de  caufer  un  grand  mouvement  dans 
les  parties  de  la  maçonnerie  &  dans  les  terres,  qui  pourroit  préci- 
piter l'avancement  de  la  brèche,  parce  cjue  le  revêtement  fe  trou- 
vant au-deflbus  de  la  pouflee,  comme  je  le  fupofe,  il  auroit  plus 
de  penchant  à  culbuter:  on  me  dira  peut-être,  que  c'eft  vouloir 
examiner  les  chofes  trop  phyfiquement  ;  mais,  dans  un  fujet  comme 
celui-ci,  il  faut  avoir  égard  à  tout. 

On  fera  encore  attention  que  fi  au  lieu  de  donner  cinq  pieds 
d'épaiifeur  au  fommet,  on  n'en  donnoit  que  quatre  &  demi  dans 
les  endroits  où  la  maçonnerie  feroit  fort  bonne,  comme  il  eft  dit 
dans  le  premier  article  de  l'Explication  de  Mr.de  Vauban,  ce  feroit 
alors  qu'on  auroit  tout  à  craindre  du  peu  de  réfiftance  des  revê- 
temens de  40,5-0,60,  <Sc  70  pieds  de  hauteur,  puifqu'elle  fe  trou- 
veroit  au-deflbus  de  la  pouflee  des  terres  :  car^comme  je  l'ai  dit, 
article  1 3 ,  la  liaifon  doit  être  fupofée  ici  la  meilleure  qu'il  eft  pof- 
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fible,  &  on  ne  doit  avoir  égard  qu'au  poids  &  à  la  longueur  du  bras 
de  lévier  qui  répond  à  la  bafe  du  mur;  ce  qui  feroit  croire  que  Mr. 
de  Vauban  n'a  pas  eû  cette  confideration. 

Malgré  ce  que  je  viens  de  dire,  je  ne  regarde  pas  le  Profil  gé- 
néral afles  défectueux  pour  ne  pouvoir  pas  s'en  fervir  ;  l'expé- 
rience, qui  prouve  le  contraire, ne  feroit  pas  de  mon  côté:  je  vou- 
drais feulement  qu'on  ne  donnât  pas  tant  d'épaifleur  au  fommet 
des  petits  revêtemens,  &  que  pour  plus  de  fureté  on  en  donnât 
davantage  à  celui  des  plus  élevés;  car  ,  je  ne  vois  pas  la  néceflité 
de  donner  cinq  pieds  au  fommet  de  celui  qui  n'en  aurott  que  dix 
en  hauteur, comme  s'il  en  avoit  quatre-vingt,  puifquc,fi  l'on  y  fût 
attention,  c'eft  justement  de-là  que  vient  le  défaut  du  Profil  géné- 
ral; car  comme  il  faut  que  les  proportions  de  toutes  les  parties 
de  chaque  revêtement  augmentent  ou  diminuent  dans  la  même 
raifon,  félon  que  l'élévation  eft  plus  grande  ou  plus  petite,  afin 
que  la  réfiftance  foit  toujours  proportionnée  à  la  pouflée  ,  il  n'y  a 
point  de  doute  que  fi  une  des  dimenfions  du  Profil  demeure  conf-  FiG.12. 
tante  comme  eft  ici  celle  du  fommet,  la  pouflée  des  terres  ne  foit 
au-deflbus  de  la  réfiftance  des  petits  revêtemens,  &  ne  devienne  au- 
dcfTus  de  celle  des  plus  grands  :  il  faut  donc  que  le  bras  de  lévier  Fie.  iS. 
LE,'  augmente  dans  la  raifon  de  la  hauteur  AB,  pour  que  la  pro- 
portion ne  foit  point  interrompue,  au  lieu  qu'elle  ne  peut  man- 
quer de  l'être,  tant  que  les  lignes  BT>,  AC, demeureront  toujours 
de  cinq  pieds,  &  que  les  trois  autres  AB,  BG,  DE,  augmente- 
ront ou  diminueront. 

Or  pour  favoir  de  combien  il  faudroit  augmenter  l'épaifleur  du 
fommet  des  grands  revêtemens,  &  diminuer  celle  des  petits  pour 
les  bien  proportionner  ï  la  pouflee  des  terres  &  rendre  régulier  le 
Profil  général,  nous  prendrons  pour  exemple  celui  de  la  figure  13. 
&  nous  nommerons  GB,  h\  KB,  ç;  BT>,y\  l'on  aura  g  +y  -+d, 

&  —  fera  la  valeur  des  contreforts  réunie  autour  du  centre 
de  gravité  CK,  qui  étant  multipliée  paf  le  bras  de  lévier  KE,  don- 
nera  t<ki+pcbj'+pcbd  je  produit.  De  même,  fi  l'on  multiplie 
le  poids  Qfjc)  par  LE,  (JL  +d)  &  le  poids  R  (A)  par  ME 

-y-v»  lignant  ces  trois  produits  cnfcmble,  la  fomme  fera  égale 
au  produit  de  la  puhTance  hf,  par  fon  bras  de  lévier  ;  ce  qui  donne, 
en  effaçant  r  de  part  &  d  autre , H  *  & 1  *  ^    -f"  +jd  +~ 
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a  èf.  Or  Ci  l'on  fupofc  »=3  -y-  +  </,  Ion  aura  «y « •+  ^ ,  & 
mettant  *y,  à  la  place  de  fa  valeur  dans  l'équation  précédente, l'on 

aura  +  y!  -H*-       =3  4/,  d'où  faifant  paffer  du  pre- 

mier membre  dans  le  fécond  les  termes,  ou  y  ne  fe  trouve  point, 

,  iàà 
&  multipliant  le  tout  par  x  ,  il  vient  jy     my  ^  i£f  -~ 

+»«,  en  ajoutant  g»  de  part  &  d'autre  qui  donne 

y  ^  ^i^r — —  -t- »*  —  »  ,  qui  eft  une  équa- 

tion qui  conviendra  à  tel  revêtement  que  l'on  voudra  du  Profil 
gênerai,  puifqu'il  n'y  aura  que  la  valeur  des  lettres  qui  en  fera  la 
différence.  ^ 

Nous  fervant  de  cette  équation  pour  favoir  quelle  épaiifeur  il 
faut  donner  au  fommet  d'un  revêtement  de  40  pieds  de  hauteur , 
tiré  du  Profil  gênerai,  afin  que  ce  revêtement  loit  au-delfus  de  la 
poulfée  des  terres,  de  telle  quantité  que  l'on  voudra,  par  exemple 
d'un  fixiéme  de  la  même  pouflee,  qui  doit  fuffire  comme  j'eruferai 
voir  la  raifon  dans  la  fuite  ;  il  faut  chercher  dans  la  troifiéme  co- 
lomne  des  puilfances,  quelle  eft  la  valeur  de  celle  qui  exprime  la 
poulfée  des  terres  du  Parapet  &  du  Rempart  de  40  pieds,  l'on  trou- 
vera qu'elle  eft  de  117  pieds  8  pouces,  dont  il  faut  prendre  le  fixié- 
me qui  eft  19  pieds  7  pouces  4  lignes,  qui  étant  ajoutés  avec  la 
valeur  de  la  puilfance  même, l'on  aura  137  pieds  3  pouces  4  lignes 
pour  la  valeur  de  bf,  qui  étant  multipliée  par  x  ,  afin  de  fuivre  ce 
qui  eft  marqué  dans  l'équation,  il  vient  174  pieds  6 pouces  8  lignes 
pour  ibf;  &  pour  avoir  de  fuite  la  valeur  des  quantités  pofitives, 
remarqués  que  les  contreforts  pour  40  pieds  dans  laTable  du  Profil 
gênerai,  ont  fix  pieds  de  racine  &  quatre  de  queue  ,  &  que  par  con- 
séquent l'cpaiifeur  moyenne  eft  cinq,  qui  eft  la  valeur  T»  com- 
me la  diftance  du  milieu  d'un  contrefort  à  l'autre  eft  toujours  18 

pieds;  l'on  aura  donc  dans  ce  cas-là  J~ «  -7*    &  comme  nous 

avons  m  =3  *+</,  »,  vaudra  donc  10 pieds 9 pouces 4 lignes, dont 
le  quarré  eft  116  pieds  un  pouce  n  lignes,  qui  étant  ajoûtésavec 
la  valeur  de  1*/,  donnent  39°  pieds  8  pouces  7  lignes  pour  les 
<kux  grandeurs  pofitives  xkf+m\  &  cherchant  la  valeur  des  né- 

gati- 
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tM      ipbt  —  ipbd  ,       „  „ 

gativcs  ^  q       »  on  trouvera  que  leur  fomme  eft 

113  pieds  4  lignes,  qui  étant  retranchée  dunorfïbre  précédent,  la 
différence  eft  X77  pieds  8  pouces  3  lignes,  dont  la  racine  quarrée 
eft  16  pieds  8  pouces  9  lignes,  d'où  il  faut  retrancher  la  valeur 
de»,  c'eft-à-dire,  10  pieds  9  pouces  4  lignes,  il  reftera  $  pieds 
1 1  pouces  s  lignes,  qui  eft  l'épailTeur  qu'il  faut  donner  au  Commet 
du  revêtement  de  40  pieds  du  Profil  gênerai,  pour  que  fa  réfiftance 
foit  au-deffus  de  la  pouffée  des  terres  delà  fixiéme partie  de  la  for- 
ce de  cette  pouffée. 

C'eft  en  faifant  les  mêmes  opérations  rélativement  à  la  valeur  des 
termes  de  la  formule  générale,  qu'on  trouvera  que  VépaifTeur au 
fommet  pour  le  revêtement  de  dix  pieds ,  doit  être  de  3  pieds  $ 
pouces  4  lignes  pour  celui  de  xo ,  de  4  pieds  8  pouces  9  lignes  ; 
pour  celui  de  30,  de  $  pieds  s  pouces  9  lignes  ;  pour  celui  de 
50,  de  6  pieds  x  pouces  10  lignes  ;  &  pour  celui  de  60,  de  6 
pieds  8  pouces  10  lignes. 

Convaincu,  comme  je  viens.de  le  prouver ,  que  la  plupart  des 
revêtemens  du  Profil  général  n'étoient  pas  capables  de  toute  la 
réfiftance  oui  paroît  leur  être  neceffaire  pour  foûtenir  la  pouffée 
des  terres  «tous  les  ébranlemens  qui  peuvent  furvenir,onlerafans 
doute  furpris.que  tous  ceux  que  l'on  a  çonftruits  fe  foûtiennent  en 
bon  état  depuis  long-tems,  fans  qu'il  leur  foit  arrivé  aucun  acci- 
dent: ce  qui  femble  détruire  mes  raifonnemens ,  tout  démontrés 
qu'ils  foient.  Cependant  l'on  verra  que  cela  ne  peut  guéres  arriver 
autrement,  fi  l'on  fait  attention  que  trois  raifons  en  font  la  caufe  ; 
la  première, c'eft  que  les  revêtemens  que  Ton  fait  d'ordinaire  aux 
Fortifications  parlent  rarement  3  S  à  40  pieds,  &  qu'à  cette  hauteur 
la  réfiftance  ne  laiffe  pas  d'être  encore  beaucoup  au-deffus  dp  la 
pouffée,  comme  nous  le  venons  de  voir  ;  la  féconde, que  les  terres 
n'ont  jamais  toute  la  pouffée  dont  elles  font  capables,  parce  que 
quand  on  élevé  les  Rempars,  on  les  entretient  avec  des  lits  de  faf- 
cinaee,  qui  font  qu'elles  fe  foûtiennent  prcfque  d'elles-mêmes  ;  la 
troihéme,  c'eft  que  le  pied  du  revêtement  eft  bien  lié  avec  les  fon- 
demens,  lefquels  étant  enterrés  ne  peuvent  pas  facilement  incliner 
du  côté  du  Foffé,  quand  même  la  réfiftance  du  revêtement  feroit 
au-deffous  de  l'équilibre  joignons  à  cela,que  le  fommet  des  contre- 
forts étant  couvert  par  cinq  ou  fix  pieds  de  terres  qui  composent  le 
Parapet,  ces  terres  font  l'effet  d'une  puillànce  qui  contre-balance 
en  partie  l'effort  de  plufieurs  autres  puiffances  qui  agiroient  pour 
renverfer  le  revêtement }  c'eft  pourquoi  j'ai  dit  ci-devant ,  qu'il  fuf- 
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firoit  de  rendre  les  revetemens  capables  de  foûtenir  une  pouflee 
qui  ne  fut  que  de  la  fixiéme  partie  audeflus  de  celle  que  caufent 

naturellement  les  terres  qui  font  élevées  derrière  ;  car  enfin  les  ter- 
res du  Parapet  agiront  d'autant  plus  puhTamment  fur  les  contreforts 
pour  les  retenir,  que  ces  contreforts  feront  plus  longs  :ainli  plus  les 
revétemens  feront  élevés, &  plus  dans  ce  fens  ils  trouveront  d'ôbf- 
tacles  à  incliner  ;  il  n'y  a  que  dans  le  cas  où  les  terres  du  Parapet 
feroient  éboulées  quand  on  bat  en  brèche,  où  il  y  auroit  quelque 
chofe  à  craindre,  parce  que  le  deffus  des  contreforts  n'étant  plus 
retenu ,  le  revêtement  pourroit  culbuter  fi  la  rélillance  étoit  au- 
delîbus  de  l'équilibre  :  quand  je  disque  cela  pourroit  arriver  ici, 
fi  les  terres  .du  Parapet  ceflbient  d'apuyer  fur  les  contreforts,  je 
veux  parler  des  revétemens  qui  font  fort  enterrés  &  dont  l'aflié- 
geant  cft  un  tems  à  ne  battre  que  le  fommet  des  ouvrages,  fans 
pouvoir  découvrir  le  rcflc,  ainn  on  aura  toujours  fujet  de  rendre 
les  revétemens  plus  forts  que  foiblcs. 

Comme  on  s'clt  toujours  bien  trouvé  des  revetemens  de  30  à 
35-  pieds  de  hauteur,  en  ne  leur  donnant  que  cinq  pieds  depaif- 
feur  au  fommet,  il  fcmble  que  ce  que  l'on  peut  taire  de  mieux 
pour  fc  fervir  en  toute  fùrcté  du  Profil  gênerai,  fans  être  obligé 
de  faire  tous  les  calculs  que  je  viens  de  raporter,  c'eft  de  donner 
quatre  pieds  d'épaillcur  au  fommet  du  revêtement  de-dix  pieds, 
uatre  ce  demi  à  celui  de  vingt,  cinq  a  celui  de  trente,  cinq  & 
emi  à  celui  de  quarante,  &  ainii  des  autres  dont  on  augmentera 
toujours  répailfeur  de  lix  pouces,  à  mefurc  que  la  hauteur  aug- 
mentera de  dix  pieds;  &  à  l'égard  des  autres  dimcnlions  on  les 
déterminera  comme  elles  font  marquées  dans  la  Table  du  Profil 
gênerai; pour  lors  tout  fera  bien  proportionné^  prefque  d'accord 
avec  ce  que  peuvent  fournir  les  régies  les  plus  exacles:  il  cft  vrai 
que  l'épailfcur  du  fommet  du  revêtement  de  dix  pieds  fera  un  peu 
plus  grande qu'ellenedevroit  être;  mais  ce  revêtement  en  foùtien- 
dra  plus  long-tcms  l'effet  du  Canon. 

1  out  ce  que  je  viens  de  dire  fert, non-feulement  à. faire  voir  ce 
que  l'on  peut  penfer  pour  &  contre  le  Profil  gênerai,  mais  encore 
à  mettre  les  gens  du  métier  en  état  d'examiner  les  chofes  aveepré- 
cilion ,  &  par  des  voyes  qui  mènent  à  la  vérité ,  &  dont  les  prin- 
cipes peuvent  fervir  à  quantité  d'autres  fujets  qui  auraient  raport 
à  celui-ci  :  ainfi  quand  même  on  relierait  dans  l'opinion  de  fc  fervir 
du  Profil  gênerai  tel  qu'il  eit  fans  y  faire  aucun  changement,  cette 
djifertation  n'en  feroit  pas  moins  utile  ;  c'eit  pourejuoi  il  n'y  a  point 
d'aparence  qu'on  foit  en  droit  de  me  reprocher  d 'écrire  des  cho- 
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fes  fupcrfluës,  puifque  les  Mathématiques  ont  toujours  cela  d'heu- 
reux, que  s'il  leur  arrive  quelquefois-d'étreapliquées  à  des  fujetsqui 
paroillent  de  petite  confequence,  elles  s'y  rendent  au  moins  nécef- 
faires  par  le  tour  qu'on  leur  a  fait  prendre,  &  c'eiî  cette  efpecede 
fagacité  que  je  cherche  fur  toutes  chofes  à  infinuerà  ceux  qui  veu- 
lent, s'inflruire  férieufement,  &  fc  mettre  en  état  de  juger  avec 
des  vues  claires  &  diilinc)es  de  tout  ce  qui  fe  préfente. 


:  peut-être  embarraflees  de  fçavoir  pourquoi  après  avoir  fait 
palier  tous  les  termes  où  fe  trouve  l'inconnu ,  dans  le  même  membre, 
il  falloit  ajouter  de  part  &  d'autre  le  quarré  de  la  moitié  du  coefficient 
du  fécond  terme,  pour  faire  de  ce  membre  un  quarré  parfait;  & 
qu'un  petit  éclairciflement  fur  ce  fujet  pouvant  leur  faire  plaifir',  la 
remarque  fuivante  ne  ferait  point  inutile  pour  l'Intelligence  des 
articles  zi,  25-,  26, &c. 

j».  Remarque  fur  la  rèfohûon  des  Problêmes  au 

deuxième  degré. 

Si  l'on  a  deux  grandeurs  liées  cnfemble  par  le  ligne  •+  ou — comme 
,?7Î>,jedis  que  le  quarré  de  ces  deux  grandeurs  fera  égal  au  quarré 
de  la  première,  plus  au  quarré  de  la  féconde,  plus  ou  moins  le  pro- 
duit de  la  première  par  le  double  de  la  féconde;  ce  qui  eft  bien 
évident,  puifqu'il  vient^y  ^  xay  -*-<w,qui  renferme  lesquarrésde 
y  &  de  a  y  &  le  produit  de  y  &  de  i<r. 

De  môme ,  fi  la  féconde  des  deux  grandeurs  étoit  multipliée  ou 

divifée  comme  dans  cet  exemple, y  +  ^a,y-^-^-,y-^-^-,y 

sb 

le  quarré  donnera  toujours  yy  .+  +ay  .+  +aa,yy  h-  $ay 
,  çaa  zraa  îaby  aabb 

T  *  &  +  *  V  "**  ~   ,»  "+  "T,-  »  où  l'on  trouve  en- 
core le  quarré  de  la  première  &  de  la  féconde  grandeur,  &le  pro- 
duit de  la  première  par  le  double  de  la  féconde  ;  car  multipliant  ta , 
%*    f*  .  ab  zafr 

T»  par  deux,  H  vient 4*,  3*,  sa ,— ,  dont  le  produit 

par  la  première  grandeur^,  donne  ^ay,  ^ay,  fay ,   • 

Puifque  les  coëfficiens  font  doubles  des  racines  du  fécond  quarré « 
on  peut  conclure  que  toutes  les  fois  que  l'on  aura  le  quarré  d'un 
inconnu  plus  ou  moins,  cet  inconnu  multiplié  par  un  coefficient 

quel- 
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quelconque,  on  pourra  regarder  ce  coefficient  comme  le  double 
ae  la  racine  du  quarré ,  qui  manque,  pour  que  l'inconnu  fe  trouve 
compris  dans  un  quarré  parfait ,  &  qu  ainfi  on  aura  toujours  la  racine 
de  ce  quarré,  en  prenant  la  moitié  du  coefficient  du  fécond  terme. 

Quand  il  arrive  que  le  coefficient  fe  trouve  compofé  de  plufîeurs 
termes,  il  faut  les  lupofer  n'en  valoir  tous  enfemble  qu'un  ku\; 

par  exemple,  fi  Ton  avoitj^  ■*■   x<^^^,on 

fupofera  y — y  4i</H-ja  »;  &  comme  en  multipliant 

zay       iMj  .  bby 

cette  équation  par  y,  l'on  a   Je"* xdy  *  ~T~      *J  > 

on  pourra  mettre  «y,  à  la  place  de  fa  valeur  ;  &  au  lieu  de  ce  qui 
précède  on  auraj^-h»y,qu  on  pourra  changer  en  quarré,  en  y  ajou- 
tant le  quarré  de  la  moitié  du  coefficient ,  c'eft-à-dire  le  quarré  de  ~ 

afin  d'avoirj^-f  «y-^-^-  ;  &  pour  éviter  les  fractions,  on  peut  encore 

fupofer  le  coefficient  complexe  égal  à  i* ,  plûtôt  qu'à  n  feul,  par- 
ce qu'alors  ayant  zny,  au  lieu  de  «y,  le  quarré  feraj7  +%ny  h-  m. 

Fm  du  premier  Livre. 


■r|j 
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DANS  LA  CONDUITE  DES  TRAVAUX 

DE  FORTIFICATION. 


LIVRE  SECON  D. 

I  • 

Qui  traite  de  la  Mécanique des Foutes , pour  montrer  la  ma- 
nière de  déterminer  Npaijfeur  de  leurs  Fiés-droits. 

* 

I  l'on  a  bien  conçu  ce  que  je  viens  d'enfeigncr  dans 
le  Livre  précédent,  l'on  conviendra  fans  doute  qu'il 
y  a  une  méthode  de  confiderer  les  Sujets  qui  fe  ra- 
portent  à  l'Architecture,  par  laquelle  on  cft  fur  de 
ne  pas  donner  dans  le  faux,  dès  qu'on  faurafefer- 
vir  heureufement  des  connoiiTances  acquifes  par  l'étude  des  Ma- 
thématiques ;  les  principes  qu'elles  nous  prefentent  font  d'une 
fi  grande  fécondité,  qu'il  n'y  a  rien  à  quoi  ils  ne  foient  aplicables, 
principalement  ceux  delà  Mécanique.  C'eft  vainement  qu'on  vou- 
dra nous  perfuader  que  la  pratique, abandonnée  à  elle-même ,  peut 
arriver  au  point  de  perfection  ;  l'expérience  prouve  fouvent 
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le  contraire,  &  j'en  vais  faire  voir  un  exemple  au  fujet  des  Voûtes, 
qui  viendra  fort  à  propos,  pour  faire  fentir  combien  ileftdeconfe- 
quence  de  ne  pas  iuivre  fans  examen  les  principes  qui  ne  font  auto- 
rifés  que  par  l'ufage  ;  mais ,  avant  cela ,  il  faut  que  j'infmuë  de  quelle 
manière  fe  fait  la  pouffée  des  Voûtes,  afin  d'examiner  fi  le  fentiment 
qu'on  en  doit  avoir  peut  s'accorder  avec  les  productions  de  la  pra- 
tique. 

Comme  je  ferai  obligé  d'employer  encore  l'Algèbre  en  parlant 
des  Voûtes,  bien  des  gens  qui  ne  l'entendent  point  fe  mettront 
peut-être  de  roauvaife  humeur  de  ce  que,  non  content  d'en  avoir 
rempli  tout  le  premier  Livre,  je  m'en  fers  encore  dans  le  fécond  ; 
mais  je  les  prie  de  m'excufer  &  de  kre  celui-ci  tout  de  fuite, 
afin  de  profiter  des  endroits  qui  font  faciles  à  entendre,  tels  que  les 
Aplications  &  la  plus  grande  partie  des  Remarques  :  en  recompenfe, 
dans  le  deflein  de  leur  faire  ma  cour,  ils  trouveront  dans  lé  quatriè- 
me Chapitre  des  Méthodes  générales  pour  avoir  l'épaifleur  des  Piés- 
droits  de  toute  forte  de  Voûtes  par  lefeul  calcul  des  nombres,  fans 
le  mélange  d'aucun  Caraâere  Algébrique;  moyennant  cette  con- 
dition, j'efpere  que  nous  vivrons  bién  enfemble. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Où  l'on  enfeigne  comme  fe  fait  la  pouffée  des  Voûtes. 

riAscn.  i»on  confidere  la  Voûte  TAZt  formée  par  une  quantité  de 
lie  i.  O  Vwjfoirs  égaux,  l'on  fait  Que  ces  Vouflbirs,  quand  il  s'agit  d'une 
Voûte  en  plain-ceintre,  ont  été  taillés  de  manière  que  leurs  joints 
prolongés  viennent  fe  rencontrer  au  centre  du  demi  cercle  ;  ainlî 
ces  Vouflbirs  étant  plus  larges  à  la  tête  qu'en  bas,  doivent  être  re- 
gardés comme  des  coins  qui  s'apuyent  &  fe  foutiennent  les  uns  les 
autres,  &  réfiflent  mutuellement  à  l'effort  de  leur  péfanteur  qui 
Jes  porte  à  tomber  :  car  nous  fupofons  ici  (  pour  mieux  apercevoir 
l'effet  des  Vouflbirs)  qu'ils  ne  font  entretenus  par  aucun  ciment , 
&  ont  la  liberté  de  glifler  comme  fi  leurs  faces  étoient  polies,  nous 
fupoferons  encore  que  les  points  O,  A,?),  F,  &c.  marquent  les 
centres  de  gravité  des  Vouflbirs ,  &  qu'en  commençant  par  la 
clef,  on  a  tiré  par  les  points  A,  &  O,  une  ligne  AV  perpendicu- 
laire fur  la  face  C;  que  par  les  points  ^&ï>,  onena  tiré  une 
autre  AT,  fur  la  face  2?;  par  les  points  T>  &  Fy  on  en  a  tiré  une 
autre        fur  la  face  E  \  &  qu'on  a  continué  de  même, afin  d'en 
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avoir  autant  que  de  Vouflbirs:  cela  pofé,  confiderei  que  la  frétant 
foutenue  par  les  deux  Vouflbirs  voifins,  comme  par  des  plans  in- 
clinés, elle  fait  le  même  effet  qu'un  coin, qui, étant  chaffé  dans  un 
corps  ,  tend  à  le  partager  en  deux  par  un  effort  qui  fe  fait  félon 
des  directions  AB9  &  AC,  perpendiculaires  aux  deux  plans  in- 
clinés BIy  &C7";  car  Ton  peut  prendre  icilapéfanteurducoinpour 
la  puhTance  qui  le  chaffe  ;  ainfi  les  deux  puiflances  qui  foûtien-  *v\ieOi 
dront  les  faces  BI&CI,  en  équilibre  contre  Iaforce  du  coin,  agi- 
ront  fuirant  des  lignes  de  direction  APt  &  AVy  perpendiculaires 
aux  mêmes  faces,  &  comme  ces  directions  viennent  fe  rencontrer 
au  centre  de  gravité  A9  où  l'on  peut  fupofer  que  la  péfanteur  du 
coin  eft  réunie,  on  peut  donc  dire  que  ces  puiflances  auront  befoin 
d'autant  plus  de  force  que  les  angles  TAI,  &  VAI,  feront  plus  ou- 
verts, ou  ce  qui  revient  au  même,  que  les  faces  BI,  &  C/,  feront 
moins  inclinées  par  raport  à  la  verticale  AI;  car  fi  elle  l'étoit  infi- 
niment peu,  c'eft-à-dire,  prefque perpendiculaire  à  rhorifon,les 
directions  des  puiflances  T  &  V9  fe  trouvant  directement  opofées, 
il  leur  faudroit  une  force  extrême  pour  pouvoir  foûtenir  le  point 
péfant  A y  équivalent  au  Vouflbir,  au  lieu  que  plus  les  angles  qu'elles 
formeront  avec  la  verticale  AI,  feront  aigus,  &  moins  elles  au- 
ront befoin  de  force  ;  puifqu'alors  leurs  directions  n'étant  plus  fi 
opofées  entr'elles, elles  le  feront  davantage  à  la  péfanteur  du  poids. 

Ce  que  nous  venons  de  voir  au  fujet  de  la  clef,  pourra  aufli  fe 
dire  des  Vouflbirs  ©  &  O;  car  le  Vouflbir  2),  par  exemple,  ayant 
aufli  la  figure  d'un  coin,  il  agira  pour  écarter  les  deux  faces  voifi- 
nes;  mais  non  pas  fi  puiflàmment  fur  la  face  E>  que  la  clef  y/,  fait  fur 
la  face  B9  à  caufe  que  le  plan  El,  étant  plus  incliné  que  le  Plan 
BI,  par  raport  à  la  verticale  AI,  l'angle  %p  K,  formé  par  la  ligne 
de  direction  <DK,  &  la  ligne  de  direction  D^j  de  la  puhTance  qui 
feroit  en  équilibre  avec  l'effort  eue  fait  le  Vouflbir  eD,  fur  la  face 
E,  eft  plus  aigu  que  l'angle  TaI;  de  même  le  Vouflbir  F,  fera 
encore  moins  d'effort  contre  la  face  G,  que  le  précédent  n'en  fait 
contre  la  face  E,  parce  que  l'angle  RFL,  cil  encore  plus  aigu  que 
l'angle  &pK.  Or  comme  toutes  les  puiflances  qui  foûtienaroient 
les  Vouflbirs  depuis  la  clef  jufqu'aux  piés-droits  agiront  toûjours 
félon  des  directions  qui  feront  des  angles  plus  aigus  avec  les 
lignes  tirées  du  centre  de  gravité  des  Vouflbirs,  leur  force  ira  donc 
toûjours  en  diminuant  ;  &  comme  ces  puiflances  ont  été  fupofées 
équivalentes  aux  efforts  que  font  les  Vouflbirs,  il  s'enfuit  que  ceux- 
ci  pouffent  avec  une  force  qui  va  toûjours  en  diminuant  depuis  la 
clef  jufqu'aux  piés-droits. 

A  2,  Ce- 
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Cependant, comme  le  Vouflbir  2),  agit  en  môme  tems  fur  les 
deux  faces  E,&B,  on  voit  qu'il  ne  peut  s'apuyer  contre  la  face 
2?,  fans  s'opofer  en  partie  à  l'effort  que  fait  la  clef  contre  cette 
même  face,  &  que  par  conféquent  il  doit  arriver  une  deftruclion 
de  forces  entre  la  clef  &  le  vouflbir  CD\  de  même  les  deux  vouf- 
foirs  *D,  agiffants  aufli  dans  un  fens  opofé  eu  égard  à  la  face 
E,  il  y  aura  encore  une  deltruclion  de  forces  entre  ces  deux  vouf- 
foirs,  amfi  des  autres  fuivans  pris  d'eux  deux.  Il  cft  bien  vrai  que 
comme  la  clef  pouffe  avec  plus  de  force  contre  la  face  B,  que  le 
vouflbir  *D,  n'en  a  pour  la  repouffer,  la  deltruclion  de  forces  ne 
fera  point  entiere,il  en  rcftera  toujours  à  la  clef  une  certaine  quan- 
tité, mais  qui  ne  fera  pas  li  grande  qu'elle  eût  été  fi  le  vouffoirZ*, 
ne  faifoit  aucun  effet  fur  la  face  B:  de  même  quoique  le  vouffoir 
tD,  foit  repouffé  par  l'autre  F,  il  reftera  encore  à  ce  premier  une 
certaine  quantité  de  force;  ainfi  en  général  on  peut  dire  qu'un  vouf- 
foir  qui  cil  au-deffus  d'un  autre,  a  plus  de  force  pour  pouffer  l'in- 
férieur, que  celui-ci  n'en  a  pour  le  repouffer,  &  comme  les  vouf- 
foirs  depuis  la  clef  ju'qu'à  la  naiffance  de  la  voûte,  vont  toujours 
en  excrecant  une  moindre  partie  de  leur  péfanteur,  fur  ceux  qui 
font  immédiatement  deffous  l'effort  que  chaque  vouflbir  fait  pour 
repouflèr  ;  celui  qui  eit  fuperieur  va  toujours  en  diminuant  à  me- 
furc  que  les  plans  El,  &  GI,  font  moins  inclinés  à  l'horifon  ,  par- 
ce qu'alors  ces  Plans  portent  une  plus  grande  partie  du  poids,  par 
conféquent  celle  qui  tend  à  gliffer  fait  moins  d'effet  contre  la  puif- 
fanec  qui  voudroit  lui  réfifter,  tellement  qu'on  peut  dire  que  l'ef- 
fort que  tous  les  vouflbirs  font  de  bas  en  haut ,  va  toujours  en  di- 
minuant en  venant  de  la  clef  vers  les  piés-droits  dans  la  même  rai- 
fon  que  l'effort  qui  fe  fait  du  haut  en  bas. 

Comme  le  réfultat  de  l'effort  que  les  vouffoirs  font  à  droit  &  à 
gauche  de  la  clef  tendra  à  écarter  ce  qui  leur  peut  réfifter ,  c'elt-à- 
dire  les  pics-droits,  c'eft  l'effort  total  de  tous  ces  vouffoirs  qu'on 
apelle poufrée,  qui  n'agit  pourtant  pas  tout-à-fait  comme  je  viens  de 
l'infinuer,  puUqu'il  ne  paroit  pas  poffible  que  tous  les  vouffoirs  qui 
compofent  uncVoùtcpuiffentfefoûtcnir  d'eux-mêmes  fans  être  en- 
tretenus par  du  Ciment  ou  Mortier;  car  les  vouffoirs  fuperieurs  ayant 
plus  de  force  pour  pouffer  les  inférieurs, que  ceux-ci  n'en  ont  pour 
les  repouffer,  il  eft  confiant  que  ceux  qui  auront  moins  de  force 
feront  contrains  de  s'élever  :  ce  qui  laiffant  la  liberté  de  tomber  à 
ceux  qui  font  au-deffus,  tout  l'arrangement  des  vouffoirs  fe  dé- 
truiront, &  par  conféquent  la  Voûte  même;  &  ce  n'eft  que  dans  le 
cas  où  tous  les  vouffoirs  auroient  une  pouffée  égale  qu'ils  fe  main- 
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tiendroient  en  équilibré  forts  le  fecours  d'aucune  matière  qui  les 
entretiennent  ;  mais  pouf  cela  il  faudroit  augmenter  leur  péfanteur, 
en  venant  de  la  clef  vers  les  piés-droits,  afin  que  chacun  puifle  par 
fon  poids  réfifter  d'autant. plus,  que  le  Plan ,  iur  lequel  il  eft  apuyé, 
eft  moins  incliné  par  raport  à  celui  qui  eft  au-deflTus:  or  puifqu'une 
Voûte  telle  que  celle  qui  eft  reprefentée  dans  la  figure  ne  pourroic 
fe  foutenir  fans  ciment,  ce  n'elt  donc  pas  les  efîorts  effectifs  des 
vouflbirs  qu'il  faut  confidérer,  mais  feulement  la  tendance  qu'A* 
ont  à  agir. 

Comme  il  doit  y  avoir  fur  la  bafe  de  chaque  pié-droit  un  point 
où  vient  aboutir  l'effort  qui  fe  fait  à  droit  &  à  gauche,  on  remar- 
quera que  ces  points  répondent  ncceflàiremcnt  aux  angles  S&X, 
qu'on  doit  regarder  comme  des  points  fafiuyqm  apartiennentàdes 
léviers,  qui  à  la  vérité  ne  font  point  fcnfibles  aux  yeux,  mais  qui 
pour  cela  n'en  ont  pas  moins  de  réalité,  comme  on  en  va  juger. 

Si  la  pouflée  d'une  Voûte  n'étoit  point  partagée  le  long  de  cha* 
que  quart  de  cercle  ATSuAZ^  mais  qu'elle  fut  toute  réunie  à  deux 
points,  comme  TSc  Z-,  il  eft  confiant  qu'on  auroit  de  chaque  côté 
unlévierrecourbéTSH&ZXMàoril  Ies/wi^wferoient  apliquécs 
aux  extrémités  T&  Z,  des  bras  <5T&  ZX,  &  les  poids  qui  font 
équivalens  à  la  réfiftance  des  piés-droits  aux  extrémités  H  &  M, 
des  bras  SH  &  XM;  mais  comme  il  y  a  autant  de  puiflances  que 
de  vouflbirs,  fi  l'on  en  excepte  les  deux  T&Z,  qui  n'ont  point  de 
pouflTée,ilfaut  donc  que  chaque  puhTance  ait Ton  lévier  particulier i 
ou  que  ce  lévier  foit  exprimé  par  une  ligne  qui  puifle  être  admife 
en  fa  place.  Or  comme  ces  lignes  ne  peuvent  être  que  les  perpen- 
diculaires ST ,  S^j,  J7?  &c.  tirées  du  point  d'apui  S,  fur  les  directions 
des  puiflances  qui  foutiendroiem  les  vouflbirs,  l'on  voit  clairement 
à  quoi  doit  fe  réduire  tout  le  mécanifme  oui  régne  ici  ;  deforte  que 
pour  proportionner  l'épaifleur  des  piés-droits,  à  la  pouflée  d'une 
Voûte,  il  faut  favoir  trouver  l'effort  que  fait  chaque  vouflbir  par 
raport  à  fa  péfanteur  abfolué&  les  perpendiculaires  S'P,S^jSRècc. 

On  peut  tirer  plusieurs  conféquences  de  ce  que  nous  venons  de 
dire :1a  première, que  dans  une  Voûte  où  l'on  îupof croit  (comme 
on  l'a  fait  ici,)  que  les  vouflbirs  ne  font  enrretenus  par  aucun  ci- 
ment, plus  leur  tête  fera  petite,  &  plus  la  Voûte  aura  de  pouflec  ; 
car  ces  vouflbirs  étant  régardés  comme  des  coins,  ils  auront  d'au- 
tant plus  de  force,  que  leur  face  prolongée  feront  un  angle  plus 
aigu:  d'ailleurs lespcrrjendiculaires.5^^,.57?  &c.  qui  répondent 
aux  puiflànccs  qui  foutiennent  les  premiers  vouflbirs,  devenant  plus 
grandes  à  mefure  que  les  faces  de  ces  vouflbirs  feront  inoins  incli- 
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nées  à  la  verticale  AI,  la  longueur  des  bras  des  léviers  fe  trouvera 
augmentée:  ce  qui  donnera  plus  d'avantage  à  la  pouflee  des  vouf- 
foirs. 

La  féconde,  c'efl  que  plus  la  Voûte  aura  d'épaiffeur,  &  plus  la 
pouflcefera  grande,  puifque  les  vouflbirs  devenant  plus  longs  & 
par  conféquent  plus  péfans,  ils  agiront  plus  puiflamment. 

La  troi/jéme,  que  plus  les  piés-droits  qui  Soutiennent  une  Voû- 
te feront  élevés,  &  plus  il  leur  faudra  d'épaùTeur  pour  foutenir  la 
poufTéc;  car  comme  on  ne  peut  augmenter  la  hauteur  des  piés-droits 
fans  aue  les  perpendiculaires  ST,  S®8cc.  ne  deviennent  aufli  plus 
grandes,  il  s'enfuit  que  les  bras  des  leviers  qui  répondent  aux  puif- 
fances,  ou  fi  l'on  veut  à  l'effort  de  chaque  vouffoir,  fe  trouvant 
augmentés,  ils  auront  tous  enfemble  plus  de  force  pour  renverfer 
les  piés-droits. 

Quoique  ce  que  je  viens  de  dire  foit  bien  naturel,  c'eft  pourtant 
à  quoi  les  Architectes  qui  ont  parlé  des  Voûtes  n'ont  fait  aucuneat- 
tention;  &,afin  qu'on  puhTe  en  juger,  voici  comme  parle  Mr. 
Blondd  dans  fon  Cours  d'Architecture,  qui  eil  le  premier  qui  m'eft 
tombé  fous  la  main.  Il  faut  (dit-if)  „  donner  des  épajfleurs  aux  pies- 
,",  «droits  qui  foutiennent  des  Voûtes  félon  la  différence  des  pouffées, 
„  &  c'eft  ce  qui  fe  fait  par  une  régie  de  pratique  en  cette  manière. 
Fig.  $•.  "  PartaSez  1>arc  en  trois  parties  égales,  &  menant  une  des  cor- 
»  des  par  le  point  de  l'impofte,  prenez  en  dehors  fur  la  même, 
„  continuez  une  ligne  qui  lui  foit  égale, la  droite,  menée  à  plomb 
„  par  l'extrémité  de  cette  ligne,  déterminera  l'épaifleur  dupié- 
„  droit;  comme  fi  divifant  l'arc  ACB*D,en  trois  parties  égales  aux 
„  points  CD,  je  mené  la  corde, DE,  partant  par  le  point  de  l'im- 
„  pofte  en  B,  je  n'ai  qu'à  prendre  en  dehors  fur  la  même  droite 
„  continuée,  la  partie  ÈE,  égale  à  BT>,&  menant  les  deux perpen- 
„  diculatres  EG&BF,e\lcs  détermineront  l'épaifleur  du  pié-droit 
„  BGEF,  qui  fera  proportionnée  à  la  poufTéc  de  l'arc  ACDB. 

L'on  voit  que  dans  cette  régie  il  n'eft  fait  aucune  mention  de 
fépaifleur  de  la  Voûte,  ni  de  la  hauteur  des  piés-droits,  qui  font 
pourtant  deux  circonftances  aufquelles  il  faut  avoir  égard  abfolu- 
ment  pour  les  raifons  que  j'en  ai  données  plus  haut. 
•  ■  ■  ■ 

PRINCIPE  TIRE'  DE  LA  MECANIQUE. 

Fie.  2.       i.  Il  eft  démontré  dans  la  Mécanique  que  trois  puuTances  <P, 

qui  tirent  ou  pouflent  au  tour  d'un  point  A,  félon  des  directions 
AT,  AQ,  AR,  feront  en  équilibres  entr'elles,  fi  après  avoir  fait 
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le  paralellograme  ABCD,  la  puhTance  T,  eft  exprimée  par  le  côté 
AB,  la  puiflance  par  le  côté  AT),  &  la  puiflance  /?,  par  la 
diagonale  CA:  ou,  ce- qui  revient  au  même,  fi  chaque  puiflance  eft 
exprimée  par  un  des  côtés  du  triangle  ABC,  parce  qu'à  la  place  de 
AD  y  l'on  pourra  prendre  BC,  qui  lui  eft  égal  *;  fupofant  donc 
qu'on  foit  bien  prévenu  de  cette  vérité ,  voici  une  propofition  lv-  lc,c- 
fondamentale  qu'on-en  peut  tirer.  Art.  767. 

Ayant  trois  puiflances  ÎP,  /?,  qui  tirent  ou  pouffent  toutes 
trois  enfemble  au  tour  du  point  A,  je  dis  qu'elles  feront  en  équi- 
libres, fi  3a  force  avec  laquelle  chacune  agit  eft  exprimée  par  un 
des  côtés  du  triangle  EFG,  qui  couperoit  en  angles  droits  la  ligne 
de  direction  de  chaque  puiflance. 

Pour  le  prouver, remarquez  que  fi  la  ligne  AO,  eft  perpendicu- 
laire fur  le  côté  EF\  &  la  ligne  CT ,  fur  le  côté  EG  (comme  nous 
le  fupofons)  l'on  aura  les  deux  triangles  AOFSc  /T^femblables, 
puifqu'ils  ont  chacun  un  angle  droit,  &  l'angle  OFT>  qui  leur  eft 
commun;  ainfi  l'angle  £,fera  égal  à  l'angle  OAE.  Par  un  fembla- 
ble  raifonnement  on  verra  aufli  que  le  triangle  FA  S  eft  femblable 
au  triangle  FTG9  &  que*  de  même  l'angle  G,  fera  égal  à  l'angle 
FA  Si  mais  comme  ce  dernier  l'eft  encore  à  l'angle  alterne  BCAy  il 
s'enfuit  donc  que  le  triangle  ABC  eft  femblable  au  triangle  EFG: 
ainfl  les  trois  côtés  du  grand  triangle  pourront  donc  être  pris  à  la 
place  de  ceux  du  petit,  &  par  confequent  exprimer  le  raport  de 
chaque  puiflance  dont  ils  coupent  la  ligne  de  direction  en  angles 
droits  ;  mais  comme  nous  avons  vû  que  ces  trois  puiflances  étoient 
en  équilibre,  lorfque  leur  raport  étoit  exprimé  par  les  côtés  du  petit 
triangle  ABC*  l'on  peut  donc  dire  qu'elles  feront  encore  en  équilibre 
quand  leur  raport  fera  exprimé  par  les  côtés  du  triangle  EFG.  C. 
j^.  F , 

Corollaire  Premier. 

3.  H  fuit  que  quand  on  aura  trois  puiflances  T,  §>?R,  qui  tirent  £ 
ou  pouffent  au  tour  du  point//,  fi  elles  font  en  équilibre,  on  con- 
noîtra  toujours  le  raport  que  ces  puiflances  ont  entr'clles,puifqu'on 
n'aura  qu'à  couper  chaque  ligne  de  direction  en  angles  droits  par 
une  ligne  tirée  à  telle  diftance  que  l'on  voudra  du  point  //;  car  ces 
trois  lignes  venant  à  fe  rencontrer,  donneront  les  côtés  du  trian- 
gle IKL,  qui  exprimeront  le  raport  des  puiflances  ;  c'eft-à-dire, 
que  fil'on  fupofcqucla  puiflance  T,  foit  exprimée  par  JK,  la  puil- 
ftnce  &  le  fera  par  KL,  &  la  puiflance  R,  par  IL. 

Co- 
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Corollaire  Second. 

4.  H  fuit  encore  que  connoùTant  les  trois  côtés  du  triangle  IKL, 
avec  une  des  trois  puiflances,  on  pourra  connoître  les  deux  autres 
puiflances;  car  fi  (par  exemple)  l'on  a  la  puiflance  î\  &  qu'on 
veuille  connoître  la  féconde  on  n  aura  qu'à"  dire  comme  le  côté 
Kl*  eft  au  côté  KL ,  ainfi  la  pu&Tance  5P,  eftà  la  puiflance  <P ,  que 
l'on  trouvera  par  la  régie  de  proportion  aufli-bien  que  la  troiiiéme 
puiflance  R. 

Corollaire  Troisie'me. 

Dans  les  triangles  les  finus  des  angles  étant  dans  la  même  rai- 
fon  que  leurs  côtés  opofés,  on  peut  ajouter  encore  que  fi  Ton  avoit 
un  triangle  IKL,  dont  les  trois  côtes  raflent  en  même  raifon  que 
les  puùfanccs  TQR,  fi  On  ne  coiinohToit  pas  ces  côtés,  il  rafKroit 
de  connoître  la  valeur  dés  angles  qui  leur  font  opofés,  parce  que 
les  finus  de  ces  angles  pouvant  être  pris  pour  les  côtés  mêmes,  ils 
exprimeront  plus  exactement  leraporten  nombre,  &par  confé- 
quçnt  les  puiflances,  deforte  que  fi  on  connoifibit  la  valeur  de  la 
puiflance  §j  &  les  trois  angles  I,KyL,  on  trouvera  les  deux  au- 
tres puiflances  T  &  Ry  en  fe  fervant  des  Tables  de  Sinus. 

Corollaire  Quatrie'me. 

6.  Il  fuit  enfin  que  fi  on  a  trois  puiflances ,  dont  deux  prifes 
enfemble  foient  plus  grandes  que  la  troifiéme ,  connoiflant  le 
raport  de  ces  trois  puiflances,  on  pourra  déterminer  félon  quelle 
direction  chaque  puiflance  doit  tirer  ou  poufler,  pour  qu'agiflant 
toutes  enfemble  autour  d'un  point,  elles  foient  en  équilibre,  puif- 
que  pour  cela  il  ne  faut  que  fe  donner  trois  lignes  qui  ayent  entre 
elles  le  même  raport  que  les  trois  puiflances  en  queftion,  enfuite 
faire  un  triangle  ae  ces  trois  lignes  ;  après  quoi  fi  d'un  point  quel- 
conque pris  dans  la  fuperficie  du  triangle,  l'on  abbaifledes  perpen- 
diculaires furies  côtés,  elles  détermineront  les  directions,  ou,  ce  qui 
elt  la  même  chofe,  les  angles  que  les  puiflances  doivent  former 
entr 'elles. 

Remarque  première. 

'         '       '       ■  }*■  l' .  ■       '    •  »  -  * 

■  ■  . 

7.  11  n'eft  pas  neccflàire.  que  les  trois  puiflanc<;g  7?y  j^,  Rf  ti- 
rent ou  pouilent  toutes  trois  enfemble  le  point  H,  pour  être  en 

équilibre, 
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équilibre,  il  peut  y  en  avoir  deux  qui  tirent,  &  une  autre  qui  le 
poufle  en  fens  contraire. 

Remarque  féconde* 

8.  On  prendra  garde  aufli  que  ce  n'eft  pas  une  neceflité  que  les 
trois  côtés  du  triangle,  qui  déterminent  le  raport  des  puiflances , 

'  foient  coupés  parles  lignes  de  directions  de  ces  puiflances,  ni  que  le 
point  où  ces  puiflances  concourent  foit  renfermé* dans  ce  triangle, 
puifqu  il  fuffit  que  les  côtés  prolongés  du  triangle  foient  coupés  en 
angles  droits  ;  par  exemple ,  fi  les  côtés  du  triangle  MKN,  font  dif- 

•  pôles  de  façon  que  quelqu'un  d'eux ,  comme  KM  8c  KN,  étant  pro- 
longés vers  /  &  vers  Lf  coupent  les  directions  HT  Se  HQj  à  an- 
gles droits&que  la  direction  HR,  prolongée  vers  O,  aille  couper  le 
côté  MNf  aufli  à  angles  droits ,  je  dis  que  les  côtés  du  triangle  MKNt 
détermineront  encore  le  rapport  des  puiflances,  quoique  le  point 
H  ne  foit  point  dans  ce  triangle;  car  les  chofes  étant  telles  que  nous 
le  fupofons,  les  lignes  MNce  IL  feront  paralelles,  puifqu'cllesfont 
toutes  deux  coupées  à  angles  droits  par  la  ligne  OR  :  par  confe- 
quent  le  triangle  MKNkrz  femblable  ïIKL  ;  or  fi  les  côtés  de  ce 
aernier  expriment  le  raport  des  trois  puiflances  TÇ/R,  comme  nous 
l'avons  fait  voir  ci-devant ,  ceux  de  l'autre  MKN9  exprimeront 
aufli  le  même  raport;  ainfi  le  petit  triangle  pourra  tenir  lieu  du 
grand. 

Remarque  troijiéme. 

9.  Si  l'on  avoit  un  corps  F,  pofé  fur  un  Plan  incliné  BC,  il  eft  FlG  •  +• 
confiant  que  (telle  que  foit  la  figure  de  ce  corps)  Une  fe  main- 
tiendra point  en  repos  à  moins  qu'une  puiflance  §j  ne  le  foûtien- 

ne;  or  fi  l'on  vouloit  favoir  quel  cftle  raport  de  la  puiflance  au 
poids  dans  la  fituation  où  fe  trouve  cette  puiflance,  il  faut  confi- 
derer  d'abord  qu'au  lieu  d'une  puiflance,  nous  en  pouvons  conce- 
voir trois.  La  première  fera  la  péfanteur  abfoluë  du  corps,  qui  tend 
au  centre  de  la  Terre  félon  une  direction  /"Cx,qui,paflant  dans  fon 
centre  de  gravité ,  eft  perpendiculaire  à  l'horifon.  La  féconde  fera 
l'effort  que  ce  corps  fait  lur  le  Plan  fi  l'on  prolonge  la  ligne  PD 
jufqu'cn  /?,  on  peut  concevoir  la  ligne  *DR  comme  la  direction  ' 
d'une  puiflance  qui  poufle  de  T  en  *Z),  pour  faire  équilibre  à  l'ef- 
fort que  foûtient  le  Plan  incliné.  La  troifiéme  fera  la  puiflance  §j 
qui  empêche  le  corps  de  tomber.  Cela  pofé, fi  l'on  prolonge  la  li- 
gne de  direction  GF  du  poids  jufou'en  0,  &  qu'on  la  coupe  à 
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angles  droits  par  ligne  HI\  &  de  même  la  direction  par  la 
ligne  IK,  on  aura  le  triangle  HIK,  dont  le  côté  HK  éxpnmera  la 
puiflance  T,  puifqu'il  coupe  à  angles  droits  la  ligne  de  direction 
RF\  le  côté  HI  exprimera  la  péfanteur  abfolue  du  poids  F\  &  le 
côté  IK,  la  puiflance  §j  dans  le  cas  où  le  tout  feroit  en  équilibre  \ 
p  ar  conféquent  onpeutdire  que  la  péfanteur  abfolue  du  poids  F,  eft 
à  la  puiflance  §j comme  le  côté///,  eft  au  côté  IK:  d'autre  part  la 
péfanteur  abfolue  du  poids  eft  à  la  puiflance  à  l'effort  que  foû-  " 
tient  le  plan  incliné ,  ou  la  puiflance  T,  comme  -HT  eft  à  HK  ;  ainfi 
quand  on  connoîtra  la  péfanteur  du  poids  F,  &  le  finus  des  angles 
du  triangle  HIK,  on  pourra  donc  connoître  l'effort  que  font  les 
deux  puiflances  ÎP  &  j^j 

Il  faut  s'apliquer  à  bien  entendre  cette  dernière  Remarque  rélati- 
vement  à  ce  qui  a  été  dit  dansles  articles  qui  précédent,parce  qu'elle 
contribuera  beaucoup  à  faciliter  l'intelligence  de  ce  que  nous  avons 
à  enfeigner  par  la  fuite -,  c'eft  ainfi  que  l'efprit  préparé  à  ce  qu'on  a 
deflein  de  lui  infinuer,  les  chofes  qui  lui  paroiffoient  les  plus  com- 
pliquées, lui  deviennent  fenfibles  dès  qu'il  apperçoit  quelque  jour 
où  il  peut  fe  reconnoître. 


CHAPITRE  SECOND. 

De  la  manière  de  calculer  Vèpaijfeur  de  piês-droits  des  Voûtes 
enplain  ceintre,  pour  être  en  équilibre  par  leur  rêfiftancè 
avec  la  pouffée  qu'ils  ont  à  foûtenir. 

LA  neceflité  de  fe  fervir  de  mortier  dans  la  conftruftion  de 
la  maçonnerie,  &  principalement  dans  celle  des  Voûtes, 
pour  lier  les  Pierres,  fait  qu'on  peut  fe  difpenfer  de  calculer  la 
pouffée  de  tous  les  vouflbirs,  chacun  en  particulier;  ilfuffit  d'en 
confiderer  une  certaine  quantité, comme  ne  faifant  enfemble qu'un 
feul  vouffoir ,  afin  d'éviter  l'extrême  longueur  des  calculs  qu'on  feroit 
obligé  de  faire,  fi  Ton  en  ufoit  autrement  ;  car  les  fujets  qui  fe  ra- 
portent  à  la  pratique  doivent  être  coiifiderés  relativement  à  ce  qu'ils 
font  dans  l'exécution,  &  non  pas  tout-à-fait  comme  l'imagination 
nous  les  reprefente:  par  exemple,  Ton  remarque  que  quand  les  piés- 
droîts  d'une  Voûte  font  trop  foibles  pour  en  foûtenir  la  pouffée, 
la  Voûte  fe  fend  vers  le  milieu  des  reins;  c'eft-à-dire  entre  ïmpojle 
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&  la  clef%  ainfi  ayant  une  Voûte  en  plain  ceintre  BÇDI>  dont  cha- 
que q  uart  de  cercle  B*D  &  ©7,foit  divifé  en  deux  également  au  point 
C8c  Ht  l'expérience  montre  que  c'eft  toujours  aux  endroits  FC8c 
H &c.  que  la  Voûte  fe  defunit  quand  fa  pouffée  eft  au-deflus  de  la 
réfiftance  des  piés-droits.Or,puifque  le  plus  foible  d'une  Voûte  eft 
•  vers  le  milieu  des  reins,  il  eft  donc  naturel  de  fupofer  que  c'eft-là 
où  fe  fait  toute  l'aclion  de  la  pouffée  ,&  deconfiderer  les  deux  par- 
ties de  la  Voûte  CG&CE,( que  nous  nommerons  voufoirs)  comme 
necompofant  qu'une  feule  pierre,  chacune  en  particulier,  dont  l'une 
CE  eft  parfaitement  liée  avec  fon  pié-droit  ifcP,  &  l'autre  CG  agit 
comme  un  coin  qui  feroit  introduit  entre  les  deux  plans  FA  8c  G  A 
pour  les  féparer  ;  ou  bien  l'on  pourra  prendre  toute  la  partie  Supé- 
rieure CGf/de  la  Voû  te,  qui  tend  à  féparer  comme  un  coin  les  deux 
Plans  AF  §c  A  &c.  &  dans  ce  fens  ,ce  fera  cette  partie  quicaufera 
toute  la  pouffée  ;  la  moitié  CG  agira  pour  écarter  le  corps  'PFCS* 
(t:ompoié  du  pié-droit  TB  &  du  vouflbir  EC,  comme  je  l'ai  infi- 
nué  d  abord)  &  alors  il  fuffira pour  calculer  cette  pouffée  de  n'a- 
voir égard  qu'à  la  moitié  de  la  Voûte  depuis  le  point  d'apui  îP,  jus- 
qu'au fommetîX?,  puifque  l'on  concevra  la  même  chofe  pour  l'au- 
tre moitié. 

Confidérant  le  vouflbir  fupérieur  F7),  comme  n'ayant  aucune 
liaifon  avec  le  refte  de  la  maçonnerie ,  la  pouffée  qui  fe  fera  à  l'é- 
gard du  point  d'apui  T ,  fera  la  plus  grande  qu'il  eil  poflible  ;  puif- 
que dans  une  Voûte  il  n'arrive  jamais  que  les  voufloirs  agiflent 
auflipuiflàmment  qu'ils  feroient  fi  leurs  joints  étoient  extrêmement 
polis,  fans  trouver  d'obftacle  de  la  part  du  mortier  ni  du  frotement: 
par' conséquent  fi  l'on  cherche  à  proportionner  la  réfiftance  du  pié- 
droit TB  à  cette  plus  grande  pouffée,  on  donnera  à  la  puiflance 
réftftante  une  force  un  peu  au-deflus  de  celle  qu'il  lui  faudroit  effec- 
tivement pour  foûtenir  l'effort  du  vouflbir  F7),  dans  le  cas  où  il 
feroit  lié  avec  le  refte  de  la  Voûte  ;  ainfi  cette  fupofition  ne  pou- 
vant que  contribuer  à  la  fermeté  des  piés-droits,  il  s'enfuit  que 
confidérer  ici  les  chofes  dans  la  rigueur  de  la  Théorie,  c'eft  leur 
donner  tout  l'avantage  qu'on  peut  défirer  dans  la  pratique. 
Celapofé , fi  l'on  élevé  une  perpendiculaire  LX)  fur  le  milieu  du 


fance  qui  foûtiendroit  l'effort  que  tait  le  vouflbir  FZ>,  fur  le  plan 
incliné  FA*  i  de  même  fi  fur  le  milieu  du  joint  GT>  on  élevé  une  *  Art. 
autre  perpendiculaire  HWy  elle  exprimera  aufli  la  direction  de  la 
puiflance  qui  foûtiendroit  l'effort  que  feroit  le  vouflbir  contre  le 
Plan  vertical  ÇA:  enfin  fi  du  point  X,  (que  je  fupofe  le  centre 


joint  FC,  çette  perpendiculaire 


B  x 
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de  gravité  du  vouflbir)  on  abauTe  une  perpendiculaire  XT  à  J'ho- 
rifon,  elle  exprimera  la  direction,  fuivant  laquelle  ce  vouflbir  tend 
•Art.  9.  au  centre  de  la  Terre  *,  par  conféquent  nous  avons  ici  trois  puif- 
fances,  qui  dans  l'état  d'équilibre  feront  exprimées  par  les  trois 
*  Art.  z.  côtés  du  triangle  rectangle  ALK  *,  car  le  côté  LK,  étant  perpen- 
&  diculaire  fur  la  direction  XT  exprimera  la  péfanteur  abfoluc  du  . 
vouflbir  F©  ;  de  même  le  côté  LA  étant  perpendiculaire  fur  la  di- 
rection LO  de  la  puiflànce  O,  il  exprimera  la  force  de  cette  puif- 
fance  pour  foûtenir  la  pouffée  qui  le  fait  fur  le  joint  FC\  enfin  la 
direction  HIV  àe.  la  puiflànce  IV,  étant  perpendiculaire  fur -la  ligne 
G  A ,  le  côté  KA  exprimera  l'effort  de  cette  puiflànce  ;  mais  com- 
me elle  n'entre  point  ici  dans  le  calcul,  nous  en  ferons  abftraction 
à  l'avenir,  pour  ne  confidérer  que  la  feule  puiflànce  0,dont  le  bras 
de  lévier  fera  exprimé  par  la  perpendiculaire  yo,tirée  du  point  d'a- 
pui  T  fur  la  direction  LO  :  prévenu  de  tout  ceci,  je  né  crois  pas 
qu'on  rencontre  aucune  difficulté  à  bien  entendre  les  proportions 
qui  vont  faire  l'objet  de  ce  Chapitre. 

PROPOSITION  PREMIERE. 

P  R  O  B  L  E'  M  E. 

Trouver  Vèpàiffeur  qu'il  faut  donner  aux  piès-droits  des 
Voûtes  enplainccintrerfour  être  en  équilibre  par  leurrêfif- 
tance  avec  la  pou/fée  qu'ils  ont  à  foûtenir. 

1 1.  Ayant  mené  par  le  point  L  milieu  de  FCt  la  ligne  MIC  pa- 
ri c.  7.  ralelle  à  ZA,  &  prolongé  y.Zjufqu'en  M,  &  abaiflTé  la  perpendi- 
culaire LVfur  AB,  nous  nommerons  LK,  ou  KA,  a  ;  LA,»  ;  BV, 
e,  ZT,d%  ZBoxl  TS,y;  ainfi  MLow  MN,{eny  -+r,&  MT  fera 
a  •+■  d,  par  conféquent  NT  fera  a  +-  d — c — y  ;  &  fi  l'on  fupofe 
a  -Yd — c  t=î/,I'on  aura  y, pour  la  valeur  de  N'P:  la  fuperficie 
de  chaque  vouflbir  CG  &  CE,  fera  nommée  m;  enfin  fi  du  centre 
de  gravité  jSN  du  vouflbir  CE,  l'on  abaifle  la  perpendiculaire  §R% 
fur  Ta  bafe  TS,  RS  fera  nommé  g  ;  par  conféquent  TR  fera  y — g. 

Cela  pofé,  la  première  chofe  qu  il  faut  chercher  eft  rexpreflion 
du  bras  de  lévier  TO  ;  pour  cela  confiderés  que  les  triangles  LKA 
&  NOT,  font  femblables,  puifqu'ils  font  rectangles  &  izocelles,  & 

que  par  conféquent  LA(b).  LK  (a)::  NT  (f—y.  )  TO  . 
D'un  autre  côté  remarquez  que  la  péfanteur  abfolue  du  vouflbir  £2> 
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eft  à  l'effort  que  foûtientle  joint  TTC,  ou  la  puiffance  O,  comme 
Z.A'eft  à  LA  *,  ou  bien  ,ab  :  :  tin.  -jp:  ainfi  multipliant  —  (  qui  eft  *  Art.  4. 

l'expreflion  de  la puiffance  O)  par  fon  bras  de  lévier  ÎPO, l'on  aura 
tmf — nny  pour  la  pouffée  de  la  Voûte  par  raport  au  point  dapui*?; 
&  comme  nous  voulons  mettre  cette  pouffée  en  équilibre  avec  la. 
réfiftance  du  pié-droit  joint  au  vôuffoir  EC,  il  faut  multiplier  la  fu- 

perficie  du-  reétangle  TB  qui  eft  dy ,  par  le  bras  de  lévier  TT(  ^  ) 

moitié  de  *PS  pour  avoir       ;  &  comme  nous  avons  encore  le 

vouffoir  £C,dont  la  ligne  de  direction  ig/?,  tirée  du  centre  de  gra- 
vité perpendiculaire  Air  *PS  marque  queY>/?  (j — g)  eft  le  bras  de 
lévier  qui  répond  à  Taéiion  de  ce  vouffoir,  il  faut  donc  multiplier 

m  pary — g  pour  avoir  tmy—  **£,qui  étant  ajoûté  avec  *2L  ,donnera 
une  expreflion  égale  à  la  puiffance  réfiftante  ;  par  conféquent  l'on 

a  cette  équation  tmf — nny  =}  ~+nny — »*£,d'oùfaffantpaffer 

du  premier  membre  dans  le  fécond,  le  terme  où  fe  trouvera  l'in- 
connu, &  du  fécond  dans  le  premier»  le  terme  où  l'inconnu  ne 
fe  trouve  point,  l'on  aura  après  avoir  multiplié  par  t  &  divifépar*/, 

2nyf^J-nn&  ^yy^.  ^jZ-9  qui  eft  une*équation  dont  il  fera  aifé  d'a- 
voir la  valeur  de  l'inconnu, en  ajoutant  à  chacjue membre  lequarré 
de  la  moitié  du  coëficient  du  fécond  terme,  ahn  de  rendre  le  fécond 

zsmf  ~f  tnqg  4M4 

membre  un  quarré  parfait  ;  &  alors  il  viendra  — *—j —   ■+  -jj- 
yy  +  ~*TL~*'^9  dont  extrayant  la  racine  quarrée  &  déga- 
géant  V inconnu,  il  vient  j-  Y- 

APLIC  ATI  ON. 

Quand  on  eft  une  fois  parvenu  à  trouver  une  expreflion  qui  don- 
ne la  valeur  de  l'inconnu ,  il  n'y  a  plus  qu'à  faire  par  les  nombres 
ce  que  la  dernière  équation  nous  a  indiqué  ;  cependant  comme  les 
calculs,  tout  aifés  qu'ils  font ,  pourroient  embarraffer  ceux  qui  n'en 
ont  point  l'habitude,  je  vais, comme  dans  le  Livre  précédent,  en 
détailler  les  opérations. 

Nous  fupolerons  que  le  rayon  AB  eft  de  1%  pieds  ;  que  le  rayon 

B  3  .  AEc& 
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AEçfk.  de  if;  par  conséquent  la  Voûte  en  aura  3  d'épaiffeur: 
ainfi  AL  (b)  fera  de  13  pieds  6  pouces,  LKouKA(d)  de  9  pieds 
10  pouces,  &  BV  {c )  fera  de  x  pieds  x  pouces;  nous  nipo- 
ferons  aufli  que  ZT  (d)  ou  la  hauteur  des  piés-droits  eft  de  1  $ 
pieds,  &  que  RS  (g)  eft  d'un  pied  ;  &  félon  toutes  ces  fupofitions 
.a  -ïd — c  sa /fera  de  xx  pieds  x  pouces:  de  forte  que  /*+  g  fera 
X3  pieds  x  pouces;  or  comme  il' ne  nous  refte  plus  que  de  con- 
noître  »*,  il  n'y  a  qu'à  chercher  la  fuperficie  des  deux  cercles  qui 
auroient  pour  rayons  AC  &  AF\  c'eft-à-dire ,  1  x  & 1 5-  pieds ,  ôter  la 

5 lus  petite  de  la  plus  grande,  &  prendre  la  huitième  partie  de  la 
ifférence  qu'on  trouvera  d'environ  3  x  pieds,  qui  fera  la  valeur  de 
«*;  c'eft-à-dire,  de  chaque  vouflbir  CG  ou  ÇÉ.  Prefentement  que 
Ton  connoît  la  valeur  de  toutes  les  lettres ,  il  ne  s'agit  plus  que  de 
faire  les  mêmes  opérations  que  celles  qui  font  indiquées  dans  l*é- 

quation  <  lmfT%  ~^7-  =  3 >  *«*  laquelle  je  re- 

marque  que/+|  eft  multiplié  par  x*».  Or  comme  g  vaut  xy 
pieds  x  pouces,  &  »*,  X3  pieds  dont  le  double  eft  64,  je  multi- 
plie donc  64  par  X3  pieds  x  pouces,  &  je  .divife  le  produit  par  la 
valeur  de  d,  qui  éft  15-,  &  le  quotient  donne  98  pieds  10  pouces: 
enfuite  je  remarque  que  le  troifiéme  terme  de  mon  équation  eft  le 

quarré  de       ;  c'eft-à-dire,  Je  64  divifé  par  15,  qui  donne  18, 
v  qui  étant  ajouté  avec  98  pieds  10  pouces,  l'on  aura  116  pieds  10 
pouces,  dont  il  faut  extraire  la  racine  quarrée  que  l'on  trouvera 
de  10  pieds  9  pouces  7  lignes;  mais  comme  l'on  voit  dans  l'équa- 

•  tion  qu'il  faut  ôter  de  cette  racine  il  faudra  donc  fouftraire  fa 
valeur,  c'eft-à-dire,  4  pieds  3  pouces  de  10  pieds  9  pouces  7  li- 
gnes, &  la  différence  qui  eft  6  pieds  6  pouces  7  lignes,  fera  la  va- 
leur de  y  ;  c'eft-à-dire ,  l'épahTeuf  <PS  qu'il  faudra  donner  aux  piés- 
droits  de  la  Voûte  dont  il  s'agit  pour  être  en  équilibre  avec  la 
pouiice. 

On  prendra  garde  que  1  epaifTeur  que  Ton  vient  de  trouver  n'eft 
pas  celle  que  je  prétend  qu'il  faut  donner  au  pié-droit  d'une  Voûte 
qui  auroitles  mêmes  dimenfions  que  celle  qu'on  a  fupofée  ici,puif- 
qu  après  avoir  trouvé  le  point  d'équilibre,  il  faut,comme  on  l'a  dit 
PirÂeurs  1S  dansle  Livre  précédent,  mettre  toujours  la  puilTance 
réliftante  au-deflus  de  la  povuTée,  afin  d'agir  en  toute  feureté ,  ce 
qui  fe  fera  en  donnant  au  pié-droit  5  ou  6  pouces  d'épahTeur  de  \ 
plus  que  n'en  demande  le  calcul ,  ou  bien  en  ajoûtant  des  contreforts 
comme  nous  en  ferons  mention  ailleurs.  Remar- 
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Remarque  première. 

iz.  Quand  on  a  trouvé  une  expreflion  Algébrique  qui  marque 
la  poufîée  d'une  Voûte, il  eft  facile  de  réfouure  plufieurs cas  qu  on  Fig.*, 
.  peut  propofer  au  fujet  des  Bàrimens  dans  lefquels  on  doit  faire  des 
Voûtes:  en  voici  un  autre  <fui  fe  rencontre  fort  fouvent. 

On  a  deflein  de  faire  uneVoûte  ELMéMvée  fur  des  piés-droits 
EA  &  MN,  &  l'on  veut  faire  au-deflus  de  la  Voûte  un  Bâtiment, 
foit  pour  la  couvrir  contre  les  injures  du  tems,ou  pour  y  pratiquer 
quelque  logement,  ainfi  qu'on  le  fait  au-deflus  du  paflàge  des  Portes 
des  Villes  ;  pour  cela  on  fera  obligé  d'élever  à  droit  &  à  gauche  deux 
pignons  IG  &  OT  fur  les  piés-droits,  qui,  étant  chargés  de  ces  deux 
nouveaux  corps  de  Maçonnerie ,  n'auront  pas  befoin  de  tant  d'é- 
paifleur  que  s'ils  n'avoient  que  leur  hauteur  naturelle  ;  on  demande 
donc  (  étant  prévenu  de  la  hauteur  IF  &  de  l'épaifleur/X",  que  doi- 
vent avoir  les  murs  qu'on  veut  élever  en  même  tems  que  les  piés- 
droits)  qu'elle  doit  être  l'épauTeur^,  pour  que  le  tout  foit  en 
équilibre? 

Nous  fupoferons  pour  plus  de  facilité,  que 'le  mur  IG  fera  élevé 
fur  le  milieu  du  pié-droit  ;  enforte  que  les  centres  de  gravité  H 8c 
^des  deux  murs  IGÔcTDB  foient  dans  la  même  ligne  i/Cqui  tombe 
fur  le  mileu  de  A£,  &  que  la  Voûte  dont  il  eft  queftion  a  les 
mêmes  dimenfions  que  cy-devant,&  nommées  par  les  mêmes  Let- 
tres :  cela  pofé ,  il  eft  certain  que  ii  on  ne  faifoit  pas  mention  comme 
dans  la  figure  précédente  du  mur  IG,  la  réfiftance  du  pié-droit 

feroit  exprimée  par  ~~  +nny — nng  ;  mais  comme  il  faut  y  ajoû- 
ter  le  poids  de  ce  mur ,  multiplié  par  le  bras  de  lé  vier  AC,  fi  on  nom-  * 

me  IF,  h  ;  &  IKy  r  ;  l'on  aura  donc  +  my  ■+  —  mg  pour 
la  réfiftance  d'un  pié-droit  de  la  Voûte  qui  devant  être  en  équilibre 
avec  la  pouflee,  par  conséquent  cette  équation  ^--¥nny 
— nng  =5  nnf-~  jwry,qui  ne  diffère  de  celle  que  nous  avons  vûe  ci- 
devant  que  du  feul  terme c'eft  pourquoi  faifant  les  mêmes 
chofes qu'on  a  déjà  faites  pour  dégager  l'inconnu, &  pour  en  avoir 
la  valeur  en  nombre,  l'on  trouvera  en  déterminant  les  d  menfions 
b&ri  combien  il  faudra  donner  de  moins  àVépaifleur  des  piés-droits 
que  dans  le  cas  précédent. 


Digitized  by  Google 


16     LA  SCIENCE  DES  INGENIEURS, 

Remarque  féconde. 

13.  Nous  venons  de  fupofer  que  Xextradofe  de  la  Voûte',  fur  la- 
quelle nous  avons  opéré  ,étoit  circulaire,  prce  qu'il  s'en  rencontre 
qui  ont  cette  figure;  mais  comme  dans  les  Places  de  Guerre  les 
Voûtes  des  fouterrains  &  celles  des  Magafins  à  poudre  ont  toujours 
Fie  10.  leurs  extradofes  terminés  en  dosd* due,  pour  l'écoulement  des  eaux  de 
pluye,  &  pour  qu'elles  réfiftent  mieux  en  tems  de  Siège  au  choc 
des  bombes,  il  eft  bon  de  nous  arrêter  ici  un  moment  pour  faire 
voir  qu'on  trouvera  l'épailleur  des  piés-droits  de  ces  fortes  de  Voûtes 
de  la  môme  manière  que  dans  le  Problème  précédent. 

Prenant  pour  exemple  le  Profil  d'un  Magafin  à  Poudre,  il  faut 
être  prévenu  que  pour  mettre  ces  fortes  d'édifices  à  l'épreuve  de 
la  Bombe,  on  donne  ordinairement  à  la  Voûte  3  pieds  d'épaifTeur 
au  milieu  des  reins;  c'eft-à-dire,  qu'ayant  divifé  le  quart  de  cercle 
Z?2),en  deux  également  au  point  C,on  prolonge  le  rayon  ytfC,juf- 
qu'en  F,  enforte  que  CFy  foit  de  3  pieas  :  &  afin  de  bien  diriger 
les  pantes  GH,  &  GI,  on  les  fait  perpendiculaires  fur  le  rayon  AF, 
&  alors  elles  forment  un  angle  droit  HGI,  au  fommet,qui  eft  l'an- 
gle cmi  convient  le  mieux  pour  ne  point  rendre  le  Magafin  trop 
cleve  ni  trop  écrafé. 

Cela  pofé ,  fi  l'on  fupofe  le  rayon  AB ,  de  1 1  pieds  ;  la  ligne  AF, 
de  1  s  ;  &  la  hauteur  du  pié-droit  Z<P  aufli  de  1  $ ,  nous  aurons  les 
mêmes  lignes  que  ci-devant,  &  chacune  fera  exprimée  par  les  mê- 
mes lettres  &  les  mêmes  nombres,  &  il  n'y  aura  que  les  deux  parties 
égales  CFG*D  &  CFHB  de  la  Voûte  qui  feront  différentes,  étant 
beaucoup  plus  confidérables  :  ce  qui  changerala  valeur  de  m. 

Les  triangles  LKASc  NOT,  étant  e&!»&e, l'on  aura  LA{b) 

LK(a)  :  :  NT  (f—y).  TO  (jLzz^)& comme  la  partie  CFG<D 

de  la  Voûte  agit  toujours  fur  le  joint  .FCou  fur  la  puhTanceQ>dont 
la  direction  OL  eft  perpendiculaire  fur  le  milieu  du  joint  FC,  l'ex- 

preflion  de  cette  puiffance  fera  encore        laquelle  étant  multi- 
pliée par  fon  bras  de  lévier  TO,  il  vient  nnf — nny  pour  la  poulTée 
de  la  Voûte'par  raport  au  point  d  apui  T. 
D'un  autre  côté  la  réllftancedu  pié-droit  fera  le  produit  de  fa  fu- 

perficie  par  la  moitié  de  la  bafe  TS, qui  donne  à  quoi  ajoutant 
Je  produit  de  la  fuperficie  de  la  partie  CFHBpzr  fon  bras  de  lévier 

fPR  (j—g)  l'on  aura  ^--±nny— nng  pour  l'expreflïon  de  la 

puiffance 
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puiflance  réfiftante  ;  par  conséquent  cette  équation  »*/— -  nny 
^JZL+nny — »ag,qui  étant  la  môme  que  celle  qu'on  a  trouvée 

dans  la  propofition  précédente,  fe  réduira  à  ^j^-h-ff- 

 j-  ^y,  qui  donnera  la  valeur  de  l'inconnu  en  fuivant  ce  qui 

a  été  enfeigné  dans  implication. 

On  remarquera,  comme  je  l'ai  déjà  dit,qu'il  faudra  chercher  une 
nouvelle  valeur  de  nn,  ce  qui  eft  bien  ailé  ;  car  comme  l'on  con- 
noît  les  côtés  AF8cFG,à\i  triangle  rectangle /rj^,auiïi-bien  que 
le  rayon  AC,  on  n'aura  qu'à  retrancher  le  feéteur  ACD,  du  trian- 
gle, la  différence  fera  la  valeur  de  la  partie  ÇFGT),  ou  de  nri,  que 
Ton  trouvera  de  $6  pieds. 

On  prendra  garde  aufli  que  la  partie  FHBC,  de  la  Voûte  qui  eft 
une  avec  le  pié-droit  étant  d'une  figure  différente  que  dans  le  Pro- 
blème précèdent,  le  centre  de  gravité  j^,  ne  fera  point  dans  la  mê- 
mepoution  par  raport  à  la  bafe  PS,  puifque  la  ligne  RS,  fera  né- 
ceflairement  plus  grande  que  dans  la  figure  7.  ce  qui  fait  que  la  va- 
leur de  g,  ne  peut  être  d'un  pied  comme  nous  l'avons  fupofé  ci- 
devant  ;  aufli  1  ai-je  eflimé  de  18  pouces:  or  fi  l'on  a  égard  à  tout 
ce  que  je  viens  de  dire,  on  trouvera  en  faifant  le  calcul  numéri- 
que que  l'épaifTeur  PS,  des  piés-droits  doit  être  de  7  pied  8  pou- 
ces 6  lignes  dans  l'état  d'équilibre. 

Remarque  troifiéme. 

14.  Mais  fi  l'on  avoit  une  Voûte  BDH,  dont  le  deffus  fut  ter- 
miné par  un  Plan  horizontal  §X,  il  eft  confiant  que  prolongeant  plc<IîJ 
les  rayons  AC  &  AT,  (qui  divifent  les  quarts  de  cercles  *DB  &  ' 
'DH,  en  deux  également  jufqu'à  la  rencontre  de  la  ligne  QX)  la 
partie  fuperieure  CfVITD ,  de  la  Voûte  exercera  toute  la  poufTée 
que  doivent  foûtenir  les  piés-droits  :  or  voulant  favoir  l'épaifleur 
qu'il  faut  leur  donner,  je  prolonge  SB  jufqu'en  R,  &  confidere  le 
rectangle  P^^^comme  le  pié-droit  qui  répond  au  vouflbir  QfV GD; 
mais,dira-t'on,ce  voulfoir  anticipe  fur  le  pié-droit  de  tout  le  trian- 
gle FfVR,  par  conséquent  le  pié-droit  a  plus  de  fuperficie qu'il  ne 
devroit  avoir:  cela  eff  vrai;  mais  aufli  je  compte  de  faire  abitrac- 
tion  du  triangle  mixte  BFC,  qui  apartient  naturellement  au  pié- 
droit, afin  d'éviter  les  petites  cïreonuances  qui  pourroient  rendre  le 
Problème  embarraffant  :  ainfi  pour  le  ramener  à  la  propofition  pre- 

C  cé- 
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cédente,  je  prends  la  partie  CF égale  à  7X7, &  j'élève  fur  fon  mi- 
lieu L  la  perpendiculaire  LO>  pour  marquer  la  direction  de  la  puif- 
fance  0,  &  je  tire  les  lignes  MK  &  LV  comme  ci-devant,  &  les 
nomme  auffi-bien  que  les  autres  par  les  mêmes  lettres  dont  on  s'eft 
déjà  fervi , excepté  MPque  nous  nommerons/:  cela  pofé,  remar- 
quez que  les  triangles  femblables  LKA &  PON  donne  LA  (è). 
LK(a)  :  :  PN  (f-c-y).  TO  (jf^=^L)t&  que  lapé- 

fanteur  abfoluë  du  vouflbir  CrVGT)  (»») eft  encore  à  la  pouflTée , 
ou  fi  l'on  veut  à  l'effort  de  la  puiflance  O,  comme  LK  {a )  eft  à 

LJ(è)i  ce  qui  donne  toujours^-  pour  l'expreflîon  de  cette 

puiflance,  qui  étant  multipliée  par  fon  bras  de  lévier  PO, Von  aura 
fif„  — cm — y„„t  pour  le  produit  qui  doit  être  égal  dans  l'état  d'é- 
quilibre à  la  péfanteur  dupié-droit  P$RSy  multiplié  par  fôn  bras  de 

lévier  PT\  ainfi  ayant  nommé  §P,  d;  &cTS,yy  Ton  aura  ^ 
pour  la  réfiftance  du  pié-droit ,  par  conféquent  cette  équation 
ym  cm — ynn  ,  qui  étant  multiplié  par  i,&  divifépar</, 

donne  xfim—icun  sa yy  -+^r> dc  laquelle  dégageant  l'inconnu, 

jïfm — ttnrt  m  m  nn 
il  vient  g  ±~M     d  ~ 

Si  l'on  fupofc  préfentement  le  rayon  AB  de  ii  pieds;  G2>,  de 
3  ;  BS,  dc  i  s  ;  (  ^  fera  de  3  o  ;  i^"  ou  LV  {a)  fera  de  9  pieds 
10  pouces;  Mr(f)  de  14  pieds  10  pouces;  BV(c)  de  z  pieds  x 
pouces  ;  &  ttn  fera  de  56  piéds:  or  n  l'on  fait  toutes  les  opérations 
qui  font  indiquées  dans  la  dernière  équation, l'on  trouvera  que  l'é- 
paiffeur  Pi"  du  pié-droit,  c'eft-à-direy,doitêtrede7pieds6pouces, 
pour  être  en  équilibre  avec  la  pouflee  de  la  Voûte. 

1?.  Je  fuis  bien-aife  de  faire  obferver  ici  en  paflant,  que  toutes 
les  fois  que  nous  avons  multiplié  l'expreflîon  de  la  puiflance  0  , 

c'eft-à-dire       par  fon  bras  de  lévier  <PO  (  'f)—^"  *>)  les 

lettres  a  Se  è,  fe  font  évanouies,  n'étant  refté  pour  le  produit  que 
fm — cm — yuti,  qui  n'eft  autre  chofe  que  celui  de/ — c — y  par 
»*;  or  comme/—  c—y,  eft  l'expreflîon  de  l'hipotenufe  NP  du 
triangle  recïangle  PON,  Stm  la  fuperficie  du  vouflbir  CfVG1D,Yort 
peut  donc  tirer  cette  conféquence  qui  eft  que,,  toutes  les  fois  que 
„  le  triangle  LKA  fera  femblablc  au  triangle  PON,  on  n'aura  qu'à 
„  multiplier  l'expreflîon  de  la  péfanteur  abfoluë  du  vouflbir  par  celle 

»  de 
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„  de  I'hipotenufc  NT  ;  pour  avoir  la  pouflée  de  la  Voûte  par  raport 
„  au  point  d'apui  T,  fans  être  obligé  de  faire  aucune  analogie ,  cejice 
que  nous  fuivrans  à  l 'avenir  pour  abréger  les  opérations  ;  mais  „  l'on 
„  fera  attention  que  ceci  n'a  lieu  que  quand  il  eft  quellion  d'une 
„  Voûte  en  plein  ceintre. 

Remarque  quatrième. 

16.  L'on  remarquera  encore, que  (fi  l'on  vouloit  conftruire  un  pLAIfCH. 
édifice  où  l'on  feroit  obligé  de  faire  plufieurs  Voûtes  les  unes  fur 
les  autres  foûtenuës  par  les  mêmes  piés-droits)  il  n'y  auroit  pas  plus  * IG-  2* 
de  difficulté  à  trouver  l'épaifleur  de  fes  piés-droits,  que  l'on  n'en 
a  eu  dans  les  cas  précédens  ;  il  arrivera  feulement  que  les  calculs 
feront  un  peu  plus  compofés,  comme  on  en  va  juger. 

Si  l'on  confidere  le  profil  repréfenté  par  la  Figure  x.  l'on  verra 
qu'on  y  fupofe  deux  étages  :  le  premier, qui  eft  couvert  par  deux 
Voûtes  de  même  grandeur,  pourra  être  pris  fi  l'on  veut  pour  un 
foùterain  ,  au-deffus  duquel  eft  un  magafin  qui  compofe  le  fécond 
étage  ;  &commece  magafin  efteouvert  par  une  Voûte  qui  eftfoûte- 
nuc  par  les  mêmes  piés-droits  que  celle  du  foûterrain ,  la  pouflee  des 
deux  Voûtes  répondra  au  même  point  d'apui  P;  par  conféquent  fi 
on  divife  les  quarts  de  céVcles  BT>  &  fVQen  deux  également,  & 
qu'on  élevé  aux  points  L&X,  les  perpendiculaires  LO&XE,  elles 
répréfenteront  comme  à  l'ordinaire  la  direction  des  puùTances  qui 
foutiendroient  en  équilibre  la  pouflee  des  vouflbirs  LGÔcXQj  par 
conféquent, fi  du  point  d'apui  T  l'on  abaifle  fur  ces  directions  les 
perpendiculaires  TO  &  TE^'on  aura  d'une  part  le  triangle  LKA fem- 
blable  à  TON,  &  de  l'autre  le  triangle  XÏS  femblable  à  TEH;  or 
pour  avoir  la  pouiTée  des  deux  voulfoirs  LGÔcXgj  on  n'aura  qu'à 
multiplier  la  fuperficie  du  premier  LG  par  rhipotenufeiSTP  du  trian- 
gle redangle  TON,  &  celle  du  fécond  -Jfj^par  l'hipotenufe  TH 
du  triangle  TE  H,  &  ajoûter  ces  deux  produits  enfcmble  \  ainft  nom- 
mant LVqmMZ,  a-,  BV,cy  Z'P,d;  MT  fera  ZB  étant 
toujours,?,  ML  *  ou  AfNferzy  -+f  ;  par  conféquent  NP  fera  a  4-d  *  Art.  ij. 
— c—y  ;  &  fi  l'on  fupofe  pour  abréger  a+d—c^f,  NP  fera 
f-—y  qui  étant  multiplié  par  tin  fuperficie  du  vouflbir  LG,l'on  aura 
*nf — rmy  pour  le  premici  produit  (c'eft-à-dirc)  pour  l'exprefiion 
de  la  pouflée  de  la  Voûte  mpericure,  de  même  fi  on  nomme  ÏVT 
b-,  &  R  P  :  b  ;  RXou  RHfcvm y-\-b,  par  conféquent  ITT  fera  h — b 
—y,  fct  iupofant  encore  pour  abréger  h — b  ^p  HT  fera/— y 
qui  étant  multiplié  par  la  fuperficie  du  vouflbir  ^j^que  nous  nom- 
merons qq,  l'on  zurzpqq — qqy  pour  le  fécond  produit,  ou  fi  l'on 
  Ci  veut 
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veut  pour  Iapouflee  delà  Voûte  inférieure,  qui  étant  ajoutée  avec 
celle  de  la  fuperieure,  il  viendra  nnf — nny-+pqq —  qqy  pour  1* 
poufTée  que  foûtient  le  pié-droit  PB:  &  comme  la  rélillance  du 
pié-droit  jointe  au  vouflbir2TL.fi,  eft  exprimée  comme  cirdevantpar 

— - — my — nng  (car  nous  faifons  abflraâion  de  la  partie  XIV  de 

la  Voûte  du  fouterrain,  parce  que  cette  partie  fe  trouve  prefque  en- 
tièrement enclavée  dans  le  pie-droit)  l'on  aura  donc  cette  équa- 

ticmnnf—ttny+j>qq—qqy^-i--+tiny — nng\  d'où  faifant  pafler 

dans  le  fécond  membre  les  termes  où  fe  trouvent  l'inconnu ,  &  du 
fécond  dans  le  premier  ceux  où  l'inconnu  ne  fe  trouve  point,  l'on 

aura  nf***^*^*  ^f**  après  avoir  dlvifé  par 

20*  1  q  q  ' 

i;  &  Ci  l'on  fupofe  j~  t=r,  mettant  r  à  la  place  de  fa  valeur 

multipliant  toute  l'équation  par  x,  &  faifant  du  fécond  membre  un 
quarré  parfait,  l'on  aura  inng+  mvf  '+^42jt!!T^M-£3£L+ '** '» 
d'où  dégageant  l'inconnu  il  vient  enfin\£»»ç-f  trmf +xj>qq-b*&. — r 
qui  donne  en  terme  connu  la  valeur  dey;  ainfi  Ton  n'aura 
qu'à  déterminer  fi  l'on  veut  les  dimenfion$  de  la  figure  pour  avoir 
la  valeur  des  lettres,  &  enfuite  faire  avec  les  nombres  les  mêmes 
opérations  que  celles  qui  font  indiquées  dans  l'équation ,  &  l'on 
trouvera  l'épaifleur  qu'il  faut  donner  aux  piés-droits  pour  être  en 
équilibre  avec  la  poufiée  des  deux  Voûtes. 

Quand  les  Voûtes  font  couvertes  par  une  furface  horifontale 
fervant  de  rez-de-Chauffée  à  l'étage  qui  eftau-deflus,  iln'eflpas 
riéceflaire  d'avoir  égard  aux  poids  des  terres  ou  des  autres  maté- 
riaux qu'on  met  au-deflus  des  reins  pour  remplir  les  vuides  ;  car 
comme  ces  matériaux  aghTent  dans  un  fens  perpendiculaire,  ils 
font  un  effort  qui  diminue  en  quelque  façon  la  pouflee  puifqu'ils 
aident  les  piés-droits  à  y  réfuter:  ainiiilfufnra  deconfidérer  la  Voû- 
te pour  en  avoir  les  piés-droits ,  comme  s'il  n'étoit  pas  queftion  de 
cette  nouvelle  charge,  c'elt  pourquoi  je  n'en  ai  pas  fait  mention 
dans  les  calculs  précédens. 

• 

Remarque  cmqu'tème, 

Plakch.     H  fe  fait  quelquefois  des  Voûtes  dont  X'mpofie  faille  au-delà  du 
s:         mur ,  &  alors  cette  Voûte  eft  nommée  encorbeillement ,  parce  qu'elle 
'    eft  portée  par  des  corbeaux  de  Pierre  :  telle  eft  la  Voûte  en  plain 

ceintre 
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ceintre  BDHy  quirepofefur  les  corbeaux  BE&BX,  dont  la  faillie 
EB  &  HXe&  à  peu-près  égale  à  l'épaifleur  de  la  Voûte:  comme 
cette  conftruâion  n'eft  guère  folidcje  me  garderai  bien  de  lapro- 
pofer  pour  modèle, principalement  dans  les  ouvrages  de  Fortifica- 
tions, où  il  faut  que  les  Voûtes  foient  d'une  certaine  épaiflTeur  &  fo- 
lidement  établis  :  mon  deflein  eil  feulement  de  montrer  qu'elle 
a  beaucoup  moins  de  potuTée,  que  fi  elle  repofoit  directement  fur 
les  piés-droits  comme  à  l'ordinaire,  &  qu'on  peut  la  mettre  en  ufage 
dans  les  bâtimens  civils, quand  on  veut  voûter  cjuelqu'endroit  dont 
les  murs  qui  doivent  fervir  de  piés-droits  fe  trouvent  tous  faits,  mais 
trop  foibles, parce  qu'ils  peuvent  avoir  été  bâtis  anciennement  fans 
qu'on  ait  eu  en  vue  de  leur  faire  porter  une  Voûte. 

Or,  pour  juger  de  combien  cet  encorbeillement  foulage  les  piés- 
droits,  nous  tirerons  les  lignes  comme  à  l'ordinaire,  &  nous  nom- 
merons CVtc;  ZC  ou  TS, y;  Z<P,<ti  MT,fi  SByAi  ainfi  ML 
ou MNkr&y  -+<•;& par  conlequent  NT  fera/—  c — yt  &  comme 
nous  fupofons,  que  la  fuperficie  de  chaque  vouflbir  LG<D  ou  LCB 
eft  toûjours  exprimée  par  m  il  s'enfuit  par  l'article  15-.  que  multi- 
pliant tm  par  NT  (f — c — y)  on  aura  fitn — enn — nny,  pour  la 
povuTée  de  la  Voûte;  d'un  autre  côté  la  réfiftance  des  piés-droits 

fera  toûjours  ^f-,  à  quoi  ajoutant  celle  du   vouflbir  CLB 

qui  eft  le  produit  de  nu  par  le  bras  de  lévier  TR(j        l'on  au- 

ra  cette  équation  fnn — enn — nny  :=:      -+ynn  -+gnn9  ou  bien 

^"T'^^^T^  avoir  fait  la  réduction, 

multiplié  par  x  &  divifé  par  </,  or  fi  l'on  change  le  fécond  mem- 
bre en  un  quarré  parfait  &  qu'on  dégage  enfuite  l'inconnu  il  viendra 
jxfna —  un* — ivtn    t  a»*  tnn 

 d  — t  ~y- 

Pour  connoître' la  valeur  de  l'inconnu,  nous  fupoferons  que  le 
rayon  AB  eft  de  ix  pieds, que  la  Voûte  en  a  trois  d'épaifleur ,  que 
les  piés-droits  ont  1  s  pieds  de  hauteur,  &  que  la  ligne  SR  (g)  eft 
de  x  pieds, ainfi  on  trouvera  que  M?  (f)  vaut  14  pieds  10  pouces 
&  que  EV{c)  vaut  5-  pieds  x  pouces;  or  puifqu'on  a  la  valeur  de 
toutes  les  lettres  qui  fe  trouvent  dans  le  premier  membre  de  l'équa- 
tion précédente,  on  trouvera  en  faifant  les  opérations  qui  y  font 
indiquées,  que  l'épaifleur  des  piés-droits  doit  être  de  y  pieds  s  pou- 
ces; &  comme  nous  avons  vû  dans  l'art.  11.  que  les  piés-droits  d'une 
Voûte  qui  auroit  les  mêmes  dimenlions  que  celle-ci  fans  être  fou- 
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tenue  par  des  corbeaux,  devoit  avoir  6  pieds  6  -pouces  7  lignes 
<i'épaifleur,il  s'enfuit  que  Tencorbcillement  donnera  1  pied  1  pou- 
ce 7  lignes  pour  la  différence  de  l'épauTeur  des  piés-droits. 

On  Fera  attention  (quand  on/ait  des  Voûtes  par  encorbeillement) 
de  charger  les  piés-droits  d'une  bonne  maçonnerie  ZTpour  mainte- 
nir folidement  la  queue  des  pierres  qui  compofent  les  corbeaux, 
afin  d'avoir  un  contre-poids  qui  fafle  équilibre  à  celui  de  la  Voûte. 

PROPOSITION  SECONDE. 

P  R  O  B  L  e'  M  E. 

Trouver  quelle  èpaiffeur  il faut  donner  aux  piés-droits  du~ 
ne  Voûte  lorfque  ces  piés-droits  auront  un  talud  déterminé. 

17.  Nous  avons  fupofé  jufqu'ici  que  les  piés-droits  des  Voûtes 
étoient  élevés  à  plomb  des  deux  côtés,  parce  qu'il  n'arrive  guère 
ou'on  les  faite  autrement:  cependant, fi  on  fe  rapelle  ce  qui  a  été 
dit  dans  le  premier  Livre,  l'on  verra  que  leur  donnant  un  peu  de 
talud  du  côté  opofé  à  la  pouflee,  on  pourra  avec  moins  de  Ma- 
çonnerie les  mettre  en  état  de  foutenir  la  poullée  de  la  Voûte  ;& 
c'ell  ce  que  l'on  fe  propofe  d'expliquer  ici,  afin  de  ne  rien  négliger 
de  tout  ce  qui  peut  interrefler  le  fujet  que  je  traite. 

Pour  trouver  l'épaifleur  ou  PSàu  pié-droit  PB  auquel  on  fe 
propofe  de  donner  un  talud  exprimé  par  FZ  ou  PX,  je  tire  toutes 
les  lignes  qu'on  a  tirées  dans  les  Figures  précédentes, &  je  nomme 
FlG  3-  KA  ou  MF,a;FZouPX,b',BV,c-,ZX  ou  FP,d;  ZBj%  ainfi  FV 
ou  ML  ou  AkYfera  b  +  c  -+y  ;  &  MP  a  +  d,  par  conféquent  NT 
fera  a-\-d —ù — c — y  ;  & îupofant  a+d  —  b  —  c  tr/,  NT  fera 
f — ^;or,commc  les  triangles  LKA&c  TON  font  femblables,  mul- 
tipliant f^y  par////; c'eit-à-dire  parla  fuperficie  duvouflbir 
on  aura  ///// —  nny  pour  l'expreluon  de  la  pouflee  de  la  Voûte  par 
raport  au  point  d'apui  P. 

Prefentement ,  pour  avoir  celle  de  la  réfiflance  du  pié-droit,  je 

confidére  que  la  fuperficie  du  triangle  rectangle  PZXcù.  —  &  que 
fi  la  ligne  'PTett.  les  deux  tiers  de  PX,  le  point  /"fera  celui  où  on 

bd  tt> 

pourra  réunir  la  fuperficie  du  triangle  ;  ainfi  multipliant  par 

LLJ 

l'on  aura  après  la  réduction—  pour  le  produit  de  la  fuperficie  du 

trian- 
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triangle  par  le  bras  de  lévier  TT,  je  multiplie  de  même  la  fuperfi- 
cie  du  reflangle  XZBS (  dy)  par  le  bras  de  lévier  TT  (b  pour 

avoir  bdy  ■+  :  enfin  comme  le  centre  de  gravité  j^du  vouflbir 
ELB  répond  au  point  R,]e  multiplie  fafuperncie*wparlebrasdelé- 
vier  <PR;  c'eft-à-direpar*-Kj--ç  (car  je  fupofe  toujours  Jtfag)  & 
le  produit  donne  bm^ym—gun;  or  ajoutant  enfemble  ces  trois 
produits,  1  on  aura  la  ré^nce  du  pié-droit,  parconféquent  cette 

équation  fnn—  my  sa  -^L.^Uy-¥^-~  +  bnn  -+nny-  gnn,  ou 

bien  -j—*  J~~* ~x~ ~jT~    byy  (après  avoir  divifé 

par  d,  &  fait  pafTer  dans  les  mêmes  membres  les  termes  où  retrou- 
vent l'inconnu.)  Or  fi  l'on  fupofe  -^-f  b  afr  &  qu'on  met- 
te/ à  la  place  de  fa  valeur ,  on  pourra  du  fécond  membre  en  faire 
un  guarré  parfait  &  dégagerTinconnu  comme  à  l'ordinaire  pour  avoir 

cettederniere  équation  -^&t^_=^^_ ^-  +ft—f 

APLICATION. 

Supofant  la  hauteur  du  pié-droit  FP,  (d)  de  pieds ,  &  fon 
talud  que  EZ  {b)  de  3  >KA  {a)  fera  de  9  pieds  10  pouces,  BV(c) 
de  x  pieds  x  pouces,  ainfi  a  +  d—b—c ,  c'eft-à-dire  /fera  de 
19  pieds  8  pouces,  &  la  fuperficie  du  vouflbir  LGT>  de  3z  pieds; 
or  pour  avoir  la  valeur  de  /  qui  eft  la  feule  lettre  qui  nous  relie  à 

connoître,  je  me  rapelle  qu'on  a  fupofé  j>,  &  comme 

irtn 

d  vaut  4  pieds  3  pouces,  &  b  3  pieds  ;  /  vaudra  donc  7  pieds 
3  pouces;  ainfi  ayant  la  valeur  de  toutes  les  lettres,  je  fais  avec 
les  nombres  les  mêmes  opérations  qui  font  indiquées  dans  l'équation 

é  -J-  zsy  ;  &  je  trouve  que^  ou 

filon  veutl'épaiireurdeZ5eftde3pieds9Pouces  3  lignes  ;  c'efl- 
^,™qUr  lon,.4onne  3  Pieds  de  taîud  au  Pié-droit  &  3  pieds  9 
E?Sî ;a  ms  d  éPauTeur  au  fommet,  ils  feront  en  équibre  par 
leur  renltance  avec  la  pouffée  de  la  Voûte. 

Remjr- 
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Remarque  prémiere. 

18.  Pour  juger  combien  il  faudroit  moins  de  Maçonnerie  pour 
les  piés-droits  de  la  Voûte  que  nous  venons  de  calculer,  que  pour 
ceux  du  premier  Problême,  il  n'y  a  qu'à  comparer  l'épahTeur  du 
Profil  de  l'un,  avec  celle  du  Profil  de  Pautre,puifqu'ils  ont  la  même 
hauteur:  pour  cela  j'ajoute  les  lignes  ZB  &  ¥S  enfemble  ;  c'eft-à- 
dire  3  pieds  9  pouces  3  lignes,  &  6  pieds  9  pouces  3  lignes,  & 
prens  la  moitié  de  la  fomme  qui  eft  de  s  pieds  3  pouces  3  lignes 
pour  l'épaifleur  réduite, qui  étant  comparée  avec  6  pieds  6  pouces 
7  lignes,  épaifleur  des  piés-droits  du  premier  Problème,  la  diffé- 
rence fera  d'un  pied  trois  pouces  4  lignes:  ce  qui  fait  voir  qu'en  don- 
nant aupié-droit  untaludtelquenous  l'avons  fupofé,  on  employer* 
environ  un  cinquième  moins  de  Maçonnerie,  que  fi  l'on  avoit  fait 
ces  pié-droits  à  plomb  des  deux  côtés. 

Remarque  féconde 

19.  Quand  on  a  trouvé,  comme  dans  le  premier  Problème,  l'é- 
pailfeur  qu'il  faut  donner  aux  piés-droits  d'une  Voûte,  pour  être  en 
équilibre  avec  la  pouflee,on  peut  fans  augmenter  la  depenfe  mettre 
la  réfiftance  des  piés-droits  beaucoup  au-deflus  delà  pouflTéeann  d'ê- 
tre fûr  que  quelque  chofe  qui  arrive  les  piés-droits  demeureront  iné- 
branlables: pour  cela  il  ne  faut  que  diminuer  un  peu  l'épaifleur  des 
piés-droits  au  fommet,&  augmenter  celle  delà  bafe  de  la  même  quan- 
tité ;  par  exemple,  fi  l'on  a  trouvé  qu'il  falloit  7piedsd'épahTeuraux 
piés-droits,  on  en  donnera  6  au  fommet  &  8  à  la  bafe. 

•Les  murs, qui  font  expofés  à  l'injure  de  l'air, &qui  ont  un  talud, 
étant  plus  fujets  à  être  dégradés  que  ceux  qui  n'en  ont  point,  on 
ne  manquera  pas  de  dire  que  dans  la  pratique  on  fera  peu  d'atten- 
tion à  l'avantage  que  je  prétend  en  tirer  :  l'on  prendra  là-deflus  le 
parti  qu'on  jugera  à  propos,  ce  que  l'on  vient  a  enfeigner  n'en  fera 
pas  moins  vrai. 


PROPO- 
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PROPOSITION  TROISIEME, 

Proble'me. 

Trouver  têpaiffeur  qti'tl faut  donner  aux  piés-droits  des 
Voûtes  lorfque ces  piés-droits  font  accompagnés  de  contreforts. 

Je  fupofe  qu'il  eft  queffcon  de  contraire  une  Voûte  dont  Iespiés- 
droits  doivent  être  foûtenus  par  des  contreforts  ;  que  Ton  eft  con- 
venu de  la  longueur  &  de  l'épaifleur  de  ces  contreforts»  auffi-bien 
que  de  la  dutance  des  uns  aux  autres;  &  qu'il  n'eftplus  quelconque 
de  favoir  l'épaifleur  qu'il  faudra  donner  aux  piés-droits,  afin  qu'é- 
tant aidés  des  contreforts,  le  toutrfoit  en  équilibre  avec  lapouflée. 

Si  l'on  confîdére  la  Figure  cinquième,  l'on  verra  que  le  point 
d'apui  qui  foûtient  tous  les  efforts  de  lapouflée  de  la  Voûte  n'euplus 
comme  ci-devant  à  l'endroit  T  de  la  bafe des  piés-droits,  mais  bien 
à  l'extrémité  tP  de  la  queue*  des  contreforts  rP§C\  ce  qui  montre 
que  la  perpendiculaire  TOy  abaiflée  fur  la  direction  LO  delapuif- 
lance ,  exprime  le  bras  de  lévier  qui  répond  à  cette  puiflànce  : 
cela  pofé, ayant  tiré  les  autres  lignes  comme  à  l'ordinaire,  nous 
nommerons  KA  ou  MZ%  a  ;  ZC  ou  TT,  b  ;  BV,  c  ;  C7",  d\  CB  ou 
rStjitox&MLoxiMN,(cnôm*-c+yi&'MTyd  +  Ji  parconfé-  F'c  ^ 
quent  NT,  a  ■+  d — b — c — y,  ou  bien  / — y  en  fupofant  a-*-  d  u 
—b—caf. 

Comme  le  triangle  PONeft  femblable  à  LKA*  il  s'enfuit  que  mul- 
tipliant la  fuperficie  du  vouflbir  LGD  (m)  pur*  NT  (f — y)  on 
aura  fim — ynn  pour  l'expreflion  de  la, poulie  de  la  Voûte  :  *  pre-  *  An.  if< 
fentement  pour  avoir  celle  de  réfiftance  des  piés-droits  &  des  con- 
treforts, je  confidére  que  les  contreforts,  tels  que  ceux  dont  on  fe 
fert  pour  foûtenir  les  Voûtes, ont  toujours  leur fommet^C, termi- 
né en  pante,  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux  de  pluye;  c'eft 
pourquoi  j'abaifle  la  perpendiculaire  #//.fur  CT,  &  divifc  CH  en 
deux  également  au  point  /,  afin  d'avoir  la  ligne  /T, que  nous  nom- 
merons A;  qui  étant  multiplié  par  ?T(b)i  l'on  aura  bd  pour  la  fu- 
perficie de  la  coupe  du  contrefort  T§çr,qae  nous  fûpoferons  réu- 
ni au  point  f  milieu  de  TT(  comme  fi  cette  coupe  étoit  un  rec- 
tangle) afin  d'éviter  les  petits  détails  aufquels  on  feroit  aflujeti,  fi 
l'on  vouloit  examiner  les  cbofes  dans  toute  leur  préciiion  ;  ainft 

multipliant  bh  par  y:r(-i-)  on  aura  i^-  pour  le  produit  du  poids  4. 
par  fon  bras  de  levier.  D  Çar 
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Car  nous  fupofons  que  la  bafe  jies  contreforts  eft  rectangulaire  ; 
mais  comme  il  faut  avoir  égard  au  raport  de  l'épaiflèur  des  contre- 
forts à  leur  diftance,  nous  fupoferons  que  ce  raport  eft  comme  i  à 
x;  c'eft-à-dire  par  exemple,  que  files  contreforts  ont  trois  pieds 
d'épaifieur,  ils  leront  à  6  de  diftance  ;  ainfi  comme  iU  occupent  un 
tiers  de  l'efpace  qui  règne  derrière  les  piés-droits,  il  faudra  donc 

divifer-—-  par  trois,  afin  d'avoir  pour  la  réfiftance  des  con- 
treforts, comme  on  l'a  expliqué  dans  l'article  46  du  premier  Livre. 

Delà  je  pafle  aux  piés-droits  TB  ,dont  la  fuperficie ,  ou  fi  l'on  veut 
le  poids  5,  eft qui  étant  multiplié  par  ton  bras  de  lévifer  TX 
^H- JL)  Ton  aura  bdy  •+■        enfin  je  multiplie  la  fuperficie  du 

vouflbir  CFB  (m),  c'eft-à-dire,  le  poids  6,  par  fon  bras ;de  lé  vier  TR 
(b+y  — g)  &  le  produit  donne»»  •+  **y — **£»cmi  étant  ajouté 
aveclesdeuxprécédens,onaurarexprefliondela  puiflance  réfiftan- 
te  ,qui  étant  comparée  avec  celle^jui  agit  ,donne  cette  équation  dans 

l'état  d'équilibre:  nnf—nny  s  +  ■+  +nnb+nny — nng% 
laquelle  étant  réduite,  il  vient  — L  J  ~U  x+d 

+by\  &  fupofant  ~^r— j-  b     /  ;  on  mettra  /  à  la  place  de  fa 

valeur  pour  changer  le  fécond  membre  en  un  quarré  parfait» 
&  dégager  l'inconnu,  afin  d'avoir  cette  dernière  équation 

- —  2^ —  -jj-  «+  j>j> — /  —  y,  qui  donne  ce  que  l'on 

demande. 

APLIC  ATI  ON. 

Sopofant  le  rayon  AB  de  ix  pieds;  AFde  i$\  KA(a)  feratoû- 
jours  de  9  pieds  10  pouces,  BV  (c)  de  x  pieds  x  pouces,  &  le 
vouflbir  LGfD  (mi)  de  56  pieds  quarrés;d'un  autre  côté  nous  fu- 
poferons que  la  longueur  TT  (b)  des  contreforts  eft  de  $  pieds; 
que  la  hauteur  ZfP  (d)  des  piés-droits  eft  encore  de  if  pieds;  & 
que  CHeil  égal  à  H§h  par  conféquent  /Tfera  de  ix  pieds  6  pou- 
ces. On  trouvera  aufli  que /eft  de  i7pieds  8  pouces,  &  /  de  ix 
pieds  6  pouces  :  cela  pofé ,  fi  l'on  fait  avec  la  valeur  des  let- 
tres  les  opérations  qui  font  marquées  dans  l'équation 

-  5-*  ji  +-J>J> — f=*y,  Ion  trouvera  que 

i'épaifleur  TS  des  piés-droits  doit  être  de  3  pieds  1  pouce  5  lignes, 

pour 
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xi.  Pour  connoître  l'épargne  qu'on  peut  faire  far  la  Maçonnerie, 
quand  on  employé  des  contreforts,  il  faut  fe  refTouvenir  que  dans 
l'Article  13.  nous  avons  trouvé  qu'il  falloit  donner  7  pieds  8  pou- 
ces 6  lignes  d'épanTeur  aux  piés-droits  d'une  Voûte  femblable  à  celle-» 
ci  pour  êtreen  équilibre  aveclapomTée;  ainfi  cette  dimenfion  étant 
multipliée  par  la  hauteur  ir  des  piés-droits,  le  produit  fera  11  s 
pieds  7  pouces  6  lignes  pour  l'eitimation  des  mêmes  pics-droits: 
prefentement  fi  on  multiplie  aulfi  l'épaifleur  que  nous  venons  de 
trouver;  c'eft-à-dire,  3  pieds  1  pouce  $  lignes,  par  15-, l'on  trouvera 
environ  47  pieds  6  pouces  pour  l'eftimàtion  des  piés-droits 
mais  comme  il  faut  auffi  faire  celle  des  contreforts,  je  multiplie  leur 
hauteur  réduite  77,  qui  eft  ix  pieds  6  pouces,  par  la  longueur  7\T,  de 
S  pieds,  &  je  prens  le  tiers  au  produit  à  caule  que  les  contreforts 
n'occupent  qu'un  tiers  del'efpacequi  règne  derrière  les  piés-droits, 


ces,  pour  avoir  68  pieds  4  pouces,  qui  étant  compares  avec 


les  iupofer ,  qu'il  n'en  aurait  faim  en  n'en  faifant  point  :  par  confé- 
quent,fi  au  lieu  de  donner  5*  pieds  de  longueur  aux  contreforts,  on 
leur  en  donnoit  s  pieds  &  demi ,  la  réfiflance  des  piés-droits  ferait 
beaucoup  au-deflus  delapoulTéede  la  Voûte,  &  on  épargnerait  en- 
core bien  de  la  Maçonnerie  ;  ou  fi  l'on  veut  on  pourrait  lahTeries 
contreforts  comme  ils  font ,  &  donner  3  pieds  &  demi  dépaùTeur  aux 
piés-droits:  ce  qui  reviendra  à  peu-près  au  même. 


xx.  On  obiervera  en  parlant  qu'en  réglant  la  diftance  des  con- 
treforts, on  ne  doit  pas  trop  les  éloigner  ni  leur  donner  trop  de  lon- 
gueur, crainte  d'affoibUr  l'épaiflèur  des  piés-droits ,  fi  Ton  vouloit 
confidérer  le  tout  dans  l'état  d'équilibre  ;  puifqu'il  faut  avoir  égard 
a  la  liaifon  des  matériaux  qui  ne  doivent  point  dans  la  pratique  être 
regardés  comme  -absolument  indillolubles:  je  veux  dire  (par  exem- 
ple) que  fi  l'on  s'apercevok  que  pour  avoir  donné  trop  de  longueur 


Remarque  fecwde* 
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les  piés-droits  d'une  épailTeur  raifonnable,  deforte  qu'on  poùrroït 
craindre  que  la  poufTée  de  la  Voûte  fitfouffler  la  Maçonnerie  entre- 
deux  contreforts,  il  vaudroit  mieux  diminuer  la  longueur  des  con- 
treforts afin  que  les  pics-droits  en  devinrent  plus  épais;  par  la  môme 
raifon  il  ell  plus  à  propos  de  partager  la  Maçonnerie  qu'on  deftinc 
à  foûtenir  les  piés-aroirs  en  multipliant  les  contreforts ,  que  d'en  met- 
tre une  moindre  quantité,  &  les  faire  plus  épais;  je  veux  dire  par 
exemple  que  fi  l'on  vouloit  foûtenir  une  Voûte  par  des  contreforts, 
dont  la  Maçonnerie  occupât  un  tiers  de  l'efpace  qui  règne  entre  les 
piés-droits  &  la  queue  des  contreforts ,  au  lieu  de  faire  les  contreforts 
de  6  pieds  d'épaifléur  &  de  n  pieds  de  diilance  de  l'un  à  l'autre, 
il  vaudroit  beaucoup  mieux  ne  leur  donner  que  3  pieds  d'épailîeur, 
&  les  mettre  à  fix  pieds  de  diilance  ;  parce  que  plus  les  piés-droits 
auront  de  points  d'apui,  &  plus  l'ouvrage  fera  folide:  l'on  fentbien 
que  je  veux  parler  des  contreforts  qui  font  apliqués  aux  ouvrages 
de  Fortifications  ;  car  je  n'ignore  pas  que  quand  il  s'agit  de  quel- 
qu'autre  édifice,  où  il  faut  que  la  décoration  &  lafoliditéfoientdc 
concert  (comme  par  exemple  aux  Egtifes)il  n'eft  pas  toujours  libre 
de  déterminer  la  diftancedes  contreforts,  puifqu'il  faut  avoir  égard 
à  la  largeur  des  croifées  qui  font  pratiquées  entre-deux,  &  aux  en- 
droits de  la  Voûte  qui  doivent  êtrearboutés  préférablement  à  d'au- 
tres, parce  que  dans  ces  fortes  d'édifices  les  Voûtes  n'agiflent  point 
par-tout  également,  leur  pouflée  fe  réunifiant  à  certains  points,  qui 
indiquent  d'eux-méme  la  polition  des  contreforts^', 
"i  ...  j c: ''lin  :  r^i  hk*      '       vlJîtw'j  af>       un  i\  :wa>0- 

Remarque  tro'tftcme. 

13.  On  peut  encore  remarquer,  que  la  poufTée  d'une  Voûte 
augmente  ou  diminue  félon  que  le  point  d'apui  T,  eft  éloigné  du 
point  S,  extrémité  delà  perpendiculaire  i^carûTonferapelleque 
cette  poufTée  dépend  du  produit  de  la  péfanteur  rélative  au  vouf- 
ibir  LCD  par  la  perpendiculaire  TO,  l'on  verra  que  plus  le  point 
d'apui  tPfera  éloigné  de  S,y\us  la  perpendiculaire  TO  feraracour- 
cie  ;  ainfi  plus  la  bafe  des  piés-droits  aura  de  largeur  &  moins  il  fau- 
dra de  rénftance  pour  foûtenir  la  poufTée:  que  s'il  arrivoit  que  le 
point  d'apui  SP  fut  tellement  éloigné  de  S  que  la  ligne  de  direction 
LO  paflàt  pour  le  point  P,  c'eft-à-dire,  que  les  points  O  &  T  fuf- 
fent  confondus,  alors  l'a&ion  du  vouiToir  LGD  ne  feroit  aucun 
effet  fur  le  pié-droit  :  car  la  ligne  M?  deviendront  zéro,  &  2&0 
multiplié  par  **,  ne  peut  donner  que  zéro. 

Rmar- 
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14.  Puttquetous  les  points  d'apui  qui  foûtiennentî  a  poufrée  d'une 
Voûte  fe  rencontrent  pofitivement  fous  la  queue  des. contreforts, 
on  voit  qu'en  conlrruilaht  lés  fondemens  on  ne  fauroit  les  faire  trop 
folides  en  ces  endroits-là;  c'eft  pourquoi je  voudrais,  quils  fuftcnt 
compofés  des  plus  gros  quartiers  de  pierres  pofées  fur  deux  rangs 
de  madriers,  quand  même  le  terrain  fur  lequel  ou  voudroit  afleoir 
la  Fondation  paroitroit  ferme  ;  puifqu'il  n'y  a  point  à  douter  que  la 
Voûte,  fi  elle  eft  malïïve,  ne  caufe  par  fa  poufTée  quelque  af- 
faiiTement  à  l'extrémité  des  contreforts  :  il  paroît  même  que  pour 
plus  de  fûreté  on  ne  feroit  pas  mal  de  faire  les  fondemens  des  con- 
treforts d'un  pied  &  demi  ou  deux  piedsfclus  longs  que  les  contre- 
forts mêmes,  donnant  aulïï  beaucoup  de  retraite  fur  les  côtes,  afin 
d'avoir  de  grands  ampâtemens ,  qui  allongent  le  bras  de  levier  & 
fortifient  le  point  d'apui.  J'ai  vûun  Magafinà  poudre  dont  la  Voûte 
s'eft  fendue  des  deux  côtés  au  milieu  des  reins  depuis  un  pignon 
jufqu'à  l'autre,  peu  de  tems après  avoir  été  bâti, quoique  les  dimen- 
fions  des  piés-droits  &  des  contreforts  fuflent  beaucoup  au-defius 
de  celles  qu'il  auroit  falu  pour  en  foutenir  la  pouflec ,  &  que  la  Ma- 
çonnerie fut  fort  bonne;  ayant  examiné  de  quelle  part  cela  pouvoît 
provenir,  je  me  fuis  aperçû  que  le  terrain  au-deflus  des  fondemens 
de  la  queue  des  contreforts  avoit  fléchi,  au  lieu  Que  cela  ne  feroit 
pas  arrivé  fi  l'on  avoit  mis  deux  ou  trois  bons  madriers  l'un  fur  l'au- 
tre pour  aflurer  le  point  d'apui. 

Les  Ingénieurs  qui  ont  beaucoup  d'expérience  fentironf  mieux  "* 
queperfonne  la  conféquence  de  cette  remarque,  non-feulement  au 
fujet  des  contreforts;  mais  encore  pour  tous  les  autres  fondemens 
qui  doivent  fervir  de  point  d'apui:  aufli  voit-on  que  M.  de  Vauban 
en  fortifiant  le  neuf  Iirifack  aalîuré  le  bord  des  fondemens  de  tons 
les  revêtemens  de  Maçonnerie  par  un  rang  de  madriers  qui  règne  le 
long  du  pourtour  de  chaque  ouvrage, 

*  »  ■  *  * 

•  '  '         •        •  '  "      T      r  >  '     <•     '  '   •   Yi  '  \ 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

Delà  manière  de  troiivertèpaijpeur  des  pié-droits  des  Foutes 
fur  bâfrées  en  tiers-points  ^e* plate-Bande^  celles  des  cu- 
lées des  Ponts  de  Maçonnerie. 

J:  crois  avoir  fufHfamment  expliqué  les  Voûtes  en  plein  ceintre 
dans  le  Chapitre  précédent  pour  n'en  plus  faire  mention  ;  c'eft 
pourquoi  je  vais  examiner  dans  celui-ci  celles  que  l'on  nomme 
Jurbaijfées  ou  Elliptiques ,  les  autres  qu'on  apelle  Gothiques,  ou  en 
tiers-points  y  enfin  celles  que  l'on  nomme  plate-bande,  parce  qu'elles 
ne  font  aucune  courbure  fenfible,  étant  plates  comme  un  plat-fond. 
Cependant ,  comme  les  Voûtes  furbauTées  dont  nous  allons  parler  fe- 
ront firpofées  parfaitement  Elliptiques,  &  non  point  tracées  par  des 
portions  de  cercle  comme  font  la  plupart  des  Ouvriers,  il  efl  bon 
avant  toutes  chofes  de  prévenir  le  lecteur  de  quelque  propriété  des 
Sections  Coniques,  aulquellcs  nous  ferons  obligés  d'avoir  recours, 
afin  de  ne  rien  fupofer  dont  on  n'aperçoive  fur  le  champ  les  raifons; 
ainfi  on  fera  bien  de  s'apliquer  à  ce  qui  fuit. 

Principes  tirés  des  SeBions  Coniques.  f 

Plan.  f.     *?.  Il  «ft  démontré  dans  les  Sections  Coniques,  que  fi  l'on  mène 
Fio.  7.     une  ordonnée  Gi/au grand  axe  AB  d'une  Ellipfe ,  le  reftangle  com- 
pris fous  AG  &  GB  elt  au  quarré  de  GH,  comme  le  quarré  de  AF 
eft  au  quarré  de  FD  \ ainfi  nommant  AF,  a  ;  FD  ,b\GF,x-,  GH^y; 
on  aura  aa — xx.jy  .  :  aa.bb. 

Second  Principe. 

v.  le  c.      x6 .  Il  eft  aufli  démontré , que  fi  l'on  fait  /7troifiéme  proportion- 
nelle  à  FG  &  à  FA,  tirant  la  ligne  HI,  elle  fera  tengente  au  point 

H 9  ce  qui  donne  FI~  ~- ,  d'où  l'on  tire  IG  sa     x  **  • 


1  < . 
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Troifième  Principe. 

•  .  »■ 

17.  Si  au  point  H,  où  une  tengente  HI>  touche  TEIlipfe  on  élt^ 
ve  une  pérpendiculaire  HK  qui  aille  rencontrer  Taxe  AB  au  point 

je  dis  que  FG  elt  à  GK  comme  le  quarré  deAF eit  au  quarré  dé 
FT>,  ou, ce  qui  revient  au  même  ,  comme  le  rcclangle  de  AG  par 
GB  eft  au  quarré  GH. 

Pour  le  prouver, confiderés  que  les  triangles IGH &  GHK ,fonç 
femblabks,  par  conféquent  IG  (  )'  G#  C#)   •  G# 

C)  i G^  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  ~~  ;  comme 

nous  avons  TexprefTion  deJ?G,il  n*eft  donc  queftion  que  de  prouver 
que  GF(x)  eft  à  GK(  —222 — )  comme  le  rectangle  de  A G  par  GZ? 

(  aa — xx)  eft  au  quarré deG//(w)  f  ce  qui  eH  bien  évident,puif- 
que  le  produit  des  extrêmes  &  celui  des  moyens  donnent  l'un  & 
Vautre  j^y*  ;  car  on  remarquera  que  c'eft  multiplier  le  fécond  terme 
yyx  par  aa — xx  que  de  ne  le  pas  divifer  par  la  même  quantité. 

Comme  les  propriétés  de  l'EUipfe  font  toujours  les  mêmes, foit 
que  la  tengente  aille  rencontrer  le  grand  axe  AB  prolongé ,  ou  le 
petit  axe  IDE  auffi  prolongé  ,1'on  verra  par  une  dé  mon  ftration  fem- 
blableàla  précédente,  que  fi  la  perpendiculaire  élevée  fur  la  tengen- 
te /Oalloit  rencontrer  le  petit  axe  £?Z>au  point  L,  Ton  auroit  encore 
le  quarré  de  EFcA  au  quarré  de  AF  comme  la  coupée  MF  cftàh 
ligne  ML. 

Corollaire  Premier. 

18.  H  fuit  du  premier  principe, que  quand  on  connoîtra  les  deux 
diamètres  AB&  ET)  d'une  Ellipfe,  &  la  diftance  du  centre  /  au  point 
G  où  on  aura  mené  une  ordonnée  GH-,  qu'on  connoîtra  toujours 
la  valeur  de  cette  ordonnée  en  nombre,  en  difant  fi  le  quarré  du 
demi  diamètre  A F  donne  tant  pour  le  quarré  du  diamêtre/^Z),que 
donnera  la  différence  du  quarré  de  AFxa  quarré  FG,  pour  le  quarré 
Gf/que  l'on  cherche?  lequel  étant  trouvé,  on  naura  au'à  en  ex- 
traire la  racine  quarrée,  qui  fera  la  perpendiculaire  GH. 

Corollaire  Second. 

19.  Il  fuit  auûi  du  troifième  principe, que  fi  on  «voit  befoin  de 
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connoître  la  valeur  de  la  partie  iVf£,comprife  entre  l'ordonnée  H  M 
&  la  perpendiculaire  ML  élevée  à  l'extrémité  de  la  tengente  IH, 
on  n'aura  qu'à  dire  fi  le  quarré  EF  donne  le  (marré  FB,  que  don- 
nera la  ligne  FM  pour  la  valeur  de  la  ligne  ML  ;  ce  qu'on  trouvera 
en  faifant  la  régie. 

Remarque. 

Fie.  6.  ?0<  Comme  l'on  ne  parvient  avec  le  fecours  de  l'Algèbre  à  la 
connoiflance  des  grandeurs  que  l'on  cherche  »  que  par  le  moyen 
de  celles  que  l'on  connoît  déjà, il  faut  néceffairement,pour  déter- 
miner l'épaifleur  des  piés-droits  qui  foûtiennent  les  Voûtes  Ellipti- 
ques» connoître  certaines  lignes  qu'on  ne  peut  avoir  que  mécani- 
quement (c'eft-à-dire)  en  traçant  une  demiEUipfefembiable  à  celle 
dont  on  veut  faire  la  Voûte }  &  comme  lesEllipfes  en  pareil  cas  ne 
♦  fauroicnt  être  trop  grandes ,  afin  d'avoir  ce  que  l'on  demande  avec 

plusdeprécifion;  voici  comme  on  s'y  prendra. 

Ayant  tracé  fur  le  parquet  d'une  Chambre  ou  fur  une  grande 
Table  une  ligne  AB.de  s  à  6  pieds  de  longueur,pour  fervir  de  grand 
axe,  cm  la  aivifera  en  deux  également  au  point  2),  &  à  ce  point 
on  élèvera  la  perpendiculaire  *DC  dont  la  longueur  doit  avoir  le 
même  raport  avec  la  ligne  AB,  que  la  hauteur  de  la  Voûte  dan  s  œu- 
vre qu'on  fe  propofe  de  foire,  aura  avec  fa  largeur  :  enfuite  il  faut 
tirer  les  lignes  CEôcEFtenïorte  qu'elles  foient  chacune  égales  à  la 
moitié  du  grand  axe  AB,  afin  d'avoir  les  points  E&  F,  qui  feront 
les  foyers  de  l'EUipfe:  après  cela,  Ton  aura  de  la  ficelle  bien  fine 
&  bien  unie  ou  un  cordon  de  foye ,  &  on  prendra  dans  cette  ficelle 
une  longueur  qui  foit  parfaitement  égale  à  l'axe  AB,  on  attachera 
les  deux  extrémités  de  cette  longueur  aux  points  EfkF,  &  on  fe 
fer  vira  d'un  poinçon  pour  tenir  la  ficelle  tendue,  avec  lequel  on 
tracera  en  même  tems  la  courbe  AGHB  en  allant  du  point  A  au 
point  C,  &  du  point  Cau  point  B\  car  l'on  entend  bien  que  cette 
ficelle  doit  gliifer  autour  du  poinçon  G, &  qu'elle  doit  être  toujours 
également  tendue:  cette  manière  de  tracer  l'EUipfe  eftla  plus  com- 
mode que  je  fâche  ;  j'ay  jugé  à  propos  de  la  raporterici,  quoiqu'elle 
foit  afles  connue  ;  mais  ce  n'elt  point  un  mal  de  rendre  les  chofes 
préfentes,  quand  on  rencontre  les  occafions  d'en  faire  ufage. 

L'EUipfe  étant  tracée,  il  faut  faire  une  échelle  &  avoir  égard  à  la 
Fig.  6.    quantité  des  pieds  qu'on  veut  donner  de  largeur  à  la  Voûte  ;  fic'eft 
par  exemple  z+  pieds,  je  divife  la  ligne  AB  en  quatre  parties  égales 
&  une  de  ces  parties  étant  divifce  en  pieds,  pouces, &  lignes,  on 
connoîtra  la  valeur  des  lignes  qu'on  fera  obligé  de  tracer  dans 

l'EUipfe 
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TEHipfe.  Par  exemple',  fi  on  avoit  quelque  raifon  pour  abaiffer  du 
point  H,  pris  fur  la  courbe  la  perpendiculaire  HI,  à  l'axe  AB , 
on  pourra  avec  l'échelle  trouver  la,  valeur  de  la  coupée  7)1,  &  de 
l'ordonnée  IH,  en  pieds  pouces  &  lignes  aufli  exactement  qu'on 
peut  le  délirer  dans  la  Pratique.  Nous  allons  faire  ufage  de  tout 
ceci, 

PROPOSITION  PREMIERE. 

Proble'me- 

Trouver  Pèpaiffeur  qu'il  faut  donner  aux  piés-droits  d'un» 

foute  Elliptique. 

"   3  t.  Comme  la  pouflTée  d'une  Voûte  fe  fait  toujours  félon  les  di-  ç-IG.g, 
reftions  des  tangentes  menées  à  la  courbe  qu'elle  forme,il  faut  com- 
mencer par  divuer  le  quart  d'Ellipfe  B*D,  en  deux  également  au 
point  L,  pour  mener  à  ce  point  la  tangente  Z,0,  &  fur  l'extrémité 
L,  la  perpendiculaire  LA,  qui  étant  prolongée  jufqu'en  F,  parta- 
gera comme  à  l'ordinaire  la  demi  Voûte  en  deux  parties  à  peu-près 
égales;  alors  la  ligne  FA,  pourra  être  regardée  comme  le  plan  in- 
cliné fur  lequel  agit  le  vouilbir  FGDL,  &  la  ligne  OL,  comme  la 
direction  de  la  puiflance  qui  feroit  en  équilibre  avec  l'a&ion  du 
même  vouflbir:  on  fera  peut-être  furpris  que  cette  direction  ne  foit 
pas  perpendiculaire  fur  le  milieu  du  joint  FL,  comme  dans  les  pro- 
blèmes précédents;  mais  comme  il  falloit  neceflairement  qu'elle  ré- 
pondit au  point  L,  pour  avoir  les  lignes  LK,LV,KA,  nous  avons 
été  obligé  d'en  ufer  ainfi  afin  d'agir  avec  plus  de  précifion,  mais 
nous  y  aurons  égard  dans  l'application  ;  ainfi  fupofant  les  autres  li- 
gnes tirées  comme  ci-devant,  nous  nommerons  LK,  a;  KA,b\ 
LA,  c;  BV,  d;  BS,f,  M>P,gi  ZB,j;  &  le  vouflbir  CG,  ou  CE, 

Ttn.  , 

Cela  pofé ,  je  confidere  que  les  triangles  LKA  &  LMN,  étant 
femblables donnent  AK  (b),LK(a)  ::  LM(y+i),  MN(^^L) 

par  confequent  ATfera  &=z^jz=&,& comme  les  triangles  LKA 
&  ArOP,fontencorefemblablcs  on  aura  auffi  LA{c),  AK  {b)  :  :  NP 
(JÉ=^==â),  PO  {JÈ=Ji==SL)  qui  donne Tcxpreffion  du 

•»  *  •     . .     E  -  •  .    -  -  brac 
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bras  de  lévier  PO,  prefentement  pour  avoir  l'expreffion  de  la  puif- 
fance  O,  je  confidere  que  la  pefanteur  abfoluë  du  vouflbir  LGD, 
cft  à  fon  effort  fur  le  joint  FL,  comme  LK  (a)  eft  à  LÂ(c),  & 

qu'ainfi  il  faudra  multiplier  —par  le  bras  de  lévier  PO,  qui  donne 
finit 

~  nnd — nny  pour  l'expreflîon  de  la  pouffée  de  la  Voûte  par 

raport  au  point  d'apui  î5,  d'un  autre  côté  potur  avoir  celle  delaré- 
fiftance  du  pié-droit  ¥B,  jointe  au  vouloir  FÊ,  je  multiplie  le 

reftangle  PB(fy) par  TT(JL  )  &  la  fuperftcie  du  vouflbir FB {m) 

par  le  bras  de  lévier  PS  (y)  ;  (car  je  fupofe  que  la  ligne  de  direc- 
tion tirée  du  centre  de  gravité  §\  tombéà  peu-près  au  point  J,  ce 
vouflbir  étant  beaucoup  plus  Miné  que  dans  la  Voûte  en  plein 
ceintre)  ainfi  ajoutant  ces  deux  produits  énfemble  pour  les  com- 
parer avec  la  pouffée  de  la  Voûte ,  il  vient  cette  équation 

fyy 

—  dnn — nny  =J  —  +  nny,  laquelle  étant  réduite,  divifée  par  /, 

&  multipliée  par  a,  il  vient  -^p  j~  ^yy—       :.  or  chan- 
geant le  fécond  membre  cn^unjquarré  parfait,  &  dégageant  fin- 
>Jzgfom      zdm  ,4»*        iffl  •    .  .      •  , 

xonnu,  on  aurar^r         f-       #  r  =3  y ,  qui  donne  ce 

que  Ion  cherche. 

! .*    i  ...  .1.-  • 

•i  •  •       ••  .       *.,•''.        ■      '  ■  ■  i      »■  •  •      .  !       »  «  \  -t 

APLIC  ATIO,N. 


Pour  raporfer  le  Problème  précédent  à  la  pratique,  il.  faut  com- 
mencer par  tracer  une  grande  Ellipfe  comme  on  l'a  enfeigné  dans 
l'Article  3  6.  Enforte  que  les  deux  demi  axes  foient  dans  la  raifon 
des  lignes  HB  &  HT)  ;  par  exemple  fi  la  largeur  de  la  Voûte  dans 
œuvre  étoit  de  Z4  pieds,  &  que  la  hauteur  *DÈi  fut  les  <Jeux  tiers 
Fie-  8.  >^e  cette  même  largeur, BH  ieroit  de  ix  pieds, &  !D//de  huit;  or 
divifant  un  quart  de  cette  Ellipfe  en  deuxég^çment,on#/)baHfcra 
du  point  de  divifion  une  perpendiculaire  comme  ZJ^.dont;  if  fera 
aifé  de  connoître  la  valeur  par  le  moyen  de  l'échelle  aufli-bien  que 
de  la  ligne  VHo\x  LK,  ayant  donc  fait  moi-même  ce  que  je  viens 
de  dire,  j'ai  trouvé  que  LV  ou  KfJ,  étoit  de  6  pieds  3  ponces* 
&  que  LK  ou  VHy  étoit  de  7  pieds  6  pouces  $  &  comme  il  faloit 
a  uïïï  connoître  KA^iS.  dit  félon  l'Article  49.  comme  le  quarré  de 
SD^  efl  au  quarré  de  HB,  de  mêmç  la  ligne  tâHdX  à  laligne  KJt% 
que  j'ai  trouvée  de  14  pieds  9  lignes.  La 
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La  Votite  étant  fupofée  de  3  pieds  d'épaifleur,pour  avoir  la  fu- 
perficie  des  vouflbirs  FT>  ou  FÉ,  j'ai  cherché  celle  de  la  grande 
&  la  petite  Ellipïe  *,  &  ayant  retranché  l'une  de  l'autre,  j'ai  pris  la  •  V. le  C. 
huitième  partie  de  la  différence  qui  m'a  donné  17  pieds;  ainil  fu-  Art'  f74> 
pofant  la  hauteur  dupié-droit  de  if  pieds,  on  aura  la  valeur  de 
toutes  les  lettres  qui  le  trouvent  dans  l'équation  précédente,  puis- 
que LK (a)  fera  de  7  pieds  6  pouces, KA{b) de  14 pieds  9 lignes, 
BV  (d)  de  4  pieds  6  pouces,  ZP  (f)  de  15-  pieds,  MT  (#)dc 
xi  pieds  3  pouces;  à  quoi  il  faut  ajoûter  la  moitié  del'épaiflcur  de 
la  Voûte  pour  avoir  xx  pieds  9  pouces,  &  CG  (nn)  de  tf  pieds  : 
ainfi  ayant  fait  les  mêmes  opérations  avec  les  nombres  que  celles 
qui  font  indiquées  dans  la  dernière  équation, j'ai  trouvé  que_y,c'eft- 
à-dirc  1  epaiiTeur  des  piés-droits,dcvoit  être  de  8  pieds  8  pouces. 

La  t entente  LO  donnant  un  bras  de  lévier  OP  plus  court  que  Ji  la 
ligne  de  direction  de  la  putjfance  étoit  perpendiculaire  fur  le  milieu  du 
joint  FLt  comme  eft par  exemple  CX,/ai  augmenté  la  valeur  de  la 
ligne  MP,  de  la  moitié  de  fépaij/eur  de  la  Foute,  afin  que  le  bras  de 
levier  PO, y?  trouvant  allongé  de  la  ligne  XO  égal  à  CL,  cette  folu- 
tion  répondit  à  peu  près  aux  autres  précédentes. 


Remarque  première. 


3x.  On  voit  que  les  Voûtes  furbailTées  ont  plus  de  pouflce  que  Planco, 
celles  qui  font  en  plain  ceintre  ;  car  comme  l'angle  OLV  forme  par  £  - 
la  ligne  de  direction  OL  &  la  perpendiculaire  LV ,  eft  plus  grand 
que  dans  les  profils  précédents ,  il  arrive  que  le  bras  de  lévier  TO> 
le  trouve  alongé,  ce  qui  doit  augmenter  la  force  de  la  puiflanec 
agitlànte:  or  comme  plus  le  demi  axe  T>Ht  fera  petit  eû  égard  à 
l'autre  HB,  plus  le  bras  de  lévier  TO  augmentera,  il  s'enfuit  que 
plus  une  Voûte  efl  furbaiflee  &  plus  elle  a  de  poullée. 

Remarque  féconde» 


33.  Il  eft  bon  d'obfcrver  aufli  que  les  vouflbirs  qui  compofent 
une  Voûte  furbailTéc  devant  avoir  nccelTaircmcnt  plulleurs  centres, 
cette  Voûte  n'clt  pas  à  beaucoup  près  fi  forte  que  celle  en  plein 
ccintre,  parce  que,  dans  cette  dernière,  l'effort  de  tous  les  vouf- 
foirs  fc  réunifiant  à  un  feu)  point,  ils  fe  fortifient  mutuellement  , 
&  font  capables  de  mieux  foùtcnir  l'action  de  quelque  grand  far- 
deau ou  de  quelque  choc  violent ,  comme  feroit  celui  des  bom- 
bes ;  ainfi  quand  il  cil  queitipn  des  foûterains  qu'on  veut  mettre  à 

il  Ex  l'é- 
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l'épreuve,  il  n'y  a  point  de  Voûte  qui  convienne  mieux  que  ceHe 
en  plein  ceintre. 

PROPOSITION  SECONDE. 
Proble  me. 

r  — 

...  I 

Trouver  quelle  èpaiffeur  il  faut  donner  aux  pi és -droit s 
des  foutes  en  tiers-points  pour  être  en  équilibre  avec  la  pouf- 
fée  des  mêmes  Voûtes. 

t  ' 

*  ■  »  ■  \     *    «  •  . 

Plan.  6.  }  4-  L'on  fait  que  la  Voûte  en  tiers-point  ou  Gothique,  étant  for- 
Fig.  i.  mée  par  deux  arcs  de  cercle  égaux,  cette  Voûte  doit  avoir  necef- 
fairement  deux  centres  dont  la  pofition  dépend  de  l'élévation  qu'on 
veut  lui  donner:  par  exemple, u  la  ligné  BI,  détermine  la  largeur 
de  la  Voûte,  les  centres  peuvent  être  aux  points  /?&/,  ou  àquel- 
qu'autres  points  G  &  H,  également  éloignés  du  milieu  A\  quand 
on  prend  les  points  B  &  /  pour  centre,  la  largeur  BI,  devient  le 
raïon  avec  lequel  on  décrit  les  deux  arcs,  &  alors  la  Voûte  eft  aulîi 
élevée  qu'on  a  coûtume  de  la  faire  quand  il  s'agit  d'une  Eglife  ou 
de  quelque  bâtiment  civil;  mais,  s'il  eft  queftiond'un  Magahn qu'on 
veut  mettre  à  l'épreuve  de  la  bombe ,  on  fe  garde  bien  de  lui 
donner  tant  d'élévation,  parce  qu'elle  feroit  trop  foible.  La  ma- 
nière la  plus  convenable  eft  de  divifer  les  lignes  ÂI&jfB,en  deux 
parties  égales  aux  points  H  Se  G  pour  avoir  les  centres  fervant  à 
décrire  les  arcs  B*D  Se  ©/avec  les  raïons  HBSe  G/;ainfi  fupofant 
que  la  Voûte,  fur  laquelle  nous  allons  opérer,  ait  été  tracée  de 
cette  manière,  on  divifera  l'arc  BCD  en  deux  également  au  point 
C,  enfuite  on  tirera  les  raïons  HF9  HT,h  corde  BD^Sc  les  autres 
lignes  comme  à  l'ordinaire. 

Ayant  nommé  LKa,  K^byL^a  BVd;  ZP  f%  AfP gy  ZBy\ 
MLfcr&y  -W;  cela  pofé,remarquez  que  les  triangles  LKQSc  LMN 
étant  femblables,  l'on  aura  Ajj^  (6),  KL  (a)  :  :  LM  (d  +y) 

MN  (j£+4L),ainfi  la  ligne  NP  fera  Jt"  *f—  *>-  :  &  com- 
me le  triangle  LK§j&  auflï  femblable  à  NOP,  on  aura  encore 

Préfentement,  faites  attention  que  dans  le  triangle  reclangle 
LKQle côté  LK,  peut  exprimer  la  pefanteur  abfolué du  voufiui^r 
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Lfiyf*  puifque  la  ligne  de  direction  tirée  de  fon  centre  de  gravité 
eft  coupée  en  angle  droit  par  ce  côté  ;demême  la  lignedc  direction 
OL  de  la  puiffance  O,  étant  perpendiculaire  fur  le  côté  L§j,  il  ex- 
primera le  fort  du  vouflbir  fur  le  joint  FC:  ainfi  nommant  nny  la 

fuperficie  de  ce  vouflbir,  fon  effort  fera  encore  qui  étant  mul- 
tiplié par  le  bras  de  lévier  PO,  Ton  aura  ^  ,—  dnn — nny ,  pour 
la  pouffée  de  la  Voûte  par  raport  au  point  d'apui  *P  :  d'un  autre  côté 
fi  l'on  fupofe  que  la  ligne  de  direction  tirée  du  centre  de  gravité  du 
vouflbir  LFB  vient  tomber  au  point  «î,afin  de  rendre  le  calcul  plus 
fimple,  la  réfiftance  du  pié-droit  joint  au  Vouflbir  qui  lui  répond, 

fera  exprimée  comme  ci-devant  par-—-*-  nny ,  qui  étant  comparé 

avec  la  pouffée  de  la  Voûte  l'on  aura  dans  l'état  d'équilibre 

—dnn — nny  sa  +n*yt  d'où  on  tirera  comme  à  l'ordinaire 
j/zbgnn     zimt     4^  znn 

•f    r + //  r 

A  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

Pour  raporter  ce  Problème  à  la  pratique,  nous  fupoferons  que 
la  ligne  BÎ  eft  de  14  pieds:  cela  étant  HB  ou  HT)  fera  de  18  pieds, 
&  AH  de  6,ainfi  dans  le  triangle  rectangle  AT>H dont  on  connoît 
deux  côtés,  il  fera  aifé  de  connoître  l'angle  AH*D,  qu'on  trouvera 
de  70  degrés  30  minutes, dont  la  moitié  fera  pour  l'angle  LHV&x 
triangle  rectangle  £  JT/duquel  l'on  connoît  le  côté  LH,  car  la  Voûte 
aïant  trois  pieds  d'épaiffeur,ce  côté  fera  de  19  pieds  &  demi;ainfi 
comme  nous  avons  un  triangle  reétangle  dans  lequel  on  connoît 
deux  angles  &  un  côté, on  trouvera  par  le  calcul  ordinaire  que  LV 
eft  de  11  pieds  3  pouces,  &  VH d'environ  16  pieds,  d'où  retran- 
chant AH  de  frx,  il  en  reftera  10  pour  VA*  ou  LK  :  ainfi  connoif- 
fantun  des  côtés  du  triangle  rectangle  LKgzvec  l'angle  aigu  L<jj>K 
Cpujfavni  eft  complément  de  l'angle  AH$)  on  trouvera  que  le 
côté  A^eft  à  peu-près  de  7  pieds,  defortc  que  fi  l'on  fupofe  que 
la  hauteur  du  pié-droit  eft  encore  de  if  pieds,  on  aura  la  valeur 
de  toutes  les  lettres  excepté  «w,-car  LA  {a)  fera  de  10  pieds, Kg 
(Ù)  de  7,  BV  (d)  de  2,  ZP  (f)  de  15-,  à  quoi  ajoutant  LV  ou 
^/Z, qu'on  z  trouvé  de  11  pieds  3  pouces, on  aura  16  pieds  3  pou- 
ces pour  MT(g).  E3  CW 
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Comme  il  nous  refte  à  trouver  la  valeur  de»*,  je  cherche  U 
fuperficie  des  cercles  oui  auroient  pour  raïon  HB  &  HE\  c'eft-à- 
dire  18  &  xi  pieds,  &  après  les  avoir  trouvé  j'en  prend  la  diffé- 
rence qui eft  de  368  pieds  quarrés  qui  eft  la  valeur  de  la  couronne, 
dont  la  fuperficie  du  voulîoir  LDihit  partie.  Or  pour  avoir  cette 
partie»  je  dis,  comme  360  degrés  valeur  de  la  circonférence  du 
cercle  eft  à  3  5  dégrés  1  s  minutes ,  valeur  de  l'arc  FT\  ainfi  3  68  pieds 
différence  de  deux  cercles ,  eft  à  la  fuperficie  CFTDy  qu'on  trou- 
vera de  3f  pieds  9  pouces  4  lignes,  faifant  les  opérations  indiquées 

tirmi      làan  ,  43»      znn  —  _k 
dans  1  équation  -y  jr    Jf  —  ~T  tro"vera  que 

la  valeur  àcj,  c*eft-à-dire  répaiireur  des  piés-droits,  doit  être  de 
5  pieds  3  pouces. 

Quoique  la  perpendiculaire  AX  &  le  raïon  HT  fe  coupent  au 
point  7)  &  forme  l'angle  TT>X ,  qui  comprend  un  petit  efpaco 
qui  rend  le  vouflbir  fupericurZJfplus  grand  que  l'inférieur  LEB, 
je  n'ai  paslahTéque  de  les  confidérer  égaux,  parce  que  la  différence 
eft  trop  peu  de  chofe  pour  y  avoir  égard  dans  la  pratique. 

Remarque  frémiere. 

3  5*.  On  remarquera  que  les  Voûtes  en  tiers-points  ont  beaucoup 
moins  de  pouifée  que  celles  qui  font  en  plein  ceintre,  parce  que 
la  ligne  de  direction  OL  delà  puiflance  quifoûtiendroit  le  voufloir 
LTT),  faifant  un  plus  petit  angle  avec  la  verticale  LV,  que  dans  la 
Voûte  en  plein  ceintre  il  faut  neceflaircment  que  le  bras  de  lévier 
PO,  foit  plus  court  que  Ci  la  Voûte  étoit  moins  élevée,  tellement 
qu'on  peut  dire  que  plus  le  raïon  HB  de  l'arc  BT>  fera  grand  & 
moins  fl  faudra  donner  d'épaifleur  aux  piés-droits. 

Remarque  féconde. 

36.  Si  les  Voûtes  en  tiers-points  ou  les  furbaiffées  avoient  leurs 
extradofes  dirigées  en  pente ,  on  trouvera  toujours  l'épaifleur  de 
leurs  piés-droits  comme  on  a  fait  dans  l'Article  1 3 .  puifque  les  opé- 
rations ne  différeront  en  rien  de  celles  qu'on  vient  de  voir  dans  les, 
deux  propofitions  précédentes,  il  n'y  aura  feulement  que  la  feule 
expreflïon  nn  du  vouflbir  qui  pourra  valoir  un  plus  grand  nombre 
de  pieds  quarrès. 

De  môme,  fi  on  vouloit  que  les  pieds-droits  de  ces  deux  efpeces 
de  Voûtes  fuflent  accompagnés  de  contreforts,  on  fuivra  ce  oui 

a  été 
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a  été  enfeigné  dans  l'Article  xo,  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  répeter 
ce  qui  a  été  dit  à  ce  fujet,  pour  ne  point  cnnuïer. 

f  m       .  . 

PROPOSITION  TROISI  E'M  E. 

P  R  O  B  L  E*  M  E. 

Trouver  Mpaiffeur  qu'il  faut  donner  aux-piês-droits  qui 
foutiendroient  une  Plaie-Bande. 

37.  La  première  chofe,  dont  il  faut  être  prévenu,  clique  pour  PlANCH. 
avoir  la  coupe  des  clavaux  qui  doivent  compofer  une  Plate-Bande,  6. 
on  trace  un  triangle  équilateral  ALF  fur  la  ligne  LF  qui  exprime  Fl°-  *• 
la  largeur  de  la  Plate-Bande,  enfuite  on  divife  cette  largeur  en  au- 
tant de  parties  égales»  qu'on  voit  à  peu-près  qu'elle  doit  contenir 
de  clavaux,  &  du  point  A  comme  centre  on  tire  des  lignes  qui 
paflant  par  chaque  point  dedivifion,  lefquelles  allant  rencontrer 
GI,  marquent  la  figure  &  la  grandeur  des  clavaux  :  ainfi  fupofant 
que  la  platte-bande  *DEFL  ait  été  conftruite  de  la  façon  que  je  viens 
aedire,  nous  en  prendrons  la  moitié  ®CAX,  pour  être  confiderée 
comme  une  feule  pierre  qui  faifant  l'effet  d'un  coin  dont  les  faces 
feroient  *DA  &  CA,  agit  contre  le  point  Z/,pour  renverfer  le  pié- 
droit MS\  c'eft  pourquoi  il  faut  abbauTer  au  point  L  la  perpendicu- 
laire LO  fur  2>//,  pour  avoir  la  ligne  de  direction  de  la  puiflance 
qui  foûtiendroit  l'effort  delà  demi  platte-bande  ©AT,  &  alors  la  per- 
pendiculaire TO  fera  comme  à  l'ordinaire  le  bras  delévierdeectee 
puiflance;  pour  en  avoir  l'expreflion  nous  nommerons  LKa;  par 
confequent  LA  fera  xa,  puifqu'à  caufe  du  triangle  équilateral  LA  eft 
double  de  LK,  d'un  autre  côte  KA  fera  nommé  b\  LAfy;  MPfi 
&lafuperficie  ÂtDCÀ>«;celapofé,remarque7  qu'à  caufe  de  l'angle 
droit  0£^,les  trois  triangles  AKL,  LMNfNOP ,font  femblables: 

ainfi  KA(b)  KL  (a)  :  :  LM  (y)  MN(^L)  par  confequent  NP 
fera  ^==^  d'où  l'on  tire  AL  (  xa)  AK  {b)  :  :  PN(ft=V).<PO 

Si  l'on  fait  attention  crue  la  pefanteur  abfoluë  de  la  demi  plate- 
bande  LDCK,  eft  à  l'effort  qu'elle  fait  contre  le  pié-droit  comme 
LKcft  à  LA  y  l'on  verra  que  LA  étant  double  de  LÀT, l'effort  que 
foùtient  la  puiflance  O  doit  être  exprimée  par  xnn  :  c'elt  pourquoi 

mul- 
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multipliant  cette  quantité  par  lebrasdelévier  PO, l'on  aura  (après 
la  réduction)  — nny>  pour  l'expreffion  de  la  pouffée  de  la 
plate-bande  par  raport  au  point  d'apui  P,  qui  étant  comparé  à  la 
réfiftance  des  piés-droits,  c'eft-à-dire  à  '-^-,Yon  aura  ~  —  my 

r* dans  l'état  d'équilibre  ;  ou  bien  ~~  ^p-  après  a- 

voir  multiplié  par  x,  &  divifé  par/:  or  fi  Ton  change  le  fécond 
membre  en  un  quatre  parfait,  &  qu'on  dégage  enfuite  l'inconnu, Û 

viendra  -JL-^  v-jf  Y 

APLICATION. 

Supofant  que  la  hauteur  LS  (f)  des  piés-droits  foit  de  pieds, 
que  la  largeur  LF de  la  Voûte  toit  de  x4,&fon épauTeur  CKde  3 , 
on  verra  que  LK(a)  eft  de  ix  pieds,  KA  (k)  de  xo  pieds  9  pou- 
ces 4  lignes,  &  la  fuperficie  UDCK  (m)  de  38  pieds  3  pouces 
quarrés:  ainfi,faifant  les  opérations  qui  font  indiquées  dans  la  der- 
nière équation,  elles  donneront  9  pieds  x  pouces  pour  la  valeur  de 
JS  c'eft-à-dirc  pour  l'épaiffcur  des  piés-droits. 

*• 

Remarque. 

38.  La  plate-bande  cil  de  toutes  les  Voûtes  celle  qui  a  le  plia 
de  pouffée,  &  qui  a  le  moins  de  force  ;  c'eft  pourquoi  elle  n'eft  pas 
d'uiage  pour  les  Fortifications ,  ne  s'employant  guère  que  dans  les 
grands  édifices,  &  avec  des  dépenfes  confiderables,à  caufedes  bar- 
res de  fer  dont  on  fe  fert  pour  foulager  les  piés-droits  ,•&  pour  lier 
les  clavaux  enfemble. 

S'il  s'agiffoit  de  quelque  Porte-Cocherc ,  il  faut  pour  empêcher 
oue  la  plate-bande  ne  porte  tout  le  poids  du  muf  qui  feroit  élevé 
delîus,  faire  un  arc  de  décharge  qui  foit  appuyé  furies  piés-droits. 


PRO- 
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Proble'me. 

La  péfanteur  de  la  clef d 'une Vouie  enplain  ceint  re  étant 
déterminée  y  on  demande  de  combien  il  faut  augmenter  celle 
de  chaque  Vouffoir  pour  qu'ils  foûtiennent  tous  d'eux- mê- 
me en  équilibre. 

39.  Nous  avons  fait  voir  dans  l'article  1.  que  tous  les  vouflbirs  qui  Fie. 3. 
compofent  une  Voûte  avoient  plus  ou  moins  de  pouflee  félon  qu  ils  &  4' 
étoient  plus  près  ou  plus  éloignés  de  la  clef,  &  que  cette  pouflee 
allant  toujours  en  diminuant  à  mefure  que  les  plans  fur  lefquels  ces 
vouflbirs  agiflbientiétoient  moins  inclinés  à  l'horifon,les  vouflbirs 
fuperieurs  ne  manqueroient  pas  d'écarter  ceux  qui  font  immédia- 
tement au-deflbus,  s'ils  n'étoient  entretenus  par  du  mortier  :  ce- 
pendant comme  ce  feroit  un  avantage  pour  la  folidité  des  édifices 

Sue  tous  les  vouflbirs  qui  compofent  une  Voûte  ne  fiflent  pas  £lus 
'effort  les  uns  que  les  autres,  jufqu'à  pouvoir  fe  foutenir  d'eux- 
même  par  leur  propre  poids,fans  le  fecours  d'aucune  matière  étran- 
gère, Mr.  de  la  Hire  a  cherché  de  combien  il  faloit  augmenter 
leur  pefanteur  au-deflus  de  celle  de  la  clef,  pour  gagner  par  leurs 
propres  poids  la  force  qu'ils  avoient  de  moins  par  leur  ntuation  ; 
&  comme  ce  Problème  eft  afles  curieux,  j'ai  cru  qu'on  feroit  bien 
aife  que  je  le  raportafle  ici. 

Ayant  une  Voûte  en  plain  ceintre  ABC,  compofée  de  plufieurs 
vouflbirs  égaux,  fi  par  le  fommet  B  de  la  clef,  on  tire  la  ligne  £0 
perpendiculaire  au  rayon  GB,  qu'on  prolonge  juliqu'à  la  rencontre 
de  £0 ,  tous  les  rayons  qui  répondent  aux  lits  des  vouflbirs  *P,  j^,  R  ,S, 
&c.  Je  dis  que  tous  ces  vouflbirs  feront  en  équilibre,  fi  leur  pefan- 
teur abfoluë  eft  exprimée  par  les  lignes  HK,  KL,  LM,  MÈ,  &c. 

Pour  le  prouver,  remarquez  que  les  trois  puiflances,qui  appar-  Plahcit. 
tiennent  au  vouflbir  T,  font  exprimées  par  les  côtés  du  triangle  £JC 
GHK,  que  celles  qui  apartiennent  au  vouflbir  .9 ,  le  font  par  ceux      ' 3" 
du  triangle  (jÂXîainfi  des  autres  vouflbirs R8cô, dont  les  puiflan- 
ces  feront  toujours  reprefentées  par  les  côtés  des  triangles  où  ils 
font  renfermés, puifque  les  directions  de  ces  puiflances  feront  per- 
pendiculaires aux  côtés  des  triangles  ou  à  leurs  parties  prolongées: 
or  fi  la  pefanteur  du  vouflbir  3P  eft  exprimée  par  la  ligne  HR ,  & 
celle  du  vouflbir  <P  par  la  ligne  KL,  il  eft  certain  qu'ils  feront  en 
équilibre ,  puifquela  ligne  KG  qui  eft  un  côté  commun  aux  trian- 

F  glcs 
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gles  qui  apartiennent  aux  voufloirs  T  &:  §^  exprime  enmêmetems 

h  force  avec  laquelle  le  voufibir  T  poulie  le  vouiîbir  <P ,  ce  celle 
avec  laquelle  le  premier  ell  repoulTé  par  le  fécond  ;  de  même  fi  la 
péfanteur  du  vouiîbir  R  cfi.  exprimée  par  LMy  \\  fera  aufli  en  équi- 
libre avec  le  voulVoir  <£,  le  fuuericur  pourtant  l'inférieur  avec  la 
même  force  dont  il  cft  rcpoullc ,  puifquc  cette  force  clt  exprimée 
de  part  &  d'autre  par  la  ligne  GL  qui  eit  aufli  un  côté  commun  aux 
triangles  qui  apartiennent  aux  voulions  R.  Enfin  fi  la  péfan- 
teur du.  vouiîbir  S  cil  exprimée  par  MAT,  l'on  verra  par  un  fembla- 
ble  raifonnement  qu'il  fera  en  équilibre  avec  le  voufibir  T>  puif- 
que  ces  deux  voufloirs  agiront  l'un  fur  l'autre  avec  la  même  force 
GM\  à  légard  du  voufibir  7" qui  répond  au  pié-droit,  fa  péfanteur 
ne  peut  pas  être  déterminée,  les  lignes  /?0&GCétantparalellesne 
fe  rencontreront  jamais,  ce  qui  montre  que  ce  voufibir  doit  être 
d'une  péfanteur  infinie  pour  réfilter  àl'efiortdetous  les  autres  dans 
le  cas  où  il  pourroit  glilîer  fur  un  plan  infiniment  poli  ;  mais  com- 
me", dans  la  pratique  il  n'eit  pas  queftion  de  ces  fortes  de  plans  & 
qu'au  contraire  il  fc  rencontre  toujours  beaucoup  de  frotement, 
il  fufrit  de  donner  à  ce  voulVoir  le  plus  de  péfanteur  qu'il  efl  pof- 
fible. 

L'on  remarquera  que  les  différentes  péfanteurs  des  voufloirs 
peuvent  être  exprimées  par  la  différence  des  tangentes  des  angles 
que  font  les  joints  en  commençant  au  milieu  de  la  clef,  puifque 
les  lignes  KL ,  LM9  MN>  qui  expriment  la  péfanteur  des  voufloirs 
y, /?,»$", marquent  la  différence  des  tangentes  des  angles  BGK, 
£GL,BGM,  &  BGN.  Or  comme  on  a  la  valeur  de  tous  ces  angles, 
par  la  divifion qu'on  a  faite  du  demi  cercle,  il  s'enfuit  qu'ayant  leur 
tangentes  dans  les  Tables  des  Sinus,  fi  l'on  en  prend  les  différences, 
l'on  aura  des  nombres  qui  exprimeront  les  raports  de  la  péfanteur 
des  voufloirs  ;  ainfi  connoiflant  la  péfanteur  de  la  clef,  on  pourra 
(par  la  règle  de  proportion)  connoître  celle  de  chaque  voufibir, 
afin  de  voir  combien  il  faudra  les  faire  plus  longs  les  uns  que  les 
autres  ;  c'eft-à-dire ,  combien  il  faudra  leur  donner  plus  de  queue 
pour  qu'ils  faflent  à  peu-près  le  même  effort.  Je  dis  à  peu-près  ;  car 
comme  on  employé  ordinairement  du  mortier  pour  les  entretenir, 
il  n'cfl  pas  neceffaire  d'obfervcr  une  proportion  bien  exafte  dans  le 
raport  de  leur  péfanteur,  il  fufrit  feulement  d'y  avoir  égard  quand 
on  veut  faire  des  édifices  folides. 


PRO- 
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PROPOSITION  CINQUIEME. 

P  R  O  D  L  E*M  E. 

Trouver  quelle  eft  la  courbe  qu  'il  conviendroit  de  donner 
à  une  Voute^pour  que  tous  les  voujfoirs ,  étant  égaux  en  pé- 
fanteur >  fi'tent  en  équilibre. 

40.  Si  l'on  tire  fur  un  plan  vertical  une  ligne  AB  paralelle  à  l'hori-  Fm.  7, 
fon,  &  qu'à  deux  points  C&  2),  pris  dans  cette  ligne,  l'on  attache 
les  extrémités  d'une  cbaine  compofée  de  petits  couplets  &  qu'on 
leur  laifle  la  liberté  de  prendre  la  fituation  qui  leur  convient  ,je  dis 
qu'ils  compoferont  tous  enfemble  une  courbe  CFD,dont  la  figure 
reprefente  celle  qu'il  faudroit  donner  à  une  Voûte,  pour  que  tous 
les  vouflbirs  foient  en  équilibre  auoiqu'égaux  en  péfanteur. 

Si  l'on  divife  la  ligne  C2>  en  deux  parties  égales  au  point  Ey  & 
qu'on  abaifle  la  perpendiculaire  EF,  il  eft  confiant  qu'elle  ira  ren- 
contrer le  point  F  qui  fera  le  plus  bas  de  la  courbe;  car,  à  caufe 
de  la  flexibilité  de  la  chaine  &  l'uniformité  qu'on  fupofe  dans  les 
couplets,  la  partie  CFfera  égale  à  la  partie  'DF,  elles  auront  tou- 
tes deux  la  même  figure,  &  tous  les  points  pris  dans  la  longueur 
CF&.7)F,$L\me  égalediitancedesextremitésC&'Z),fe  trouveront 
également  fiti.ésparraport  à  la  perpendiculaire  EF,  par  conféquent 
cette  chaine  forme  une  courbe  régulière,  qui  a  pour  axe  EF.  Or 
tous  les  couplets  qui  compofent  cette  chaine  étant  fupofés  égaux 
en  grandeur  &  en  péfanteur,  fe  maintiendront  en  équilibre  entr  eux, 
&  tendront  chacun  en  particulier  au  centre  delà  terre  par  des  lignes 
deldirections,  qui  étant  tirées  de  leur  centre  de  gravite  peuvent  être 
regardées  comme  perpendiculaires  à  l'horifon  :  &  fi  l'on  attribue  à 
chacun  de  ces  couplets  une  péfanteur  égale,  mais  incomparablement 
au-deflusde  celle  qu'ils  ont  naturellement,  ils  fe  foûtiendront tou- 
jours dans  le  même  état  où  ils  étoient  auparavant ,  n'y  ayant  point 
de  raifon  pour  que  l'un  détourne  lautre  de  la  direction  vers  laquelle 
fa  péfanteur  le  faifoit  tendre  ;  mais  fi  l'on  faifoit  enforte  que  les  cou- 
plets fe  trouvaient  tellement  unis  les  uns  aux  autres  qu'ils  ne  com- 
pofaiTent  qu'un  feul  corps  incapable  d'aucune  flexibilité,  il  ne  leur 
arriveront  rien  de  particulier ,  finon  d'être  obligé  de  garder  la  fitua- 
tion où  ils  étoient  les  uns  par  raport  aux  autres,  de  quelque  fens 
qu'on  veuille  mettre  la  chaine,  &  tant  qu'elle  fera  attachée  aux 
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points  C&  Dy  il  lui  fera  indiffèrent  que  tous  les  couplets  foient 
unis  ou  non,  qu'on  augmente  leur  péfanteur,  ou  qu'on  la  lailîe 
comme  elle  étoit  en  premier  lieu:  on  pourrait  même  iufpendre  des 
poids  égaux  au  bas  de  chacun,  fans  que  cela  caufat  aucun  change- 
ment à  la  courbe  CFD. 

Prévenu  de  cela,  on  fçait  qu'on  ne  dérange  rien  dans  l'équilibre 
des  piuflances  en  changeant  feulement  leur  direction  en  fens  con- 
traire: ainfi  dans  la  fupoiitîon  que  tous  les  couplets  font  unis  à  ne 
pouvoir  fe  déranger  de  la  figure  curviligne  qu'ils  compofent  tous 

Via.  8.  en^em^e  >  fi  l*on  fait  tourner  la  chaine  CFD  fur  la  ligne  CD  comme 
fur  un  axe  pour  prendre  la  fituation  opofée ,  mais  toujours  verti- 
cale CFX)9  tous  les  couplets,  gardant  entr  eux  la  même  fituation  qu'ils 
avoient  auparavant, tendront  au  centre  de  la  terre  félon  les  mêmes 
lignes  de  direction;  &  foit  qu'on  augmente  leur  péfanteur  ou  non, 
pourvu  que  cette  augmentation  foit  la  même,  ils  fe  maintiendront 
toûjours  en  équilibre ,  &  ils  ne  feront  pas  plus  d'effort  pour  tomber 
que  s'ils  n'étoient  point  entretenus  par  quelque  caufe  qui  les  em- 
pêche de  fe  déranger. 

Supofantprefentementque  la  courbe  C/^reprefente  l'intradofe 
d'une  Voûte  ABC,  qui  foit  par-tout  d'une  égale  épauTeur ,  &  qu'à 
la  place  des  couplets  on  imagine  des  VoufToirs  fort  petits  quiayent 
la  même  péfanteur  &  dont  les  lignes  de  directions  tirées  de  leur 

Tic.  s-  centre  de  gravité  feront  les  mêmes  que  celles  des  couplets,  ces 
votuToirs  demeureront  en  équilibre  ainfique  Tétoient  ces  couplets, 
deforte  que  s'ils  font  bien  unis  les  uns  contre  les  autres  par  un  ci- 
ment qui  les  réduife  tous  à  ne  faire  qu'un  feul  corps,  ils  corapo- 
feront  enfemble  la  Voûte  ABC,  dont  toutes  les  parties  feront  en 
équilibre. 

Si  l'on  vouloit  faire  ufage  de  cette  courbe,  je  crofs  qu'on  feroit 
obligé  de  raprocher  fesdeux  entrêmités  G  &  AT,  afin  qu'elles  foient 
difpofées  comme  EA&  FC,&  non  pas  comme  EG  &  /7/,qui  ne 
conviendroit  pas  dans  l'exécution,  à  caufe  que  lanahTance  delà 
Voûte  feroit  un  Jarret  avec  le  pié-droit,ce  qui  choqueroit  la  vue, 
ileft  bon  de  profiter  de  ce  que  la  théorie  peut  enfeigner;  mais 
quand  il  s'agit  de  la  pratique ,  on  peut  fans  fcrupule  ne  le  pas 
juivre  exactement  pour  raporter  les  chofes  à  l'ufage.  On  trouvera 
dans  le  fécond  tome  de  l'Analifc  du  R.  P.Reyneau  l'équation  de 
la  chainette  &  la  manière  de  la  tracer,  c'eft  pourquoi  je  n'en  parle 
point  ici. 

AP« 
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APLICATION. 

Si  Ton  vouloit  conftruire  une  Voûte  naturelle  dont  la  largeur  &  fig 
la  hauteur  fuflent  données,  il  faut  fur  une  furface  verticale  tracer 
une  ligne  CD  égale  à  la  largeur  de  la  Voûte,  abaifler  du  milieu  de 
cette  ligne  une  perpendiculaire  EF,  égale  à  la  hauteur  qu'on  veut 
lui  donner,  enfuite  attacher  l'extrémité  d'une  chaîne  au  point  C, 
&  porter  l'autre  extrémité  vers  2),  de  manière  qu'en  augmentant 
ou  diminuant  la  chaine  fon  propre  poids  la  fafle  pafler  par  le  point 
F,  lorfqu'elle  fera  arrêtée  aux  endroits  C&  <D;  après  cela  on  pourra 
avec  un  crayon  que  l'on  conduira  tout  du  long  de  la  chaine  (  fans 
pourtant  la  faire  vaciller)  tracer  une  courbe  ,&là-defîus  on  pourra 
établir  la  figure  du  faux  ceintrede  la  Voûte,  la  coupe  desvouflbirs, 
&  le  refte. 

Je  crois  que  ceux  qui  font  dans  l'ufage  de  faire  conftruire  des 
Voûtes,  fans  y  prendre  garde  de  fi  près,  ne  feront  pas  grand  cas  des 
deux  propofitions  précédentes,  auffi  ne  lesai-jeraportées  que  pour 
les  curieux  qui  voyent  toujours  avec  plaifir  ce  qui  peut  avoir  ra- 
port  à  leur  métier  ;  cen'eft  pas  qu'on  n'en  puifle  faire  ufage ,  puifque 
la  première  nous  aprend  que  pour  rendre  des  Voûtes  folides,  il  eft 
bon  d'en  fortifier  les  reins  le  plus  qu'il  ferapoflible,&  particulière- 
ment vers  les  piés-droits,  afin  de  donner,  pour  ainfidire,un  contre- 
poids à  la  pouffée  des  vouflbirs  fuperieurs. 

PROPOSITION  SIXIE'ME. 
Problème. 

Trouver  Pèpaiffeur  ptil  faut  donner  aux  Culées  des 
Ponts  de  Maçonnerie. 

41.  La  manière  de  régler  Tépaifleur  des  Culées  des  Ponts  efl 
un  Problème  qui  apartient  à  ce  Livre-ci  ;  car  les  Ponts  font  com- 
pofés  d'Arches,  &les  Arches  ne  font  autre  chofe  que  des  Voûtes: 
aufli  fa  folution  dépent-elle  des  régies  que  nous  venons  d'en- 
feigner,  ou  pour  mieux  dire  elle  n'en  eft  qu'une  répétition  accom- 
pagnée de  quelque  circonftance  particulière  aux  Ponts  de  Maçon- 
nerie. 

On  fupofe  qu'il  eft  queftion  d'un  Pont  compofé  d'une  feule  Arche 
en  plain  ceintre  comme  dans  la  figure  6.  dont  l'épauTeur  G©  eft 
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déterminée  de  môme  que  le  diamètre  BI  &  la  hauteur  BS  depuis 
la  dernière  retraite  des  fondemens  jufqu'à  la  naiflance  de  l'Arche 
&  qu'il  s'agit  de  fçavoir  l'epaifleur  TS  ou  M§>j  qu'il  faut  donner 
à  la  Culée  MS  pour  qu'elle  foit  en  équilibre  avec  la  pouffée  qu'elle 
doit  foutenir.  Cela  pofé,  on  faura  que  les  Culées  d'un  Pont  peuvent 
être  conltruites  de  deux  manières:  la  première  eft  de  faire  un  corps 
de  Maçonnerie  comme  SZ  dans  la  9.  figure ,  dont  la  hauteur  ZP  ou 
Fig.  &  ne  furpaffe  pomt  ja  naillànce  de  l'Arche  :  la  féconde  eft  d'élever 
la  Culée  jufques  vers  le  milieu  des  reins  de  l'Arche ,  afin  de  les  ren- 
dre capables  de  mieux  foutenir  l'effort  de  la  partie  fuperieure , 
comme  dans  la  figure  6.  à  laquelle  nous  nous  attacherons  unique- 
ment comme  la  plus  conforme  à  l'ufage. 

Ayant  divifé  le  quart  de  cercle  BT>  en  deux  également  au  point  C 
on  tirera  le  rayon  AF\  on  divifera  aulïï  la  ligne  HT  en  deux  égale- 
ment au  point  L  par  lequel  on  mènera  MK  paralelle  au  diamètre 
2?/ qui  déterminera  la  hauteur  de  la  Culée,  on  prolongera  la  ligne 
SB  jufqu'au  point  <P  de  la  circonférence,  &  on  tirera  le  rayon  A®* 
&  les  autres  lignes  LO,  LV,8c  OT,  comme  à  l'ordinaire. 

Pour  réduire  en  équation  la  pouffée  de  l'Arche  &  la  réfiftance 
des  Culées,  nous  nommerons  LK ou  KAya-,  BV,  c,  MT,  d;  ST, 
gi  TS,y;  la  fuperficie  CFGT>,mi  &  la  partie  B®FC,  hh\  ainfi 
MN  ou  ML  fera  c+y;&NT  fera  d—ç—T,  &  11  l'on  fupofe 
d—c^f,  NP  fera  f—y.  r 

L'on  fait  par  l'Article  14.  que  multipliant  la  fuperficie  CFGft 
{tin)  par  l'hipotenufe  NT  (f—y)  du  triangle rectangle  ÀW, lors- 
qu'il s'agit  d'une,  Voûte  ou  d  une  Arche  en  plein  ceintre,  que  le  pro- 
duit donne  une  expreflion  égale  à  la  puiflance  qui  foutiendroit  la 
poufleede  la  partie  CFGT),  ainfi  cette  poulTéc  fera  mf—nny, 
qu'il  faut  mettre  en  équilibre  avec  la  réfiftance  du  pié-droit  TMQS, 
joint  à  la  partie  BQFS-,  c'eft-à-dire avec  dy&bb> multipliés  parle 
bras  de  lévier  TT^JL}  &  TT  (y  +g)  dont  les  extrémités  T&  T 
répondent  aux  lignes  de  directions  tirées  de  leur  centre  de  gravité  ; 
c'eft-à-dire,  avec-—-  &%+.  %,  qui  donnent  cette  équation 

fnn — nny  ~—  -+bby+bbgt  d'où  faifant  pafler  dans  le  même 

membre  les  termes  où  fe  trouvent  l'inconnu ,  &  dans  l'autre  ceux 
où  l'inconnu  ne  fe  trouve  point,  l'on  aura  après  avoir  divifé  par  d, 
fnn  +tf,b     _  yy       tmy-+kby  r    m  +hb       .  s 

d      ~  ~r~*     d     y  &  fi  I  on  fupofe  — d —       ,  & 

qu'on 
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qu'on  mette  /  à  la  place  de  fa  valeur  multipliant  toute  l'équation 

par  2,  on  pourra  du  fécond  membre  en  faire  un  quarré  parfait  en 

o    i»                          ifttit  -+  igbb 
ajoutant  fp  de  part  &  d  autre  afin  d'avoir  ~ — 2         +  j>}>  tzyy 

+xf>y  +.  pp,  dont  extrayant  la  racine  &  dégageant  l'inconnu,  l'on 
aura  enfin  /2/fr»  —  xghh  +j>j>  —  p  qUj  donne  ce  que  l'on 
cherche. 

APLICATION. 

Pour  avoir  la  valeur  de  l'inconnu,  nous  fupofcrons  le  diamètre 
Bide  72  Pieds,  l'épaifleur  ©G  de  6,  &  la  hauteur  BS  de  iz,ainfi 
la  ligne  AL  fera  de  1  j,  &  Ton  trouvera  que  BV (c)  eft  de  8  pieds 

5  pouces, &  J-V de  27  pieds  7  pouces, par  conféquent  MT  (d)  fera 
de  29  pieds  7  pouces:  &  comme  nous  avons  fupofé  d  —  c 
/fera  donc  de  31  pieds  2  pouces  ;  on  trouvera  auflique  la  partie 
CFGD  (*»)  eft  de  184  pieds  quarrés. 

Comme  nous  avons  aulïï  befoin  de  la  figure  BQFC,  remarquez 
Que  la  ligne  BQeft.  moyenne  proportionnelle  entre  les  parties  EB 

6  BH,  du  diamètre  2s//jainfi  multipliant  leur  valeur,  c'eft-à-dire, 
6  pieds  par  78 ,  on  trouvera  en  extrayant  la  racine  quarfée  du  pro- 
duit ii  pieds  6  pouces  6  lignes,  pour  la  perpendiculaire  BQ,  par 
le  moyen  de  laquelle  on  aura  la  fupci  ficie  du  triangle  4BQ7  qui 
eft  de  389  pieds  3  pouces;  or  cherchant  aufli  la  valeur  du  fc&cur 
Zs^jPqui  eft  de  477j)ieds  3  pouces,  on  en  retranchera  celle  du 
triangle  4B®,  la  différence  fera  88  pieds, pour  le  feement  EBQ, 
qui  étant auni  retranché  de  184 pieds,  valeur  de  EFCB,\a  différen- 
ce fera  96  piedspour  la  partie  B^FC^r  conféquent  la  valeur  de  hh. 
D'un  autre  côté  le  centre  de  gravité  de  cette  partie  étant  au  pointé, 
l'on  verra  que  la  perpendiculaire  XT,  vient  tomber  environ  à  2 

pieds  9  pouces  du  point    enfin  comme  nous  avons  fupofé  **  d  ■ 

s=/,  l'on  trouvera  que  /  vaut  à  peu-près  7  pieds  1  pouce,  ainfi 
comme  toutes  les  lettres  du  premier  membre  de  l'équation 

~J™-~  ^-+}>j> — /  e^,  viennent  d'être  déterminées  en 

nombre,  fi  l'on  fait  les  mêmes  opérations  qui  s'y  trouvent  indiquées, 
l'on  trouvera  que  ou  fi  Ton  veut  l'épaift  eur  'PS  de  la  Culée,  doit 
être  de  1 1  pieds  pour  foûtcniren  équilibre  la  pouffée  de  la  partie  de 
l'Arche  qui  lui  répond. 
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Remarque  première, 

4*.  On  pourra  fe  difpenfer  dans  la  pratique  d'avoir  égard  à  h 
partie  B£F9  qui  rend  ce  Problème  allés  compofé,&  n'avoir  atten- 
tion qu'au  vouflbir  CFG'D  6c  à  la  Culée  MSy  alors  l'équation  fera 
beaucoup  plus  fimple,puifque,  dans  l'état  d'équilibre,  on  aura  fnn 

—  Hftytzi  ~  ,qQi  étant  réduit  donne  après  avoir  dégagé  l'inconnu 

"Sp-  +      —  *j  t=^,  dont  le  calcul  numérique  n'eft  pas  long, 

puifque,pour  avoir  la  valeur  de  toutes  les  lettres, on  n'aura  feule- 
ment qu'à  chercher  celle  des  lignes  LVy  VBJ&  la  fuperficie  de  la 
partie  CFGD  ^X  eft  vrai  que  l'epaifleur  de  la  Culéeferaunpeuplus 
forte  qu'elle  ne  devroit  être  pour  un  parfait  équilibre,  putfqu'ayant 
calcule  cette  dernière  équation ,  j'ai  trouvé  qu'elle  donnoit  1 3  pieds 
x  pouces  8  lignes,  au  lieu  de  11  pieds,  pour  la  valeur  dey,  mais 
comme  ce  n'eft  pas  l'équilibre  que  l'on  cherche  ,puifqu'il  faut  tou- 
jours mettre  la  puuTance  réfiftante  au-deflus  de  ratifiante,  il  vaut 
beaucoup  «mieux ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  faire  abftraclion  de  la 
partie  B§)FC,  pour  trouver  plus  facilement  l'épaifleur  que  l'on  de- 
mande &  être  plus  afluré  de  la  folidité  de  l'ouvrage. 

Remarque  féconde. 

43.  En  cherchant  Tépaiflèur  qu'il  falloit  donner  aux  Culées, 
nous  n'avons  point  eu  égard  au  poids  dont  l'Arche  pouvoit  être 
chargée  au-delà  du  fien  propre,  de  la  part  des  matériaux  qui  doi- 


Îiu'ils  le  jugeront  à  propos:  je  crois  que  fi  on  l'augmentoit  d'un 
îxiéme  de  ce  que  donne  le  calcul,  que  c'eft  la  plus  grande  aug- 
mentation qu'on  puhTe  faire;  c'eft-à-dire ,  qu'au  lieu  de  13 pieds  * 
pouces  8  lignes,  il  faudroit  lui  donner  environ  15  pieds  &  demi. 

Remarque  troifiéme. 

44.  Nous  avons  fupofé  un  Pont  d'une  feule  Arche,  parce  que 

quand  il  y  en  auroit  davantage,  ce  ne  feroit  jamais  que  la  pou  liée 

de  la  première  &  de  la  dernière  que  l'on  confidéreroit  pour  leur 
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opofcr  des  Culées»  puifque  les  autres  qui  font  comprifes  entre  cel- 
les-ci fe  foutiennent  mutuellement  en  équilibre  fur  les  piles  qui  les 
portent,  à  moins  que  ces  Arches  ne  foient  beaucoup  plus  grandes 
que  celles  des  extrémités  du  Pont  ;  car  alors  il  pourroit  arriver  que 
la  pouffée  des  petites  Arches  feroit  augmentée  par  celle  des  autres 
plus  grande. 

Remarque  quatrième* 

47.  Quand  on  fait  des  Arches  d'une  grandeur  extraordinaire, 
&  qu'on  eft obligé  de  donneruneépaiffeur  considérable  aux  Culées, 
on  peut  ,pour  diminuer  une  trop  grande  quantité  de  Maçonnerie, 
donner  beaucoup  de  talud  aux  extrémités  de  la  Culée,  comme  un 
tiers  on  un  quart  de  la  hauteur,  ou  y  faire  des  contreforts  comme 
on  l'a  enfeigné  dans  les  Articles  1 7.  &  10. 

Remarque  cinquième. 

46.  Si  au  lieu  d'une  Arche  en  plain  ceintre  on  en  avoît  une  furbaif- 
fée,on  trouvera  l'épaifleur  qu'il  faut  donner  aux  Culées  en  fuivant 
ce  qui  a  été  enfeigné  dans  les  Articles  30.  &  3 1.  puifque  fi  l'on  en 
excepte  quelque  particularité  qu'il  y  a  ici,  &  qui  ne  fe  trouve  pas 
dans  les  Voûtes,  tout  le  refte  eft  la  même  chofe. 

PROPOSITION  SEPTIEME. 

Proble'me. 

Trouver  quelle  eft  la  portée  des  Vouffoirs*  depuis  leur  in- 
trados yjufqu1 à  leur  extrados ,  &  quelle  doit  être  la  largeur 
des  piles  pour  toute  forte  de  grandeur  d  Arche* 

47.  DanstouslesEdificesoùileftqueftion  de  Voûte,  il  doit  régner 
une  certaine  proportion  dans  lesdimenfîons  de  leurparties,d'où  dé- 
pend toute  la  folidité;par  exemple^ious  venons  de  voir  aufujetdes 
Ponts,  qu'il falloit  qu'il  y  eût  un  raport  d'égalité  entre  la  réfiftance  des 
Culées  &  la  pouffée  des  Arches;mais  comme  ces  Arches  peuvent  être 
de  différente  grandeur,  il  faut  abfolument  que  leur  épaifleurfoit  pro- 
portionnée à  leur  ouverture,  afin  que  celle  qui  auroit  ix  ou  1$ 
toifes  réfifte  aulïi-bien  au  poids  des  matériaux  &  des  voitures  dont 
elle  pourra  être  chargée,  qu'une  autre  qui  n  auroit  que  ix  ou  1  $ 

G  pieds; 
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pieds;  mais  la  iblution  de  ce  Problème  dépend  plutôt  de  l'intelligen* 
ce  de  ceux  qui  font  travailler, que  de  la  Géométrie  :c'cil  pourquoi 
il  femble  que  le  meilleur  parti  cil  de  s'en  raporter  à  l'expérience  ; 
c'eil-à-dire  d'examiner  avec  attention  les  anciens  monumens  de  cette 
efpece,  afin  qu'ayant  reconnu  la  qualité  des  pierres  qu'on  v  a  em- 
ployé,la  longueur  des  vouflbirs  à  plufieurs  grandeurs  d'Arches  dif- 
férentes, on  foit  en  état  de  calculer  une  table  qui  puiflefervirdans 
tous  les  cas  qu'on  peut  rencontrer.  C'cft  ce  que  Mr.  Gautier  a  fait: 
nul  n'étoit  plus  capable  que  lui  de  remplir  un  pareil  defl'ein  ;  il  a 
vù  &  fait  la  defeription  des  plus  beaux  Ponts  qui  ont  été  bâtis  en 
France,  tant  par  les  anciens  que  par  les  modernes:  ainfi,  il  me 
fuffira  de  raporter  la  Table  qu'il  a  calculée  pour  la  portée  des  vouf- 
lbirs; on  verra  qu'il  a  eù  égard  aux  pierres  dures  &  à  celles  qui  ne 
le  feroient  pas, afin  qu'on  ait  recours  à  la  colomne  dont  la  pierre 
auroit  quelque  raport  avec  celle  qu'on  veut  employer.  Ceux,  qui 
n'ont  pas  une  grande  connoiflanec  des  travaux,  feront  peut-être 
furpris  de  voir  dans  là  colomne  où  l'on  fupofe  la  pierre  tendre  des 
vouflbirs  de.  8  &  même  de  9  pieds  de  longueur,  par  la  difficulté 
qu'il  y  auroit  d  avoir  des  pierres  d'un  11  grand  apareU  ;  aufli  ne  pré- 
tend-on pas  que  ces  vouflbirs  foient  abfolument  compofés  d'une 
feule  pierre,  puifquc  quand  on  n'en  a  pas  d'aflés  grandes  on  les  al- 
longe pour  faire  ce  qu'on  apelle  desvoufoirs  fans  fin.  C'eftainii  qu'on 
en  a  ufé  pour  conflxuirc  le  Pont  Royal  des  Thuillerics  à  Paris. 

La  largeur, que  l'on  doit  donner  aux  Piles  des  Ponts  par  raport  à 
l'ouverture  des  Arches,  cil  encore  une  difficulté  fur  laquellelcs  Ar- 
chitedesne  s'accordent  point,  ce  que  la  Gcometrieparoît  ne  pouvoir 
entreprendre,  puifqu'cllé  dépend  abfolument  de  la  confillanccdcla 
pierre  :>  car  comme  il  s'agit  de  rendre  les  Piles  allés  fortes  pour 
foutenir  le, poids  des  Arches,  &  tout  ce  qu'elles  peuvent  porter,  il 
ti'yapas  de  doute  que  la  pile  qui  n'auroit  qu'une  médiocre  largeur, 
&"qui  feroit  couflruite  de  bonne  &  grande  Pierre  de  Taille,  ne  fou- 
tienne  plutôt  une  Arche  de  if  toiles  d'ouverture,  qu'une  autre 
Pile  qui  auroit  deux  fois  plus  de  largeur,  mais  qui  n'auroit  que  le 
parement  de  Pierre  dure,  &  le  dedans  rempli  de  mauvais  moîlon, 
n'en  lbûtiendroit  une  dehuit  toifes. Cependant, il  elldcconféquen- 
cc  de  fc  fervir  de  bonne  Pierre,  pour  n'être  pas  contraint  de  donner 
une  trop  grande  largeur  aux  Pi  les,  parce  que  li  le  lit  de  la  Rivierrc 
fur  laquelle  on  veut  taire  un  Pont  cil  relier  ré,  il  elt  à  craindre  quele 
courant  de  l'eau,  fe  trouvant  gêné,  ne  renverfe  le  Pont  dans  le  tems 
des  grandes  inondations,  comme  cela  arrive  afles  fouvent.  Un  autre 
inconvénient  encore  des  Piles  trop  largesic'eil  que  leurs  avant-becs 
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prefentent  de  grandes  faces  qui  donnent  beaucoup  de  prifes  aux 
glaces  quand  la  Rivière  charie  ;  &les  chocs  violcns  qui  furviennent 
alors  peuvent  mettre  le  Pont  en  danger,  comme  cela  eft  arrivé  au 
Pont  Marie  à  Paris.  Mais  pour  fuivre  une  règle  qui  détermine  lalar-r 
geur  des  Piles,  je  crois  que  celle  qui  convient  mieux  eft  de  leur 
donner  la  cinquième  partie  de  la  largeur  des  Arches;  c'eft-à-dire, 
par  exemple,  que  fi  l'on  a  un  Pont  compoféde  cinq  Arches,  &  que 
celle  du  milieu  ait  60  pieds  d'ouverture,  les  Piles  qui  la  foutierK 
dront  doivent  en  avoir  ix  de  largeur;  que  fi  les  Arches  collatéral- 
les  ont  chacune  à  droit  &  à  gauche  5-0  pieds  d'ouverture, les  Piles 
qui  leur  répondront  en  auront  10.  Il  ne  faut  pourtant  pas  fuivre  fi 
conftamment  cette  proportion ,  qu'on  ne  s'en  écarte  quand  il  fe 
rencontrera  quelque  circonllancc  qui  pourroit  obliger  de  donner 
aux  Piles  plus  ou  moins  de  largeur,  félon  que  la  bonne  ou  mau- 
vaife  qualité  des  matériaux  l'exigeroit. 

Je  crois  qu'il  eft  à  propos  de  dire  que  les  Arches  des  Ponts  doi- 
vent toûjours  être  en  nombre  impair,  afin  qu'il  s'en  trouve  une 
grande  au  milieu  qui  lahTe  un  paifage  libre  au  courant  de  l'eau ,  6c 
que  cette  Arche  étant  plus  élevée  facilite  le  paifage  des  Bateaux 
chargés. 

Voilà  ce  que  je  m'étois  propofé  de  dire  ici  fur  les  Ponts, pour 
faire  mention  feulement  de  quelques  régies  générales  qui  avoient 
raport  aux  Voûtes  ;  car,  comme  leur  conftrufHon  demande  des 
connoiflànces  bien  au-delà  de  celles  qu'il  faut  pour  les  Edifices  or- 
dinaires, nousneprendrons  ce  fujet  dans  l'Architecture  Ydrolique 
afin  de  fatisfaire  ceux  qui  ont  un  intérêt  particulier  de  s'en  inftruire. 

Voici  la  Table  dont  je  viens  de  parler, où  l'on  obfervera  que  la 
première  &  la  quatrième  colomne  comprennent  l'ouverture  des 
Arches,  qui  vont  toûjours  en  augmentant  félon  la  fuite  des  nombres 
naturels. 
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CHAPITRE    QJJ  ATRIE'ME. 

Qui  comprend  des  Règles  pour  trouver  Pépaiffeur  des  pics* 
droits  des  Coûtes  de  toute  forte  dejpece ,  par  le  feul  cal- 
cul des  nombres,  pour  l'intelligence  de  ceux  qui  ne  fanent 
pas  V Algèbre. 

»  TE  me  fuis  engagé,  au;  commencement  de  ce  fécond  Livre,de 
^  "I  donner  des  Régies  pourtrouverrépaifleur  des  jpiés-droits  des 
Voûtes, afin  defepaiïerdu  calcul  Algébrique  &  contribuer  à 
la  fatisfaclion  des  perfonnes,aui,quoiqne  très-habiles  d'ailleurs  dans 
1  Architecture  Militaire  ou  Civile ,  ne  s'y  font  point  apliquées. 
Quand  on  écrit  pour  le  public,  &  qu'il  s'agit  d'un  Ouvrage  comme 
celui-ci ,  il  faut  autant  qu'il  eft  poffible  faire  enforte  d'être  enten- 
du de  tout  le  monde,  principalement  de  ceux  qui  fe  contentent 
de  favoir  la  pratique  des  chofes,  &  qui  veulent  bien  s'en  raporter 
à  la  bonne  foy  d'un  Auteur  ;  foûmilîïôn  qu'il  faut  avoir  neceflài- 
rement,  quand  on  ne  peut  en  juger  par  foi-môme:  car,  comme  il 
eft  une  infinité  de  fujets  qu'on  ne  peut  comprendre  fans  des  con- 
noillances  préliminaires,  il  ne  dépend  pas  toujours  de  lui  de  fe 
rendre  intelligible  à  ceux  qui  ignorent  le  langage  dont  il  eft  obligé 
de  fe  fervir;ce  qui  fait, qu  avec  les  expreflions  les  plus  claires,  il 
n'en  paroît  pas  moins  obîcur.  Mais  j'efpere  qu'il  viendra  un  tems 
où  les  Géomètres,  les  Phificiens ,  les  Ingénieurs,  &  les  Archite&cS 
penferont  à  peu-près  de  même.  Il  y  a  80  ans,  qu'on  favoit  à  peine 
ce  que  c'etoit  que  l'Algèbre  :  aujourd'hui ,  il  y  a  peu  de  perfonnes 
qui  fe  mêlent  de  fcicnce,qui  n'en  fâchent  affés  pour  s'en  fervir  utile- 
ment; &  je  ne  doute  point  qu'à  l'avenir  on  ne  raprenneauiïïconw 
munément  que  l'Arithmétique. 

Pour  remplir  parfaitement  le  deflêin  que  je  me  fuis  propofé 
dans  ce  Chapitre,  je  n'y  fupoferai  rien  de  ce  qui  a  été  dit  dans  les 
précédens.  Je  ferai  comme  fi  je  commençois  feulement  à  parler 
des  Voûtés,  ce  qui  m'obHgefa  à  des  répétitions  indifnenfables. 
Mais  comme  je  ne  parle  pas  à  ceux-  qui  pourront  fe  paflèr  de  cej 
que  je  vais  dire,  ils  aurdknt  înauvaife  grâce  de. s'en  plaindre , d'au-j 
tant  plus  qu'ils  ne  ferontpeut-ètre  pas  fâchés  de  faire  ufage  des  pran 
tiques  dont  il  va  être  queftian ,  pour  fe:difpenfcr  d'un  calcul  plus 
.  compofe  ;  car  il  eft  à  propos  que  l*on  fâche  que  les  opérations, cjue 

-,  i"  1  oii 
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font  plus  courts  que  ceux  que  l'on  a  vus  dans  les  ApHcationTdes 
mêmes  Chapitres  t  parce  que  j'en  ai  fuprimé  quelque  circonftance 
dont  on  pouvoit  fe  paffer  ;  &  en  cela  je  me  fuis  un  peu  relâché  dé 
cette  grande  précifion  que  l'on  exige  en  matierre  de  Géométrie  * 
mais  toujours  en  faveur  de  la  pratique,  c'eft-à-dire ,  en  faveur  de 
la  foUdité  de  l'édifice  que  l'on  voudroit  conftruire,puifque  lesépaif- 
feurs  des  piés-droits  que  nous  allons  trouver  auront  deux  ou  trois 
pouces  de  plus  que  n'auroient  donné  les  régies  les  plus  exactes. 

;      P  R  O  P  OS  IT  I  ON    PREMIERE.  » 


.  '     '.  P  R.  o  b  l  e'  m  E.  i 

Trouver  Vèpaifeur  des  piés-droits  d'une  Voûte,  en  plain* 
ccintre  >  pour  être  en  équilibre  avec  h  pouffée  qttih 
•  ont  à  jôutenir.  %  \  .  ,i-  >j 

*  ■  '  ■  *  •  I  9 

/  w  *  *    *  *  *  *      *  i^'  1  \y 

.  49.  Quand  on  veut  connoître  répauTeur  qu'il  faut  donner ,  aux 
piés-droits  d'une  Voûte  de  telle  figure  qu'elle  puifle  être,  foit  en 
plainCeintre,  Elliptique,  en  tiers^point,  &c.  il  faut  d'abord  être 
prévenu  de  quatre  chofes  eflentielles ;  la  première, la  largeur  &  la 
hauteur  de  la  Voûte  dans  œuvre  ;  la  féconde,  Tépaiflcur  de  cette  . 
Voûte  à  l'endroit  des  reins  ;  la  troLûémetfa  figure  extérieure  ;  &  la 
Quatrième, la  hauteur  des  piés-droits:  enfûite  il  fuffit  de  favoir  un[ 
peu  de  Géométrie  pratique,  &  la  racine  quarréc,  pour  trouver  le  reUe 
comme  on  le  va  voir  dans  les  exemples  fuivans. 
'  "  *  -  "  ' .        ■  »  ï  ' 

Premier  ExempUi 

50.  On  propofe  une  Voûte  enplainceinrre^lont  L'extrados  ferôît  p 
circulaire  comme  dans  la  figure  7.  qu'il  faut  confiderer  fans  fe  mettre  r!*  N'7; 
en  peine  4e  la  fignificatiou  des  lignes  dont  nous  ne  ferons  pasmen- 
{ton;  on  Amofe  que  la  hauteur  ATdes  piés-droits  elfc  de  if  pieds, le 
raïon      de  1»,  &  l'épaifleur  de  la  Voûte  de  5,  pieds ,  par  conféquent 
k  xi&QtTkAE  ou  AF  fera  de  tf.GHa  pofé,poiir  trouver  repiiireur  F  J 
des  piés-droits»  il faut,fe  prop&fer  Quatre  opérations. 
;  Pour  la  première,  a  faut  chercher  la fiipcrficie  des  deux  cercles 
^uiauroient  pour  raion.^.&  ^  (c'eit,à-diic  iz  &15  pieds) 
i     f  prenr 
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.prendre  le  quart  de  leur  différence,  (&  Ton  aura  64  pieds  quarrés) 
qij'il  fautdivifer  par  la  hauteur  du  pié-droit;  (c  eft-à-dire  par  15O& 
le  quotient  donnera  4  pieds  3  pouces  4  lignes ,  que  nous  nomme- 
rons premier  terme. 

Pour  la  féconde,  il  faut  ajouter  au  raïon  AC  la  moitié  de  l'épaif- 
feur  de  la  Voûte, pour  avoir  la  ligne  ALde(i}  pieds  &  demi) 
qu'il  faut  quarrer  &  prendre  la  moitié  du  produit  (c*eft-à-dire9i 
pieds  1  pouce  6  lignes)  &  en  extraire  la  racine  quarrée  (qu'on  trou- 
vera de  9  pieds  10  pouces)  qu'on  ajoutera  à  la  hauteur  du  pié-droit, 
&  l'on  aura  14  pieds  10  pouces  que  nous  nommerons  deuxième 
terme. 

Pour  la  troifiéme,  il  fautajoûter  enfemble  le  premier  &  le  fécond 
termes,  (c 'eft-à-dire  4  pieds  3  pouces  4  lignes,&  14  pieds  10  pouces, 
pour  avoir  19  pieds  1  pouce  4  lignes,)  qu'on  multipliera  par  le 
premier  (4  pieds  3  pouces  4  lignes)  &  le  produit  donnera  1x4 
pieds  6  pouces  4  lignes ,  pour  la  valeur  du  troifiéme  terme. 

Enfin,  pour  la  quatrième  opération,  il  faut  extraire  la  racine  quar- 
rée du  3  terme,  (j'entends  de  114  pieds  6  pouces  4  lignes)  qui 
eft  à  peu-près  1 1  pieds  1  pouce  8  lignes  )  &  en  fouftraire  la  valeur 
du  premier,  (c'eft-à-dire  4  pieds  3  pouces  4  lignes,)  la  différence, 
qui  eft  6  pieds  10  pouces  4  lignes,  fera  l'épaiffeur  qu'il  faut  donner 
aux  piés-droits. 

Second  Exemple. 

Planch.     5*r.  Si  l'on  avoit  une  Voûte  en  plain  ceintre,  dont  l'extrados, 
J:         au  lieu  d'être  circulaire,  fut  terminée  par  deux  plans  G  H  &  G7, 
XG " xo*   comme  dans  la  figure  1  o.  l'on  trouvera  l'épaiffeur  de  fes  piés-droits 
en  faifant  encore  quatre  opérations  femblables  aux  précédentes, 
puifou'il  n'y  aura  que  la  première  qui  fera  un  peu  différente  à  caufe 
que  la  Voûte  n'eft  pas  la  même  que  cy-devant. 

Supofant  le  raïon  AB  dç  \i  pieds,  la  hauteur  BS  des  piés-droits 
de  15-,  l'épailTeur  FCde  3  dans  le  milieu  des  reins,  &  que* l'angle 
HGI  foit  droit,  on  aura  le  quarré  AFGIV,  dont  le  côté  AFferzde 
de  if  pieds. 

Cela  pofé,  pour  la  première  opération  il  faut  chercher  la  fuper- 
ficie  du  quarré  GFAw,  &  en  retrancher  le  quart  de  cercle  CA% 
&c.  diviferla  différence  (qui  fera  nx  pieds)  par  la  hauteur  BS  des 
piés-droits,  (c'eft-à-direpar  15-  pieds)  &  le  quotient  donnera  7 
pieds  s  pouces  7  lignes,  pour  la  valeur  du  premier  terme. 

La  féconde  opération  fe  fera  en  ajoutant  la  moitié  de  l'épaif- 
feur  de  la  Voûte  FCzxl  raïon  AB  pour  avoir  la  ligne  LA  (de  13 
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pieds  &  demi)  qu'il  faudra  quarrer,  prendre  la  moitié  du  produit, 
dont  on  extraira  la  racine  (oui  fera  de  9  pieds  10  pouces)  qu'on 
ajoutera  à  la  hauteur  du  pié-droit,  pour  avoir  14  pieds  10  pouces, 
valeur  du  fécond  terme. 

Pour  la  troifiéme  opération,  il  faut  ajouter  le  premier  terme 
(7 pieds  y  pouces  7  lignes)  au  fécond  (14  pieds  10  pouces)  mul- 
tipUer  leur  fomme  (qui  eft  11  pieds  3  pouces  7  lignes,)  parle 
premier  (  7  pieds  $  pouces  7  lignes,  )  &  le  produit  fera  X4i  pieds 
1  pouce  3  lignes,  pour  le  troifiéme  terme. 

Ennn,POur  la  quatrième  opération,  on  extraira  la  racine  quarrée 
du  troifiéme  terme  (z4i  pieds  1  pouce  3  lignes,  &  on  trouvera 
qu'elle  eft  de  15  pieds  6  pouces  x  lignes ,  )  d'où  il  faut  fouftraire 
fz  valeur  du  premier  terme,  (  7  pieds  $  pouces  7  lignes ,  )  la  diffé- 
rence fera  8  pieds  7  lignes  pour  l'épahTeur  qu'il  faut  donner  aux 
piés-droits. 

Rewoy  çue. 

$x.  Je  viens  de  fupofer  que  l'angle  HG1  étoit  droit  ;  mais  s'il 
étoit  obtus  ou  aigu ,  il  faudrait  encore  chercher  la  fuperficie  du 
quadrilataire  AFGWy  &  en  retrancher  toujours  le  quart  de  cercle 
ÙA,  &c.  car  tel  que  puifleêtre  ce  quadrilataire,  on  aura  fans  doute 
l'épailTeur  GB  au  fommet  de  la  Voûte, par  conséquent  la  ligne  G  A, 
&  l'autre  AF>  aulfi-bien  que  l'angle  FAG9qvà  fuffiront  pour  con^ 
noître  le  refte, 

Trotfième  Exemple. 

53.  Si  le  defTus  de  la  Voûte  étoit  terminé  par  une  plate-forme,  Plamcm. 
comme  dans  la  figure  11.  il  fuffira  de  connoitre  répailTeur  G<D  de  £ 
cette  Voûte  à  l'endroit  de  la  clef,  teriionAB,  &  la  hauteur  BS  rw*"' 
des  piés-droits, pour  avoir  l'épauTeur  ¥S,  en  faifant  encore  quatre 
opérations. 

Pour  la  première, il  faut  quarrer  la  ligne  G  A  compofée  du  raïon 
&  de  l  épaiireur  de  la  Voûte,  du  produit  en  fouftraire  le  quart  de 
cercle  CAT ,  &  divifer  la  différence  par  la  hauteur  des  piés-droits, 
afin  d'avoir  le  premier  terme  ;  à  l'égard  des  trois  autres  opérations 
comme  elles  font  toutes  femblables  à  celles  des  deux  exemples  pré- 
cedens,  il  eft  inutile  de  les  répéter. 

H  PRO- 
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■  *  * 

Problème. 

Trouver  Vèfaijfeur  qu'il  faut  donner  aux  piés-drohs  des 
Foutes  Elliptiques  ou  furbaiffées. 

S 4.  Pour  avoir  une  parfaite  intelligence  de  ce  Problème,  je  con- 
feille  à  ceux  qui  ne  fe  font  point  aphqués  au  Chapitre  précédent, 
de  lire  avec  attention  l'Article  30.  où  il  eft  parlé  de  la  manière  de 
tracer  une  Ellipfe ,  ce  qui  leur  fuffira  pour  me  fuivre. 

Ayant  une  Voûte  Elliptique  comme  dans  la  figure  8.  dont  on 
lamch.  connoît  ies  demj  axes  BH  &  //©,on  commencera  par  divifer  le 
ie.  8.  quart  d'Ellipfe  BT>  en  deux  également  au  point  L,  duquel  on  abaif- 
lera  fur  <DH  &  HB  les  perpendiculaires  LK  &  LV%  dont  on  cher- 
chera la  valeur  avec  le  îecours  de  l'échelle  ;  &  fupofant  que  BH 
foit  de  ix  pieds,  &  HT)  de  8,  on  trouvera  que  LA"  ou  rffeft  de  7 
pieds  6  pouces,  &  LV ou  KH de  6  pieds  3  pouces;  &faifant  la 
hauteur  2Wdu  pié-droit  de  15"  pieds,  comme  à  l'ordinaire,  il  faut 
pour  en  avoir  l'épaifleur  fe  propofer  cinq  opérations. 

Pour  la  première,  il  faut  dire,  comme  le  quarré  de  7)H(àe6+ 
pieds)eftauquarrédei?//f  de  144,)  ainlila  ligne  KH(àe  6  pieds 
3  pouces)  eft  à  la  ligne  KÀ,  qu'on  trouvera  de  14  pieds  9  lignes, 
qui  eft  le  premier  terme  dont  nous  avons  befoin. 

Pour  la  féconde  opération ,  il  faut  chercher  la  fuperficie  des 
deux  Ellipfes,  dont  la  première  auroit  pour  demi  axe  BH&HD, 
(de  ix  pieds  &  de  8 ,)  &  la  féconde  pour  demi  axe  HE  &  HG, 
(de  1  s  oc  de  4,  parce  qu'on  fupofe  que  la  Voûte  a  encore  3  pieds 
a'épauTeur,  )  on  retranchera  la  petite  Ellipfe  de  la  grande,  &  on 
prendra  le  quart  de  la  différence  (que  l'on  trouvera  de  ^4  pieds) 
qu'il  faut  divifer  par  la  hauteur  du  pié-droit, le  quotient  fera  3  pieds* 
a  pouces  4  lignes,  pour  le  fécond  terme. 

Pour  la  troifiéme  opération,  il  faut  ajoûter  la  ligne  LV  (qu'on 
a  trouvée  de  6  pieds  3  pouces)  à  la  hauteur  du  pié-droit,  (pour 
avoir  xi  pieds  3, pouces;  qu'il  faut  multiplier  par  le  premier  terme 
(14  pieds  9  pouces)  &  divifer  le  produit  par  la  valeur  de  LK)  qui 
eft  de  7  pieds  6  pouces,  )  le  quotient  fera  d'environ  41  pieds  10 
pouces  pour  le  troifiéme  terme. 

A  l'égard  de  la  quatrième,  il  faut  ajoûter  le  fecond  terme  au 
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troifiéme  (pour  avoir  41  pieds  10  pouces,)  qu'on  multipliera  pat 
la  valeur  du  fécond,  (c'eft-à-dire  par  3  pieds,  x  pouces,  )oc  le  pro- 
duit fera  à  peu-près  144,  pour  le  quatrième  terme. 

Enfin,la  cinquième  opération  fe  fera  en  extrayant  la  racinequar- 
rée  du  auatriéme  terme,  (ce  qui  fera  de  ix  pieds)  de  laquelle  il 
faut  fouuraire  le  fécond,  (  3  pieds  x  pouces  4  lignes,)  &  la  diffé- 
rence donnera  8  pieds  9  pouces  8  lignes,  pour  l'épaifieur  des  piéV 
droits. 

Remarque. 

5  S.  Si  l'extrados  de  la  Voûte,  au  lieu  d'être  Elliptique,  étoit  ter-  Fie.  8, 
miné  par  deux  plans  5.  6.  &  5-.  4.  comme  on  le  pratique  aux  Ma- 
gafins  à  Poudre  &  aux  Souterains , il  faudrait,  au  lieu  de  fuivre  ce 
qui  eft  dit  dans  la  féconde  opération,chercher  la  fuperficieduqua- 
drilataire  AF 5-.  3.  (formé  par  l'angle  F  s.  3.  &les  deux  lignes  AF 
&  A  3  .qui  ont  été  tirées  des  points  L  &  x  milieux  des  quarts  d'El- 
lipfes  'DB  &  2)  7.  au  point  A  que  Ton  a  trouvé  par  la  première 
opération,  )  en  fouftraire  la  figure  mixtiligne  AUD  x.  &  diviferle 
reftant  par  la  hauteur  du  pié-oroit  afin  d'avoir  un  quotient  qui  don- 
nera le  fécond  terme  :  quant  aux  autres  opérations ,  elles  font  les  mê- 
mes que  celles  dont  nous  venons  de  parler. 

PROPOSITION  TROISIEME. 

P  R  O  B  L  E'  M  E. 

Trouver  Pépaiffèur  qu'il  faut  donner  aux  piés-droits  des 
fautes  en  tiers-points, 

S&>  Ayant  une  Voûte  en  tiers-point  dont  on  veut  connoître  l'é-  Planch. 
pauTeur  des  piés-droits,  il  faut  favoîr  d'abord  à  quelle  diftance  les  £  , 
centres  G  &  H,qui  ont  fervi  à  décrire  les  deux  arcs  de  la  Voûte , 
font  du  point  A  milieu  de  2?/,  leur  pofition  étant  arbitraire  dépen- 
dant du  plus  ou  moins  d'élévation  qu'on  veut  donner  à  la  Voûte, 
il  faut  favoir  comme  on  les  a  déterminés  &  toûjours  dans  la  ligne  BI\ 
car  s'ils  étoient  au-deflus  ouau-deflbus  comme  je  l'ai  vû  dans  quel- 
que ouvrage  afTés  mal  conçû,  la  Voûte  feroittrès-defTeftueufe,parce 
que  fon  impolie  ferait  un  jarret  avec  le  pié-droit,  &  auroit  beau- 
coup moins  de  force  pour  réfuter  au  choc  des  Bombes,  fi  on  la 
conitruifoit  pour  couvrir  un  MagafmàPoudreouquelqu'autreEdi- 

H  x  fice 


Digitized  by  Google 


*o     LA  SCIENCE  DES  INGENIEURS, 

fice  Militaire.  Nous  fupoferons  donc  qu'ils  font  dans  le  milieu  àeê 
lignes  BA &  AI,  qui  étant  chacune  de  ix  pieds  HB  ou  H<D  fera 
de  i8,&  HAàe  6.  de  l'autre  côté  faifant  la  Voûte  de  3  pieds  d'épaif- 
feur,&  donnant  encore  if  pieds  à  la  hauteur  ES  des  piés-droits,  on 
trouvera  le  refte  en  fuivant  les  cinq  opérations  que  voici. 

Pour  la  première  opération,  il  faut  chercher  par  la  trigonomé- 
trie l'angle  AH*D  du  triangle  reétangle  ÏÏAH,  duquel  on  connoît 
les  deux  côtés  ©#&  HA,  (&  on  trouvera  qu'il  eft  de  70  degrés 
30  minutes. 

Pour  la  féconde,  il  faut  chercher  la  fuperficie  des  deux  cercles 
qui  auraient  pour  raïon//fl  &  HE  (de  18  &  de  xi  pieds,)  en  pren- 
dre la  différence  (qu'on  trouvera  de  368  pieds  quarrés,  )  enfuite 
dire, comme  360  degrés  eft  à  la  valeur  de  f angle  jDi/fl  (de  70 de- 
grés  30  minutes,  que  l'on  a  trouvé  dans  l'opération  précédente,) 
ainfila  différence  des  deux  cercles  (368)  eft  à  un  quatrième  terme 
(qu'on  trouvera  de  71  pieds  6  pouces  8  lignes)  qu'il  faut  divifer 
par  la  hauteur  (15-)  des  piés-droits,  &  le  quotient  fera  4  pieds  9 
pouces  3  lignes,  pour  le  premier  terme. 

Pour  la  troifiéme,  on  tirera  la  ligne  HF  pzr  le  milieu  Cde  l'arc 
B7)  (qui  donnera  35  degrés  15*  minutes  pour  l'angle  LHy,mr 
la  première  opération)  &  du  point  L  milieu  de  FC,  on  abaiflera. 
la  perpendiculaire  LV,  on  aura  le  triangle  reftangle  LVH,  duquel 
on  connoît  les  angles  &  le  côté  HL  (de  19  pieds  &  demi,  )  ainii 
par  les  calculs  ordinaires  on  trouvera  1  r  pieds  3  pouces  pour  le 
côté  Ly,8c  16  pieds  pour  l'autre  VH\  &  pour  ne  pas  confondre 
ces  deux  grandeurs  dans  les  calculs  fui  vans,  nous  nommerons  if 
-  pieds  3  pouces, fécond  terme, &  16  pieds,  troifiéme  terme. 

Pour  la  quatrième  opération, il  faut  ajouter  le  fécond  terme  (1 1 
pieds  3  pouces)  à  la  hauteur  du  pié-droit  ( &  l'on  aura  2.9  pieds  3* 
pouces ,  )  qu'on  multipliera  par  le  fécond  terme  même  ;  ç'eft-à- 
dîre  par  1 1  pieds  3  pouces,  )  divifer  le  produit  (195  pieds  4  pou- 
ces, )  par  le  troifiéme  (j'entends  par  16  pieds,  ajouter  le  quotient 
(18  pieds  s  pouces  6  lignes)  au  premier  terme,  (4  pieds  9  pou- 
ces 3  lignes)  &  multiplier  la  fomme  (qui  eft  X3  pieds  x  pouces 
x  lignes)  par  le  premier  terme  (4  pieds  9  pouces  3  lignes,)  le  pro- 
duit fera  environ  (  xio  pieds  9  pouces  9  lignes)  pour  le  quatrième 
terme. 

Enfin,  pour  la  cinquième  opération,  on  extraira  la  racine  qoarrée 
du  quatrième  terme;  (c'eft-à-dire  de  1 10  pieds  9  pouces  9  lignes, 
qu  on  trouvera  d'environ  10  pieds  6  pouces  x  lignes)  d'où  il  faut 
fouftraire  le  premier  terme,  (4  pieds  9  pouces  3  lignes,)  la  diftè- 
:  .  "  rence 


Digitized  by  Google 


Livre  II.  de  la  Mécanique  des  Voûtes.  *i 

rence  fera  s  Pieds  8  pouces  n  lignes,  qui  eft  l'épaifTeur  qu'il  faut 
donner  aux  piés-droits. 

Remarque, 

$j.  Si  l'extrados  de  la  Voûte  ,au  lieu  d'être  curviligne  comme 
nous  le  venons  de  fupofer,  étoit  terminé  par  deux  plans  5-.  4.&5\6. 
il  faudroit  dans  la  féconde  opération  chercher  la  valeur  du  qua- 
drilataire  Sf  f.  3-  (formé  par  l'angle  Ff3-&  les  deux  lignes  <$F 
&  Q  3  ,qui  ont  été  tirées  des  centres  GÏkH,  pour  divifer  les  arcs 
2)iT&  il  en  deux  également)  en  retrancher  la  figure  mixtiligne 
&CDi,&  divifer  le  reliant  par  la  hauteur  du  pié-droit,le  quotient 
fera  le  premier  terme.  A  l'égard  des  autres  opérations,  elles  doivent 
être  de  même  que  les  précédentes. 

PROPOSITION  QUATRIEME. 

P  R  O  B  L  e'  M  E. 

Trouver  Pèpaiffeur  qu'il  faut  donner  aux  piés-droits  qui 
foâtiendroient  une  Plate-Bande. 

* 8.  Lâ  Plate-Bande  eft  une  efpece  de  Voûte  qui  a  la  figure  d'un  Plancb, 
Plat-Fond  ;  fon  ufage  le  plus  ordinaire  eft  d'être  employée  dans  les  £* 
grands  édifices,  où  il  y  a  des  periftiles, comme  au  vieux  Louvre  à  1 
Paris,  ou  bien  on  s'en  fert  aux  Portes-Cocheres  ;  &  alors  comme 
cette  Voûte  a  beaucoup  de  pouffée,  on  peut, pour  la  foulager  du 
poids  qu'elle  auroit  à  porter,  faire  un  arc  de  décharge  comme  je 
l'ai  dit  ailleurs.  Mr.  Abeille, Ingénieur  du  Canal  de  Picardie, a  ima- 
giné une  conftruction  de  plate- ban  de  fort  ingenieufe  ;  la  coupe  des 
Clavauxeneftunguliere,of  contribué  beaucoup  à  diminuer  la  pouf- 
fée que  les  piés-droits  auroient  à  foûtenir:  j'en  aurois  volontiers  fait 
la  defeription,  fi  elle  étoit  venue  à  ma  connoiflànce  avant  que  les 
Planches  de  ce  fécond  Livre  fwTent  gravées. 

Quand  on  veut  conftruireune  plate-bande  l/DEF,  on  décrit  fur 
la  ligne  £Fqui  en  doit  déterminer  l'étenduë,un  triangle  équilatera! 
LÀ  F,  dont  le  point  A  fert  de  centre  pour  trouver  la  coupe  des  Cla- 
vaux,  ainfi  les  lignes  UD  &  EF9  (qui  ne  font  autre  chofe  que  les 
côtés  du  triangle  prolongé ,)  marquent  les  joints  des  deux  derniers 
Clavauxquis'apuyentfurlescouflinets,deforte  que  c'eft  le  Trapèze 
UDE F ,oui  caufe  la  pouffée  que  les  piés-droits  ont  à  foûtenir:  or  ft 
Von  fupofe  la  ligne  LF  de  14  pieds»  l'épaifleur  CK  de  3  ,&  la  hau- 
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teur  LS  des  piés-droits 'de  15,  il  faut  pour  en  trouver  l'épaifleur  fe 

propofer  quatre  opérations. 

La  première  eft  de  chercher  la  valeur  de  la  perpendiculaire  AK 
par  le  moyen  du  triangle  LAK,  dont  le  côté  LA  étant  double  de 
LK,  l'un  fera  de  ix,&  l'autre  de  X4,  qui  donneront  xo  pieds  9  pou- 
ces 4  lignes  pour  AT//,  que  nous  nommerons  premier  terme. 

La  deuxième,  eft  de  chercher  la  fuperficic  du  Trapèze  LDCK, 
(que  l'on  trouvera  d'environ  38  pieds  3  pouces,)  qu'il  faut  divifer 
par  la  hauteur  du  pié-droit  (qui  eftdei?)&  l'on  aura  1  pieds  6  pou- 
ces 7  lignes,  pour  le  fécond  terme. 

Pour  la  troifiéme  il  faut  divifer  la  valeur  de  la  ligne  AK,(c'eft- 
à-dire  xo  pieds  9  pouces  4  lignes,  )  par  le  quart  de  la  largeur  LF 
de  la  plate-bande  (qui  eft  6)  multiplier  le  quotient  (3  pieds  s  pou- 
ces 6  lignes,)  par  la  fuperticie  du  Trapèze  LDCK{  que  l'on  a  trou- 
vé dans  la  féconde  opération  de  38  pieds  3  pouces)  &  le  produit  fera 
z  pieds  3  pouces  4  lignes,  pour  le  troifiéme  terme. 

Enfin,  pour  la  quatrième  opération,  il  faut  quarrer  le  xe  terme 
(  x  pieds  6  pouces  7  lignes)  &  ajoûter  le  produit  {6  pieds  5  pouces 
9  lignes) au  troifiéme , (x pieds  3  pouces  4  lignes )  de  la  fomme  (qui 
eft  138  pieds  9  pouces  1  ligne  )  extraire  la  racine  quarrée(qui  fera 
de  11  pieds  9  pouces  4 lignes,)  de  laquelle  retranchant  la  valeur  du 
fécond  terme,  (j'entends  x  pieds  6  pouces  7  lignes)  la  différence 
9  pieds  x  pouces  9  lignes,  fera  l'épaifleur  qu'il  faut  donner  aux  piés- 
droits  pour  foûtenir  la  pouflee  de  la  plate-bande  dans  l'état  d'équili- 
bre. 

Remarque. 

S  8. Quoique  les  Règles,  que  nous  venons  d'enfeigner  dans  les  qua- 
tre Problèmes  précédens ,  ayent  donné  un  peu  plus  d'épaifleur 
qu'il  ne  faloit  aux  piés-droits  pour  être  en  équilibre  avec  la  poulîée 
qu'ils  avoient  à  foûtenir,  on  prendra  garde  que  cette  petite  augmen- 
tation ne  fuffit  pas  dans  la  pratique  où  il  faut  que  la  puilTance  ré- 
fiftante  foit  toujours  beaucoup  au-deflus  de  celle  qui  agit,  afin  que 
l'ouvrage  en  foit  plusfolide  ;  c'eft  pourquoi  il  eft  à  propos  d'en  aug- 
menter l'épaifleur  d'un  fixiéme  de  ce  qu'on  aura  trouvé  par  le  cal- 
cul j  ou  bien,fi  on  l'aime  mieux,  on  pourra  fans  y  faire  aucune  aug- 
mentation fortifier  les  piés-droits  par  des  contreforts,  qui  eft  le  par- 
ti le  plus  convenable  &  le  plus  conforme  à  l'ufage,  du  moins  quand 
il  s'agit  des  ouvrages  qui  ont  raport  à  la  Fortification,  étant  les  feuls 
que  j'ai  envifagé.  Car  j'aurois  pû  dans  ]esChapitresprécédens,aufli- 
bkn  que  dans  celui-ci,parler  delà  conftru&ion  des  Voûtes  des  Eglifes 
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&  de  celles  des  autres  Edifices  qui  demandent  de  la  légèreté  &une 
certaine  hardiefle:  peut-être  même  que  les  idées  que  j'ai  là-deffus 
pourroient  mériter  l'attention  des  Curieux,  principalement  des  Ar- 
chitectes ;  mais,  je  n'ai  pas  voulu  m'écarter  de  mon  fujet,  ni  trop 
m'étendre  fur  ce  qui  auroit  pu  me  djftraire  des  autres  parties  qui 
doivent  compofer  la  fuite  de  mon  ouvrage. 

Je  ne  dirai  rien  non  plus  delà  manière  de  déterminer  lalongueur 
des  contreforts  par  raport.à  leur  épauTeur  &  leur  diftance,  parce 
que  je  n'aurois  pu  le  faire  que  par  des  opérations  très  compofées  ; 
mais  comme  on  peut  s'en  palier,  puifque  lesperfonnes  qui  font  dans 
l'ufage  de  faire  travailler  ont  ordinairement  affés  de  connoiffance 
pour  prendre  d'eux-mêmes  de  juftes  mefures ,  les  quatre  proportions 
précédentes  leur  fuffiront. 

PROPOSITION  CINQUIEME. 

F  R  O  B  L  i'm  E. 

Trouver  Pépaiffeur  qu'il faut  donner  aux  Culées  des  Ponts 
de  Maçonnerie pourfoùtenir en  équilibre  la poufée des  /frcbes. 

fo.  Voulant  faire  un  Pont  compofé  d'une  Arche  en  plain-ceintre  PiAxcn. 
B1l)I->  il  faut  élever  fur  le  ceintre  A  la  perpendiculaire  AG  &  divifer  6- 
le  quart  de  cercle  B*D  en  deux  également  par  le  TiionAF;  emuite  F,c*  *6 
mener  laUgneiWArparalelleà  i?yf,enforte  qu'elle  pafle  par  le  point 
L  milieu  de  répailieur  PC  de  l'Arche,  &  alors  elle  déterminera  la 
hauteur  la  plus  convenable  qu'il  faut  donner  à  la  Culée  MPSÔ.  Or 
fupolànt  le  raïon  AB  de  36  pieds,  Tépaifleur  PC  ou  GT>  de  6/& la 
hauteur  BS  de  ii,on  trouvera  répaifleur  TS  de  la  Culée  en faifant 
les  quatre  opérations  fuivantes. 

Pour  la  première,  il  faut  quarrer  la  ligne  AL  (de  3  9  pieds)  pren- 
dre la  moitié  du  produit  &  en  extraire  la  racine  (qu'on  trouvera 
de  X7  pieds  7  pouces)  pour  avoir  la  valeur  de  chaque  côté  LVou 
VA  du  triangle  rectangle  LAV,  &  l'on  aura  en  même  tems  la 
partie  BV  (de  8  pieds  s  pouces  qu'il  faut  écrire  à  part,  parce  qu'on 
en  aura  befoin  dans  la  troifiéme  opération,)  enfuite  ajouter  enfem-  . 
ble  les  lignes  LV&  BS,  pour  avoir  la  hauteur  MT  de  la  Culée  de 
39  pieds  7 pouces,  c-ui  fera  le  premier  terme. 

Pour  la  féconde,  il  faut  chercher  la  valeur  des  deux  cercles  des 
raïons  ADScAG,  (c  eft-à-dire,  de  36  &  de  4x  pieds,)  en  prendre 
a  différence,  &  la  huitième  partie  de  cette  différence  (qu'on  trou- 
vera 
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vera  de  i2+  pieds  quarrés,)  qu'il  faut  divifer  par  le  premier  terme 
(j'entends  par  39  pieds  7  pouces  )  &  le  quotient  donnera  4  pieds 
7  pouces  9  lignes ,  pour  le  fécond  terme. 

Pour  la  troifiéme,  il  faut  fouftraire  la  partie  BV(àz  8  pieds  % 
pouces  qu'on  a  trouvé  dans  la  première  opération)  du  premier  ter- 
me C 39  pieds  7  pouces,)  la  différence  (31  pieds  x  pouces) 
doubler  &  l'on  aura  6%  pieds  4  pouces, pour  le  troifiéme  terme. 

Enfin,  pour  la  quatrième,  il  faut  ajouter  le  fécond  terme  (4  pieds 
7  pouces  9  lignes ,  )  au  troiftéme  (  6x  pieds  4  pouces ,  pour  avoir 
66  pieds  11  pouces  9  lignes)qu'on  multipliera  par  le  fécond  terme, 
&  extraire  la  racine  quarrée  du  produit  (3 11  pieds  qu'on  trouvera  de 
17  pieds  7  pouces  9  lignes,)  de  laquelle  retranchant  le  fécond 
(  4 pieds  7  pouces 9 lignes )  la  différence  fera  ij  pieds,  pour  l'épaif- 
feur  de  la  Culée,  &fi  on  l'augmente  d'une  fixiéme,fuivant  la  Remar- 
que précédente,  il  faudra  lui  douner  if  pieds  %  pouces  pour  mieux 
toûtenir  le  poids  de  la  Chauffée  du  Pont  &  les  Voitures  qui  paffe- 
ront  deffus. 

Remarque. 

Quoique  les  calculs  précédens  foient  bien  aifés,  j'en  aurois  vo- 
lontiers aifpenfé  ceux  qui  n'en  ont  pas  l'habitude,  fi  j'avois  pû  donner 
des  Tables  pour  trouver  l'épaiffeur  des  piés-droits  des  Voûtesdans 
toute  forte  de  cas  ;  mais,  c'eft  ce  qui  ne  m'a  pas  paru  poflible,  à  caiife 
que  les  Edifices  où  on  les  employé  font  fujets  à  une  infinité  de  cir- 
conftances  différentes,  foit  de  la  part  de  leur  figure,  ou  de  leur 
folidité,  félon  les  ufages  auxquels  on  les  deftinc  :  oc  fi  l'on  favoit  ce 
qu'il  m'en  a  coûté  pour  réduire  la  Théorie  aux  Pratiques  que  je  viens 
aenfeigner,  l'on  conviendroit  que  tout  bien  confideréonn'apaslieu 
d'être  mécontent  de  moi ,  puifque  j'ai  fait  tout  ce  qui  étoit  en  mon 
pouvoir  pour  m'acçommoder  aux  differens  génies  de  mes  Lecteurs, 
comme  on  s'en  apercevra  encore  mieux  dans  la  fuite. 
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LA  SCIENCE 

DES  INGENIEURS 

DANS  LA  CONDUITE  DES  TRAVAUX 

D  E  FORTIFICATION. 


LIVRE  TROISIEME. 

J§»/  comprend  la  connoijjance  des  Matériaux ',  leur  propriété, 
leur  détail,  &  la  manière  de  les  mettre  en  œuvre. 

Va  n  t  de  parler  de  la  Conftruction  des  Ouvrages 
de  Fortification,  qui  vont  faire  le  principal  objet 
de  ce  Livre,  il  eft  à  propos  de  donner  la  connoif- 
fanec  des  matériaux  nécefiaircs  à  leur  exécution, 
afin  qu'on  en  fâche  diltinguer  les  bonnes  &  mau- 
vaifes  qualitcz.  Il  y  a  un  enchaînement  de  détails 
qui  font  la  principale  partie  de  l'Art  de  bâtir ,  &  qu'on  fe  pro- 
pofe  de  bien  dévcloper  ici:  ils  paroitront  peut-être  grollicrs  &pcu 
importons  à  ceux  qui  n'ont  jamais  fait  travailler;  cependant,  fi  l'on 
fait  réflexion  que  pour  exécuter  un  projet, il  fautdrefler  des  Devis 
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qui  expliquent  les  qualitez  des  matériaux  dont  il  faudra  fe  fervir , 
&  la  manière  de  les  employer,  l'on  verra  la  necelfité  d'être  bien 
inftruit  des  fujets  qui  font  l'objet  des  Chapitres  fuivans. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Où  Von  fait  voir  les  propriété*  des  différentes  Jbrtes  de  Pier- 
res dont  on  fefert  pour  bâtir. 

T  A  Pierre  tenant  le  premier  rang  parmi  les  matériaux  que  nous 
JL^  nous  propofons  de  décrire^  il  convient  de  commencer  par  en 
expliquer  la  nature,  on  en  dillingue  de  deux  qualitez  différentes, 
l'une  dure  &  l'autre  tendre,  celle  qui  eft  dure  eft  fans  difficulté  la 
meilleure,  il  s'en  rencontre  pourtant  quelquefois  de  tendre  qui  ré- 
Mc  mieux  à  la  gelée  que  l'autre;  mais  comme  cela  n'eft  pàs  ordi- 
naire ,  on  ne  doit  pas  y  compter;  car  comme  les  parties  de  la  Pierre  du- 
re ont  leur  pores  plus  condenfez  que  celles  de  la  tendre,  elles  doivent 
être  capables  d'une  plus  grande  réfiftance,foitaux  injures  dutems, 
on  au  courant  des  Eaux  dans  les  Edifices  aquatiques:  mais,  pour 
bien  connoître  la  nature  de  la  Pierre,  il  eft  à  propos1  de  rendre  rai- 
fon  pourquoi  celle  qui  eft  dure ,  aufli-bien  que  la  tendre,  eft  fujette 
à  la  gelée  qui  la  fend  &  la  fait  tomber  par  éclat. 

Dans  l'aliemblage  des  parties  qui  compofent  la  Pierre,  il  y  a  des 
pores  imperceptibles  remplis  d'eau  5ç  d'hjimidité ,  qui,  venant  X 
s'enfler  dans  le  tems  des  gelées,  fait  effort  dans  ces  pores  pour 
occuper  un  plus  grand  efpace  que  celui  où  elle  eft  reflerrée ,  &  la 
Pierre  ne  pouvant  refifter  à  cet  effort,  fe  fend  &  tombe  en  def- 
trufrion  ;  ainfi  pins  la  Pierre  eft  compofée  de  parties  argilleufes 
&  grafics,  &  plus  elle  doit  participer  de  l'humidité,  &  par  confé- 
•quent  être  fujette  à  la  gelée. 

Ce  n'eft  pas  feulement  la 'gelée  qui  détruit  la  Pierre,  on  croît 
que  la  Lune  l'altère,  ce  qui  peut  arriver  pour  les  Pierres  d'une 
certaine  efpece,  dont  les  rayons  de  la  Lune  peuvent  diflbudre  les 
parties  les  moins  compactes: en  ce  cas, on  pourroit  croire  que  ces 
rayons  font  humides  ,&que  venant  à  s'introduire  dans  les  pores  de  la 
Pierre,  ils  font  cailfe  de  la  féparation  de  ces  parties,  qui  tombant 
infenfiblemcnt  en  parcelles,  la  fait  paroître  moulinée:  il  en  fera  au 
refte  tout  ce  que  l'on  voudra  ;  mais,  ce  qui  me  réjouit  ,c'eft  que 
Ci  la  Lune  mange  ou  mouline  les  Pierres, la  Terre  qui  doit  ôtreune 
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bien  plus  grande  Lune,  a  bien  fa  revanche,  &  les  Pierres  de  la  haut 
fans  cloute  n'ont  pas  beau  jeu. 

Dans  les  endroits  où  l'on  (e  propofe  de  bâtir,  on  pourra  juger 
de  la  qualité  de  la  Pierre  des  Carrières  des  environs,  par  l'examen 
de  celle  dont  on  aura  conftruit  quelques  anciens  édifices;  mais  fi 
l'on  vouloit  en  employer  d'une  nouvelle  Carrière,  dont  on  n'eût 
pas  encore  fait  ufage,  il  faudrait  en  prendre  quelques  quartiers,  tirez 
de  differens  endroits  de  la  Carrière,  qu'on  expofera  fur  une  terre 
humide,  pour  lui  lahTer  cfluyer  la  gelée  d'une  partie  de  l'hyver,  & 
s'ils  réliftent  dans  cette  fituation,  on  pourra  s'aflurer  qu'elle  eft 
bonne;  on  peut  encore  avoir  recours  à  diverfes  obfervations,pour 
connoître  fi  elle  eft  d'un  bon  ufage,  par  exemple  on  fe  méfiera  de 
celles  qui  font  de  couleur  d'un  jaune  fonce,  parce  que  fouvent 
cette  couleur  ne  vient  qu'à  caufe  que  la  Pierre  eft  grafie,  ou  n'a 

Sas  encore  jetté  fon  eau  de  Carrière  ;  de  celles  où  l'on  apercevra 
es  veines  brunes  ou  rouges,  &  qui  ont  une  grofleur  confidérable 
de  bouzm  ou  dont  les  parties  ne  font  pas  affez  ferrées  pour  réfifter 
aux  empreintes  qu'on  voudroit  faire  deflus  en  les  frapant  avec  une 
baguette,  de  celles  qui  font  fi  grattes qu'elles  paroiflent  mouliner  & 
qui  s'écaillent  trop  facilement  &  fe  reduifent  en  feuille,  dès  cm'on 
les  frape  avec  le  marteau;  de  celles  enfin  qui  font  trop  franche- 
ment tirées  des  Carrières  &  qu'on  ne  peut  gueres  employer  feu- 
rement  quand  môme  elles  n'auroient  pas  les  deffauts  que  nous  ve- 
nons de  remarquer ,  qu'après  les  avoir  expofées  un  hyver  à  la  ge- 
lée. Mais  fi  l'on  eft  prefle  il  faudra  au  moins  les  mettre  en  oeuvre 
à  la  fin  du  Printems,  afin  que  les  chaleurs  de  l'Eté  faflent  évaporer 
l'humidité  qu'elles  renferment  pour  être  enfuite  à  l'épreuve  des 
plus  rudes  faifons. 

On  jugera  de  la  bonté  de  la  Pierre ,  fi  elle  eft  bien  pleine ,  d'une 
couleur  égale,  fans  veine,  d'un  grain  fin  &  uni,  fi  les  éclats  s'y 
coupent  net  &  rendent  quelque  fon. 

Quand  on  employé  la  Pierre, il  faut  faire  enforte  de  la  pofer  fur 
fon  lit,  je  veux  dire  de  la  même  façon  qu'elle  étoit -placée  dans  la 
Carrière,  parce  que  félon  cette  fituation  elle  eft  capable  de  réfif- 
ter autant  qu'il  lui  eft  poifiblc  au  poids  des  gros  fardeaux  dont  elle 
fera  chargée ,  au  lieu  que  pofée  d'un  autre  fens  elle  s'éclate  & 
n'a  pas  à  beaucoup  près  autant  de  force  ;  la  plupart  des  bons  Ou- 
vriers connoiflent  d'un  coup  d'oeil  le  lit  de  la  Pierre  ;  raais,à  moins 
qu'on  n'y  prenne  garde, ils  ne  s'afujetthTent  pas  toujours  à  la  pofer 
comme  il  faut. 

Quand  on  conftruit  quelque  Edifice ,  où  on  eft  obligé  de  fe  fer- 
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vir  de  Pierres  de  différente  qualité,  il  faut  prendre  garde  d'em- 
ployer la  meilleure,  la  plus  dure,  &  celle  qui  refifte  le  mieux  à  la 
eelec,  aux  endroits  qui  font  expofez  à  l'air,  refervant  celle  qu'on 
foupçonnera  n'être  pas  fi  bonne,  pour  les  placer  dans  les  fondemens 
&  aux  endroits  couverts. 

Dans  les  Carrières  la  Pierre  s'y  trouve  ordinairement  difpofée  par 
bancs ,  dont  l'épauTeur  change  félon  les  lieux  &  la  nature  de  la  Pierre  ; 
par  exemple ,  celle  d'Arcuéil  proche  Paris  porte  depuis  douze  juf- 
qu'à  quinze  pouces  de  banc.  Il  y  a  d'autres  Carrières  aux  environs 
de  la  même  Ville,  dont  les  bancs  ont  jufqu'à  deux  pieds  &  demi, 
&  trois  pieds;  mais  fans  nous  arrefter  davantage  là-defTus,ilfufïitde 
dire  que  quand  on  fait  bâtir  dans  un  Pays,  où  l'on  n'a  point  une 
parfaite  connoiffanec  de  toutes  ces  particularitez,il  faudra  s'en  inf- 
truire  fur  les  lieux,  afin  de  pouvoir  circonftancier,  dans  le  Devis, 
de  quelle  Carrière  les  Pierres  devront  être  tirées,  afin  qu'elles 
conviennent  à  l'Ouvrage  que  l'on  a  deflein  d'exécuter. 

Quand  la  Pierre, que  l'on  veut  mettre  en  œuvre,  eft  compofée 
d'aliez  gros  quartiers,  pour  être  taillée  de  telle  figure  que  l'on  veut, 
on  la  nomme  Pierre  de  taille  :  à  l'égard  de  celle  dont  on  ne  fait  qu'ô- 
ter  le  boufm,  &  qu'on  équarit  groflïerement  pour  être  employée 
au  rcmpliiïâge  des  gros  murs,  &  dans  les  fondemens,  on  l'appelle 
motion,  que  l'on  tire  des  Carrières,  dont  les  bancs  n'ont  pas  affez 
de  hauteur  pour  pouvoir  être  taillées  &  employées  au'  parement. 

Il  s'employe  aux  environs  de  Paris  un  moîlon  qu  on  nomme  Pierre 
de  Meulière,  qui  eft  fort  dure  &  fortporeufe,&  qui  fait  une  Maçon- 
nerie excellente, parce  que  le  mortier  s'y  attache  mieux  qu'à  toute 
«utre  forte  de  Pierres  ;&  c'eft  par  cette  raifon  que  IaBrique,quand 
elle  eft  bonne,  vaut  mieux  pour  l'union  de  la  Maçonnerie,  que  la 
plûpart  des  Pierres  dures,  parce  que  le  mortier  s  infinuë  dans  fes 
pores  &  s'y  attache  fortement.  ;  1  : 

On  fe  fert  encore  pour  les  fondemens  d'une  autre  efpece  de  Pierre 
plus  dure  que  le  moîlon,  qu'on  nomme  libage\  elle  fe  tire  du  ciel 
des  Carrières;  on  l'employé  brute,  ne  pouvant  être  taillée  propre- 
ment ,  à  caufe  quelle  eft  toujours  d'une  forme  irréguliere. 

Le  Grès,  qui  eft  un  efpece  de  Roche, fe  trouve  prefque  toujours 
à  découvert,  &  c'eft  ce  qui  contribue  à  fa  dureté  ;  car  en  gênerai 
toutes  les  Pierres  qu'on  trouve  fans  creufer  beaucoup  en  terre 
font  plus  folides  que  celles  que  l'on  tire  du  fond  des  Carrières  i 
&  c'eft  à  quoi  les  Anciens  s'attachoient  beaucoup,  puifque,  pour 
rendre  leurs  Edifices  d'une  plus  longue  durée,  ils  fe  fervoient  de 
Pierres  provenant  des  entamures  des  Carrières  qu'on  découvrait  ; 

on 
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on  diftinguc  de  deux  fortes  de  Grès,  le  dur  &  le  tendre  ;  le  dur 
n'eft  bon  que  pour  paver  les  rues  &  les  grands  chemins,  le  tendre 
fe  coupe  &  fe  débite  comme  les  Pierres  ordinaires,  on  l'employé 
au  foubafTement  des  gros  murs, principalement  pour  ceux  qui  font 
baignez  des  eaux,  fon  deffaut  eft  de  ne  pas  faire  une  bonne  liaifon 
c'eft  pourquoi  on  fait  des  hachures  dans  les  joints  pour  que  le  mor- 
tier s'y  acroche  mieux, ces  joints  fe  remplirent  en  dehors  avec 
du  ciment,  parce  qu'il  s'attache  mieux  à  la  Pierre  dure  que  le  mor- 
tier ordinaire. 


CHAPITRE  DEUXIE'ME, 

Où  l'en  confidere  les  quaïitez  de  la  Brique  fe*  la  manière 

de  la  fabriquer, 

LA  Brique  étant  une  efpece  de  Pierre  artificielle,  dont  1  ufage 
eft  très  fréquent  dans  les  Conftru&ions  des  Edifices,  particu- 
lièrement pour  les  Fortifications  ,  nous  en  allons  faire  le  détail, 
qui,  quoique  groffier  en  apparence,  ne  lahTepas  d'être  utile  à  favoir, 
à  ceux  qui  ont  la  conduite  des  travaux,  pourqui  les  moindres  cho- 
fes  ne  doivent  pas  être  indifférentes,  quand  elles  peuvent  contri- 
buer à  la  perfection  de  leur  métier. 

Pour  bien  choifir  une  terre  propre  à  faire  de  la  Brique,  il  faut 
qu'elle  foit  grade  &  forte,  de  couleur  blanchâtre,  ou  grisâtre, 
lins  qu'il  s'y  rencontre  de  petits  cailloux  ni  gravier  ;  il  y  en  a  aufli 
de  la  rouge  qui  peut  fervir  au  même  ufage  ;  mais  elle  n'eft  pas  des 
meilleures,  parce  que  les  Briques  font  iujettes  à  fe  feuilleter  &  à 
fe  réduire  en  poudre  â  la  gelée;  mai?  fans  prendre  garde  fcrupuleu- 
fement.à  la  couleur,  on  jugera  qu'une  terre  eft  bonne  pour  faire 
de  la  Brique,  li, après  une  petite  pluye,  on  s'aperçoit  qu'en  mar- 
chant demis  elle  s'attache  aux  fouliers,&  s'y  amafle  en  grofle  quan- 
tité, fans  qu'elle  s'en  détache  aifément  ;  ou  fi,  en  ayant  pétri  dans 
les  mains ,  on  ne  peut  la  divifer  qu'avec  peine. 

Après  avoir  choifi  un  efpace  de  terre  convenable,  on  la  fait 
fouiller  avec  la  houë,&  ayant  reconnu  qu'elle  eft  également  bonne 
par-tout,  on  attend  le  tems  de  la  pluye,  parce  qu'en  étant  bien 
imbibée,  on  la  corroyé  enfuite  avec  la  houe'  &  le  rabot ,  après 
quoi  on  la  laifle  repofer  pendant  quelque  tems,  au  bout  duquel  • 
on  recommence  la  même  chofe,  ce  que  Ton  fait  quatre  ou  cinq 
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fois  à  diverfes  reprifes:  on  commence  ordinairement,  la  prépara* 
rion  àes  terres  dans  le  mois  de  Mars;  mais  il  vaudroit  mieux  la 
faire  dans  l'hyver,  parce  que  les  petites  gelées  font  excellentes 
pour  les  bien  corroyer  :  le  véritable  tems  pour  faire  la  Brique  eft 
pendant  les  mois  de  May  &  de  Juin,  parce  que  dans  cette  faifon 
elle  a  tout  le  tems  de  feicher,  pour  être  enfuite  plus  propre  à  met- 
tre au  Four  ;  car  il  faut  autant  qu'il  fc  peut  éviter  la  faifon  trop 
avancée,  les  Briques  faites  alors  n'étant  pas  fi  bonnes  à  beaucoup 
près  que  celles  qui  font  faites  en  Eté. 

Ce  n  eft  pas  aliez  d'avoir  infinué  ce  qui  peut  contribuer  à  faire 
de  bonnes  Briques,  il  faut  encore  difeerner  les  bonnes  &  mau~ 
vaifes  qualitez.de  celles  qui  fe  trouvent  en  Magafin,  puifque  c'eft 
dc-là  que  dépend  la  durée  de  l'ouvrage  qu'on  veut  exécuter.  Vitruve 
raporteque  defon  tems, dans  la  fameufe  Ville  d'Utique,  le  Ma- 
gittrat,  pour  empêcher  toute  male-façon,ne  permettoit  pas  qu'on 
en  employât  pour  aucun  Edifice,  qu'à  ne  les  eût  vifitées  aupara- 
vant &  donné  fon  approbation:  on  s'aperçoit  bien  que  cette  fage 
police  n'eft.  plus  d'uls&ge  parmi  nous,  puifqu'à  la  confufion  de  la- 
plupart  des  Entrepreneurs,  l'on  voit  tous  les  jours  des  Bàtimens 
menacer  ruine,  avant  pour  ainft  dire  d'être  achevez. 

La  Brique, qui  eft  d'une  couleur  jaune,  aprochant  un  peu  d'un 
rouge  pâle,  eft  bonne,  parce  qu'ordinairement  elle  a  été  faite  d'une 
terre  grafTe,  comme  eft  celle  dont  nous  venons  de  parler.  On  con- 
noîtra  encore  la  bonne  Brique  au  fon,  car  celle  dont  il  fera  le  plus 
net  fera  préférable  aux  autres  dont  le  fon  eft  fourd.  Il  arrive  aflez 
fouvent  que  des  Briques  faites  d'une  bonne  terré,  &  préparées 
également,  font  de  différentes  couleurs,  &  par  conséquent  de  dif- 
férentes qualitez,  &  cela  fc  diftingue  fur- tout  quand  on  en  voit  qui 
font  plus  rouges  les  unes  que  les  autres,qui  n'en  font  pas  pour  cela 
meilleures, mais  au  contraire,  puifqu'elles font  dune  très-mauvaife 
qualité,  parce  qu'elles  ont  été  placées  dans  le  Four  à  des  endroits 
où  le  feu  n'a  pas  cû  aflez  de  force  pour  les  cuire,  ce  qui  fait  qu'elles 
ne  réiiftent  pas  à  la  gelée  ni  au  poids  dont  elles  font  chargées,  fe 
cafTant  &  fe  réduifant  en  poudre  facilement. 

Enfin, la  preuve  la  plus  fûre  pour  connoître  la  bonté  de  la  Bri- 
que, quand  il  s'agit  de  quelque  Ouvrage  d'importance,  dont  on  peut 
différer  l'exécution  d'une  année,  c'eft  découcher  celles  que  Ton 
veut  employer, fur  la  terre  pendant  l'hy  ver,pour  y  efïuycr  la  gelée, 
parce  qu'alors  celles  qui  y  auront  réfifté  fans  fe  feuilleter,  &  auf- 
quellcsil  ne  fera  arrivé  aucune  altération  confiderable,  pourront 
être  miles  en  œuvre  en  toute  fureté. 
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Lt  grandeur  ordinaire  des  Briques  eft  8  ou  9  pouces  de  lon- 
gueur fur  4  ou  $  &  demi  de  largeur  &  a.  d'éôaifleur  ;  ces  dimen- 
Sons  font  le  plus  en  ufage,  parce  qu'elles  renient  les  Briques  fort 
commodes  pour  être  mifes  en  oeuvre. 

Quand  les  Murs  n'ont  qu'une  médiocre  épaûTeur,  on  les  déter- 
mine par  le  nombre  des  Briques  qu'il  faut  pour  en  marquer  l'é- 
tendue, tels  font  ceux  de  deux  Briques,  d'une  Brique  &  demi ,  Se 
d'une  Brique ,  ddnt  on  fe  fert  pour  les  Murs  mitoyens,  ou  pour 
ceux  de  clôture. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

■ 

Où  Pon  fait  voir  les  quaïttez  de  la  Chaux  6f  la  manière 
^  de  l 'étendre.  - 

LA  Chaux  pouvant  être  regardée  comme  l'Ame  de  la  Maçonne- 
rie, il  elt  de  la  dernière  conféquence  d'être  bien  inftruit  de 
tout  ce  qui  lui  apartient,  afin  que  dans  l'ufage,  que  l'on  en  fera, 
on  parvienne  à  cette  fin  principale  que  Ton  doit  fe  propofér  en 
conftruifant  les  Bâtimens,  qui  eft  de  faire  enfortè  que  les  maté- 
riaux foient  fi  bien  unis  qu'ils  ne  parouTent  plus  compofer  qu'une 
feule  Pierre. 

La  Chaux  eft  une  Pierre  calcinée,  qui  fe  détrempe  avec  de  l'eau 
&  du  fable,  pour  en  compofer  le  mortier:  pour  faire  de  la  borme 
Chaux,  il  faut  fe  fervir  de  pierres  très-dures>pefantes ,  &  blanches; 
&  de  toutes  celles  qu'on  peut  employer,  il  n'y  eh  a  poinjt  qui  en 
fafle  de  meilleure  que  le  marbre,  quand  on  eft  à.portée  d'en  avoir 
comme  dans  le  Pays  où  il  eft  commun  :  la  Pierre  tirée  de  frais  ou 
nouvellement  eft  meilleure  à  faire  laChaux,quelaramaiTée  ^par- 
ticulièrement celle  des  Carrières  humides  &  à  l'ombre,  que  celles 
qui  font  plus  feiches:  les  Cailloux  qui  fe  rencontrent  fur  les  Mon- 
tagnes, ou  dans  les  Rivières  &  les  Torrens,aufli-bicn  que  certai- 
nes Pierres  fpongieufes  &  dures  qui  fe  trouvent  quelques  fois  dans 
les  Campagnes,  font  une  très-bonne  Chaux,  &  l'ouvrage  en  eft  fort 
blanc  &  poli  ;  ce  qui  fait  qu'on  s'en  fert  ordinairement  au  crepif- 
fage  des  Murs:  il  y  a  une  Pierre  jaunâtre, qui  fe  tire  aux  environs 
de  Boulogne  en  France,  qui  fait  aufli  une  Chaux  excellente,  &  qui 
eft  la  plus  elUmée  de  tontes  celles  qu'on  peut  employer  en  Picardie 
&  en  Artois,  où  communément  clic  n'eft  pas  trop  bonne,  parce 
qu'on  la  fait  avec  du  moîlon  tendre  &  blanc,  qui  ne  diffère  gueres 
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de  la  craye,  qui  eft  la  'plus  mauvaife  qualité  qu'une  Pierre  pmiîé 
avoir  pour  faire  de  la  Chaux. 

Le  Charbon  de  terre  vaut  beaucoup  mieux  pour  cuire  la  Chaux 
que  le  bois;  car,  non-fculcment  la  cuiflbn  en  eft  plus  prompte, 
mais  c'eft  qu'il  rend  la  Chaux  plus  gratte  &  plus  onftueufe. 

Quand  la  Chaux  eft  tirée  du  Fourneau ,  il  faut  pour  la  bien 
éteindre  prendre  igarde  que  les  Ouvriers  y  mettent  la  quantité 
d'eau  néceflaire,  car  le  trop  peu  la  tyûle,  &  la  trop  grande  quan- 
tité la  noyc,  le  mieux  eft  de  la  jetter  à  diverfes  reprifes. 

L'on  connoît,  félon  Philbcrt  deLorme,quela  Chaux  eft  bonne, 
lorfqu'elle  eft  bien  cuite,  blanche, &  gratte, qu  elle  n'eft  pas  éventée 
&  fonne  comme  un  pot  de  terre  quand  on  la  frape ,  qu'étant 
mouillée  fa  fumée paroît  épaifle,&  lorfquen  la  détrempant  elle  fe 
lie  au  rabot. 

Selon  ce  môme  Architetfe,  la  manière  delà  bien  détremper 
pour  faire  d'excellent  mortier,  eft  d'en  amafler  dans  une  Foflè  telle 
quantité  qu'on  en  aura  befoin,  puis  la  couvrir  également  par-tout 
de  bon  fable  environ  un  pied  ou  deux  d'épaifleur,  enfuite  jetter 
de  l'eau  par  deiîus  fuffifamment  pour  faire  que  le  fable  en  foit  bien 
abreuvé,  afin  que  la  Chaux  qui  eft  deflbus  fe  puifle  fufer&diflbu- 
dre  fans  fe  brûler,  ce  qui  arriveroit  fi  on  ne  lui  donnoit  pas  d'eau 
fuffifamment  ;  fi  l'on  s'aperçoit  que  le  fable  fe  fende  en  quelqu'enr 
droit,  &  fafle  partage  à  la  fumee,  il  faut  aufli-tôt  recouvrir  les 
crevaiiés,  &  moyennant  cette  préparation,  elle  fe  convertira  en 
anc  mafle  de  graille,  laquelle  étant  entamée  au  bout  de  deux  ou 
trois  ans  reflèmbjera  à  un  fromage  de  crème  ;  cette  matière  fera 
fi  graiîe  &  fi  glutineufe ,  qu'on  n'en  pourra  tirer  le  rabot  qu'avec 
peine,  &  fera  un  mortier  d'un  excellent  ufage  pour  les  enduits 
des  murailles  &  les  Ouvrages  de  Stuc. 

Vitruve  remarque, qu'il  eft  néceflfairc  que  les  Pierres  de  Chaux 
foient  éteintes  depuis  long-tems ,  afin  "que  s'il  y  a  quelques  mor- 
ceaux qui  ayent  été  moins  cuits  que  les  autres,  ils  puiflcnt  étant 
éteints  à  loilir  fe  détremper  aufli  aifément  que  les  autres;  car  dans 
la  Chaux  qui  eft  employée  en  fortantdu  Fourneau,  &  devant  qu'elle 
foit  parfaitement  éteinte, il  refte  quantité  de  petites  Pierres  moins 
cuites  qui  font  fur  l'ouvrage  comme  des  puftules  ;  parce  que  ve- 
nant à  s'éteindre  plus  tard  que  le  refte  de  la  Chaux,  elles  rompent 
l'enduit  &  le  gâtent;  il  ajoûte  auflî  que  pour  favoir  fi  la  Chaux  eft 
bien  éteinte  &  fuffifamment  détrempée,  il  faut  y  enfoncer  un  cou- 
teau: s'il  rencontre  de  petites  pierres,  c'eft  une  marque  qu'elle 
n'eit  pas  encore  bien  éteinte;  de  même,  fi  on  le  retire  net,  cela 
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fignifiera  qu'elle  n'eft  pas  bien  abreuvée,  au  lieu  que  fi  la  Chaux 
s'y  attache,  on  jugera  qu'elle  eft  grafte,  gluante,  &  bien  détrempée. 

D  y  a  cependant  une  excellente  qualité  de  Chaux  qui  ne  fe  fufe 
point:  telle  eft  celle  de  Metz  &  des  environs,  où  il  eft  arrivé  que 
des  gens, qui  n'en  connoiflbient  pas  la  cmalité,en  avoient  fufédans 
des  trous  bien  couverts  de  fable,  &  Tannée  fuivante  elle  s'eft  trouvée 
aufli  dure  que  de  la  Pierre  ;  il  a  falu  la  cafter  avec  des  coins  de  fer, 
&  l'employer  comme  du  moîlon.  Pour  éteindre  cette  Chaux,  on 
la  couvre  de  tout  le  fable  qui  doit  entrer  dans  le  mortier;  &  l'on 
jette  avec  la  main  de  l'eau  deftus,  en  arrofant,  &  cela  à  plufieurs 
reprifes.  Cette  Chaux  s'éteint  fans  qu'il  forte  de  fumée  au-dehors: 
elle  feiit  un  fi  bon  mortier,  qu'à  Metz  prefquc  toutes  les  Caves  en 
font  faites  fans  autre  mélange  que  de  gros  gravier  de  Rivière ,  il 
n'y  entre  ni  Pierre  ni  Brique,  &  cela  fait  un  maftic  fi  dur,  que  les 
picques  les  mieux  acérées  n'y  peuvent  mordre,  lorfque  ce  mortier 
a  fait  corps. 

Dans  toutes  les  obfcrvations  qu'on  a  faites  fur  la  Chaux,  on  a 
connu  que  plus  elle  eft  vive,  plus  elle  foifbnne  quand  on  l'éteint, 
porte  davantage  de  fable,  fait  fon  mortier  gras  &  bon;  qu'étant 
gardée  long-tems  après  avoir  été  éteinte,  pourvu  qu'elle  foit  dans 
des  fofles  bien  couvertes  de  fable,  meilleure  elle >eft  :  c'eft  pour- 
quoi les  Romains  ne  vouloient  pas  qu'on  en  employât  pour  leurs 
Edifices,  qu'elle  ne  fût  éteinte  depuis  deux  ou  trois  ans.  On  a  re- 
marqué encore  que  la  Chaux  en  poufîiere  ne  valoit  rien, parce  que 
fon  fel  ayant  changé  de  nature  &  de  vertu,  elle  n'avoit  plus  celle 
de  faire  corps  dans  la  maçonnerie. 


CHAPITRE    au  A  T  R  I  FM  E. 

Où  î on  explique  Us  qualttez  du  Sable,  de  la  Pozzolane,® 

du  Plâtre. 

A Près  avoir  montré ,  dans  le  Chapitre  précédent,  les  qualitcz 
de  la  Chaux,  nous  en  allons  faire  Je  même  pour  le  Sable, 
afin  qu'étant  prévenus  de  tout  ce  qui  regarde  ces  deux  matières, 
on  fâche  par  leur  mélange  compofer  un  bon  mortier  :  il  faut  pou- 
voir être  Maçon,  avant  de  devenir  Architetfe  ;  «Sr,puifqu'il  faut  né- 
cessairement pafler  par-là,  je  prie  ceux  qui  verront  les  premiers 
Chapitres  de  ce  Livre  de  ne  point  s'ennuyer  de  la  fterilité  des  fu- 

B  jets 
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jets  qu'on  y  traite:  ils  doivent  s'eftimer  fort  heureux,  d'en  être 
quittes  pour  la  lecture. 

L'ondiftingue  principalement  deux  fortes  de  Sable,  dont  on  peut 
fe  fervir  pour  faire  le  mortier  ;  l'un  eft  le  Sable  de  Cavey  que  l'on 
nomme  ainfi  pour  faire  entendre  qu'on  le  trouve  en  fouillant  dans 
la  terre;  l'autre  s'apelle  Sable  de  Rivière ,  parce  qu'effectivement 
on  le  prend  dans  les  lits  des  Rivières  &  des  Fleuves.  Le  Sable  de 
Cave  fe  rencontre  afTez  fouvent  fans  aprofondir  beaucoup  dans 
la  Terre,  où  il  forme  prefque  toûjours  des  bancs,  dont  l'éten- 
due &  l'épaiflèur  changent  félon  la  différence  des  lieux,  qui  lui 
donnent  auffi  une  couleur  différente  ;  mais  comme  la  couleur  ne 
décide  rien  fur  fa  bonne  &  mauvaife  qualité,  &  qu'il  eft  feulement 
queflion  du  grain ,  il  faut ,  pour  être  d'un  bon  ufage,  qu'il  ne  foit 
point  gras  ni  terreux  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  ne  foit  point  mêlé  avec  de 
la  terre  ;  mais  au  contraire  net  ;  enforte  qu'en  le  frottant  entre  les 
doigts  il  raifonne  :  celui  qui  eft  blanc  eft  ordinairement  le  moins  char- 
gé ae  terre,&  peut  s'employer  fûrement,ayant  attention  que  le  grain 
en  foit  d'une  certaine  grofleur,car  quand  il  eft  par  trop  fin  &  pref- 
que imperceptible,  il  ne  fait  point  de  corps  avec  la  Chaux,  &  le 
mortier  qui  en  eft  compofé  fe  réduit  par  la  fuite  en  poufliere. 

Le  Sable  de  Rivière  eft  à  préférer  à  celui  de  Cave,  parce  qu'il 
eft  moins  gras  &  beaucoup  meilleur  pour  les  enduits;  ainfi, quand 
on  eft  à  portée  d'en  avoir,  il  faut  autant  qu'il  eft  poflible  ne  pas 
le  négliger.  Il  eft  vray  qu'il  arrive  afTez  fouvent  qu  en  fouillant  pour 
creufer  les  fondemens,on  en  rencontre  de  Cave,qu'on  auroit  tort  de 
ne  point  employer,  quand  il  eft  bon;  parce  que  fe  trouvant  tout 
porté  fur  l'atelier,  on  évite  la  dépenfe  de  l'aller  chercher  ailleurs, 
&  le  tranfport  de  la  vuidange  des  terres  qu'il  faudroit  faire  fans 
cela  ;  mais  ce  motif,  quoiaue  puiffant  pour  ceux  qui  aiment  Tceco- 
nomie,  ne  doit  point  prévaloir  fur  le  tort  que  Ton  auroit  d'em- 
ployer dans  le  mortier  (comme  onfaitaflez  fouvent)  une  terre 
Jaune  au  lieu  de  Sable,  parce  que  cette  terre  aura  paru  dure  & 
fabloneufe. 

Le  Sable  de  Rivière  fe  tire  de  leurs  lits  avec  des  Dragues  faites 
à  cet  ufage:  celui  qui  eft  fur  le  rivage  n'eft  pas  tout-à-fait  fi  bon, 
,  étant  fujet  à  être  mêlé  &  couvert  de  vazes,  qui  eft  une  efpece  de 
terre  grafle  qui  s'y  attache  dans  le  tems  des  grandes  eaux  &  des  dé- 
bordemens  ;  cependant  ,  quand  il  s'en  rencontre  qui  ne  participe  pas 
de  ce  mélange,  on  peut  s'éviter  la  peine  de  le  pécher,  ou  bien  fî 
la  fuperficie  du  rivage  eft  chargée  de  vazes, on  en  fera  quitte  pour 
enlever  une  efpece  de  croûte  qui  s*y  rencontre  ctfdinairement,  & 
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prendre  le  bon  fable  qui  eft  deflbus,afin  de  l'avoir  pur.  Il  fe  trouve 
encore  un  efpece  de  Sable  apellé  gravier ,  qui  étant  purgé  de  tout 
ce  qui  peut  le  rendre  défectueux  eft  auïïi  d'un  bon  ufage ;  mais, il 
eft  moins  eftimé  que  le  Sable,  parce  qu'il  n  eft  pas  fi  menu,  étant 
mêlé  de  petits  cailloux  qui  ne  s'incorporent  pas  bien  avec  la  Chaux, 
&  par  conféquent  ne  peut  faire  qu  un  mortier  peu  propre  à  la 
liaifon  des  Pierres,  à  caufe  del'épaifleur  &  inégalité  des  joints: 
on  peut  pourtant  s'en  fervir  dans  la  conftru&ion  des  fondemens 
&  autres  gros  Ouvrages.  Il  fe  trouve  fur  le  bord  de  la  Mer,  &  dans 
les  Terres,  un  Sable  fort  menu  qu'on  apelle  fahlont  dont  on  fe  fert 
quelques  fois  comme  du  Sable  ordinaire,  mais  il  n'eft  pas  fi  bon; 
cependant, il  s'en  rencontre  d'excellent  dans  les  marais,  quand  on 
voit  qu'en  marchant  delfus  il  en  fort  de  l'eau,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  fable  bouillent. 

Pour  juger  du  fable  dont  on  eft  incertain,  il  faut  en  jetter  dans 
un  vafe  plein  d'eau  claire,  &  le  brouiller  enfui  te  avec  la  main:  fi 
l'on  voit  que  l'eau  devienne  noire  &  bourbeufe,  c'eft  une  marque 
qu'il  eft  gras  &  terreux  ;  fi  au  contraire  l'eau  eft  prefque  aufli  claire 
qu'auparavant,  ou  n'eft  devenue  qu'un  peu  trouble,  on  fera  con- 
vaincu  que  le  fable  eft  pur  &  net. 

Il  fe  fait  encore  un  mortier  de  deux  efpeces  de  poudre.  La  pre- 
mière eft  la  Pozzolane, dont  la  couleur  elt  rougeatre:  ellefe  trouve 
en  Italie,  &  au  Pays  de  Bayes.  Cette  poudre  eft  très-bonne  pour  les 
Bàtimens  ;  &  rien  au  monde  ne  lie  mieux  les  Pierres  que  le  mor- 
tier qui  en  eft  fait ,  non  feulement  pour  la  maçonnerie  des  Edifices 
qui  s'élèvent  dans  les  lieux  fecs ,  mais  particulièrement  pour  ceux  qui 
fe  fabriquent  au  fond  de  la  Mer  &  dans  les  Eaux,  faifant  corps 
peu  après  avoir  été  employé,  parce  qu'elle  fe  durcit  dans  l'eau, 
comme  nous  l'expliquerons  plus  amplement  ailleurs.  Je  crois  que 
cette  poudre  n'eft  autre  choie  que  la  terre  &  le  tuf  qui  font  brûlez 

5ar  les  feux  foûterains  qui  fortentdes  montagnes,  aux  environs 
efquels  on  la  tire  ;  &  voici  ce  me  femble  la  raifon  de  fon  admi- 
rable propriété. 

Comme  la  Thuille,  qui  eft  une  compofition  de  terre,  n'a  point 
de  vertu  avant  la  cuiftbn  pour  agir  avec  la  Chaux,  &  qu'après  être 
cuite  &  réduite  en  poudre,  elle  fait  un  mortier  excellent,  de  même 
la  terre  bitumineufe  qui  fe  trouve  au  Royaume  deNapIes,  étant 
brûlée  par  les  feux  foûterains,  les  petites  parties  qui  en  réfukent, 
&  qu'on  peut  regarder  comme  une  cendre,  compofent  la  poudre 
de  Pozzolane  qui  doit  par  conféquent  participer  des  proprietezdu 
ciment:  d'ailleurs, la  nature  du  terrain  peut  y  avoir  aulli  beaucoup 
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que  l'on  nomme  cette  poudre  Pozzolane,  parce  qu'elle  fe  trouve 
dans  le  territoire  de  la  Ville  de  Tozzol,  fi  faraeufe  par  fes  grotes, 
&  fes  eaux  minérales. 

L'autre  efpece  de  poudre  eft  faite  d'une  terre  qui  fe  trouve aflez 
près  du  bas  Khin  en  Allemagne  &  aux  environs  de  Cologne,  on 
la  cuit  comme  le  Plâtre,  enfui  te  on  l'écrafe  avec  des  meules  à  Mou- 
lin pour  la  réduire  en  poudre,  elle  eft  fi  commune  aux  Pays-Bas, 
qu'elle  en  a  retenu  le  nom,  la  nommant  Terrafe  de  Hollande,  elle 
eft  de  couleur  grife,&  lorfqu'elle  eft  pure  &  qu'elle  n'eft  point  fal- 
fifiée  ,  ce  qui  eft  aflez  rare ,  elle  eft  excellente  dans  les  Ouvrages 
qui  font  baignez  des  eaux,&réfifte  également  à  l'injure  des  faifons 
différentes,  l'humidité  &  la  fécherefle  ne  pouvant  l'altérer, elle  re- 
tient les  Pierres  &  les  autres  matériaux  enfemble  avec  une  force  & 
une  fermeté  inébranlable,  ce  qui  fait  qu'on  l'employé  en  France  & 
aux  Pays-Bas  dans  la  conftruction  des  Ouvrages  aquatiques,  par  la 
difficulté  d'avoir  de  la  Pozzolane  à  jufte  prix:  la  Cendrée  aeTournay 
eft  aufli  merveilleufc,  comme  nous  le  ferons  voir  au  Chap.  fiùvant. 

On  fe  fert  encoFe,au  lieu  de  fable, de  certaine  poudre  artificielle 
d'un  très-bon  ufagepour  lesBàtimens,  on  fait  piler  des  fragemensde 
pots  &  autres  vafes  de  Grais  &  des  morceaux  de  mache-fer  ^xove- 
nans  du  Carbon  de  Terre  brûlé  dans  les  Forges ,  lefquels  étant 
réduits  en  poudre ,  on  y  mêle  une  pareille  quantité  de  Ciment  de 
Pierre  de  meule  de  Moulin  &  de  Chaux,  dont  on  compofe  un 
mortier  excellent  qui  réfifte  parfaitement  à  l'eau  fi  les  Ouvrages  où 
on  l'employé  en  font  baignez,  comme  font  les  Eclufes,  Ponts, 
Citernes, Réfervoirs,  &c.  On  fait  aufli  un  amas  de  Cailloux  oui  fe 
trouvent  dans  les  Campagnes,  ou  de  galets  qu'on  prend  fur  le  bord 
des  fleuves, qu'on  met  au  Fourneau,  &  après  les  avoir  fait  rougir, 
on  les  retire,  puis  on  les  fait  piler  &  réduire  en  poudre, ce  qui  en 
fait  une  d'un  aufli  bon  ufage  que  la  Terrafle  de  Hollande. 

Il  nous  refte  encore  à  parler  du  Tlafre,  qui  eft  une  matière  qui 
demanderoit  elle  feule  une  grande  Diflertation ,  fi  l'on  vouloit  en- 
trer dans  les  caufes  phyfiques  de  fes  proprietez  ;  mais,  je  me  trouve 
malgré  moi  dans  la  neceflité  de  paffer  fous  filence  bien  des  Remar- 
ques curieufes  qui  grofliroient  cet  Ouvrage  aflez  inutilement:  j'ai 
tant  de  fujets  différens  à  traiter,  que  j'aprehende  en  voulant  m'ar- 
rêter  fur  certains  objets  abondans,  qu'il  ne  m'échape  d'ailleurs  d'au- 
tres vues  plus  utiles  à  la  perfection  du  deflein  que  je  veux  remplir. 

Le  Plâtre  fe  fait  d'une  Pierre  de  couleur  grilàtre  qui  ne  fe 
trouve  que  dans  certains  Pays,  particulièrement  aux  environs  de 


départ,  aufli-bien  que  l'effet 


produit  le  feu.  Il  y  a  aparence 
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Paris,  on  la  fait  cuire  au  feu  comme  la  Chaux  ;  mais  elle  en  eft  bien 
différente,  car  la  Chaux  ne  peut  être  employée  fans  le  mélange  de 
quelque  autre  matière  quilafoutienne  &  lui  donne  plus  de  corps 
qu'elle  n'en  a  naturellement ,  au  lieu  que  le  Plâtre  s'employe  tout 
pur,  il  fuffit  de  l'abreuver  avec  de  l'eau,  &  aufli-tôt  on  le  met  en 
œuvre,  car  il  a  cela  de  particulier,  que  s'il  n'eft  pas  employé  fur 
le  champ  après  l'avoir  abreuvé,  il  fe  féche  &  ne  peut  plus  s'apliquer 
contre  d'autres  corps, ni  recevoir  les  différentes  imprefïions  qu'on 
veut  lui  donner  pour  faire  des  ornemens  d' Architecture,  comme 
fa  principale  qualité  eft  de  faire  corps  dans  le  moment  qu'on  le  met 
en  œuvre,  il  n'y  a  point  de  matière  dont  on  puifle  fe  fervir  plus 
utilement  dans  la  conftruction  des  Bàtimens  &  fur  laquelle  on  foit 

Î>lus  fujet  à  être  trompé  par  ceux  qui  la  débitent,  tantôt  le  Plâtre 
èra  mauvais  pour  être  éventé,  tantôt  parce  que  la  cuilîbn  en  aura 
été  mal  faite,  ce  qui  arrive  le  plus  fouvent;  car  comme  celui, qui 
étoit  aux  extrêmitez  du  Four,  n'a  pas  eû  un  dégré  de  chaleur  fut- 
rlfant  pour  être  calciné  jufqu'à  un  certain  point,  il  n'y  a  gueres  que 
celui  au  milieu, qui  l'a  été  comme  il  faut,  cependant  quand  lacuif- 
fon  eft  faite,  les  Chau-fouriers  le  mêlent  tout  cnfemble,  &  quand 
il  eft  en  poudre,  celui  des  extrêmitez  du  Four  eft  confondu  avec 
celui  du  milieu,  ce  dernier  qui  eût  été  excellent  s'il  avoit  été  em- 
ployé à  part,  eft  altéré  par  le  mélange  qu'on  en  a  fait,  &  ne  vaut 
pas  à  beaucoup  près  ce  qu'il  étoit  auparavant  ;  c'eft  pourquoi  dans 
les  Ouvrages  de  conféquence  qui  fe  font  avec  le  Plâtre, il  faudrait 
ne  fe  fervir  que  de  celui  qui  a  été  dans  le  milieu  du  Four,&  avoir 
pour  cela  des  gens  fur  le  lieu  qui  le  choififfent,  on  en  fera  quitte 
s'il  le  faut  à  le  payer  davantage  que  celui  qu'on  vend  dans  les  facs; 
je  voudrais  même  plus,  c  eft  que  ne  pouvant  pas  compter  fur  les 
Chau-fouriers  on  fuîvit  la  cuiffon  depuis  le  commencement  juf- 
qu'à la  fin,  pour  avoir  attention  que  les  Pierres  foyent  bien  ran- 
gées dans  le  Four  ;  enforte  que  les  unes  ne  foient  pas  abfolument 
embrafées,  comme  font  celles  qui  font  près  le  foyer,  tandis  que 
les  autres  qui  font  plus  loin  nerelîentcnt  q^u'à peine  l'action  du  feu, 
qui  faute  de  jour  n'aura  pû  s'introduire  à  la  ronde,. d'ailleurs  la 
bonne  cuuTon  confifte  aufli  à  ménager  un  dégré  de  chaleur  qui  peu  à 
peu  défeichant  l'humidité  delà  pierre  fafTe  évaporer  le  fouffre  qu'elle 
renferme  &  la  purge  des  parties  de  terre  dont  elle  peut  être  mêlée, 
prenant  garde  que  la  violence  de  la  flamc  ne  caufe  un  défeichc- 
ment  abfolu  ;  car  comme  il  y  a  aparence  que  la  vertu  du  Plâtre 
elt  cauféc  par  un  fel,  qui  fait  que  fes  parties  s'accrochent  les  unes 
autres i  des  que  ce  fel  eft  trop  défeiché,il  n'y  aplusdcliaifon, 
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&  c'eft  ce  que  j'ai  vû  plufieurs  fois  remarquer  à  des  Plâtriers,  qui 
étoient  étonnez  de  voir  qu'ils  ne  pouvoient  pas  mettre  en  œuvre 
du  Plâtre  nouveau,  dont  ils  croyoient  être  furs,  parce  qu'ils  étoient 
convaincus  qu'il  n'y  avoit  aucun  mélange. 

Quand  la  cuiifon  a  été  bien  faite,  il  eli  facile  de  le  connoître,  par- 
ce que  pour  lors  le  Plâtre  a  une  certaine  onftuofité  &  une  graifle 
qui  cole  aux  doitgs  quand  on  le  manie,  au  contraire  fi  elle  aété  mal 
faite,  le  Plâtre  a  de  la  rudefle  &  ne  s'attache  point  comme  l'autre, 
après  cela  toute  bonne  que  puifle  être  cette  cuiflbn ,  elle  devient 
pour  ainfi  dire  nulle ,  quand  on  veut  employer  du  Plâtre  qui  a  été 
gardé  long-tems  ;  car  cette  matière  relTemble  aux  liqueurs  exquifes 
qui  n'ont  de  faveur  qu'autant  qu'on  a  eû  foin  de  ne  pas  lauTer  éva- 
porer les  efprits  qui  en  font  toute  la  bonté  ;  fi  le  Plâtre  n'eft  pas 
tien  renfermé  dans  des  tonneaux ,  placez  dans  des  lieux  fecs  a 
il  s'évente  ;  c'eft-à-dire,  que  le  fel  qui  en  fait  toute  la  vertu  s'éva- 
pore ,&  il  ne  relie  qu'une  efpece  de  cendre  qui  étant  employée  ne 
fait  plus  corps,  ainfi  l'état  le  plus  convenable  où  l'on  doit  prendre 
le  Plâtre,  c'elt  de  l'employer  aufortirduFour  quand  on  eft  à  portée 
d'en  ufer  de  la  forte: l'on  remarquera  encore  que  toutes  les  iaifons 
ne  font  pas  propres  pour  le  mettre  en  œuvre ,  fi  l'on  s'en  fert  en 
Hyver,  ou  à  la  fin  de  l'Automne,  les  Ouvrages  qui  en  font  faits 
font  de  peu  de  durée, &  fujets  à  tomber  par  éclats,  parce  qu'alors 
le  froid  faifit  tout  d'un  coup  le  Plâtre,  il  glace  l'humidité  de  l'eau 
avec  laquelle  il  a  été  gâché ,  &  l'efprit  du  Plâtre  étant  amorti  il 
ne  peut  plus  y  avoir  d  union ,  enfin  quand  on  n'eft  point  â  portée 
de  prendre  toutes  les  mefures  dont  je  viens  de  parler  pour  s'aflu- 
rer  de  la  bonté  du  Plâtre,  on  pourra  au  moins  choifir  le  meilleur 
de  celui  qui  fe  trouve  en  magafin,  puifque  pour  le  connoître  il  ne 
faut  qu'en  détremper  un  peu  dans  la  main  ;  celui  qui  fe  prendra  le 
plus  promptement  fera  à  préférer  à  d'autre  qui  ne  fera  qu'une  ef- 
pece de  Mortier  fans  confiftance. 


CHAPITRE  CINQ.UIFME, 

De  la  Compofiùon  du  Mortier. 

NOus  avons  dit  en  parlant  de  la  Chaux  dans  le  troifiéme  Cha- 
pitre, qu'après  l'avoir  éteinte  dans  des  baflinscreufés  en  ter- 
re, il  étoit  à  propos  de  la  laitier  repofer  long-tems  avant  de  la  mêler 
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avec  le  fable  pour  faire  le  mortier,  parce  qu'en  effet  rien  ne  la  rend 
meilleure  que  cette  fage  précaution  ;  mais  comme  il  n'eft  guère 
pofïibled'en  ufcrainfi,à  caufe  de  l'impatience  où  l'on  eft  d'exécuter 
un  ouvrage  aufli-tôt  qu'il  eft  projeté,  je  vais  décrire  la  façon  la  plus 
ordinaire  dont  on  prépare  la  Chaux  afin  de  pouvoir  faire  du  mor- 
tier incontinent  après. 

L'on  fait  un  petit  baflin  en  terre, auprès  duquel  on  en  creufe  un 
autre  plus  grand  &  plus  profond ,  on  met  dans  le  petit  unecertaine 
quantité  de  Chaux  fur  laquelle  on  jette  de  l'eau  pour  la  broyer 
avec  le  rabot,  &  après  qu'elle  eft  devenue  liquide,  on  la  fait  cou- 
ler dans  le  grand  baflin  où  elle  fe  prend  enfuite  comme  un  fromage 
blanc ,  c'eft  delà  qu'on  la  tire  pour  la  mêler  avec  le  fable.  Ce  mé- 
lange fe  fait  ordinairement  de  deux  tiers  de  fable  fur  un  tiers  de 
Chaux  mefuréc  vive, ou  de  trois  cinquièmes  de  fable, fur  deuxcin- 
quiémes  de  Chaux,  félon  qu'elle  foifonne  plus  ou  moins  ;  car  quand 
elle  eft  graflb  &  faite  de  bons  Cailloux,  on  peut  mettre  jufqu'à 
trois  quarts  de  fable  fur  un  quart  de  Chaux:  ce  qui  n'eft  pourtant  pas 
ordinaire, parce  qu'il  eft  rare  d'avoir  de  la  Chaux  allez  grafle  pour 
porter  tant  de  fable:  on  ne  doit  tirer  le  fable  qu'à  mefure  qu'on 
l'employé,  fans  en  faire  de  provifion  long-tems  auparavant ,  l'ex- 
périence faifant  voir  que  le  soleil  l'altère,  le  défeiche,  &  lui  ôte 
une  certaine  graifle  qui  en  fait  toute  la  bonté  ;  d'un  autre  côté  la 
pluye  en  diflbud  les  fels  volatils,  &  par  la  fuite  il  fe  change  en  une 
efpece  de  terre  qui  étant  mêlée  avec  la  Chaux  ne  fait  plus  corps 
ni  liaifon  dans  la  maçonnerie.  Cependant ,  il  eft  à  remarquer  que 
s'il  eft  quelHon  de  faire  des  enduits,  il  n'y  a  point  de  mal  que  le 
fable  ne  foit  pas  fi  gras, parce  qu'autrement  il  fe  feichefort  promp- 
tement,  fait  gerfer  le  mortier,  &  par  conféquent  empêche  que 
l'enduit  ne  relie  poli. 

Le  ciment  fe  mêle  auffi  avec  la  Chaux  en  plus  petite  ou  plus 
grande  quantité  félon  qu'elle  faifonne  plus  ou  moins ,  les  dofes 
font  les  mêmes  dont  nous  venons  de  parler  :  cependant ,  l'on  fait 
aflez  fouvent  du  mortier  corapofé  de  moitié  fable  &  moitié  ciment, 
dont  l'ufage  eft  très-bon  pour  des  Ouvrages  qui  ne  font  point  de 
la  dernière  conféquence,  mais  qui  méritent  pourtant  quclqu'at- 
tention. 

Le  mortier  de  Pozzolane  fe  fait  à  peu-près  comme  celui  de  fa- 
ble ;  il  fert  comme  nous  avons  dit  ailleurs  pour  la  conftrudion  des 
Ouvrages  que  l'on  fabrique  dans  l'eau. 

Pour  faire  le  mortier  de  Terrafle  on  choifit  la  meilleure  Chaux 
non  éteinte,  &  on  en  prend  autant  qu'on  en  veut  employer  pen- 
dant 
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dant  une  femaine,  on  en  étend  environ  un  pied  de  hauteur  fur  une 
aire  ou  batterie,  on  l'arrofc  pour  l'éteindre,  &  enfuite  on  couvre 
ce  lit  de  Chaux ,  d'un  autre  de  Terrafle  d'environ  un  pied  d'épaiflèur, 
on  laifTc  repofer  cette  préparation  pendant  deux  ou  trois  jours,  afin 
de  donner  le  tems  à  la  Chaux  de  s'éteindre  ;  après  quoi  les  Manœu- 
vres viennent  avec  des  houes  brouiller  &  mêler  enfemble  la  Ter- 
rafle  &  la  Chaux  dont  ils  font  un  gros  tas  qu'on  laifTc  repofer  envi- 
ron deux  jours ,  au  bout  defquels  on  brouille  de  rechef  une  partie 
de  cette  préparation, la  mouillant  de  tems  en  tems  jufqu'à  ce  qu'on 
s'aperçoive  que  le  mortier  elt  de  bonne  confiftanec:  &  quand  on 
en  eft  là,  on  l'employé  aufli- tôt  aux  Ouvrages  pour  lefqucls  il  eft 
deftiné  ;  mais  on  prendra  garde  de  ne  donner  cette  dernière  façon  au 
mortier  que  la  veille  du  jour  qu'on  fe  propofe  de  l'employer;  c'eft- 
à-dire  de  n'en  brouiller  qu'autant  qu'on  aura  befoin  ce  jour-là ,  ob- 
servant la  même  chofe  pour  les  jours  fuivans  tant  qu'il  y  aura  de 
cette  compofition  dans  le  tas.  Dans  pluficurs  Provinces  on  prépare 
le  mortier  ordinaire  de  la  même  façon  qu'on  vient  de  voir  pour  la 
Terrafle;  cette  pratique  n 'eft  pas  mauvaife,&  on  ne  peut  que  s'en 
bien  trouver. 

Outre  la  Terrafle  de  Hollande ,  on  fe  fert  encore  en  Flandres 
d'une  poudre  qu'on  nomme  communément  Cendrée  deTournay, 
qui  s'employe  fort  utilement  pour  la  compofition  du  mortier  des 


croi )  n'en  a  bien  expliqué  les  propriétés,  &  la  manière  de  l'em- 
ployer, je  vais  raporter  en  peu  de  mots  ce  que  j'en  feai. 

Les  environs  de  Tournay  fourniflent  une  Pierre  blefuë  très-dure, 
&  qui  fait  une  Chaux  excellente;  quand  cette  Pierre  eft  dans  le 
Four,  il  s'en  détache  des  petites  parcelles  qui  tombent  fous  la 
grille  du  Fourneau  où  elles  le  mêlent  avec  la  cendre  du  Charbon 
de  terre,  &  comme  cette  cendre  n'clt  autre  chofe  que  des  petites 
parties  de  la  houille  calcinée,  c'eft  le  mélange  qui  s'en  fait  qui  com- 
pote la  Cendrée  de  Tournay  qui  fe  débite  par  les  Marchands  telle 
qu'on  la  tire  des  Fournefux. 

L'expérience  faifant  voir  que  la  Pierre  dure  fait  toujours  de 
bonne  Chaux  &  un  mortier  excellent  pour  les  Ouvrages  aquatiques, 
quand  elle  eft  mêlée  avec  de  la  poudre  provenante  du'Charbon  ou 
màche-fer  qu'on  tire  des  Forges,  comme  je  l'ay  expliqué  dans  le 
quatrième  Chapitre:  il  n'eft  pas  étonnant  que  la  Cendrée  de  Tour- 
nay foit  mcrvcillcufc  pour  le  même  ufage,  puifqu'clle  participe 
il  la  fois  des  qualités  de  ces  deux  matières  ;  car  je  ne  doute  pas  que 
les  petites  parties  de  Charbon  qui  fe  trouvent  mêlées  avec  la  Cen- 
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àrée  ne  contribuent  beaucoup  à  lui  donner  la  propriété  de  fe  durcir 
dans  l'eau  comme  on  le  verra  plus  bas  ;  ainfi ,  fans  m'arrêter  à  des 
Diflertations  Phifiques,  je  pafle  à  la  manière  de  s'en  fervir. 

La  première  attention,quel'on  doit  avoir  avant  de  la  préparer,  clt 
de  bien  balayer  le  terrain  fur  lequel  on  la  doit  jetter,  on  l'éteint 
enfuite  dans  une  efpece  de  baflin  avec  une  quantité  d'eau  fuffifante 
feulement  pour  la  bien  fondre  &  démêler,  après  quoi  on  la  pafle 
avec  une  claye  faite  de  fil  d'archal  qu'on  met  au-deflus  d'une  bat- 
terie faiteexprès,  pavée  de  pierres  plates  &  unies, &  conftruitede 
même  par  les  côtés:  tout  ce  qui  ne  pafle  pas  au  travers  de  laclaye 
eft  rebuté  ;  on  bat  ce  qui  eft  dans  cette  batterie  à  plufieurs  repriles 
pendant  dix  ou  douze  jours  confecutifs  avec  une  dame  du  poids 
de  30  livres  ferrée  par  le  deflbus,  jufqu'à  ce  qu'enfin  elle  compofe 
une  pâte  bien  graflTe  &  bien  fine,  on  l'employé  fur  le  champ,  finon 
elle  peut  fe  conferver  plufieurs  mois  de  fuite  fans  rien  perdre  de  fa 
qualité  ,  pourvu  que  l'on  aye  foin  delà  couvrir;  car  lefoleil,  la 
poufliere,t&  la  pluye  la  gâtent  ;  il  faut  avoir  attention ,  quand  on  la 
rebat  pour  s'en  fervir ,  de  n'y  mêler  que  très-peu  d'eau  &  même  point 
du  tout  s'il  fe  peut;  car  à  force  de  oras  elle  devient  grafle  &  liquide 
lans  qu'on  foit  obligé  de  l'humefterde  nouveau  :  ainfi  c'eft  ordinai- 
rement la  parefle  des  ouvriers, &  non  pas  la  neceflité,qui  les  enga- 
gent à  y  mettre  beaucoup  d'eau  pour  la  rebattre,  ce  qui  la  déeraif-* 
feroit  peu  à  peu  &  diminueroit  fa  bonté  fi  on  n'y  prenoit  garde. 

Il  y  en  a  qui  pour  la  préparer  fe  fervent  de  deux  baflins,  l'un  plus 
eleve  que  l'autre,  tous  deux  bien  pavés  &  difpofés  ;  enforteque  ce 
qui  eft  dans  l'un  puifle  couler  dans  l'autre  par  une  petite  grille  que 
l'on  a  foin  de  mafquer  quand  on  éteint  &  démêle  la  cendrée,  dès 
qu'on  juge  qu'elle  l'eft  fuflifamment,on  débouche  la  grille,  tout  ce 
qui  ne  peut  pas  pafler  au  travers  eft  rebuté,  &  ce  qui  coule  dans 
l'autre  Daflin  eft  deftiné  à  être  rebatu  comme  on  vient  de  le  dire. 

On  fefert  de  cette  cendrée  pour  la  Maçonnerie  des  Eclufes,Ponts, 
Acqueducs,Battard'eaux,&c.  ce  généralement  dans  les  Maçonne- 
ries ordinaires  pour  afleoir  les  G  rais  &  lesjrejointoyer  ;  ce  qui  fe  doit 
faire  depuis  le  mois  d'Avril  jufqu'à  la  fin  de  Juillet,  parce  qu'em- 
ployé dans  ce  tems-Ià  il  n'éclate  jamais,  ce  qui  clt  une  propriété 
remarquable«de  la  Cendrée  ;  car  la  plupart  des  cimens  font  fujets  à 
gerfer;  la  Chauxde  Boulogne  par  exemple, qui  eft  excellente  quand 
elle  eft  employée  dans  l'eau  ne  vaut  rien  à  fec. 

On  la  mêle  quelquefois  pour  plus  de  précaution  avec  un  fixié- 
me  de  Thuilleau  pafle  au  tamis,  &  je  crois  que  li  on  la  meloitavec 
de  la  Terrafle  de  Hollande,  on  pourroit  s'en  fervir  avec  un  fuccès 
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merveilleux  dans  la  conftruction  des  citernes;  car  je  ne  doute  pas 
que  ces  deux  matières  enfemble  ne  compofent  le  plus  excellent  ' 
ciment  qu'il  l'oit  polTible  d'imaginer. 

Dans  les  Pays  où  la  bonne  Chaux  eft  rare,  l'on  en  met  quelque 
fois  en  œuvre  de  deux  efpeces  fur  les  grands  atteliers,  l'une  faite 
de  bonnes  pierres  dures  &  l'autre  de  pierres  communes  ;  la  première 
comme  la  meilleure  s'employe  pour  faire  ce  qu'on  apelle  le  bon 
mortier  dont  on  fe  fert  pour  les  ouvrages  qui  méritent  attention  & 
l'autre  pour  faire  celui  qu'on  nomme  mortier  blanc, qui, n'étant  pas 
d'une  trop  bonne  qualité ,  ne  s'employe  qu'aux  fondations  &  dans 
le  rhaflif  des  gros  murs  ;  on  fait  encore  un  mortier  que  l'on  apelle 
bâtard, parce  qu'il  eft  compoféàlafoisde  bonne &mauvaife Chaux 
dont  on  fefert  aufli  pour  les  murs  d'une  épailïeur  confiderable;mais 
il  faut  prendre  garde  de  ne  point  en  employer  dans  les  ouvrages  qui 
font  baignés  des  eaux. 

On  peut  fe  fervir  indifféremment  de  toute  forte  d'eau  pour  étein- 
dre la  chaux,  excepté  celle  des  Marais  &  les  autres  feourbeufes  & 
qui  croupiflent  ;  c'eft  pourquoi  on  ne  doit  point  permettre  aux 
Maçons  d'employer  celles  qui  courent  dans  les  rues  &  qu'ils  ralîera- 
blentpar  le  moyen  d'une  petite  digue,  parce  qu'étant  chargées 
■d'ordures,  elles  ne  peuvent  faire  que  du  mauvais  mortier  Autre- 
fois on  ne  vouloit  point  fe  fervir  d'eau  de  la  mer,  parce  qu'on 
croïoit  qu'à  caufe  qu'elle  eftfalée  le  mortier  ne  féchoit  qu'avec  pei- 
ne; mais  l'on  prétend  aujourd'hui  que  c'eft  une  erreur,  &  qu'elle  eft 
aufli  bonne  &  même  meilleure  que  celle  de  Rivière;  mais  c'eft  ce 
que  je  ne  déciderai  pas  n'en  ayant  point  fait  d'expérience  :  je  fçai 
feulement  qu'on  s'en  eft  fervidans  des  endroits  où  elle  a  fait  du  mor- 
tier excellent,  &  dont  on  s'eft  parfaitement  bien  trouvé;  &  que 
dans  d'autres  Provinces  au  contraire  le  mortier  qui  en  étoit  abreuvé 
avoit  toutes  les  peines  du  monde  à  fécher.  Ce  qui  me  fait  croire 
que  quand  la  Chaux  eft  forte  &  grafle,  on  peut  fe  fervir  de  l'eau 
de  la  mer  ;  mais  que  fi  elle  eft  d'une  mauvaife  qualité ,  cette  eau 
la  rend  encore  plus  foible:  car  c'eft  un  principe  de  chimie  que  de 
deux  fels  differens  mis  enfemble,  il  y  en  a  toûjours  un  qui  conver- 
tit l'autre  en  fa  fubftance,  ainfi  il  y  a  apareneeque  quand  les  fels  de 
la  Chaux  font  abondants,  ils  attirent  ceux  que  contient  l'eau  de  la 
mer,&  les  difpofe  à  concourir  à  la  coagulation  du  mortier;  mais  fi 
les  fels  de  la  Chaux  font  en  petite  quantité,  le  fel  marin  domine  & 
fait  un  effet  tout  opofé. 

Quand  la  Chaux  eft  éteinte  depuis  auelquetems  &  qu'on  la  mêle 
avec  le  fable,  il  faut,  pour  en  faire  de  bon  mortier,  mettre  le  moins 
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d'eau  qu'on  pourra»  car  à  force  de  la  corroyer  avec  des  rabots  il 
devient  liquide  &féche  plus  promptement  que  fi  il  avoit  été  abreu^ 
vé  davantage  ;  cependant^  faut  faire  attention  que  file  mortier  doit 
être  employé  avec  des  pierres  qui  s'imbibent  aifément,  il  faut  le 
faire  plus  liquide  que  quand  on  s'en  fert  pour  joindre  des  pierres  fort 
dures. 

Il  y  en  a  qui  pour  faire  prendre  le  mortier  plus  promptement  mê- 
lent de  l'urine  avec  l'eau  dont  on  fe  fert  pour  le  corroyer;  mais  ce 
que  je  fais  par  expérience,  c'eft  aue  fi  l'on  fait  dhToudre  du  fel  Ar- 
moniacdans  l'eau  de  Rivière,  &  qu'on  feferve  enfuitede  cette 
eau  pour  corroyer  de  la  Chaux  qui  auroit  été  faite  avec  de  bons 
cailloux,  elle  compofe  avec  le  fable  un  mortier  qui  prend  aufli. 
promptement  que  le  plâtre, ce  qui  peut  être  d'un  excellent  ufage  dans 
les  pays  où  cette  matière  eft  rare  ;  j'ajouterai  que  fi  au  lieu  de  fable 
on  le  fervoit  de  la  pierre  pulverifée,  &  qai  fut  de  la  même  dont  on 
a  fait  la  Chaux,  le  mortier  qui  en  feroit  compofé  feroit  incompara- 
blement meilleur  quand  on  voudroit  s'en  fervir  au  lieu  de  plâtre. 

L'on  fait  que  la  principale  qualité  du  mortier  eft  d'unir  les  pierres 
les  unes  aux  autres,  &  ae  fe  durcir  quelque  tems  après  avoir  été 
employé,  pour  ne  faire  plus  qu'un  même  corps  avec  les  autres  ma- 
tériaux. Comme  c'eft  la  Chaux  qui  contribue  le  plus  â  cet  effet 
fmgulier,on  demande  pourquoi  la  pierre,  ayant  perau  dans  le  Four 
à  Chaux  fa  dureté,  la  reprend  par  le  moyen  de  l'eau  &  du  fable? 
Comme  ceci  nous  offre  une  Differtation  affés  curieufe ,  je  vais 
faire  enforte  d'en  donner  la  raifon. 

L'opinion  des  Chimiftes  eft,  que  la  dureté  des  corps  vient  des 
fels  qui  s'y  trouvent  répandus  oui  fervent  â  lier  leurs  parties,  de- 
forte  que  félon  leur  fiftême  la  deftruftion  qui  arrive  par  la  fuite  des 
tems  aux  corps  les  plus  durs  fe  fait  par  la.' perte  de  leur  fel  qui  s'é- 
vapore infenfiblement  par  la  tranfpiration,  &  que  fi  par  quelque 
moyen  on  rend  à  un  corps  les  fels  qu'il  a  perdu,  il  reprend  fa  pre- 
mière dureté  par  la  réunion  qui  fe  fait  de  fes  parties.  Comme  il  y 
a  mille  expériences  qui  favorifent  cette  hipotefe ,  je  ne  ferai  nulle 
difficulté  de  la  recevoir  avec  le  plus  grand  nombre  des  Phificicns. 

Quand  la  pierre  eft  brûlée  par  la  violence  du  feu,  il  fe  fait  une 
évacuation  de  la  plus  grande  partie  de  fes  fels  volatils  &  fulfurés  qui 
fervoient  de  liens  à  fes  parties,  ce  qui  fait  qu'elle  devient  poreufe 
&  branchue:  or  comme  voilà  l'état  où  fe  trouve  la  Chaux  en  for- 
tant  du  Four,  voyons  prefentement  ce  qui  peut  lui  rendre  la  du- 
reté qu'elle  avoit  avant  d'être  calcinée. 

Quand  la  Chaux  eft  détrempée  a  propos,  &  qu'on  la  mêle  avec 
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le  fable,  il  fe  fait  une  fermentation  cauféc  par  les  parties  fulfurée? 
qui  font  reliées  dans  la  Chaux,  &  qui  font  fortirdu  fable  une  quan- 
tité de  fels  qui  fe  mêlant  avec  la  Chaux  en  remplirent  les  pores  ; 
(car  le  fable  ell  plein  de  fel  volatil  ainli  que  les  autres  corps)  &  ce 
font  ces  mêmes  fels  qui  fc  trouvent  en  plus  grande  abondance  dans 
de  certains  fables  plutôt  qu'en  d'autres  qui  font  la  différence  de  leur 
bonne  ou  mauvaifc  qualité:  delà  vient, que  plus  on  broyé  la  Chaux 
&  le  fable,  &  plus  le  mortier  ell  bon  &  durcit  davantage  quand  il 
eft  employé  ;  parce  que  le  froillcment  réitéré  fait  fortir  du  fable 
une  plus  grande  quantité  de  fel;  c'cll  aulîi  pour  cette  raifonque  le 
mortier, mis  en  œuvre  tout  chaud,  n'ell  pas  fi  bon  qu'au  bout  de 
quelques  jours,  parce  qu'il"  faut  un  certain  tems  pour  que  les  fels  vo- 
latils puiflent  palier  du  fable  dans  les  pores  de  la  Chaux  afin  qu'il  fe 
fafle  une  union  intime  de  ces  deux  matières  ;  cependant  il  ell  à  re- 
marquer (comme  l'expérience  le  fait  voir)  que  quand  on  lailîe  le 
mortier  long-tems  fins  l'employer,  il  fe  defléche,  &  ne  fait  plus 
de  û'aifon  quoiqu'on  v  mette  de  l'eau,  parce  que  les  fels  fe  font 
évaporé  s,  deforte  qu'il  ne  relie  plus  qu'une  matière  féche, maigre 
&  fans  oncïuolîté  ;  ce  qui  n'arrive  pas  quand  il  ell  employé  à  pro- 
pos, c  ar  alors  il  fait  fortir  des  pierres  une  grande  quantité  de  fel  qui 
pâlie  dans  les  pores  de  la  Chaux,  pendant  qu'elle  même  s'infmuë 
dans  ceux  de  la  pierre:  car  quoiqu'il  femble  en  fc  fervant  du  mor- 
tier qu'il  n'ait  plus  de  chaleur,  la  fermentation  entretenue  par  les 
parties  fulfurées  de  la  Chaux  fublllle  encore  très  long-tems  après 
que  la  Maçonnerie  cil  formée;  ce  qui  fc  remarque  bien  fenfible- 
ment  par  la  dureté  que  le  mortier  acquiert  de  jour  en  jour  &  qui 
ne  celle  de  croître  avec  le  tems  par  les  nouveaux  fels  volatils  qui 
parlent  de  la  pierre  dans  le  mortier, par  la  tranfpiration  que  la  cha- 
leur dont  je  viens  de  parler  y  entretient;  &  c'elt  ce  que  l'on  remar- 
que dans  la  démolition  des  anciens  édifices  par  la  peine  que  l'on 
rencontre  à  féparer  les  pierres  que  le  mortier  tient  uni ,  jufques-là 
même  qu'on  en  a  moins  à  les  rompre ,  qu'à  les  féparer ,  fur 
tout  quand  ce  font  des  pierres  un  peu  fpongieufes  dans  lefquelles 
le  mortier  a  pénétré.  Je  crois  même  avec  Philbert  de  Lorme,  qu'on 
pourroit  rendre  cette  union  de  la  pierre  &  du  mortier  prefqu'indif- 
foluble,  li  l'on  faifoit  la  Chaux  avec  des  pierres  de  même  qualité  que 
celles  qu'on  veut  employer  dans  le  Bâtiment,  parce  que  les  fels 
volatils  qui  en  fortiroient  fe  trouvant  d'une  figure  propre  à  rem- 
plir les  pores  qui  relient  dans  la  Chaux  parlaperte  qu'elle  a  fait  des 
fiens,  le  mortier  &  la  pierre  ne  feroient  plus  qu'un  même  corps. 
Selon  ce  rayonnement  on  voit  que  les  petites  parties  de  Charbon 
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3e Terre, qui fe  trouvent  mêlées  avec  de  la  Cendrée  de  Tournav, 
doivent  faire  un  merveilleux  effet,  quand  cette  Cendrée  eft  battue 
avec  un  peu  d'eau  ;  car  comme  ce  Charbon  eft  rempli  de  parties 
fulfurées  &  de fel  volatil, il  fefait  un  paflàgc  de  cefel  dans  les  pores 
de  la  pierre  calcinée,  ce  qui  enfuite  forme  une  pâte  grafle  &  onc- 
tueufe  dans  laquelle  il  s'entretient  une  fermentation  qui  fait  fortir 
de  la  pierre  qui  eft  employée  avec  la  Cendrée ,  des  nouveaux  fels 


On  croit  communément  que  la  Chaux  a  la  vertu  de  brûler  cer- 
tains corps,  parce  qu'elle  en  occafionne  la  deftrutfion;  mais,  il  ne 
faut  pas  penfer  que  ce  foit  la  chaleur  qui  produite  effectivement 
cette  deftruclion:  cela  vient  de  ce  que  la  Chaux  faifant  tranfpirer 
les  fels  qui  faifoient  les  liens  de  leurs  parties,  dès  que  ces  fels  font 
évaporés,  ou  que  la  Chaux  s'en  eft  revêtue,  les  parties  de  ces  corps, 
n'étant  plus  entretenues  comme  auparavant,  fe  defuniflènt. 

Comme  il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  ne  foit  la  grande  abon- 
dance des  fels  que  contiennent  certaines  pierres  qui  les  rend  plus 
propres  à  faire  de  bonne  Chaux,  que  les  autres  qui  en  font  beau- 
coup moins  chargées,  cette  connoiiîance  fournit  un  moyen  défai- 
re de  la  Chaux  excellente  dans  les  Pays  meme  où  elle  a  coutume 
d'être  mauvaife  comme  je  vais  l'infinuer. 

Il  faut  avoir  deux  grands  balîins,  l'un  plus  élevé  que  l'autre,  & 
tous  deux  bien  pavés  &  les  bords  revêtus  de  Maçonnerie,  on  rem- 
plit de  Chaux  le  baflin  fuperieur,  &  on  l'éteint  pour  la  faire  couler 
dans  l'autre, &  quand  tout  y  eft  pafféilfaut  jetter  deffus  à  peu-près 


broyer  avec  le  rabot,&  la  laiuer  repofer  pendant  ^4  heures:  com- 
me elle  aura  eù  le  temsde  ferafféoir,pnla  trouvera  couverte  d'une 
quantité  d'eau  de  couleur  verdàtre,  parce  qu'elle  comprendra  pref- 
que  tous  les  fels  dont  la  Chaux  étoit  remplie  ;  il  faut  prendre  toute 
cette  eau  &  la  verfer  dans  un  tonneau,  &  ôter  du  même  baflin  la 
Chaux  qui  s'y  trouve  qu'on  peut  regarder  alors  comme  une  matière 
qui  n'eft  propre  à  rien:  on  met  de  la  nouvelle  Chaux  dans  le  baf- 
iin  fuperieur,  &  au  lieu  de  l'éteindre  avec  de  l'eau  ordinaire,  oji 
fe  fert  de  celle  quon  a  mis  dans  le  tonneau,  &  on  fait  couler  com- 
me en  premier  lieu  cette  Chaux  dans  l'autre  baflin;  ce  qui  fait  que 
comme  elle  comprend  deux  fois  plus  de  fel  qu'elle  n'en  avoit  na- 
turellement, elle  eft  incomparablement  meilleure  qu'elle  n'eut  été 
fans  cette  préparation.  S'il  s  agilîbit  de  quelque  ouvrage  de  confé- 
quenec  fabrique  dans  l'eau,  on  pourra,  atin  de  rendre  la  Chaux  en- 
core meilleure,  faire  à  1  égard  de  cette  féconde,  ce  que  l'on  a  fait 


autant  d'eau  qu'on  en  a  e 
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pour  la  première  ;  c'eit-à-dire  que  Ton  jettera  encore  dans  le  fécond 
baflm  aurant  d'eau  qu'on  en  aura  tirée  d'abord ,  &  que  l'on  broyera 
la  Chaux  tout  de  nouveau  pour  en  faire  fortir  les  fels,  deforte  que 
l'ayant  encore  laifîee  raffeoir  pendant  14  heures»  onfe  fervira  de 
l'eau  dont  elle  fera  fubmergée pour  éteindre  la  nouvelle  Chaux  vive 
qu'on  mettra  dans  le  premier  baflîn  ;  quant  à  celle  qui  fera  reftée 
dans  le  fécond, on  pourra  l'employer  aux  gros  ouvrages  où  l'on  n'y 
prend  pas  garde  de  fi  près,  car  elle  ne  fera  pas  abfolument  fi  deiti- 
tuée  de  fcl  qu'elle  ne  puifle  encore  fervir.  Je  connois  d'habiles  gens 
qui  ont  pratiqué  plulieurs  fois  ce  que  je  viens  de  dire ,  &  qui  s'en 
font  bien  trouvés;  ils  m'ont  afluré  avoir  fait  parce  moyen  de  meil- 
leure Chaux  que  celle  de  Boulogne  avec  la  matière  du  monde  la 
plus  ingrate:  il  cil  vrai  qu'il  en  coûtera  beaucoup  plus;  mais  l'cc- 
conomie  ne  doit  point  prévaloir  fur  les  moyens  de  faire  les  chofes 
le  mieux  qu'il  cil  poflible  , quand  il  s'agit  de  certains  ouvrages  qui 
demandent  abfolument  d'être  travaillés  avec  précaution:  par  exem- 
ple, dans  les  places  où  la  Chaux  cil  fort  mauvaife,  &  où  l'on  re- 
marque que  les  murs  de  paremens  des  ouvrages  fe  dégradent  au 
bout  de  quelques  années,  parce  que  le  mortier  n'a  pas  allez  de 
corps  pour  rélUter  à  l'injure  des  faifons,  l'on  pourroit  en  fabriquer 
de  deux  fortes;  l'un  fuivant  les  précautions  que  je  viens  de  direfer- 
vira  à  la  conltrutf  ion  de  tout  ce  qui  elt  expofe  à  l'air  ;  &  l'autre 
fait  comme  à  l'ordinaire  pourra  être  employé  dans  le  relie  de  l'é- 
pahTcur  des  murs,  &  aux  contreforts.  Car  enfin  la  nécelîité  doit 
rendre  ingénieux.  Eft-i!,dit  qu'àcaufe  qu'on  cil  dans  un  endroit  où 
les  matériaux  font  mauvais, qu'on  ne  puifTe  faire  de  bonne  Maçon- 
nerie? Je  fuis  perfuadé  que  quand  on  voudra  s'en  donner  la  peine 
on  trouvera  mille  moyens  de  corriger  la  nature  par  le  fecours  de 


CHAPITRE    SIXIE'ME,  v 
Des  détails  qui  ont  rapport  à  la  CwtflruBion  de  la  Maçonnerie*  . 


A Près  avoir  enfeigné  dans  les  Chapitres  précédens  le  choix  que 
l'on  devoit  faire  des  matériaux  en  gênerai ,  je  vais  faire  voir 
dans  celui-ci  les  détails  dans  lefauels  il  faut  entrer  pour  juger  du 
prix  des  Ouvrages  afin  d'en  paner  le  marché  aux  Entrepreneurs, 
nous  ne  parlerons  d'abord  que  de  ce  qui  peut  aparteniràlaMaçon- 
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nerie,  nous  réfervant  de  faire  mention  des  autres  détails  aux  en- 
droits qui  leur  conviendront  le  mieux, pour  ne  point  embrafler  trop 
d'objets  à  la  fois,  nous  ne  dirons  rien  non  plus  des  prix,  parce  qu'Us 
dépendent  des  tems  &  des  lieux  félon  que  les  matériaux  font  rares 
ou  communs,  près  ou  éloignés:  circonstances  dont  il  fera  aifé  de 
s'inftruire  dans  l'occafion,  ainfi  je  m'attacherai  plutôt  à  infinuerl'ef- 
prit  du  détail,  qu'à  donner  des  exemples  ennuyeux  qui  ne  feroient 
pas  d'une  grande  inftru&ion. 

Il  faut, avant  toute  chofe,  prendre  connoilTance  des  difTerens 
terrains  que  la  place  doit  occuper  &  des  matériaux  qui  font  à  l'ufage 
du  Pays:  s'informer  des  Carrières  de  Chaux,deMoîlon,&de  Pierre 
de  Taille  qui  font  le  plus  à  portée,  de  même  que  des  lieux  d'où  l'on 
pourra  tirer  le  fable»  les  terres  propres  à  faire  les  Briques  &  les 
Thuiles.  les  bois  de  Charpente,  &  tout  ce  qu'on  prévoira  devoir 
entrer  dans  la  conftruclion  :  on  vifitera  le  tout  foigneufement,pour 
faire  de  juftesobfervations  fur  leur  qualité  &  leur  éloignement. 

L'examen  des  differens  terrains  que  la  place  doit  occuper  fera 
connoître  à  peu-près  quelle  fera  leur  nature,  fi  le  fond  fera  bon  ou 
douteux,  s'il  fauara  piloter  ou  non,  s'il  y  aura  des  épuifemens  d'eau 
à  faire,  &  plufieurs  autres  circonftances  qui  augmentent  fou  vent  ou 
diminuent  les  prix  des  ouvrages;  je  fais  que  le  jugement  qu'on  peut 
porter  fur  la  nature  du  fond  elt  fujét  à  erreur,  &  qu'il  n'ert  pas  aifé 
de  répondre  de  la  qualité  d'un  terrain  qui  n'eftpas  fouillé  &  qu'on 
ne  voit  point;  cependant, avec  un  peu  d'expérience,  on  en  peut 
juger  d'abord  airez  fainement  par  le  coup  d'oeil  &  par  la  fituation  du 
lieu :ainfi,pour  les  parties  qui  fe  trouveront  à  faire  fur  le  Roc ,  ou 
qu'on  préfumera  devoir  y  être  fondées,  on  remarquera  à  peu-près 
quel  déblais  de  terre  ou  de  rocaille  il  faudra  faire  pour  parvenir 
au  fond  folide,  qu'elle  eft  la  nature  du  Roc,  fi  les  pierres  des  exca- 
vations pourront  fervir  au  corps  de  la  Maçonnerie ,  ou  fi  elles  fe- 
ront propres  à  être  employées  au  parement,  méthode  cependant 
qui  n'eft  pas  des  meilleures,  comme  on  l'a  expérimenté  dans  plu- 
fieurs places  >  à  moins  qu'on  ne  leur  donne  le  tems  de  fe  refïuïer, 
&  de  faire  connoître  leur  bonne  ou  mauvaife  qualité  :  avant  que  de 
les  employerpour  les  endroits  vafeux  ou  marécageux,  on  connoîtra 
par  différentes  fondes  les  précautions  qu'il  faudra  prendre  pour  les 
fondemens,  pour  le  pilotage,  &  la  mefure  des  bois. 
-  On  remarquera  au/fi  s'il  y  a  moyen  de  faciliter  le  tranfport  des 
matériaux  par  quelque  rivierre  ou  par  un  nouveau  canal,  &  s'il  y 
aura  de  la  difficulté  àfefournir  des  eaux neceflaires pour  lacomî>o- 
fition  des  mortiers  comme  il  arrive  fouvent  dans  les  lieux  élevés  , 
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enfin,  on  examinera  toute  chofe  avec  attention,  &  on  fera  fur  cha- 
cune les  obfervations  qui  feront  neceflaires  pour  avoir  d'avance 
une  idée  de  tout  ce  qui  pourra  entrer  dans  la  Conftrudion  de  la 
place.  • 

Pour  peu  qu'on  aura  fait  travailler  dans  un  Pays  on  n'aura  pas 
grande  difficulté  à  favoir  à  combien  pourra  revenir  la  toife  cube 
de  Maçonnerie,  j'entends  celle  qui  lert  aux  revêtemens  des  For- 
tifications, parce  qu'il  n'y  a  qu'à  s'informer  des  prix  les  plus  ordi- 
naires de  la  Chaux,  du  Sable,  de  la  Brique,  &  des  différentes  fortes 
de  pierres  qu'il  faudra  employer, le  tout  rendu  fur  l'attelier,&  ce 
qu'il  en  coûtera  pour  les  préparer  &  les  mettre  en  œuvre  :  ou  bien 
quand  un  Ingénieur  va  dans  une  Place  où  il  n'a  pas  encore  fervi, 
il  lui  fera  aifé  d'avoir  ces  fortes  d'inftruétionspar  ceux  qui  y  font  de- 
puis long-tems  j  mais  fi  l'on  étoit  privé  de  ces  connohTances,  &  qu'il 
fallut  travailler  dans  un  endroit  où  l'on  ne  feroit  prévenu  de  rien, 
alors  il  faudroit  regarder  les  chofes  de  plus  près,  afin  "d'en  juger  foi- 
môme  pour  ne  point  s'en  raporter  aux  Entrepreneurs  &  à  ceux  qui 
ont  intérêt  que  les  Ingénieurs  n'entrent  que  légèrement  dans  quan- 
tité de  petits  détails  ,qui  paroiffent d'abord  ne  pas  mériter  la  peine 
d'être  recherchés,  mais  qui  deviennent  par  la  fuite  d'une  grande 
confequenec,  fur-tout  quand  il  s'agit  de  bâtir  une  Place  neuve, 
puifque  fans  une  extrême  œconomic  on  fait  de  grandes  dépenfes 
fuperiîuès  ;  or , pour  ne  point  tomber  dans  un  pareil  inconvénient, 
voici  en  peu  de  mors  à  quoi  on  pourra  avoir  égard. 

Pour  commencer  par  le  tranfport  des  matériaux,  on  faura  qu'il 
fc  régie  ordinairement  fur  la  quantité  qu'une  Voiture  en  peut  porter 
&  des  voyages  qu'elle  peut  faire  en  un  jour.  C'eft  pourquoi  il  faut 
être  prévenu  qu'une  Voiture  atteléede  trois  chevauxporte  environ 
ifoo  livres;  ainfi  dès  qu'on  faura  à  quelle  diftanec  elle  eft  obligée 
d'aller  chercher  les  matériaux,  leurs  poids,  &  ce  qu'il  en  coûtera 
pour  leur  charge,  on  pourra, en  fixant  ce  qu'elle  doit  gagner  par 
jour,  favoir  à  quoi  reviendra  le  tranfport  de  la  toife  cube,  ou  le 
quintal  de  chaque  efpece  de  matériaux:  cependant,  il  vaut  beau- 
coup mieux  ne  point  s'embarrafler  de  tous  les  petits  détails  dont  cet 
article  cil  fufcepriblc,  &  lahTer  à  la  charge  de  l'Entrepreneur  le  tranf- 
port des  matériaux  ;  l'expérience  ayant  fait  voir  en  plufieurs  endroits, 
qu'il  en  coùtoit  la  moitié  moins  que  de  le  faire  par  œconomic ,  les 
Entrepreneurs  ayant  à  leur  difpofition  quantité  de  chofes  qui  coû- 
teroient  beaucoup  plus  ii  tout  autre  qu'eux  s'en  mêloit. 

Quand  il  y  a  quelque  Rivière  portant  Bateaux  dans  l'endroit  où 
l'on  veut  bâtir,  les  matériaux  fe  tranfportent  avec  bien  plus  de  fa- 
»  cilité 
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cilité  &  moins  de  dépenfes:  il  arrive  même  quelquefois,  quand  le 
terrain  le  permet,  qu'on  fait  faire  un  canal  exprès  pour  le  tranfport 
des  matériaux,  comme  on  l'a  pratiqué  à  la  confection  du  neuf 
Brifack;  &  alors  la  dépenfe  du  Canal  eft  répandue"  généralement 
fur  le  prix  que  coûtera  la  Maçonnerie  en  y  comprenant  les  autres 
frais  de  la  Navigation,  aufli-bien  que  la  charge  &  décharge  des 
matériaux. 

Si  on  étoit  dans  le  cas  de  fe  fervir  d'une  Rivière  ou  d'un  Canal 
pour  le  tranfport,  il  faudroit  favoir  la  charge  que  les  Batteaux  pour- 
ront porter  félon  leur  grandeur  &  leur  figure  ;  &  pour  avoir  quel- 
que çonnoiflance  exatfe  fur  ce  fujet,je  confeille  leLedcur  de  voir 
ce  que  jen  ay  dit  dans  la  dixième  partie  de  mon  Cours  de  Mathé- 
matique. *± 

Puifqu'on  eft  obligé  de  régler  la  charge  des  Voitures  félon  la  pé- 
fantcur  des  matières  qu'elles  ont  à  tranfpor ter, j'ai  crû  qu'il  étoit  à 
propos  de  donner  ici  une  Table  qui  marquât  en  pieds  cubes  le 
poids  des  principales. 

TABLE 

<DE  LA  TESANTEVR  <D'V  N  <PIE<D  CV  B  E 
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Toutes  ces  différentes  matières  peuvent  péfer  un  peu  plus  ou 
moins  qu'on  ne  l'a  marqué  ici ,  félon  le  Pays  où  on  les  trouve  ;  mais 
on  s'eft  conformé  à  la  péfanteur  qui  leur  eit  la  plus  ordinaire. 

Je  crois  en  avoir  allez  dit  fur  ce  qui  regarde  le  tranfport  des 
matériaux  ;  c'eft  pourquoi  je  palTe  à  leur  détail ,  en  commençant 
par  celui  de  la  Chaux  &  du  Sable. 

Détail  de  la  Chaux  cif  du  Sable. 

On  fupofe  que ,  par  épreuve  faite,  une  toife  cube  de  Pierre  pro- 
duit dix  milliers  de  Chaux;  &  comme  on  met  ordinairement  nuit 
toifes  pour  la  charge  d'un  four,  qui  doivent  par  conféquent*  pro- 
duire 80  milliers,  il  fera  aifé  déjuger  ce  qu'ils  pouront  coûter  ren- 
dus fur  I'attelier,en  faifant  l'eftimation  du  tirage  de  la  Pierre,  de  fa 
Voiture  au  Four,  de  fon  arrangement  dans  le  même  Four,  &  la 
voiturer  à  l'endroit  où  on  veut  la  mettre  en  oeuvre. 

A  l'égard  de  la  quantité  de  Chaux  qui  peut  entrer  dans  une  toife 
cube  de  Maçonnerie  tels  qu'aux  revêtemens  des  Fortifications,  il 
elt  alfés  difficile  delà  déterminer,  parce  qu'elle  dépend  de  fa  bonne 
ou  mauvaife  qualité,  auflî-bien  que  celle  du  Sable  avec  lequel  elle 
elt  mêlée  ;  mais ,  communément, il  en  entre  douze  quintaux. 

On  pourra  de  même  juger  du  prix  de  la  toife  cube  de  Sable,  en 
.faifant  l'cilimation  de  ce  qu'il  en  coûtera  pour  le  tirage  &  le  trans- 
port jufqu'au  pied  d'oeuvre,  furquoi  il  elt  à  remarquer  qu'une  cer- 
taine mefure  de  Sable  pefe  à  peu  près  le  double  d'une  pareille  me- 
fure  de  Chaux,  ce  qui  doit  par  conféquent  .doubler  le  prix  de  la 
Y'oiture. 

Il  entre  dans  une  toife  cube  de  Maçonnerie  environ  30  pieds 
cube  de  Sable. 

Détail  de  la  Brique. 

Pour  favoir  le  prix  du  millier  de  Bricjue  rendu  fur  l'attelier,  il  fau- 
dra faire  rellimàtion  de  ce  qu'il  en  coûtera  pour  tirer  la  terre,  la 
corroyer,  la  mouler,  la  porter  fur  les  banquetes,  l'arranger  &  cou- 
vrir de  pailIaiflbns,pour  la  faire  fécher  &  la  rouller  au  Four  .'j'ou- 
blie de  dire  qu'il  faut  auffi  avoir  égard  au  Sable  que  l'on  étend  fur 
les  plates-formes;  ce  Sable  doit  être  des  meilleurs:  il  en  faut  au 
moins  100  Barreaux  pour  une  Briqueterie  de  45-0  mille,  l'on  verra 
enfuite  ce  qu'il  en  coûtera  pour  la  cuire, la  défourner,  &  la  voiturer 
jufqu'au  pied  d'oeuvre,  l'on  prétend  que  le  .bojs  eft  meilleur  pour 
cuire  la  Brique  que  le  Charbon  de  Terre,  parce  qu'ici  il  faut  un 
feu  claur  qui  puifle  pénétrer  de  toute  {«rt  j  mais  en  récompenfe  le 
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Charbon  de  Terre  eft  excellent  pour  les  Fours  à  Chaux,  comme 
je  l'ai  déjà  dit  ailleurs. 

Dans  une  toife  cube  de  Maçonnerie  de  Brique  il  entre  quatre  mille 
fix  cent  Briques  de  8  pouces  de  longeur,4  ae  largeur, &  de  z  d'é- 
•  paifieur,&  s xo  dans  1*  tou^e  quarrée  qui  auroit  une  Brique  d'épaif- 
feur,  c'eft-à-dire  8  pouces  ;  ainfi  Ton  voit  que  le  mortier  occupe  à 
peu-près  un  cinquième  de  la  toife  cube. 

Une  Voiture  attelée  de  trois  Chevaux  porte  400  Briques",  qui 
péfent  un  peu  plus  de  00  livres;  car,  quand  une  Brique  cil  faite 
de  bonne  Terre  &  bien  cuite,  elle  péfe  environ  quatre  livres,  en 
lui  fupofant  les  dimentions  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

Détail  du  Motion* 

Pour  favoir  le  prix  de  la  toife  cubodeMoîlon,  il  faut  avoir  égard 
à  ce  qu'il  en  coûtera  pour  le  déblais  néceflaire  à  fa  découverte , 
pour  le  tirer  de  la  Carrière,  pour  la  charge  &  décharge,  pour  la 
Voiture  &  la  main  d'oeuvre. 

Quand  le  Moîlon  doit  être  façonné, pour  être  mis  en  œuvre,  il 
faudra  voir  ce  qu'il  en  coûtera  par  toife  cube,  pour  le  picquage  & 
ajonturage ,  indépendamment  des  autres  circonltances  dont  nous  ve- 
nons de  Taire  mention,  de  même  l'on  pourra  ellimer  la  toife  cou- 
rante de  Pierre  de  Taille  en  la  fupofant,  par  exemple,  d'un  pied  de 
hauteur  fur  15*  de  lit  ou  environ. 

Quand  la  Maçonnerie  ell  compofée  de  Briques  &  de  Moîlon 
comme  celle  des  revêtemens  des  Fortifications,  le  Mortier  occupe 
à  peu-près  un  fixiéme  de  la  toife  cube  ;  car  le  Moilon  laiflant  moins 
de  vuide  que  la  Brique,  il  faut  moins  de  mortier  que  fi  la  Maçon- 
nerie étoit  toute  de  Brique. 

Ayant  trouvé  à  l'aide  des  calculs  précéder*  le  prix  de  chaque 
chofe  en  particulier,  il  n'y  aura  point  de  difficulté  à  favoir  la  dc- 
penfe  de  la  toife  cube  de  Maçonnerie,  dés  qu'on  faura  combien 
il  doit  y  entrer  de  chaque  efpece  de  Matériaux,  ce  qui  fera  aifé 
en  faifant  dans  les  differens  Pays  où  l'on  fe  trouve  une  analife  e- 
xafte  des  profils  les  plus  aprouvés  &  les  mieux  dirigés. 

L'on  voit  enfuite  ce  qu'il  en  pourra  coûter  pour  chaque  toife 
cube  pour  le  Canal,  fi  on  ell  obligé  d'en  faire  un  :  on  a  égard  aufli 
aux  faux  frais  aufquels  les  Entrepreneurs  pourront  être  engagés  pour 
les  épuifemens  des  eaux  s'il  s'en  rencontre,  &  à  plufieurs  autres 
particularités  qui  doivent  entrer  dans  la  même  efiimation,  &  moyen- 
nant  tous  ces  détails ,  on  pourra  favoir  avant  l'exécution  des  ou- 
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vrages  fi  les  propofitions  des  Entrepreneurs  font  juftes  ou  non ,  & 
à  quoi  Ton  peut  s'en  tenir;  même  après  que  les  projets  font  exécutés 
ce  qu'ils  ont  perdu  ou  gagné,  &  quel  dédommagement  le  Roy  peut 
leur  accorder  s'ils  avoient  fait  un  mauvais  marché,  ou  s'il  s'étoit 
prefenté  dans  la  fuite  du  travail  quelque  difficulté  qu'on  n'auroit  pu  • 
prévoir,  comme  cela  arrive  afles  fouvent. 

Le  tems  qu'on  employé  pourlaconftruclionde  la  Maçonnerie eft 
encore  une  connoiflance  neceflaire,  fi  l'on  veut  fe  mettre  en  état 
d'exécuter  les  ouvrages  dans  le  tems  preferit ,  &  repondre  aux  in- 
tentions de  la  Cour:  pour  cela,  il  faut  favoir  ce  que  chaque  ouvrier 
peut  faire  par  jour. 

Dans  un  mur  épais  de  10.  à  u  pieds,  un  bon  Maçon  peut  faire 
deux  tiers  de  toife  cube  de  Maçonnerie  par  jour ,  fi  le  parement  eft 
brut  ;  &  environ  une  demi  toife  feulement,  s'il  eft  façonné  :  mais  pour 
que  cette  régie  ait  lieu,  il  faut  que  l'ouvrier  foit  des  meilleurs, & 
qu'il  ne  perde  pas  un  moment  de  tems  ;  ainfi  l'on  peut  réduire  le 
travail  à  cinq  huitièmes  dans  le  parement  brut,  &  à  trois  huitièmes 
dans  le  parement  façonné  ;  chaque  Maçon  doit  avoir  deux  Ma- 
nœuvres pour  le  fervir, quand  les  matériaux  font  éloignés  de  if  à 
10  toifes  de  l'ouvrage. 

Dans  un  mur  de  deux  pieds  d'épaifleur,  le  même  Maçon  peut 
faire  aifément  une  toife  quarréc  par  jour,  en  s'afTujetiftànt  aux 
échaffaudages. 

Pour  dire  àufli  quelque  chofe  fur  la  manière  judicieufe  avec  la- 
quelle un  Ingénieur  doit  agir  au  fujet  des  particuliers,  dont  les  terres 
font  comprifes  dans  l'étendue  des  ouvrages  d'une  Place  neuve: 
voici  ce  qui  m'a  paru  de  plus  raifonnable. 

Pour  les  Particuliers  dont  les  héritages  doivent  être  occupés  par 
les  Fortifications,  on  ne  peut  avoir  trop  d'attention  pour  leur  ren- 
dre la  juftice  qui  leur  eft  due,  &  pour  les  dédommager  en  quelque 
façon  du  chagrin  de  perdre  leurs  biens;  ainfi  il  ne  faut  point  agir 
en  toute  rigueur  avec  eux ,  mais  bien  régler  l'eftimation,  de  ma- 
nière que  le  Roy  n'y  foit  point  lezé,&  que  le  Particulier  n'y  perde 
rien:  pour  cet  effet,  après  avoir  bien  examiné  &  marqué  tout  ce 
qui  doit  être  pris  de  ces  héritages,  il  faut  en  faire  un  deffein  dif- 
tingué  par  des  côtes  qui  désignent  ce  quiapartient  à  chacun, & qui 
foient  raportées  à  la  marge  avec  le  nom  du  Particulier  ;  après  toute- 
fois qu'il  aura  été  jullifié  par  titre  ou  pofleffion  fuffifante  que  cet 
héritage  lui  apartient.  On  procède  enfuite  à  l'eftimation  de  la  va- 
leur de  ces  biens,  ce  qui  fe  fait  pardevant  l'Ingénieur,  le  Commif- 
fairc  des  Guerres,  &  lesMagiftrats  de  la  Ville  ou  Communauté,qui 
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choifnfent  chacun  de  leur  côté  des  Experts  pour  évaluer,  fous  leur 
ferment,  le  prix  de  chaque  chofe,  dont  les  Magiftrats&lesintcreffés 
donnent  acte:  après  l'eltimation  faite,  on  fpecifie  d'abord  les  Mai- 
fons,  Jardins,  Prés, Champs,  &  Vergers,  chacun  fuivant  fa  jufte 
valeur,  &  on  en  dreffe  un  acle  dans  lequel  font  raportés  les  noms 
des  Propriétaires,  la  quantité  des  arpens,  ou  journaux,  &  le  prix 
auquel  chaque  héritage  eft  évalué  :  on  dreffe  un  autre  a&e  de  la 
quantité  des  terres  qui  ont  été  ou  feront  rendues  inutiles  &  mifes 
hors  deValeur  par  les  Gazons  &  Briques  que  Ton  en  tirera,  ou  parle 
rafement  ou  comblement  de  telle  &  telle  partie:  on  en  fait  encore 
un  troifiéme  qui  contient  la  quantité  des  Terres  qui  étoient  femen- 
céesdefeigle,  froment , 'orge, &  avoine,  &c.  avec  l'eftimation  de 
chacun  de  fes  fruits  fuivant  Te  prix  de  l'année  courante  ;  le  tout  cer- 
tifié par  les  Maire  &  Jurés  du  lieu,  par  les  Experts, l'Ingénieur, & 
le  Commiffaire  des  Guerres:  enfin, tous  ces  Etats  étant  réglés,  on 
les  envoyé  à  l'Intendant  de  la  Province,  qui,  en  conféquence  des  or- 
dres de  la  Cour , les  renvoyé  auTréforier  delà  Place ,  &  en  ordon- 
ne le  payement,  que  chaque  Particulier  figne  en  marge  à  côté  de 
l'article  oui  le  concerne  &  déclare  avoir  reçu  enprefence  duCom- 
miiîaire  des  Guerres.  - 


CHAPITRE  SEPTIEME. 

jÇW  comprend  plufîeurs  InftruB'tom  fur  V  ètabïtjfement  & 

la  conduite  des  Travaux. 

LA  conduite  des  grands  Travaux  embraffe  tant  de  chofes  à  la 
fois ,  qu'on  peut  dire  qu'il  n'apar  tient  qu'aux  Ingénieurs  du  pre- 
mier ordre  d'entrer  dans  tous  les  détails  fans  perdre  de  vûë  les  fu- 
jets  effentiels  du  projet  que  l'on  veut  exécuter.  C'étoit  une  des 
grandes  qualités  de  Mr.  le  Maréchal  de  Vauban  ;  &  on  ne  peut  voir 
lans  étonnement,qu*occupé  fans ceffe  (comme il l'étoit |à  tout  ce  qui 
pouvoit  contribuer  à  la  fûreté  de  l'Etat  &  au  bonheur  des  Peuples, 
il  ait  pû  defeendre  à  l'examen  d'une  infinité  de  petits  fujets  qui  pa- 
roiffoient  ne  pas  mériter  fon  attention:  mais  ,les  génies  fuperieurs 
n'aprehendent  jamais  de  fe  dégrader,  leur  conduite  eft  toûjours 
juftïfiée  par  le  fruit  que  l'on  tire  de  leurs  réflccïttons,  en  effet  on 
ne  peut  rien  de  plus  fage  &  de  mieux  entendu  que  les  réglemens 
que  ce  grand  homme  nous  a  lailTés  fur  quantité  de  chofes,  parti- 
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culieremcnt  fur  l'ordre  &  l'arrangement  que  Ton  doit  fuivre  dans  la 
Conllrudion  des  Fortifications  ;  &  comme  je  me  fuis  propofé  d'en 
parler  dans  ce  Chapitre,  j'aurai  recours  à  fes  écrits  pour  répondre 
à  i'cllime  que  le  Public  fait  de  tout  ce  qui  vient  de  lui. 

Les  Fortifications,  dit-il,  fe  font  ordinairement  par  des  entre- 
prifes  générales  ou  particulières,  ou  par  détail  ou  par  courvées 
impofées  fur  le  Pays,  &  le  plus  fouvent  par  un  compofé  de  toutes 
ces  manières  enfcmblc. 

Quand  on  pourra  trouver  des  Entrepreneurs  folvablcs ,  &  de  ca- 
pacité à  pouvoir  cmbraiîcr  une  entreprife  générale,  on  fera  bien 
de  traiter  avec  eux  :  mais  il  eil  très-rare  de  rencontrer  des  tètes 
ailes  fortes  pour  foûtenir  un  fardeau aullipéfant que  celuid'une en- 
treprife générale;  car  la  précipitation  avec  laquelle  on  fait  ordinai- 
rement les  ouvrages,  &  la  durée  dételles  cntreprifes,réduifentfou- 
vent  l'Entrepreneur  à  ne  favoir  plus  où  il  en  cil:  c'elt  pourquoi  il 
vaudrait  mieux  s'en  tenir  aux  entreprises  particulières, qui  peuvent 
s'achever  en  peu  de  tems. 

On  doit  aulîi  remarquer ,que  quand  il  s'agit  de  pafler  des  marchés 
pour  des  ouvrages  conlidcrablcs,  il  cil  bon  de  le  faire  dans  les  for- 
mes ,  mais  non  pas  de  les  donner  à  tous  ceux  qui  fe  prefenteront 
pour  les  prendre  au  moindre  prix  ;  car  il  faut  non-feulement  exa- 
miner files  Entrepreneurs  ont  alî'és  de  bien  pour  répondre  des  avan- 
ces qu'on  fera  obligé  de  leur  faire,  mais  encore  s'ils  ont  allés  de 
lumières  pour  s'acquitter  de  l'entreprifc:  il  faut  leur  accorder  à 
des  conditions  raifonnables ,  fans  poulîer  les  mifes  aux  rabais  à  plus 
bas  prix  qu'elles  ne  doivent  être;  car  fi  l'entreprifc  cflun  peugrofle, 
ce  qu'on  la  donne  à  des  pauvres  gens,  ou  à  des  ignorans,ils  la  pren- 
dront inconlldércmment  à  tel  prix  qu'on  voudra,  dans  l'efpcrance 
de  profiter  de  façon  ou  d'autre  :  mais  outre  qu'on  n'y  trouvera  pas 
de  fureté,  quand  on  viendra  à  l'exécution,  on  doit  s'attendre  qu'ils 
tireront  partie  du  profit  autant  qu'ils  pourront,  &  d'un  autre  côté 
mettront  tous  les  ouvrages  en  confulion;  après  quoi  la  tête  leur 
tournant  ils  donneront  du  nez  en  terre  ,  ou  abandonneront  tout 
d'eux-méme  fi  on  ne  les  prévient  :  or  li  malheureufement  cela  arri- 
ve, les  travaux  languiflcnt  &  ne  s'avancent  qu'avec  une  lenteur  in- 
fuportablc  ,  tout  cil  en  confufion,  les  marchés  n'ont  plus  de  crédit 
ni  de  confiance, les  nouveaux  Entrepreneurs  qu'on  feroit  obligé  de 
prendre  ne  veulent  accepter  les  Ouvrages  qu'à  un  prix  exhorbitant, 
ceux  qui  doivent  être  achevés  en  un  an  à  peine  le  peuvent  être  en 
deux,  les  Ouvriers  étant  mal  payés  défertent,  il  ne  s'en  prefente 
qu'un  petit  nombre,  tout  cela  occafionne  des  peines  infinies  aux 
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Ingénieurs,  qui  ne  peuvent  fans  beaucoup  de  difficulté  remettre 
les  chofes  fur  le  bon  pied; d  où  l'on  peut  conclure,  qu'il  n'eft  rien 
défi  pernicieux  que  ceprétendu  bon  marché  :ain  fi,  on  nepeuttrop 
defabufer  ceux  qui  mettent  toute  leur  aplication  à  faire  des  marchés 
au  plus  bas  prix  qu'ils  peuvent, fans  examiner  les  fuites, &  la  poili- 
bilité  de  pouvoir  les  exécuter. 

Il  faut  toujours  éviter  les  détails  inutiles  &  embaraflans ,  fur-tout 
les  ouvrages  à  journées,  à  caufe  de  la  confufion  &  des  friponneries 
qui  s'y  commettent;  car  l'ouvrier  qui  efl  afluré  de  fon  gain  ne  fe 
prefle  jamais, au  Heu  que  celui  qui  ne  gagne  qu'autant  qu'il  travaille 
n'a  befoin  d  autre  chaiîavant  que  fon  propre  intereft:  il  cil  éga- 
lement de  confequence  d'éviter  tous  les  ouvrages  à  courvées  qui 
demandent  quelque  façon  &  de  la  promptitude,  attendu  que  la 
diligence  &  le  favoir  ne  fe  rencontrent  jamais  parmi  des  gens  qui 
travaillent  par  force  ,  &  qui  ne  tâchent  qu'à  couler  le  tems;  mais 
quand  on  fera  obligé  de  s'en  fervir  au  remuement  des  Terres  ,  il 
leur  faudra impofer  la  quantité  qu'on  leur  voudra  faire  remuer,  & 
la  départir  par  communauté,  moyennant  quoi  ils  traiteront  les  uns 
avec  les  autres,  ou  ils  s'accommoderont  avec  l'Entrepreneur  pour 
en  pouvoir  venir  à  bout,  &  de  quelque  manière  que  cela  fe  faire,  il 
en  faudra  prendre  connouTance ,  &  charitablement  voir  fi  ceux  avec 
oui  ils  traiteront  ne  fe  trompent  point  fur  le  prix  oufurlemefurage 
&  ne  leur  vendent  trop  chèrement  leur  peines  ;  mais  tout  bien  con- 
fideré  cette  manière  de  travailler  ne  devroit  être  mife  en  ufage 
que  pour  des  Charrois  ou  des  Ouvrages  fort  'groffiers  &  toujours 
le  moins  qu'on  pourra. 

Quand  on  fera  le  département  des  ouvrages  aux  gens  employés, 
il  faudra  bien  prendre  garde  d'apliquer  chacun  à  celui  qui  lui  con- 
viendra le  mieux,  &  fur-tout  tenir  pour  maxime  d'avoir  toûjours 
un  homme  fidèle  &  intelligent  dans  la  Maçonnerie,  qui  ne  perde  ja- 
mais de  vue  la  main  des  Maçons ,  caria  plupart  manquent  extrê- 
mement de  foin  dans  l'arrangement  des  matériaux,  foit  par  négli- 
gence, ignorance, ou  friponnerie,  ce  qui  n'arrive  que  trop  quand 
ils  ne  font  pas  éclairés  de  quelqu'un  qui  les  tienne  en  crainte  :  c'ett 
aufli  pour  cette  raifon  qu'on  ne  doit  jamais  fouftrir  qu'ils  travaillent 
aux  heures  indues,  ni  lans  la  prefence  de  ceux  à  qui  l'on  aura  com- 
mis le  foin  de  les  obferver»  n'y  ayant  rien  de  fi  pernicieux  dans  la. 
conduite  des  travaux,  que  ces  fortes  de  négligences. 

Tous  ceux  qui  ont  de  l'expérience  dans  l'art  de  bâtir  n'oublient 
jamais  de  fpecifier  cette  condition  dans  les  marchés  qu'ils  en  font,, 
non  plus  que  celle  de  ne  point  faire  les  mortiers  fans  la  prefence 
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d'un  Commis  qui  les  fafle  dozer  &  conditionner  feîon  les  devis, 
&  qui  prenne  garde  qu'on  ne  les  employé  qu'après  être  refroidis  ; 
ce  qu'il  ne  faut  point  négliger,  puifque  de  la  main  d'œuvre,  &  de 
la  qualité  du  mortier ,  dépend  absolument  celle  de  la  Maçon- 
nerie. 

Il  faut  neceflairement  un  certain  nombre  dlnfpe&eurs  &  de 
ChaflTavants  fur  les  ouvrages, puifque  rien  n'eft  plus  important  que 
d'avoir  des  Argus  fidèles  fur  la  main  des  Ouvriers,  qui  obfervent 
leurs  actions  &  les  faffent  diligenter  ;  mais  il  faut  les  connoître  & 
les  bien  choifir,  être  aufli  prompt  àrécompenferceuxqui  font  bien, 
qu'à  renvoyer  ceux  qui  manqueront  d'aplication  &  de  fidélité:  par 
exemple,  j'en  voudrois  un  pour  les  Maçons,  un  autre  pour  les 
Tcrrafliersjun  awtre  pour  les  Voitures,  un  autre  pour  la  décharge 
des  Matériaux  :  s'il  arrivoit  que  le  nombre  des  Ouvriers  de  même 
efpece  fut  fort  grand,  il  faut  mettre  un  homme  pour  veiller  à  la 
conduite  décent  autres,  n'étant  guerre  poflible  qu'il  puifle  en  éclai- 
rer davantage,  fur  quoi  l'on  remarquera  qu'il  en  faut  beaucoup  plus 
dans  les  ouvrages  qui  fe  font  en  détail,  que  fur  ceux  qui  fe  font 
par  entreprifes,  puifque  pour  ceux-ci  il  fuffit  d'en  avoir  à  la  Ma- 
çonnerie &  au  remuement  des  Terres,  au  lieu  qu'aux  autres  il  en 
faut  de  neceflité  fur  tous  les  difFerens  ouvrages  ;  car  il  ne  faut  pas 
penfer  que  deux  ou  trois  hommes  puiffent  fuffire  pour  conduire 
iooo  ou  1200  Ouvriers,  qui  étant  divifés  en  je  ne  fçai  combien 
d'ouvrages  differens ,  il  eft  comme  impoflible  qu'il  ne  ie  commette 
une  infinité  d'abus  &  de  négligences:  fionn'yaporte  une  attention 
continuelle,  il  fe  fait  beaucoup  de  dépenfesfuperfluè's,  les  Ouvra- 
ges font  mal  façonnés ,  deforte  que  ce  qui  fe  fait  mal-à-propos 
excède  au  centuple  la  dépenfc  des  apointemens  que  l'on  croit  épar- 
gner en  employant  trois  ou  quatre  hommes  de  moins  qu'il  n'en  au- 
roit  fallu  :  ce  n'ell  pas  ici  une  exagération  ,&  je  m'aflure  qu'il  n'y  t 
perfonne,  qui  aye  fait  un  peu  travailler ,  qui  ne  demeure  d'accord 
que  quatre  hommes  bien  obfervés  font  plus  d'ouvrage  que  fix 
autres  qu'on  abandonneroit  à  leur  propre  conduite. 

Une  précaution, la  plus  necclTaire  de  toutes  celles  que  l'on  peut 
prefcrire  pour  la  bonne  conduite  des  Travaux,  eft  de  ne  commen- 
cer jamais  aucun  Ouvrage  que  l'on  n'aye  fait  auparavant  les  amas 
de  matériaux  &  de  tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  une  prompte 
exécution;  ces  materjaux  doivent  être  placés  près  des  lieux  où  il 
faut  les  employer,  prenant  garde  cependant  qu'ils  n'embaralfent 
ni  les  Voitures  ni  les  Ouvriers  ;  rien  n'eft  fi  neceflTaire  à  la  For- 
tification que  la  diligence,  ni  rien  ne  lui  eft  fi  opofé  que  la  grande 
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précipitation  avec  laquelle  on  les  commence,  le  plus  fouvent  fans 
avoir  fait  provifion  des  matériaux  dont  on  peut  avoir  bcfoin,  ni 
fans  être  allure  de  la  quantité  d'Ouvriers  qu'on  y  voudra  employer, 
d'autant  que  de  cet  empreflement  il  arrive  qu'avant  qu'ils  foicnt  à 
moitié  faits,  on  manque  de  je  ne  fçai  combien  de  chofcs,qui  caufent 
toujours  un  retardement  dangereux,&  une  augmentation  de  dépenfc 
confidérable  par  les  fecours  extraordinaires  qu'on  eft  obligé  d'cm- 

nter  ailleurs,  &  qu'on  paye  quelquefois  bien  cher;  fans  compter 
ommagesquelePaysfouffredeccquel'on  eft  contraint  d'exiger 
des  courvces  &  voitures,  dans  le  tems  môme  que  les  Payfans  font 
occupés  à  leur  récolte:  c'eft  ce  qui  nous  fait  encore  répeter, qu'on 
ne  doit  jamais  commencer  un  Ouvrage,  fans  avoir  bien  pris  des  mc- 
fures  pour  la  fourniture  des  matériaux,  &  fans  en  avoir  fait  un  amas 
fi  confidérable,  que  la  quantité  d'Ouvriers  qu'on  aura  rcfolu d'em- 
ployer n'en  pimTe  jamais  manquer,  ce  qui  doit  être  obfcrvé  d'au- 
tant plus  exactement,  que  rien  n'eft  fi  dangereux  pour  une  Place  que 
la  lenteur  de  ces  Ouvrages,  attendu  que  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  ac- 
quis leur  perfection,  elle  eft  toujours  en  péril  &  confidérablcmcnt 
afïoiblie  par  la  propre  imperfection  de  ceux  que  l'on  a  bâti,  par 
l'embarras  des  matériaux  répandus  àl'cntour,  par  l'ouverture  de 
fes  chemins  couverts  pour  faire  palier  les  Chariots,  par  le  comble- 
ment des  FolTés ,  accidens  toujours  inféparables  des  Travaux  im- 
parfaits, d'où  s'enfuit  que  jufqu'à  ce  qu'une  piece,telle  qu'ellefoit, 
ait  acquis  fon  entière  perfection ,  elle  elt  toujours  contre  la  Place; 
c'elt-à-dirc,  plutôt  en  état  de  lui  nuire  que  de  fervir  àfa  deftenfe: 
iituation  malbeureufe  &  qui  devroit  faire  trembler  ceux  qui  ont  la 
conduite  des  Ouvrages  qui  font  mal  en  train,  &  qui  languiflènt  faute 
d'avoir  pris  des  mefures  allés  juftes  pour  lesdiligenter,  principale- 
ment dans  un  tems  de  Guerre,  où  l'ennemi  peut  à  tout  moment 
former  des  entreprifes;  il  n'y  a  rien  de  fi  commun  dans  l'hilloircdcs 
Guerres  paflecs  que  la  perte  des  Places  qui  ont  été  furprifes,  ou 
que  l'on  a  été  contraint  d'abandonner,  avant  que  leurs  Fortirica- 
tions  fuflent  en  état  de  deflènee. 

Soit  que  l'on  conftruifc  une  Place  neuve,  ou  qu'on  en  fortinc 
d'autres  pour  les  mettre  plus  en  état  deftenfe  qu'elles  ne  le  font , 
on  doit  toujours  commencer  par  les  chemins  couverts,  enluite  par 
les  Ouvrages  les  plus  avancés  afin  d'avoir  au  moins  une  barrière 
pour  arrêter  renncmi,cette  précaution  eft  fur-tout  neceftaire  quand 
on  eft  obligé  de  bâtir  de  nouveau  quelque  enceinte,  ou  de  démo- 
lir des  dehors  pour  leur  donner  une  conftruèlion  plus  avantageufe 
que  celle  qu'ils  avoient,  l'ouverture  d'une  Place  étant  toujours  dan- 
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gerenfe  dans  h  Paix  même  k  plus  profonde  :  l'art  de  fortifier  eft 

fui'ccptible  d'une  infinité  d'attentions  qu'on  ne  peut  négliger,  fans 
qu'elles  ne  tirent  à  de  grandes  confequences. 

Une  attention  qu'on  doit  avoir  &  qui  eft  encntielle,continuë  Mr.le 
Maréchal  de  Vauban,eft  de  donner  Icsemploysfuivantlancccflitc 
des  Ouvrages  &  la  capacité  d'un  chacun ,  afin  de  n'y  employer  que 
des  gens  utiles  &  neceflaires ,  &  de  ne  charger  perfonne  de  ce 
qu'il  ne  fait  pas,  ni  de  plus  qu'il  ne  fait  faire: ce  defraur,où  l'on  ne 
prend  pas  garde, étant  ordinairement  l'origine  &  la  fource  de  tous 
les  defordres  dans  la  conduite  des  Fortifications. 

ïl  eft  très  confiant  que  ce  qui  nuit  le  plus  à  l'œconomie,cl-  même 
à  l'avancement  des  Ouvrages  ,  eft  le  renouvellement  fréquent  que 
l'on  fait  de  ceux  qui  en  ont  les  principaux  foins,  fpecialement  des 
Ino-enicurs;  vû  que  de  ce  changement  il  arrive  que  perfonne  ne 
s'inftruit  jamais  à  fond,  &  l'on  y  eft  toujours  nouveau;  que  l'on 
ne  connoit  qu'imparfaitement  la  qualité  des  matériaux,  leur  prix, 
&  la  capacité  des  Ouvriers;  que  l'on  ne  fait,  ni  les  moyens  de  faire 
les  Voitures,  ni  de  quelle  manière  s'y  prendre  pour  établir  un  bon 
ordre:  cependant, ce  font  des  parties  qu'il  faut  neceftairement  fa- 
voir,  &  qui  ne  s'aprennent  qu'avec  du  tems;  de  plus  j'ôfe  bien 
dire,&  il  n'eft  que  trop  certain,que  quelque  foin  que  les  gens  pren- 
nent à  fc  rendre  favans  dans  ce  métier,  le  Souverain ,  aux  dépens 
de  qui  on  l'aprend ,  en  paye  toujours  chèrement  l'apprentiuagc. 
Car  s'il  eft  vrai  (comme  l'on  n'en  peut  pas  douter)  que  dans  tous 
les  commencement  des  grands  Ouvrages  il  eft  impoflible  aux  plus 
inrclligens  même,  quelque  application  qu'ils  y  apportent,  d'empê- 
cher que  la  dépenfe  n'en  excède  toujours  le  jufteprix  d'un  cinquiè- 
me ou  d'un  fixiéme;  que  doit-il  arriver  aux  Travaux  de  Places, 
où  l'on  change  tous  les  ans  d'Ingénieurs,  &  où  jamais  perfonne  n'a 
le  tems  d'apprendre  ce  qu'il  doit  fa  voir.  Certainement,  il  n'en 
peut  procéder  que  des  delleins  mal  exécutés  &  des  redoublemens 
de  dépenfes  effroyables,  a  quoi  il  n'y  a  d'autre  remedequede  bien 
choilir  une  fois  pour  tout  les  gens  qu'on  y  voudra  employer,  fe 
donner  patience  qu'ils  s'y  foient  bien  inftruits,  &  les  perpétuer 
après  dans  l'employ  tant  qu'on  aura  befoin  d'eux  &  qu'ils  s'y  con- 
duiront bien. 

f  ai  tiré  ce  T>ifcours  mot  pur  mot,  <Tm  petit  Ouvrage  de  Mr.  de 
Vànban,  qui  a  pur  Titre  ,Lc  Dircdeur  General  des  Fortifications. 
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CHAPITRE  HUITIEME.: 

*  ■  • 

'>  Du  Tranjbort  Êr*  Rémuément  des  Terres. 

1>  fouille  des  terres  &  leur  tranfport  font  un  objet  fi  confidé- 
+  rable  dans  les  grands  Travaux ,  qu'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  point 
de  partie  qui  demande  plus  d'attention  &  un  détail  plus  recherche 
pour  en  bien  régler  le  prix  félon  leur  qualité  &  la  diftance  où  il 
faut  les  porter  .;  car,  pour  peu,que  Teftimation  n'en  foit  pas  bien 
entendue  &  les  relais  oien  ordonnés,  on  tombe  dans  des  excès  de 
dépenfesylaepnfufion  &  le  défordre  régnent  par  tout,  les  Travail- 
leurs fe  plaignent,  les  Entrepreneurs  murmurent ,  &  fou  vent  le  mal 
devient  fi  grand,  que  l'Ingénieur  tout  habile  qu'il  puifle  être  cft  fort 
émbarrafle  du  parti  qu'il  doit  prendre.  Mr.  le  Maréchal  de  Vauban, 
pour  remédier  aux  inconveniens  dont  ce  fujet  peut  être  fufceptible, 
s'eû^onné  la  peine  d'écrire  une  ample  Inftruétion;  &,pour  faire 
mieux  fentir  la  folidité  des  moyens  qu'il  propofe,  il  raporte  une 
copie  d'un  Règlement  qui  fut  fait  autrefois  en  Alface  pour  le  prix 
que  les  Entrepreneurs  dévoient  payer  aux  Soldats  employés  fur  les 
Travaux;  il  lait  voir  les  deffauts  de  ce  Règlement,  &  donne  les 
moyens  les  plus  convenables  de  les  corriger.  Sans  doute  qu'il  en 
a  ufé  ainfi  pour  empêcher  que  ceux  qui  auront  la  conduite  des 
Travaux  ne  tombent  dans  les  mêmes  déflauts.  Un  pareil  Ecrit  ne 

Î>ouvant  être  placé  plus  à  propos  que  dans  un  Ouvrage  comme  ce- 
ui-ci,  j'ai  crû  qu'on  feroit  bien  aile  d'en  avoir  un  Extrait. 

„  Les  Terres  communes  &  ordinaires  feront  payées  à  raifon  de   Copie  <?a 
„  douze  fols  la  toife  cu^e  dans  l'attelier  ;  pour  les  charger  &  pour  'Jg 
„  les  rouler,  il  fera  augmenté  de  deux  fols  par  toife-,  de  dix  toifes  r»ce  pour 
„  en  dix  toifes  courantes  de  chemin  dans  toute  la  diftance  de  leur  J"8 
„  tranfport ,  lorsque  le  terrain  fera  uni  &  plat  ;  &  quand  il  y  aura  preneur» 
„  à  monter  foit  par  des  rerapes  de  terre  ou  fur  des  Ponts,  il  leur 
„  fera  payé  trois  fols  d'augmentation  de  dix  toifes  en  dix  toifes  cou-  fnl«i»'»em- 
„  rantes,  par  tojfe  cube,  au  lieu  de  deux  fols  dont  il  eft  parlé  cy-  gj^J» 
„  devant  :  lorfque  les  Soldats  travailleront  dans  les  Fondations  où  &  rcinu<;. 
„  ils  feront  gênés,  il  leur  fera  augmenté  deux  fols  par  toifcspourla  ÇjJJ^j 
„  charge  jufqu'à  douze  pieds  de  profondeur ,  &  la  même  augmen-  ja  "i"  a-c 
„  tation  leur  fera  accordée  defix  pieds  en  fix  pieds  fur  toute  la  pro-  «.ion  «je* 
„  fondeur  de  leur  travail, de  manière  qu'au-deflbus  de  douze  pieds  SiM"cité, 
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„  &  jufqn'àla  profondeur  de  fix autres  pieds, il  leur  fera  payé  dans* 
„  l'attelier  14  f.  &  à  dix-huit  pieds  de  profondeur,  16  au  lieu  de 
„  ii  f.  qui  eu  le  prix  des  Ouvrages  communs ,  &  ainfi  d'un  apro- 
„  fondilîbment  à  l'autre. 

„  Et  fi  les  Soldats  font  obliges  de  travailler  dans  l'eau  &  de  fe 
19  moliiller  les  pieds,  foit  dans  les  Fondations  où  auxaprofondilTe- 
„  mens  des  Foifés,  outre  le  prix  cy-deflus,  il  leur  fera  augmenté  5  f. 
„  par  toife  dans  l'attelier,  enfortc  qu'au  lieu  de  16 f.  qu'il leura  été 
„  réglé  pour  la  charge  lorfqu'ils  font  à  18  pieds  de  profondeur,  il 
„  leur  en  fera  payé  11 ,  pendant  les  mois  de  Mars,  Avril,  May, 
„  Juin,  Juillet,  Aouft,  Septembre,  &  Octobre;  &  à  l'égard  des  au- 
„  très  mois  d'hyver,  l'augmentation  fera  de  ro  f.  au  lieu  de  5- dans 
„  l'attelier,  moyennant  quoi  les  Soldats  &  Ouvriers  feront  obligés 
„  de  faire  des  rigolles  dans  leurs  atteliers  feulement  pour  Técoule- 
„  ment  des  eaux  auxmêmes  prix  &  conditions  cy-delfiis  ;  &  quant 
„  à  la  dépenfe  des  moulins ,  elle  fe  fera  aux  frais  des  Entrepreneurs. 

„  Et  comme  la  qualité  du  Roc  eft  incertaine,  le  prix  de  l'exca- 
„  vation  en  fera  arbitré  par  l'Ingénieur  qui  aura  foin  des  Fortifica- 
„  tions  de  la  Place  dans  laquelle  il  fe  trouvera  du  travail  de  cette 
„  nature  ;  &  à  l'égard  du  tranfport  du  moilon  qui  en  proviendra , 
„  il  fera  feulement  payé  aux  Soldats  pour  la  charge  10  f.  attendu 
„  qu'il  fe  trouve  tout  t  iré  &  que  ce  travail  fe  peut  faire  fans  donner 
„  aucun  coup  de  pioche;  mais  l'éloigncment  du  chemin  fera  payé 
„  fur  le  même  pied  que  les  terres  &  les  décombres ,  fuivant  le  ré- 
„  glement  qui  a  été  fait  pour  le  tranfport  defdites  terres.  Fait  à  Straf- 
„  bourg  le  1  Juin  1688. 
Dcffauts       f  ^  c  premier  deffaut  remarquable  de  ce  Règlement  eft  dans  le 
de  «  Re-   „  prix  de  la  charge  que  l'on  taxe  à  ix  f.  la  raifon  eft  que  la  qualité 
c-dTJlr.de  »>  des  terres  étant  toujours  différente  entre  celles  de  la  fuperficie , 
vauban'    „  &  celles  qui  font  4.  s-  6  ou  7  pieds  plus  bas;  il  s'enfuit  qu'il  eft 
«lui  p»rie.   ^  impoiTiblc  que  la  régie  foit  bonne,  parce  cuTen  terres  molles  ou 
j,  de  prairie  ou  l'on  peut  charger  de  la  première  main,  un  homme 
,j  pourra  fuffirc  au  chargeage  d'une  file  de  relais,  ou  dans  d'autres 
„  deux,  môme  trois,  ne  le  pourront  pas:  cependant,  le  prix  de  la 
„  toife  étant  égal  à  l'un  comme  à  l'autre,  il  s'enfuit  qu'il  y  a  lézion 
„  de  la  part  du  Roy,  quand  ,1e  terrain  étant  bon ,  il  n'y  a  qu'un  ou 
„  deux  nommes  à  charger  ;  &  de  la  part  des  Soldats, quand, le  ter- 
l  „  rain  étant  mauvais,  il  y  en  a  pluficurs. 

„  Il  n'en  eft  pas  de  même, fi  le  prix  de  la  charge  eft  fixé  à  i*  f. 
„  par  toife,  &  qu'un  homme  de  moyenne  force  puiiTe  lever  deux 
„  toifes  cubes  de  terre  en  un  jour.  L'expérience  nous  aprend  que 
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„  cela  fe  peut  dans  tous  les  terrains  marécageux  &  de  prairie  où  Ton 
„  peut- charger  au  louchet  de  la  première  main,  fans  avoir  befoin 
„  de  la  pioche ,  cet  homme  feul,  dis-je,'gagnera  24  f.  ;  fi  au  lieu  d'un 
„  on  eft  obligé  d'y  en  mettre  deux,  ils  n'en  gagneront  que  11;  s'il 
„  en  faut  trois,  ils  n'en  gagneront  que  8  ;  fi  quatre, que  fix:  &  ainfi 
„  à  proportion  que  le  nombre  des  chargeurs  augmentera,  le  prix 
„  de  leurs  journées  diminuera. 

„  De  cette  manière  il  réfulte, premièrement,  que  quand  il  n'y  a 
„  eu  qu'un  ou  deux  hommes  à  charger,  le  Roy  eil  lezé,  parce  que 
„  les  journées  font  trop  chères;  quand  il  y  en  a  trois, le  Soldatgagne 
„  une  journée  raifonnable  ;  mais  quand  il  y  en  a  plus, la  perte  tom- 
„  be  fur  lui  ;  &fion  ne  peut  pas  dire  que  les  relais  les  tirent  d'affai-  ' 
„  rcs  ;  car  nous  ferons  voir  que  le  même  deflaut  s'y  rencontre. 

„  Secondement,  que  l'augmentation  de  2  f.  par  toife  dans  les 
„  Fondations  gênées  jufqu'à  12  pieds  de  profondeur, n'eft  pas  toû- 
„  jours  iufte  par  tous  les  endroits  où  cela  fe  trouve,  ni  l'augmenta- 
„  tion  n  bien  apliquée  qu'on  n'y  puifle  trouver  fujetde  lézion,  non 
„  plus  que  celle  qui  accorde  le  même  prix  depuis  12  pieds  de  pro- 
„  fondeur  jufqu'à  18,  &  autres  x  f.  depuis  18  jufqu'à  24,  &  ainli 
„  de  fuite  de  6  pieds  en  6  pieds  jufqu'à  parfaite  profondeur  en  l'une 
„  &  en  l'autre  ;  on  ne  remédie  pas  avec  afles  de  diftinetion  au  dé- 
„  faut  delà  charge  qui  peut  être  plus  ou  moins  difficile  que  ne  porte 
„  l'augmentation  de  ce  prix. 

„  Troifiémement ,  que  l'augmentation  du  prix  pour  ceux  qui  doi- 
„  vent  travailler  dans  l'eau  n'eft  pas  moins  défetfueufe,  attendu 
„  que  fi  elle  eft  plus  ou  moins  abondante  &  inégalle,  il  eft  impofli- 
„  ble  qu'un  prixtoujoûrs  égal  leur  puifte  convenir,  de  manière 
„  qu'il  n'y  ait  lézion  de  part  &  d'autre  :  je  dis  la  même  chofe  de  ce 

qui  fuit,  fans  que  le  plus  ou  moins  de  profondeur  faflerienàcct 
„  égard, parce  qu'il  ne  s'agit  pas  d  epuifement , mais  feulement  de 
„  la  charge. 

„  Quatrièmement,  que  le  Règlement  des  relais  n'eft  pas  moins  dé- 
„  feoueux,  en  ce  que  plus  il  y  en  a,  moins  l'Ouvrier  gagne:  par 
„  exemple,  fi  la  charge  eft  payée  à  12  f.  la  toife  &  le  relais  à  deux, 
„  &  qu'il  y  ait  feulement  la  longueur  d'un  relais  à  mener,  la  toife 
„  reviendra  à  1 4  f.  auquel  cas  fi  un  homme  peut  charger  2  toifes  & 
„  un  autre  les  mener,  ce  fera  deux  hommes  d'employés  pourchar- 
„  ger  &  mener  2  toifes  de  terre,  dont  le  prix  reviendra  à  28  f.  les 
„  deux,  partant  chaque  homme  gagnera  14  f.  qui  eft  une  journée 
„  trop  forte;  mais  s'il  faut  mener  les  terres  à  20  toiles,  il  faudra 
„  établir  deux  relais ,  &  par  conféquent  ajouter  un  homme  aux  deux 

t  3  w  qui 
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„  qui  feront  trois  ;  cependant  le  prix  de  la  toile  n'augmentant  que 
„  de  i  f.  il  arrivera  que  celui  de  r  toifes  ne  fera  que  de  3x  f.  qui 
„  di\  iios  à  trois  hommes  feront  10  f.  8  den.  chacun, ainfi dès  le  lc- 
„  cond  relais,  voilà  3  f .  4  den.  de  diminution;  fi  la  diftance  eft  de 
„  trois  relais  ou  de  30  toiles,  au  lieu  de  trois  hommes  il  en  faudra. 
„  quatre  pour  mener  x  toifes  de  terre,  qui  à  18  f.  la  toife  feront 
„  3^  f.  les  deux,  &  9  f.  pour  la  journée  de  chaque  Ouvrier  :  que  fi 
„  ledit  tranfport  eft  de  4  relais,  il  faudra  $  hommes  pour  charger 
„  &  mener  ces  x  toifes  de  terre ,  qui  travaillant  toujours  d'égale 
„  force  ne  gagneront  que  8  f.  chacun,  parce  que  la  toife  cube  ne 
„  reviendra  qu'à  10  f.  finalement  fi  ce  même  tranfport  va  jufqu'à 
„  50  toifes  de  dillance  du  lieu  d'où  l'on  charge,  ou  cinq  relais,  il 
„  faudra  6  hommes  pour  charger  &  mener  ces  z  toifes  de  terre  qui 
„  reviendront  à  44  f.  lefquels  divifés  en  lix  feront  7  f .  4  den.  clîa- 
„  cun ,  qui  eft  une  journée  un  peu  foible  &  qui  la  deviendra  toujours 
„  de  plus  en  plus  à  mefurequ'il faudra  augmenter  les  relais  ;  deforte 
„  qu'à  10  relais  les  journées  ne  reviendront  qu'à  5  f.  9  den.  ce  qui 
„  n'cll  pas  fuportable  :  ainfi,  quoiqu'il  y  ait  égalité  de  travail ,  les  jour- 
„  nées  diminuent  à  mefure  que  le  tranfport  s'éloigne. 

„  Sj  l'on  vouloit  augmenter  chaque  relais  de  6 den.  d'un  fol,  ou 
„  même  davantage,  on  ne  parviendroit  pas  encore  à  mettre  ceRé- 
„  glementdans  l'égalité  ncccllaire  à  un  travail  bien  ordonné, le  Roy 
„  étant  toujours  lezé  aux  deux  premiers  relais, &  le  Soldat  dans  la 
„  plusgrande  partie  des  autres,  &  beaucoup  d'inégalité  dans  les  jour- 
„  nées,  ce  qui  n'eft  pas  raifonnable,  attendu  que  les  Ouvriers  qui 
„  travaillent  également  &  d'égale  force  dans  un  même  ouvrage  doi- 
„  vent  autant  gagner  les  uns  que  les  autres;  à  quoi  il  faut  ajouter 
„  que  dans  tous  les  lieux  où  la  quantité  de  relais  furpalîe  le  nombre 
„  de  10,  la  lézion  y  ell  bien  plus  fcnlible ,  parce  au'à  mefure  que  le 
„  nombre  de  relais  augmente,  le  prix  des  journées  diminue:  voilà 
„  donc  les  deffautsde  ce  Règlement  prouves  de  manière  à  n'enpou- 
,,  voir'doutcr  ;  je  ne  dis  rien  des  autres  particularités,  parce quecc 
tf  ne  font  que  des  confequences  de  ces  deux  principes,  qui  étant 
,,  d'eux-mêmes  défectueux,  il  s'enfuit  que  tout  ce  qui  en  dépend  ne 
„  peut  manquer  de  l'être.  ' 
d«  mo-       „  Comme  ces  delVauts  ne  proviennent  que  de  ce  que  le  prix  du 
vullan-    "  chargca£c  ell  trop  fort,  &  Celui  des  relais  trop  foiolc,  &  de  ce 
venihies       que  ni  l'un  ni  l'autre  n'ont  pas  été  réglés  fur  le  prix  commun 
eerUc«ni"  "  "csj0'^i""écs  que  l'on  veut  faire  gagner  aux  Soldats ,  il  fera  fort 
dcâiu".    »  ailé  de  le  corriger  en  leur  donnant  un  prix  modique, non  en  vue 
„  de  les  faire  travailler  fur  ce  pied-là,  mais  d'en,  faire  Implication 
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*»  an  prix  dé  la  toife  cube  ,laiflànt  aux  Ouvriers  après  d'en  attraper 
„  ce  qu'ils  pourront  par  hrfofce  de  leurs  bras. 

„  Ilefttrespofliblede  remédier  aux  inconveniens  &  d'ôter  tout 
„  prétexte  aux  Soldats  de  crier  ,  fi, au  lieu  de  reglerla  charge  &lcs 
»  relais  au  hafcrd,  &  fans  connoiflàncc  pr^cife  du  prix  des  terres 
„  par  raport  aux  différences  de  leur  moleflo,  dureté ,  &  tranfport,  le 
„  Roy  a  pour  agréable  d'ordonner  ce  qu'il  lui  plaira  que  le  Soldat 
,,  gagne  par  jour  :  car  fi  par  exemple  fa  journée  cft  réglée  à  8  f.  pat 
„  jour,qui  eft  un  prix  bas  &  modique  pour  dés  gens,  qui,  travaillant 
„  à  la  tâche ,  vont  ordinairement  de  toute  leur  force ,  mais  qui  ne 
»  Teft  pas  tant  pour  des  gens,  qui,  tirant  la  folde  du  Roy  par  d'autres 
„  fervices,  ne  font  cependant  employés  qu'è  celui-ci,  du  moins 
„  un  certain  tems,  il  n'y  a,dis-je,qu'a  taxer  lechargeage  &les  re- 
„  lais  par  raport  aux  journées  des  hommes;  &  il  arrivera  que  fiua 
„  homme  charge  i  toifes  de  la  première  main  &  fans  pioche ,  la 
„  journée  de  cet  homme  montant  à  8  f.  partagée  en  deux,  donnera 
„  4  f.  pour  la  charge  de  chaque  toife  cube  de  terre  ;  mais  s'il  y  faut 
n  deuxhommes,  leurs  deux  journées  montant  à  16  ù  donneront 
»,  8  f .  pour  chacun ,  fi  trois  hommes,  14  f.  fi  partagés  de  réchef  en 
,,  deux  donneront  ix  Cpour  chaque  toife  cube&  ainfi  des  autres, 
»,  augmentant  toujours  ne  4  f.  à  chaque  fois  que  l'on  fera  obligé 
,»  d'augmenter  d'un  chargeur. 

„  A  l'égard  des  relais ,  à  n'y  a  pa9  de  meilleur  moyen  de  les  régler, 
„  qu'enlesétabliflantà  15  toiles  de  di  fiance  les  uns  desautresen  plain 
„  terrain,  &  à  10  en  montant,  &  du  furplus  fixer  le  prix  de  chacun 
„  à  4  f.  par  toife,  qui  produit  toujours  cette  journée  d'hommes  qui 
„  doit  fervir  de  bafe  au  reniement  du  prix,  mais  non  au  gain  des 
„  Soldats;  car  tel  gagnera  jufqu'à  10  &  n  f.  que  d'autres  n'en  ga- 
„  gneront  pas  plus  de  6  ou  7,  félon  leur  force  &  le  mouvement 

qu'ils  fe  donneront, ce  qui  ne  peut  que  bien  rculïir  &  avec  beau- 
„  coup  de  juftice  ;  car,  chacun  gagnera  fuivant  fon  travail,  &  au- 
„  cun  d'eux  n'aura  lieu  de  fe  plaindre  que  de  lui-même. 

„  Ace  quedefius  on  doit  ajouter,  premièrement, de  fixer  la 
„  diftance  des  relais  à  1?  toifes  en  plain  Pays,  &  à  10,  où  il  faut 
»,  monter  par  des  Ponts  ou  par  desrempes,  comme  il  a  déjà  été  dit 
„  fans  changer  de  prix;  la  raifon  eft  que  d'expérience  faite  &plu-? 
„  fieurs  fois  réitérée,  une  toife  cube  de  terre  peut-être  menée  en 
,,  iso  broliettées,  &  deux  en  5-00,  qui  eft  la  tâche  commune 
„  que  nous  aflîgnons  à  un  ouvrier  de  moyenne  force,  &  pour  les 
„  mener  en  place,  il  faudra  qu'il  falle  15-000  toifes  de  chemin  en 
»  plaine, dont  lamoitié  chargc,&  10000  en  montante^  d'étendue, 

„  c'eft- 
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»,  c*eft-à-dire  fix  lieuës  de  x^oo  toifes  chacune  en  {daine,  &près 
„  de  quatre  en  montant  &  d'étenduë,or  il  n'y  a  point  d'ouvrier  qui 
„  n'aime  autant  faire  if  toifes  en  plaine  que  10  en  montant. 

„  Secondement,fixer  le  tems  du  travail  à  i  o  heures  par  jour,  &  ce- 
„  lui  du  repos  à  trois, qui  font  en  tout  13  heures  dewjetion,  corn- 
„  mençant  le  travail  à  5  heures  du  matin  pour  être  à  5  &  demie  en 
n  train,  le  quitter  à  8  heures  pour  déjeuner  une  demie  heure}  le 
„  reprendre  à  8  &  demie,  pour  le  quitter  de  rechef  à  11  &  aller  dî- 
,»  ner;plus  le  reprendre  à  une  heure,  pour  le  quitter  à  3  &  demie; 

enfin  le  reprendre  à  4  pour  le  quitter  tout-à-fait  à  7. 

„  J'eftime  qu'on  peut  encore  régler  le  travail  comme  cy-après. 

n  Le  commencer  par  exemple  à  s  heures  du  matin  &  travailler 
»  jufqu'à  8 ,  le  quitter  depuis  8  jufqu'à  9 ,  &  le  reprendre  depuis 
»  9  jufqu'à  ir,  le  discontinuer  jufqu'à  x,  &  le  reprendre  enfuite, 
„  &  le  continuer  jufqu'à  7  du  foir,ce  qui  fait  10  heures  de  travail, 
»  &  trois  heures  de  repos  par  jour. 

On  pourra  foûtenir  le  travail  fur  ce  pied  8  mois  de  l'année  » 
„  (avoir  Mars,  Avril,  May,  Juin,  Juillet, Aouft,  Septembre, & 
„  Octobre  ;  pour  les  4  autres  mois  qui  font  xThyver,  on  en  pourra 
„  retrancher  les  déjeunés  &  les  goûtés,  &  réduire  le  tems  du  tra- 
„  vaii  à  7  heures,  pendant  lefquelles  je  fuis  perfuadé  que  les  ouvriers 
„  ne  feront  guère  plus  de  demie  journée  d'Eté,  à  caufe  du  froid  & 
„  du  mauvais  tems;  je  tiens  qu'il  ne  faut  point  impofer  davantage 
„  au  Soldat  qui  a  fa  tâche ,  parce  qu'il  elt  certain  que  10  heures  de 
„  travail  d'un  homme  qui  a  pour  challàvant  fon  intereft  en  valent 
„  du  moins  1  s  d'autre  qui  a  fa  journée  réglée  ;  de  les  pouffer  plus 
„  loin  ,c'cft  les  outrer  &  les  expofer  à  devenir  malades  ,&  ne  pou- 
„  voir  pas  tenir  longtems. 

,,  Troilîémement,  d'augmenter  un  homme  aux  chargeurs  quand 
„  il  y  aura  de  l'eau  dans  le  travail,  &  qu'on  fera  oblige  à  des  épui- 
„  feraens;  fi  c'eft  en  Eté,  en  confidération  des  rigoles  qu'il  faut  pour 
„  les  écouler  vers  les  moulins  qui  l'épuifent,&du  nettoyementdes 
„  rampes  &  de  la  terre  qui fe  perd  par  les  chemins,  &  ii  elles  font 
„  fi  abondantes  qu'un  homme  ieuln'y  puifle  pas  fournir,  augmenter 
„  d'un  &  demi  ou  de  deux,ainfi  du  refte  fuivant  les  difficultés  qui 
„  fe  prefenteront  ;  fi  c'ell  en  Hy  ver,  &  que  le  Soldat  ait  le  pied  mouil- 
„  lé ,  on  pourra  en  confidération  du  froid  qu'il  aura  à  fourfrir  lui  aug- 
„  menter  encore  d'un  homme  de  plus,  ce  qui  doit  être  arbitré  par 
„  l'Ingénieur  en  chef  avec  beaucoup  de  circonfpeclion. 

„  Quatrièmement ,  d'augmenter  d'un  homme  à  la  charge  où  les 

„  terres  feront  dures-,  ou  de  deux, même  de  trois,  félon  que  l'ou- 

„  vrage 
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„  vrage  fera  difficile,  de  cette  façon  on  pourra  même  régler  l'ex- 
„  cavation  du  roc  &  rocailles  affés  jufte,  puifque  le  plus  ou  moins 
„  d'hommes  au  chargeage  &  piochage  en  fera  toute  la  différence, 
„  &  c'eft  furquoi  les  Soldats  fe  règlent  affés  bien  d'eux-mêmes. 

»  Cinquièmement,  chômer  tous  les  Dimanches,  mais  non  les 
„  Fêtes,  comme  étant  très-certain  qu'on  ne  gagne  rien  au  travail 
„  des  Dimanches,  par  la  raifon  que  tout  homme  qui  a  travaillé  fix 
„  jours  tout  de  fuite  a  befoûi  de  repos  le  feptiéme. 

„  Sixièmement ,  régler  un  peu  la  diftance  moyenne  des  relais  du 
„  centre  de  l'ouvrage  au  centre  du  tranfport,  pour  éviter  les  con- 
„  teftations  qui  pourroient  arriver  à  cet  égard  ;&,  parce  que  d'or- 
„  dinaire  les  Soldats  allongent  &  racourciffent  leur  relais  comme  il 
„  leur  plaît,  compter  toujours  la  diftance  totale  du  lieu  où  Ton 
„  charge»  à  celui  où  l'on  décharge,  &  régler  après  les  relais  com- 
„  me  ci-devant,  donnant  le  plus,&  ôtant  le  moins,  quand  il  défau- 
„  dra  ou  furpaffera  le  demi  relais,  pour  éviter  tout  ce  qui  peut  faire 
„  embarras. 

„  Septièmement,  obferver  dans  une  même  file  de  relais,  quand  il 
„  s'en  trouvera  où  il  y  aura  à  monter  ou  defcendre,de  régler  ceux 
„  des  montées  à  10  toifes,  comme  il  a  été  dit  cy-devant,&  ceux 
„  de  la  plaine  à  if ,  fans  rien  changer  au  prix  des  uns  &  des  au- 
»,  très. 

„  Huitièmement ,  ne  rien  changer  non  plus  où  il  s'agira  de  tra- 
„  vailkr  dans  le  Roc,  puifque  le  nombre  de  Chargeurs  ou  Roéteurs 
„  qu'il  y  faudra  de  plus,  &  le  moins  de  gens  au  relais, fuffira  pour 
„  en  régler  le  prix  au  jufte,  en  y  prenant  garde  de  près.  On  pourra 
„  d'ailleurs  ajouter  quelque  choie  pour  l'entoifage  du  moîlon  qui 
„  fera  propre  à  bâtir. 

„  Du  furplus,  l'obligation  des  Entrepreneurs  envers  les  Ouvriers 
„  doit  être  de  leur  fournir  les  outils  propres  au  travail,  de  faire  tous 
„  les  épuifemens  d'eau  à  leur  dépens,  les  Ponts  où  il  en  faudra 

fournir  les  planches ,  arranger  ou  faire  battre  les  terres  où  il  fera 
„  neceffaire,  couper  des  rampes  dans  les  taluds  qui  leur  feront  réglés, 
„  à  quoi  les  mêmes  feront  obligés:  en  confideration  de  cette  obli- 
„  gation  des  Entrepreneurs,  qui  font  de  plus  fujets  à  d'autres  vers 
„  le  Roy,  comme  de  faire  l'ouvrage  bon  &  folide  dans  un  certain 
„  tems,  &  d'en  répondre  fuivant  les  conventions  de  leur  marché, 
„  on  donnera  6  f.  de  plus  qu'aux  Soldats  pour  le  prix  de  la  toife, 
„  en  confideration  de  tous  les  devoirs  à  quoi  ils  font  tenus  ;  avec 
»  cette  remarque, que  plus  il  y  a  de  relais,  plus  leur  charges  font 
„  grandes,  à  caufe  de  la  quantité  de  brouettes  &  d'outils  qu'ils 
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»  doivent  fournir,  furquoi  il  eft  encore  à  obferver,que  pendant  les 
„  Hy  vers  les  frais  augmentent  de  beaucoup,  à  caufe  de  la  brièveté 
„  des  jours,  difficulté  des  Voitures, abondance  des  eaux,  boues  & 
„  gelées  ;  c'eft  pourquoi  les  6  f.  n'y  pourront  pas  toujours  fuffire,  à 
„  moins  qu'on  n'ait  foin  de  leur  ménager  du  travail  aifé,  commode, 
„  &  en  petite  quantité, le  mieux  eft  de  ne  les  obliger  que  le  moins 
„  qu'on  pourra  à  de  grands  travaux  de  terre  dans  ces  tems-là,  car 
„  s'ils  ont  quelau'avantage  pendant  l'Eté ,  il  eft  certain  que  les  grands 
„  ouvrages  d'Hyver  les  confommeront  :  cependant  c'eft  une  chofe 
„  à  bien  examiner,  car  les  ouvrages  d'Eté  où  il  y  a  peu  de  relais 
„  &  de  confommation,  il  y  a  auflï  bien  moins  de  frais,  &  par  con- 
„  fequent  beaucoup  plus  d'avantages  qui  fe  peuvent  modérer  félon 
„  les  lieux  &  la  facilité  des  ouvrages. 

„  De  cet  ordre  une  fois  établi  réfultera  plufieurs  connoûTances 
„  aux  gens  qui  font  travailler. 

„  Premièrement,  que  le  prix  de  la  toife  augmentant  à  chaque 
„  relais  de  4-f.  il  s'enfuivra  que  dèsaufli-tôt  qu'on  aura  donné  prix 
„  à  ce  chargeage,  il  n'y  aura  qu'à  compter  le  nombre  de  relais  & 
„  les  frais  de  l'Entrepreneur,  pour  favoir  au  jufte  le  prix  qu'on  doit 
„  donner  à  la  toife. 

„  Secondement,  qu'on  aura  toûjours  une  connoiflance  parfaite 
„  du  prix  de  la  toife  de  terre,  puifoue  ce  prix  hauflera  &  Daiflèra 
„  félon  le  nombre  de  chargeurs  &  de  relais. 

„  Troifiémement,  que  quelque  nombre  d'ouvriers  qu'il  y  ait,  le 
„  Roy  ne  payera  jamais  que  8  l.  pour  la  journée  d'un  chacun ,  qui 
„  n'étant  pas  cependant  diftribué  fur  le  pied  de  journée,  mais  bien 
„  fur  le  pied  de  ce  qu'ils  pourront  faire  d'ouvrage, il  s'enfuivra  que 
„  S.  M.  fera  fervie  très-diligemment, à  bon  marché,  fans  peine, & 
„  fans  violenter  perfonne. 

„  Quatrièmement,  que  fi  on  fait  attention  à  l'utilité  de  cette 
„  propofition,on  la  trouvera  très-avantageufe,  d'autant  que  la  jour- 
„  née  du  Roy  étant  aujourd'hui  réglée  à  iof.il  n'y  a  pas  d'hommes 
„  de  ceux  qui  travaillent  à  la  tâche  qui  n'en  mérite  mieux  15-, que 
„  ceux  qui  font  à  la  journée  de  io;cependant,onnen  demande  ici 
„  que  8  pour  faire  aller  les  Soldats  de  toute  leur  force. 

„  Cinquièmement,  que  pour  avoir  plus  près  à  mener,  le  Soldat 
„  n'en  gagne  pas  davantage,  ni  moins  pour  avoir  plus  loin ,  la  toife 
„  revenant  toûjours  au  prix  proportionné  à  la  quantité  de  fes  re- 
„  lais  &  à  la  difficulté  de  la  charge. 

„  Sixièmement,  que  quoiqu'on  fupofe  6  f.par  toife  à  PEntrepre- 
„  neur  pour  fes  peines, fournitures  de  planches,  ponts,  brouettes, 
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„  outils,  épuifemens  d'eaux,  façon  de  montées,  &c.  cela  ne  fe 
doit  entendre  que  des  endroits  où  il  y  a  grande  confommation 
"  d'outils,  comme  ceux  où  il  y  a  plufieurs  relais,  &  où  l'on  eft  obligé 
„  de  travailler  pendant  l'Hyver  dansletems  des  grandes  gelées,  où 
„  pendant  que  les  terres  font  trempées  &boiieufes,&  en  un  mot  où 
„  il  y  a  beaucoup  de  peine  &  peu  d  ouvrage,  autrement  on  peut 
„  leur  donner  depuis  3 ,  jufqu'à  4  &  y  f.  fclon  que  les  frais  des  épui- 
femens &  les  confommations  en  font  plus  ou  moins  confidéra- 


„  bles.  » 


Il  eft  à  remarquer  que  le  prix  des  journées  à  8  f.,qui  étoit  pafla- 
ble  pour  des  Soldats  dans  le  tems  que  ce  Mémoire  a  été  fait,  ne 
fuffiroit  pas  prefentement  que  le  rehauflement  des  monnoyes  &Jgs 
mauvaifes  années  ont  tout  renchéri  ;  d'ailleurs  cela  dépend  aufli 
du  Pays  où  l'on  fait  travaillerpar  raport  aux aifances  ou  aux  difficul- 
tés que  les  Troupes  trouvent  à  vivre  à  jufle  prix  :  c'eft  à  l'Ingénieur 
en  chef,  ou  au  Directeur ,  à  avoir  toutes  ces  confidérations  pour 
que  le  Rov  n'y  foit  pas  taé,  &  que  les  Soldats  auffi-bien  que  les 
Entrepreneurs  fe  tirent  judicieufement  d'affaire  ;  ainfi,fans  s  arrêter 
conftamment  à  cet  article,  on  tirera  toûjours  beaucoup  de  con- 
noiflance  de  ce  Mémoire,quieft  regardé  de  tous  les  anciens  Ingé- 
nieurs comme  la  meilleure  Inftruaion  qui  ait  été  écrite  fur  ce  fujet. 

Dansdecertains  Pays.ondiftingue  ordinairement  pour  le  marché 
des  Ouvrages  trois  fortes  de  terres  pour  en  régler  le  prix,  la  terre 
douce  ou  épierrée  pour  les  parapets ,  la  roccaillc ,  &  le  roc. 

Toute  terre, où  l'on  n'abefoin  que  du  louchet  pour  1  enlever, 
eft  regardée  comme  terre  ordinaire  :1a  pierre  morte,qui  fe  trouve 
mêlée  d'un  peu  de  terre, &  où  il  ne  faut  ni  mafle, m  pince ,  &  ou 
illuffitdelapioche&dupic,eft  réputée  rocaille.  Toute  pierre  vive, 
où  il  faut  fe  fervir  de  pic,  de  coin,  de  mafle,  d  aiguille,  eit  apellee 

r°DanslePays-Bas,oùl'onnerehcontre  guère  de  roc  ni  de  rocaille, 
on  diftingue  dans  les  marchés  deux  fortes  de  terre  ;  l'une  eft  apcllée 
terre  hors  d'eau,  qui  eft  celle  qu'on  peut  travailler  à  fec  ;  &  1  autre 
terre  dans  l'eau,  qui  ne  peut  s'enlever  fans  beaucoup  d  incommo- 
dité: toutes  ces  terres  différentes  pourront  s'eftimer  en  fuivant 
llnftruaion  de  Mr.  de  Vauban  ;  c'eft-à-dire ,  ens'attachant  à  la  quan- 
tité d'hommes  qu'il  faut  pour  en  tranfporter  une  toife  cube ,  &  aux 
journées  qu'ils  doivent  gagner. 

Dans  une  terre  ordinaire,  un  attelier  de  quatre  soldats,  com- 
pofé  d'un  piocheur,  d'un  chargeur ,&  de  deux  âutres  qui  brouet- 
tent, peut  traiuporteràiotoifcsdel'atteUer,deuxtoifes& 
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cubes  dans  un  jour  d'Eté,  &  un  peu  plus  de  la  moitié  dans  un  joue 
d'Hyver. 

La  rocaille  étant  comme  je  l'ay  déjà  dit  une  pierre  morte,  mê- 
lée de  terre,  la  difficulté  de  fa  fouille  eft  beaucoup  plus  grande, 
que  celle  des  terres  ordinaires,  c'eft  pourquoi  le  prix  en  eft  aufli 
plus  confiderable  :  c'eft  à  la  prudence  de  l'Ingénieur  de  l'aug- 
menter, enforte  que  les  Soldats  y  trouvent  leur  compte  ;  &,quoi 
qu'il  foit  difficile  de  déterminer  a  quoi  peut  aller  cette  augmenta- 
tion ,  je  dirai  pourtant  que  la  toife  cube  de  Rocaille  vaut  à  peu 
près  le  double  des  terres  ordinaires. 

Quant  au  roc ,  il  faut  aufli  avoir  égard  à  fa  qualité  &  à  fa  dure- 
té on  le  tire  par  mine,  dont  l'apareil eft  de  quatre  hommes,  qui 
saprofondiflent  de  cinq  pieds  dans  un  roc  ordinaire  ;  mais  comme 
le  marbre  eft  d'une  nature  plus  dure,  ils  ne  peuvent  guère  s'y  apro- 
fondir  oue  de  quatre  pieds,  qui  produifent  tout  au  plus  une  demi 
toife  cube,  qui  confume  environ  deux  livres  de  poudre  pour  char- 
ger les  pétards:  outre  ces  quatre  hommes,  on  ajoûte  encore  deux 
manoeuvres  pour  arracher  les  pierres  ébranlées  par  la  mine,  &  ôter 
les  décombres:  ain fi  fâchant  ce  que  les  uns  &  les  autres  doivent 
gagner  par  jour,  &  ce  qu'il  en  coûtera  pour  les  outils  &  la  poudre, 
on  pourra  favoir  à  combien  reviendra  la  toife  cube. 
■  Pour  aprofondir  dans  le  roc,  on  fe  fert  d'une  aiguille,  ou  bar- 
re de  fer,  de  bonne  trempe  bien  acérée,  pointue  par  un  de  fes 
bouts,  ayant  fix  ou  fept  pieds  de  longueur,  deux  hommes  la  met- 
tent en  mouvement  pour  faire  un  trou ,  en  manière  de  petit 
puits ,  capable  de  contenir  une  certaine  quantité  de  pouare  , 
après  avoir  chargé  cette  petite  mine ,  on  bouche  le  trou  avec 
un  tampon  chaflé  à  force  ,  afin  que  la  poudre  fafle  un  plus 
grand  effet,  on  y  met  le  feu  par  le  moyen  d'un  morceau  d'ama- 
doué, qui, ne  fe  communiquant  à  la  poudre  qu'au  bout  d'un  cer- 
tain tems,  lahTe  aux  ouvriers  la  liberté  de  fe  retirer;  la  mine  ayant 
écarté  &  ébranlé  les  pierres,  on  en  fait  le  déblais,  &  on  répète  la 
même  manœuvre  autant  de  fois  qu'on  le  juge  neceflaire. 

Avant  de  commencer  la  fouille  des  terres,  il  eft  de  la  dernière 
confequence  d'en  bien  indiquer  le  tranfport,  &  favoir  la  quantité 
qu'il  en  faudra  pour  la  conftrudion  du  projet  que  l'on  veut  exécu- 
ter; ceux  qui  font  ces  projets  doivent  en  donner  des  mémoires, 
afin  que  les  profils  étant  bien  expliqués,  on  ne  s'aprofondûTe  qu'à 
proportion  des  remblais  qu'on  aura  à  faire:  c'eft  ordinairement  la 
nature  du  terrain  qui  détermine  le  parti  que  l'on  doit  prendre  ;  car 
fi  Ton  peut  creufer  à  fec  jufqu'à  18.  ou  %ç>.  pieds,  on  ne  fera  pas 
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obligé  de  foire,  les  foffés  fort  larges,  parce  qu'en  les  aprofondiflanc, 
on  aura  toûjours  des  terres  fufifamment,  &  les  ouvrages  en  feront 
de  meilleure  défenfc,  à  caufe  qu'ils  feront  moins  découverts:  li  au 
contraire  le  terrain  eft  aquatique,  &  qu'on  nè  puiiTe  s'enfoncer 
auffi  avant  qu'on  le  voudroit,  fans  être  incommodé  des  eaux;  alors 
on  prend  fur  la  largeur,  ce  que  l'on  ne  peut  cirer  de  la  profondeur; 
mais, je  le  répète,  toutes  ces  confirmions  doivent  dépendre  du 
projet, ainfi  dans  l'éxecution  il  ne  s'agit  quedebien  diriger  lesatte- 
liers.Cct  article  demande  beaucoup  de  circonfpec~tion,&  quoique  la 
chofe  ne  paroilTe  qu'une  bagatelle,  je  crois  qu'on  conviendra  qu'on 
n'a  guère  exécuté  de  grands  travaux,  fans  qu  il  ne  foit  arrivé  quelque 
mal  entendu  dans  le  maniment  des  terres  ;|  ici,  faute  d'en  avoir  fait 
un  amas  aflez  confiderable»;  avant  d'élever  les  revôtemens,  on  eft 
obligé,  pour  achever  l'ouvrage,  d'en  raporter.  par  de  longs  circuits 
qui  augmentent  les  relais,  par  conséquent  là  depenfe;  la,  pour  n'y 
avoir  pas  fait  afles  d'attention,  il  s'en  trouve  une  trop  grande  quanti- 
té ,  qu'il  faut  dans  la  fuite  tranfporter  ailleurs , peut-être  même  auprès 
de  l'endroit  d'où  on  les  avoit  tirées,  deforte  qu'une  toife  cube  , 
qui  n'auroit  dû  être  maniée  que  deux  fois,  lune  pour  la  tranfpor- 
ter ,  l'autre  pour  la  mettre  en  œuvre ,  a  été  promenée  à  difFerens 
endroits  inutilement ,  ce  qui  en  double  ou  triple  la  valeur;  au  relie 
je  fai  bien  que  cela  n  arrive  point  à  ceux  qui  ont  une  grande  con- 
noiflance  des  travaux, parce  qu'ils  favent  prévoir,  dés  le  commen- 
cement de  l'ouvrage,  les  fuites  des  moindres  chofes. 

Pour  faire  voir  de  quelle  manière  on  peut  eftimer  aflez  jufte  Plancb. 
la  quantité  de  terre  deftinée  à  la  conftruétion  d'un  ouvrage,  nous  7- 
fupoferons  qu'on  a  tracé  fur  un  terrain  bien  uni,  &  dans  lequel  on 
peut  aprofondir  à  fec,  un  front  de  Poligone  ABCDEF  >  dont 
le  fofle  eft  terminé  par  la  Contrefcarpe  G///,  &  que  le  rempart 
qu'on  veut  élever  eft  exprimé  par  le  profil  ABT>KMX\  cela 
pofé,  comme  la  terre  qu'on  doit  porter  du  côté  de  la  place,  & 
qu'on  voit  exprimé  ici  par  KKK,  &c.  dépend  de  l'élévation  du 
rempart;  nous  ferons  comme  fi  le  revêtement  devoit  avoir  30.  pieds 
de  hauteur,  depuis  le  fonds  du  foflë  jufqu'au  cordon,  &  le  fofle 
18.  pieds  de  profondeur  ;  en  ce  cas,  pour  que  toutes  les  parties 
du  profil  foient  bien  proportionnées  ,  il  faut  que  la  hauteur  BC9 
du  rempart,  du  côté  de  la  place,  foit  de  1*.  pieds  &  demi,  la 
rampe  JfC,  de  19.  &  demi,  la  largeur  CE*  de  30.  la  hauteur 
ET),  de  1 4.  la  rampe  .EG,  de  la  banquette  de  3.  fa  largeur  GZ., 
de  4.  &  demi,  &  la  hauteur  FG,  ou  HL,  de  if.  &  demi,  enfin  le 
parapet  devant  avoir  4.  pieds  &  demi  de  hauteur,  KN,  fera  de 
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%o.  pieds,  &  LNj  d'un  &  demi  ;  &  fi  l'on  fait  abflra&ion des  con- 
treforts, &  qu'on  fupofepour  abréger,  que  le  revêtement  ait  y. 
pieds  d'épaifleur  au  fommet, MI>  fera  de  18.  pieds,  ce  VI,  de  13. 
Or  fi  l'on  cherche  la  fuperricie  de  toutes  les  parties  dont  nous  ve- 
nons de  donner  les  dimenfions,  on  trouvera  qu'elles  compofent 
enfemblc  907.  pieds  quarrés,  d'où  il  faut  retrancher  ta  partie  des 
contreforts,  qui  efl  au-defîus  de  la  ligne  horifontale  AT,  après 
en  avoir  fait  la  redudion ,  ainfi  qu'on  l'a  enfeigné  dans  l'article  46. 
du  premier  livre,  &  l'on  trouvera  qu  elle  eft  équivalante  à  16.  pieds 
quarrés,qui  étant  retranchés  de  907.  la  différence  fera  881.  pieds 
quarrés,  quand  on  n'aura  égard  qu'au  profil,  mais  qui  deviendront 
des  pieds  cubes,  en  fupofant  que  le  profil  a  un  pied  dépaifieur.  Si 
l'on  veut  favoir  combien  il  faut  de  toifes  cubes  de  terre  par  toife 
courante,  on  réduira  les  881  pieds,  en  toifes  quarrées ,  pour  avoir 
environ  14.  toifes  &  demi,  qui  étant  multipliées  par  une  toife, 
donnera  %+.  pieds  &  demi  de  toifes  cubes,  c'eft-à-dire,  que  fi  la 
face  d'un  liauion  à  5-0.  toifes  de  longueur,  il  faudra  à  peu  près 
toifes  cubes  de  terre  pour  former  cette  face. 

Maisfans  s'embarrafler  de  ce  qu'il  faut  pour  chaque  partie  du  front, 
il  fuffira  après  avoir  trouvé  la  fuperficie  du  profil  ABDHKM1 , 
&  en  avoir  retranché  les  contreforts  réduits,  de  divifer  881.  pieds 
par  la  profondeur  qu'on  veut  donner  au  folîé,  c'clt-à-dire  par  18. 
&  l'on  trouvera  environ  49.  pieds,  pour  la  largeur  de  la  tran- 
chée, qui  ,  ayant  18.  pieds  de  profondeur  fournira  lesterres  necef- 
faires  à  l'élévation  du  rempart  ;  ainfi  traçant  une  ligne  LMNOT^ 
paralclle  aux  parties  du  front  ABCDEF,  enforte  qu'elle  foit  éloignée 
de  49,  pieds  du  derrière  de  la  muraille,  on  aura  l'efpace  que  doit  oc- 
cuper la  tranchée  dont  je  parle,  puifqu'unc  toife  courante  delà  vui- 
dangedecette  tranchée  fournira  des  terres  pour  une  toife  courante 
de  rampai  t  ,  ce  qui  cil  bien  évident,  puifque  6.  pieds  de  longueur, 
49.  de  largeur,&  1 8 .  de  profondeur,  donnent  24.  toiles  &  demi  cubes. 

Selon  l'cflimation  précédente, j'ai  fupofé  qu'il  étoit  qudlion  des 
Battions  vuides,  &:  dont  le  terre-plain  feroit  de  niveau  avec  le 
rez-de-chaufiee  de  la  place.  Si  on  avoit  des  raifons  pour  le  faire 
autrement,  foit  pour  y  confiruirc  des  fouterrains,  ou  y  élever  des 
cavaliers,  on  pourra  toujours,  en  fc  réglant  fur  les  profils,  favoir 
de  combien  il  faudra  augmenter  la  largeur  de  la  tranchée,  pour 
avoir  une  quantité  de  terre  fuffifante,  car  j'entens  qu'il  faut  tou- 
jours en  faire  l'amas  avant  de  conftruire  le  revêtement. 

A  mefurc  que  l'on  fait  le  déblais  des  terres,  on  les  porte  à  8. 
ou  10.  toifes  du  côté  de  la  place;  fi  le  terrain  eit  de  bonne  confif- 
.  .  tan- 
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tance,  &  qu'on  ne  craigne  pas  les  ébouIlemens,on  donne  aux  Ban- 
quettes OTy  qui  doivent  fe  trouver  derrière  le  revêtement, le  plus 
de  hauteur  qu'il  eft  poffible ,  &  une  largeur  fuffifante  feulement  pour 
fefoûtenir»  afin  que  quand  la  muraille  fera  élevée,  l'on  n'ait  que 
peu  de  remblais  à  faire,  ce  gui  diminue  la  pouflée  des  terres  :  à  l'é- 
gard des  Banquettes  ST  ,qui  fe  font  du  côté  de  la  campagne,  il  faut 
leur  donner  beaucoup  plus  de  largeur  que  de  hauteur,  afin  que  les 
travailleurs  puiflent  les  pratiquer  commodément. 

Quand  on  a  creufé  jufqû'à  la  profondeur  T$,  que  doit  avoir  le  fofle, 
on  fait  une  nouvelle  tranchée  TtjjïfiX,  pour  les  fondemens  de  la 
muraille,  les  terres  qui  en  proviennent  fejettentducôté  delà  cam- 
pagne, &  fe  tranfportent,aufli-bien  que  toutes  celles  qui  étoient 
reliées  dans  le  Foffé,  aux  endroits  marqués  pour  la  conftruction 
des  ouvrages  de  dehors;  on  obferve,à  mefure  qu'on  en  fait  la 
vuidange,  delaifler  des  témoins  de  diftanceen  aiftance,  ou  des. 
profils  pour  fervir  à  faire  les  toifés. 


i 

CHAPITRE  NEUVIEME. 

De  la  manière  de  faire  les  Fondemens  des  Edifices  dam  toute 
forte  d  endroits  y  &  principalement  dans  le  mauvais  terrait*. 

ILfemble  qu'avant  d'enfeigner  la  Conftruétion  des  Fondemens» 
j'aurois  dû  dire  quelque  chofe  furies  précautions  que  l'on  prend 
pour  fe  mettre  en  état  de  travailler  dans  les  lieux  aquatiques,  ex- 

Sliquer  la  façon  des  batard'eaux  que  l'on  conftruit  pour  fe  garantir 
es  eaux  étrangères ,  ou  pour  faire  des  épuifemens  avec  le  fecours 
des  machines  que  l'on  a  imaginées  à  cet  ufage  ;  détailler  les  pro- 
priétés de  ces  machines ,  afin  de  donner  la  préférence  à  celles 
dont  on  peut  fe  fervir  le  plus  utilement  :  c'eft  auffi  ce  que  j'ai  fait 
dans  un  Chapitre  ailes  long  que  j'avois  deftiné  à  précéder  immé- 
diatement celui-ci  ;  mais  ayant  fait  réfléxion  que  fa  véritable  place 
dcvoit  être  dans  l' Architecture  Hidraulique ,  c'eft-à-dire  dans  le 
-  fécond  tome  de  cet  ouvrage,  je  m'en  fuis  tenu  à  ce  dernier  parti; 
c'eft  pourquoi  j'y  renvoyé  le  Lecteur. 

La  première  connoiflance,dont  il  faut  être  prévenu,  eft  la  na- 
ture des  terrains  qui  fe  rencontrent  en  aprofondûTant,  &  quoique 
leur  diverfité  foit  très-grande, on  peut  cependant  la  réduire  à  trois 
efpeces  principales.  La  première  eft  celle  de  tuf  &  de  roc:  ce  der- 
nier 
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nier  eft  facile  à  connoître  par  la  réfiftance  que  les  Terrafïïers  trou- 
vent à  fouiller. 

La  féconde  cfpece  de  terrain  eft  celle  de  Sable ,  dont  on  diftin- 
gue  de  deux  fortes;  l'un  eft  le  Sable  ferme  &  dur,  fur  lequel  on 
n'héllte  point  à  établir  des  fondemens  ;  &  l'autre  le  Sable  mouvant, 
dont  le  peu  de  confiftance  ne  permet  pas  qu'on  travaille  deflus, 
fans  prendre  quelque  précaution  pour  prévenir  les  accidens.  Ondif- 
tingue  le  Sable  mouvant  d'avec  le  ferme, par  le  moyen  d'une  fonde 
deYer,  dont  le  bout  eft  fait  en  tarière,  afin  de  voir  en  la  retirant 
la  nature  du  fond  qu'elle  a  percée.  Lorfqu'elleréfifte&qu'ellc  entre 
avec  peine,  c'eft  une  marque  que  le  Sable  eft  dur;  au  lieu  cju'on 
doit  juger  du  contraire ,  fi  elle  entre  facilement  :  quand  on  eft  obligé 
de  fouiller  fort  avant  pour  rencontrer  le  bon  fonds,  on  allonge  la 
fonde  par  le  moyen  de  plufieurs  branches  de  fer  qui  s'ajuftent  bout 
à  bout  avec  des  visenécrouës.  Il  fe  rencontre  dans  les  lieux  aquati- 
ques un  Sable  d'où  il  fort  de  l'eau  quand  on  marche  deflus,  ce  qui 
la  fait  nommer  Sable  bouillant  ,qu on  ne  doit  point  confondre  avec 
le  mouvant,  puifqu'il  s'en  trouve  fouvent  fur  lequel  on  peut  afféoir 
des  fondemens  très-folides,  comme  nous  le  ferons  voir  ailleurs. 

La'troificmc  eft  celle  de  terre, dont  on  diftingue  de  quatre  for- 
tes, la  terre  ordinaire, lagrafe,la gla i/è9&  celle  de  tourbe. La  terre 
ordinaire  fc  trouve  dans  les  lieux  fecs  ce  élevés  :  la  terre  grade  eft  pref- 
que  toujours  compoféc  de  vafe  fans  con  fi  fiance,  Se  ne  fe  trouve  guère 
que  dans  les  lieux  bas,  on  ne  peut  y  fonder  qu'avec  de  grandes 
précautions: pour  la  glaife , elle  le  trouve  indifféremment  dans  les 
lieux  hauts  &  bas;  quand  elle  eft  ferme  &  qu'elle  forme  un  banc" 
d'une  épaifleur  conlidérable,  on  peut  y  fonder  hardiment,  pourvu 
qu'on  foit  fur  qu'elle  fe  trouve  par-tout  d'une  égale  con  fiftanec,  fans 
quoi  il  faudrait  prendre  des  mefurcs  convenables  à  la  neceflité: 
pour  la  terre  de  tourbe,  elle  ne  fe  trouve  que  dans  les  lieux  aquati- 
ques &  marécageux;  c'eft  une  cfpece  de  terre  erafle, noire,  &  bi- 
tumineufe ,qui  fe confume  au  feu  après  lavoir  Fait  fécher ,  &  dont 
l'ufagccll  tres-commun  aux  Pays-Bas:  il  y  a  des  gens  qui  prétendent 
que  "cette  terre  provient  des  differens  accroilVcmcns  que  certains 
cantons  ont  reçus  en  s'élevant  par  la  fuite  des  tems  ;  ce  qui  favo- 
rifeectte  opinion  eft  qu'ayant  fouillé  dans  un  terrain  tourbeux,  on 
y  a  trouvé  des  arbres  d'une  grolTeur  confidérable,&tous  les  autres 
velliges  d'un  lieu  qui  a  été  autrefois  découvert:  au  relie, il  n'eft 
point  allés  folide  pour  y  atîéoir  des  fondemens, il  moins  qu'on  n'ait 
recours  à  ce  que  l'art  éc  l'induftrie  peuvent  fournir  en  pareil  cas. 

Indépendamment  des  foins  qu'on-doit  prendre  pour  avoir  une 
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parfaite  connoiflance  du  fond  fur  lequel  on  veut  travailler,  il  elt 
bon  de  queftionner  les  Ouvriers  du  Pays,  il  s  en  rencontre  toujours 
quelques-uns  à  qui  le  bon  fens,  &  l'ufage  continuel  où  ils  font  de 
travailler  dans  un  même  endroit,  ont  fait  fai  re  des  remarques  &  des 
réfléxions ,  dont  il  eft  bon  qu'on  foit  prévenu  :  fouvent  ces  gens-là 
donnent  plus  de  connoiflance  dans  un  quart-d'heurc,  qu'on  ne  pour- 
roit  en  acquérir  par  de  longues  &  pénibles  recherches. 

Nous  propofant  de  faire  voir  la  manière  de  fonder  fur  toute  forte 
de  terrain,  les  differens  moyens,  qu'on  va  infinuer,  pourront  s'a- 
pliquer  à  la  Conftrudion  des  Édifices  en  gênerai:  ccpcndant,comme 
nous  avons  principalement  en  vûè'  les  ouvrages  de  Fortifications,  on 
s'attachera  plutôt  à  donner  des  exemples  qui  leur  foient  aplicables, 
qu'à  toute  autre  efpece  de  Travaux;  c'eft  pourquoi  les  defleins  de 
la  huitième  planche  repréfentent  des  profils  de  remparts. 

Les  fondemens,qui  fe  font  à  fec,font  aflis  fur  le  roc,  ou  fur  un 
bon  fond;  quand  on  fonde  fur  le  roc,  on  établit  les  afliîes  par  ref-  JjjjgL 
fauts  s'il  faut  monter  ou  defeendre,  leur  donnant  le  plus  d'afliette  le  Roc!*1 
qu'il  eft  Doflible,&  un  pouce  ou  un  pouce  &  demi  de  pente  du  de- 
vant au  derrière,  afin  que  la  Maçonnerie  qu'on  veut  élever  fe  foû-  Plancii. 
tienne  parfaitement.  Si  le  roc  elt  trop  uni,  &  qu'on  aprehende  que  |lG 
la  Maçonnerie  ne  fafle  ^>as  de  bons  arpemens,  on  le  pique  à  coups 
de  marteau  têtu,  &  après  avoir  bien  né  toi  e  les  décombres,  on  l'af- 
féoit  en  bain  de  bon  mortier,  &  on  l'encadre  de  quelques  pouces. 
Si  le  roc  fur  lequel  on  veut  fonder,  eft  difpofé  de  manière  que  fa 
hauteur  puilfe  faire  partie  du  mur,  on  lui  addoflè  la  Maçonnerie, 
&  on  y  fait  des  écorchemens  pour  que  l'un  &  l'autre  puuTent  fe 
bien  lier  enfemble;  par  exemplc,après  avoir  creufé  lcsFoflez  d'une 
Forterelfe,  on  en  revêtit  fon  efearpe  &  fa  contrefearpe,  &  au  lieu 
qu'on  auroit  donné  àlabafe  du  mur  10  ou  n  pieds,  dans  tout  au- 
tre terrain, on  fe  contente  de  ne  lui  en  donner  que  quatre  ou  cinq 
fui  vant  les  rclfauts  qu'on  a  formés,parcc  qu'alors  n'ayant  pas  de  grands 
remblais  à  faire,  les  revêt  emen  s  n'ont  que  peu  de  poufiee,  &  même 
quelquefois  point  du  tout. 

Ces  fortes  de  revétemcns,quoiqu'aifés  à  conftruire  en  apparen- 
ce, à  caufe  qu  on  n'a  rien  à  appréhender  de  la  part  du  fonds,  ren- 
contrent fouvent  bien  des  difficultés  dans  l'exécution ,  quand  il  s'agit  . 
d'élever  quelque Forterclfe  au  fommet  d'un  rocher  efearpé  ,oùl'on  . 
ne  peut  faire  quatre  toifes  d'ouvrages  fans  monter  ou  defeendre, 
&où  il  faut  quelquefois  10  ou  n  profils  differens  pour  exécuter  ime 
feule  pièce.  Les  Ingénieurs, qui  font  travailler  dans  le  Rouflîllon  & 
dans  les  autres  endroits  Montagneux,  feroient  feuls  capables  de 
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donner  de  bonnes  inflru&ions  pour  fe  conduire  dans  defcmblables 
terrains:  je  crois  même  qu'il  n'y  a  guère  que  furies  lieux  qu'on  peut 
s'appercevoir  des  différentes  pratiques  dont  on  fera  oblige  defe  fer- 
vir ,  la  neceffité,  avec  un  peu  de  génie ,  fourniffant  mille  moyens  pour 
furmonter  les  obftacles  à  mefure  qu'ils  fe  prefentent.  J'ai  toûjours 
regardé  ce  Chapitre  comme  le  plus  difficile  de  ceux  que  j'avois  à 
traiter,  puifque, pour  le  rendre  complet,  il  m'auroit  falu  de  bons 
Mémoires  généralement  de  tous  les  Ingénieurs  en  chef  qui  font 
dans  nos  places;  car  il  y  a  cela  de  fâcheux,  qu'on  ne  peut  parler  de 
l'un  à  l'autre,  fans  rencontrer  quelque  changement  dans  la  manière 
de  travailler ,  ce  qui  vient  de  la  différence  du  terrain  ou  de  la  qualité 
des  matériaux  :  mais  fi  j'avois  voulu  embraffer  toutes  les  parties  d'un 
fujet  auflî  vafte  que  celui-ci,  &  en  faire  de  même  pour  les  autres, 
j'aurois  été  obligé  d'entrer  dans  un  détail  immenfe  qui  m'auroit  en- 
gagé (non  pas  à  faire  un  Livre)  mais  une  Bibliothèque  ;  il  a  donc 
falu  m'en  tenir  aux  pratiques  les  plus  effentielles,  dans  l'cfperance 
que  l'on  me  feroit  grâce  de  tout  ce  qui  meritoit  moins  d'attention. 

Quand  on  eft  obligé  d'établir  des  murs  fur  un  roc  fort  inégal  par 
fa  figure,  &  quelquefois  par  fa  confiflance,  la  plus  grande  difficulté 
efl:  de  raccorder  à  une  certaine  hauteur  les  premières  aflîfes  de 
Maçonnerie  qui  doivent  fervir  de  Fondemens,  &  de  les  bien  lier 
avec  le  roc  :  de  tous  les  moyens  qui  font  venus  à  ma  connoiffance 
&  dont  on  peutfc  fervir  en  pareil  cas,  en  voici  un  entr'autres  pour 
lequel  je  pencherai  beaucoup,  &  dont  on  seft  bien  trouvé  dans  la 
confVruftion  de  plufieurs  grands  ouvrages. 
Après  avoir  établi  le  terrain  de  la  manière  qu'on  le  jugera  le  plus 
ment  de    convenable,  &  avoir  redé  l'épaiflcur  qu'il  faudra  donner  aux  fon- 
i>icnéc     démens,  par  raport  à  l'élévation  de  la  muraille,  il  faut  en  border 
les  allignemens  avec  des  cloifons  de  Charpente,  enforte  qu'elles 
Fie  ii.    compofent  cnfemblc  un  coffre  dont  le  bora  fupericur  foit  difpofé 
*  ii-      Icplushorifontalcmcnt  qu'il  fe  pourra  ;  car  pour  le  bas  il  doit  fuivre 
la  figure  des  refTauts  &  des  différentes  finuoiités  qu'on  aura  été  obligé 
de  donner  au  roc:  ayant  fait  un  grand  amas  de  pierrailles,  il  faut 
les  corroyer  avec  du  mortier  ;  on  pourra  même  li  le  roc  cil  bon  fe 
fervir  des  décombres  qu'on  en  aura  tirés  après  avoir  réduit  les  plus 
forts  quartiers  a  une  groffeur  médiocre  qui  ne  doit  pas  paffer  celle 
du  poing  :  il  faut  lclcndemain,ouaup!us  tard  deux  jours  après  qu'on 
aura  fait  plufieurs  tas  de  mortier  de  pierrées,  avoir  un  grand  nom- 
bre de  Manœuvres  dont  les  uns  rempliront  les  coffres  de  ce  mor- 
tier, tandis  que  les  autres  le  battront  à  mefure  que  la  Maçonne- 
rie s'élèvera  avec  des  dames  du  poids  de  30  livres  ferrées  par  le 
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bout;  (je  crois  qu'il  n'eft  pas  befoin  de  dire  qu'elle  doit  être  aflife 
immédiatement  fur  le  roc  dans  lequel  elle  doit  être  encaftrée  de  7 
ou  8  pouces)  lorfqu'elle  a  pris  confiftance  &  qu'elle  cft  fuffifam- 
mentféche,  on  détache  les  cloifons  pour  s'en  fcrvir  ailleurs;  j'a- 
jouterai que  quand  on  eft  obligé  de  faire  quelque  cafcadc  pour 
monter  ou  descendre,  on  foûtient  la  Maçonnerie  par  les  côtez  avec 
d'autres  cloifons  difpofées  en  gradins,  ainfi  on  furmonte  le  roc  par 
des  fondemens  aufcjuels  on  donne  la  figure  que  l'on  veut  ;  car  l'on 
doit  entendre  que  j  apelle  ici  fondement,  la  Maçonnerie  qui  fert 
d'empattement  à  celle  que  l'on  veut  élever  par  afiife  réglée,  quoi- 
que cet  empattement  ne  foit  point  enterré  comme  les  fondemens 
ordinaires.  Je  n'en  détermine  point  la  hauteur,  qui  fera  fi  l'on  veut 
de  3  à  4  pieds  plus  ou  moins  félon  la  neceflité. 

Pour  que  toutes  les  parties  des  fondemens  foient  bien  liées  cn- 
femble  &  parfaitement  unies  avec  le  roc ,  il  faut  remplir  les  coffres 
fans  interruption  fur  l'étendue  qu'on  a  jugé  à  propos  d'embraffer, 
obfervant  de  faire  battre  également  par-tout,  particulièrement  dans 
le  commencement,  afin  que  le  mortier  &  les  pierres  s'infinuent 
dans  les  écorchemens  qui  fe  trouveront  figurés  dans  le  roc,  foit  rjar 
le  hazard,  ou  parce  qu'on  aura  jugé  à  propds  de  les  faire  exprès, 
pour  rendre  la  liaifon  plus  parfaite. 

Quand  le  roc  cil  fort  efearpé ,  on  peut ,  pour  ne  point  faire  de  rem- 
blais derrière  les  fondemens,  fe  contenter  d'établir  une  feule  cloi- 
fon  fur  le  devant  pour  foûtenir  la  Maçonnerie  &  remplir  de  pier- 
rées  l'intervalle  qui  fe  trouve  depuis-là  jufqu'à  l'efcarpement ,  ce 
qui  rendra  l'ouvrage  encore  plus  folide. 

Quand  on  a  établi  &  bien  arrafé,  à  la  hauteur  convenable,  les 
fondemens  fur  toute  l'étendue  qu'on  aembraflee,on  continue  are- 
peter  la  même  manœuvre  fur  le  prolongement  de  l'ouvrage  ,  ob- 
fervant de  bien  lier  la  vieille  Maçonnerie  avec  la  nouvelle  ;  c'eft-à- 
direlespicrrées  faites  depuis  quclque-tems  avec  celle  qu'on  voudra 
y  ajouter;  pour  cela,  il  faudra  toujours  faircen  rampe  les  extrémités 
des  fondemens  qu'on  faura  devoir  être  prolongés,  jetter  de  l'eau 
dciTiis,  &  bien  battre  la  nouvelle  Maçonnerie  à mefure qu'elle  fera 
apliquée  fur  la  vieille. 

De  cette  manière  l'on  fera  des  fondemens,  qui,  venant  à  fe  durcir 
peu  à  peu,  ne  compoferont  par-tout  qu'un  feul  corps  fi  ferme  & 
fi  inébranlable,  qu'il  ne  faut  pas  aprehender  qu'il  fcfafle  par  la  fuite 
aucun  afîaiirement  ni  rupture,  foit  qu'ils  fe  trouvent  inégalement 
chargés  par  le  poids  de  la  muraille  qu'on  aura  élevée deffus, ou  que 
certaine  partie  du  terrain  moins  folidc  que  l'autre  cède  ou  fe  dé- 
tache, comme  cela  arrive  quelquefois.  G  1 
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Quand  on  eft  dans  un  Pays  où  la  Chaux  eft  bonne,  je  fuis  per- 
fuadé  que  de  toutes  les  Maçonneries,  il  ny  en  a  point  déplus  excel- 
lente que  celle  que  je  viens  de  décrire,  &  qui  foit  plus  commode 
dans  une  infinité  d'occafions,  fouvent  l'on  creufe  aes  fondemens 
dans  un  terrain  qui  fera  ferme  en  un  endroit  &  douteux  à  quelque 
pas  plus  loin, ce  qui  eft  caufeque  les  murs  s'affaiflent  inégalement; 
li  les  fondemens  font  faits  de  pierrées,  il  ne  faut  pas  appréhender 
qu'étant  d'une  certaine  épailîeur,il  fe  fafle  jamais  quelque  rupture, 
quand  bien  même  il  y  auroit  des  parties  qui  porteroient  à  faux,  ce 
que  l'on  ne  peut  pas  attendre  delà  Maçonnerie  ordinaire, fur-tout 
quand  elle  eft  faite  de  grottes  pierres,  à  caufe  que  le  mortier  s  y  at- 
tache moins  &  fujet  à  taiTer  plus  en  un  endroit  qu'à  l'autre  :  c'eft 
ce  qui  a  fait  dire  à  Vitruve,que  la  Maçonnerie  faite  avec  depetites 
pierres  étoit  plus  indiflbluble  que  les  autres.  Mr.  Perrault,  dans  le 
Commentaire  qu'il  a  fait  de  cet  Auteur,  fait  voir  en  plufieurs  en- 
droits de  fes  Notes ,  que  les  Anciens  faifoient  fouvent  de  la  Maçon- 
nerie de  pierrées,  non-feulement  pour  les  Fondations  épineufes , 
mais  encore  dans  une  infinité  d'occalions,  comme  on  en  peut  ju- 
ger par  les  monumens  qui  reftent ,  où  l'on  remarque  que  tous  les 
Ouvrages  faits  dans  ce  goût-là  fe  font  durcis  au  point  de  furpafter 
la  folidité  du  marbre:  car  il  faut  convenir,  qu'il  n'y  a  point  de  pierre 
fi  dure  qu'elle  puilTe  être  qu'on  ne  rompe,  &  dont  on  ne  tireaifé- 
ment  des  éclats  ;  au  lieu  que  d'un  maflif  fait  de  mortier  de  pierrées, 
on  n'en  peut  féparer  les  parties  que  fuccefîivement. 

Quand  on  eft  dans  un  Pays  où  la  pierre  dure  eft  fort  rare,  je 
crois  qu'on  pourroit  en  toute  feuretc  faire  les  foûbaflemens  des 
gros  murs  avec  une  bonne  pierrée,  la  difficulté  eft  feulement  d'a- 
voir d'excellente  Chaux:  il  eft  vrai  que  la  grande  quantité  qu'il  en 
faut  rend  cette  Maçonnerie  fort  chère;  mais  cela  ne  doitpoint  en 
diminuer  le  mérite  quand  il  s'agit  d'un  Ouvrage  de  confequence  : 
on  en  voit  périr  tous  les  jours  pour  y  avoir  regardé  de  trop  près  en 
les  conftruifant,  &  quand  il  faut  les  réparer,  on  s'aperçoit  trop  tard 
des  inconveniens  d'une  ceconomie  mal-entendue;  cependant, tout 
bienconfideré,  la  Maçonnerie  de  pierrée  ne  coûtera  jamais  celle 
de  Pierre  de  Taille,  l'on  pourroit  feulement  trouver  à  redire  que 
voulant  l'employer  pour  des  foûbaflemens  ou  pour  des  fondemens 
découverts,  le  coup  d'œil  ne  feroit  point  fatisfait  de  voir  un  pare- 
ment brut,  &  d'une  afles  vilaine  figure;  mais  il  eft  aife  d'empêcher 
cela, en  faifant  avant  la  conftruftion  deux  efpcces  de  mortier,  l'un 
mê'é  de  pierrailles  comme  celui  dont  nous  venons  de  parler ,  & 
l'autre  de  gros  graviers  :  fi  l'on  étoit  dans  un  Pays  où  il  y  eût  deux 
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fortes  de  Chaux,  il  faudroit  employer  la  meilleure  pour  la  compo- 
sition de  ce  dernier,  &  la  moindre  pour  celle  de  l'autre,  &  les 
employer  comme  il  fuit. 

Quand  on  travaillera  fur  le  roc, on  commencera  à  jetter  au  fond 
du  coffre  un  lit  de  mortier  fin,  parce  qu'il  s'y  attachera  mieux  que 
l'autre  ;  enfuite  des  manœuvres  qui  doivent  remplir  le  coffre,  on  en 
choifira  un  nombre  pour  porter  du  mortier  fin,  lui  recommandant 
de  le  jetter  contre  le  bord  intérieur  du  coffre,  j'entends  contre  le 
bord  qui  foûfient  le  narement,  &  le  refte  fera  rempli  de  mortier 
de  pierrée:  fi  cela  eft  bien  conduit,  le  mortier  fin  fe  liant  avec  l'au- 
tre formera  contre  la  cloifon  un  parement  uni,  qui,  venant  à  fe 
durcir,  fera  le  même  effet  que  la  pierre;  on  pourra  même,fi  l'on 
veut,  au  bout  de  quelque  tems,  pour  une  plus  grande  imitation,  y  fi- 
gurer des  joints. 

Les  Fondemens,qui  fe  font  encore  àfec  fur  un  terrain  de  bonne  Fondc- 
confiftance,  &  qui  ne  prefente  aucun  obftacle  confidcrable  à  fur-  Jf^Jjy 
monter,  fe  conitruifent  fans  beaucoup  de  miftere.  On  prépare  le  ordinaire 
terrain  comme  on  l'aveu  dans  le  Chapitre  précédent,  &  après  avoir  J^Jj? 
creufé  la  tranchée  de  la  largeur  &  de  la  profondeur  déterminées  par  Slnce"  " 
les  profils, on  lui  donne  un  talud  allant  du  devant  au  derrière, pro- 

Î>ortionné  à  l'épaifleur  que  doivent  avoir  les  fondemens ,  afin  que 
e  revêtement  foûtienne  mieux  la  pouffee  des  terres.  Par  exemple 
fur  ii  pieds  d'épaiffeur,  on  donnera  6  pouces  de  talud  ,  ainfi  des 
autres  dont  le  talud  fera  toujours  à  peu-près  la  X4  partie  del'épaif- 
feur:  on  établit  la  première  affile  de  gros  libages  plats  pofés  en  oain 
de  bon  mortier  (  quoique  bien  des  gens  aiment  mieux  les  pofer  à 
fec,  leur  entre-deux  garni  de  mortier)  fur  cette  première  aflifeon 
en  élevé  une  autre  dont  les  allignemens  font  compofés  deboutilTes 
&depannercflcscn  liaifon alternative,  les  boutiffes  ayant  au  moins 
18  pouces  de  queues  &  d'une  groffeur  raifonnable  principalement 
fur  le  devant  ;  car  pour  le  derrière  on  fe  contente  d'y  pofer  les  plus 
gros  quartiers  de  pierre,  le  milieu  fe  remplit  de  moîlons  à  bain  de 
mortier;  quand  il  eft  brut, les  intervalles  fe  garniffent  par  le  petit 
moîlon  enfoncé  dans  les  joints  le  plus  avant  qu'on  peut,  &  bien  arrafé, 
on  continue  de  même  pour  les  autres  aflifes,  obfervant  tant  qu'il  fe 
peut  de  conduire  l'ouvrage  de  niveau  fur  toute  fa  longueur:  on  fait 
obferver  aux  Maçons  des  retraites  du  côté  du  Folfé,  de  manière  que 
le  prolongement  du  talud  de  la  muraille  qu'on  veut  élever  ne  porte 
point  à  faux,  &  afin  qu'ils  puiffent  mieux  le  conformer  au  profil  qui 
en  aura  été  fait,  il  elt  à  propos  de  leur  en  donner  undeffein  en  grand,  r 
exactement  cotté ,  pour  qu'Us  fâchent  la  hauteur  &  la  largeur  des  re- 
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traites,  cette  partie  de  l'ouvrage  étant  de  conféquence. 

Quoique  le  bon  fond  fe  trouve  ordinairement  plutôt  fur  les  ter- 
pains  élevés,  que  dans  les  autres  bas  &  aquatiques,  il  s'en  rencontre 
pourtant  d'excellents  dans  ces  derniers ,  comme  font  ceux  de  gra- 
vier, de  marne,  de  glaife,  d'autres  d'une  certaine  terre  bleuâtre 
qui  eft  le  plus  fouventde  bonne  confiftance ,  j'y  comprendrai  même 
le  Sable  bouillant  qui  eft  fort  bon  quand  on  fait  s'y  conduire  avec 
adrefîè:  on  établit  des  fondemens  fur  tout  ces  terrains  avec  afles 
de  confiance,  c'eft  pourquoi  je  ne  m'y  arrêterai  pas. 

L'on  eft  quelquefois  contraint  de  creufer  fi  avant  pour  trouver 
le  bon  fond,  qu'on  ne  peut  élever  les  fondemens  jufqu'au  rez-de- 
Chauffée  fans  des  dépenfes  extraordinaires  ;  en  ce  cas,Philbert  de 
•  Lorme ,  Scamozzy ,  &  plufieurs  autres  Architectes  après  eux ,  pro- 

\  pofent  de  faire  des  piliers  de  diftance  en  diftance  pour  y  élever  des 

décharges,  afin  qu'à  peu  de  frais  l'on  puifle  gagner  le  rez-de- 
Chauifée. 

Fonder      Comme  le  terrain, fur  lequel  on  voudroit  fonder  les  piles,  peut 
JJJJLf"  fe  trouver  d'inégale  réfiftance,  il  feroit  à  craindre  que  par  la 
lîSuugci!  fuite  le  terrain  de  defTous ,  quelques  piles  venant  à  s'arTaiflcr,  ne  eau- 
fat  une  grande  rupture  aux  arcades,  par  conféquent  aux  murs  qui 
feroient  élevés  demis:  pour  prévenir  cet  inconvénient  on  a  crû  que 
le  meilleur  moyen  étoit  de  faire,  entre  les  piles,  des  arcades  renver- 
fées,  afin  que  fi  une  des  piles  étoit  moins  afturée  que  les  autres,  elle 
fe  trouvât  areboutée  par  les  arcades  voifines,  qui  ne  pouvant  cé- 
der à  caufe  qu'elles  font  foûtenuës  par  les  terres  qui  font  au-def- 
fous,  il  n'eft  pas  poflible  que  la  pile  puiffe  changer  de  fituation, 
quand  bien  même  elle  porterait  à  faux. 
Manière       II  arrive  fouvent,qu  en  voulant  établir  des  Fondemens  on  ren- 
îerdiei0ur"  contre  des  fources  qui  incommodent  beaucoup  le  travail  :  il  y  a  des 
fourca.     gens  qui  prétendent  les  éteindre ,  en  jettant  demis  quantité  de  cen- 
dre mêlée  de  Chaux  vive  ;  d'autres  veulent  remplir  devif-argent  les 
trous  par  où  elles  fortent,  afin  que  par  fon  poids  il  les  contraigne 
à  prendre  leur  cours  d'un  autre  côté.  Je  crois  que  tous  ces  expe- 
diens  ne  font  bons  que  dans  la  fpeculation,  &  qu'ils  ne  réiifliflent 
guère  quand  on  veut  les  mettre  en  oeuvre  ;  le  meilleur  parti  eft  de 
travailler  prompt emcnt,&  pour  ne  point  être  inondé  à  un  certain 
point,  il  faut  diriger  les  eaux  par  petites  rigoles  que  l'on  amènera  à 
un  puits  fait  au-delà  de  la  tranchée,  d'où  on  les  tirera  par  des  ma- 
chines à  mefure  qu'elles  viendront ,  on  leur  laiflcra  le  cours  libre 
depuis  leur  origine  jufqu'à  ce  puits, bordant  les  petites  rigoles  de 
chaque  côté  avec  des  Briques  pour  former  de  petits  canaux  que 
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Ton  couvrira  de  pierres  plattes,  ainfi  tout  le  fond  de  la  tranchée  fera 
mis  à  fec:  cependant, pour  prévenir  que  les  fources  ne  deviennent 
par  la  fuite  nuifibles  aux  fondemens,  il  faut  pratiquer  dans  la  Ma- 
çonnerie des  petits  acqueducs,  afin  de  leur  laifler  un  cours  libre 
du  côté  qui  conviendra  le  mieux. 

Il  arrive  quelquefois  qu'un  terrain  fur  lequel  on  veut  fonder  ne  Fon<Ie- 
fe  trouve  pas  bon,  &  que  voulant  aprofondir  pour  en  chercher  un  ?«griîu!c 
meilleur,  on  le  rencontre  encore  plus  mauvais  ;  en  ce  cas, il  vaut  8e*' 
mieux  ne  s'enfoncer  que  le  moins  qu'on  pourra,  &  établir,fur  toute 
la  longueur  des  fondemens,  un  bon  grillage  aflemblé  avec  des  lon- 
grines  &  traverfines  de  9  à  10  pouces  de  grofleur,  les  vuides  ou 
celulles  qu'elle  forme  fe,rempliflent  d'une  bonne  Maçonnerie  de 
Brique  ou  de  Moilon:  il  y  en  a  qui  couvrent  le  tout  d'un  plancher 
de  gros  madriers  bien  arrêtés  fur  le  grillage  avec  des  chevilles  de 
fer  enfoncées  à  tête  perdue  ;  comme  ce  plancher  paroît  d'une  dé- 
penfe  afles  inutile,  il  fuffit  d'élever  la  maçonnerie  immédiatement 
îur  le  grillage ,  obfervant  de  faire  le  parement  de  bonne  pierre  de 
taille  jufqu'au  rez-de-Chauflee,  &  même  plus  haut  fi  l'ouvrage  en 
mérite  la  peine.  Comme  ces  fortes  de  fondations  ne  fauroient  avoir 
de  trop  grands  empattemens ,  il  eft  bon  de  faire  le  grillage  d'un  pied 
&  demi  ou  deux  plus  large  que  n'euifent  été  les  fondemens,  li  on 
les  avoit  établis  dans  un  bon  terrain  ;  &  afin  de  prévenir  tout  acci- 
dent, il  convient  d'attacher  fur  le  bord  du  grillage  ducôtédufofi'é, 
un  heurtoir  de  8  ou  10  pouces  au  moins,  qui , régnant  fur  toute  la 
longueur  des  fondemens,  empêchera  que  le  pied  du  revêtement  ne 
punie  glifler,  fur-tout  s'il  étoit  aflis  fur  un  plancher,  ce  qui  n'eft  pas  • 
fans  exemple.  A  Bergue  St.  Vinoc,où  le  terrain  eft  fort  mauvais, il 
eft  arrivé  que  le  revêtement  de  la  face  d'une  demi  lune  s'eft  déta- 
ché^ a  été  gliflc  tout  d'une  pièce  jufques  dans  le  milieu  du  Folle: 
cela  s'eft  fait  avec  des  circonftances  li  fingulicres,  à  ce  que  j'ai  ap- 
pris par  les  Ingénieurs  qui  étoient  alors  dans  cette  place,  que  cet 
accident  femble  tenir  quelque  chofe  du  merveilleux. 

Cette  façon  de  fonder  n'eft  pas  toûjours  bonne  dans  toute  forte  ^df^ 
de  terrain,  aufli  ne  l'emploie-t-onguércs  que  dans  de  petitesparties  pSotis. 
de  fondation, qui,  n'étant  point  fi  bonnes  que  celles  qui  leur  font 
contigué's,  ne  laiffcnt  pas  la  liberté  d'approfondir  davantage  fans 
de  grands  inconveniens :  cependant,  on  peut  la  rendre  excellente 
dans  un  terrain  aquatique,  fi,  après  avoir  pofé  le  grillage,  on  en- 
fonce dans  les  celulles,  des  pilots  de  remplace  ou  de  comprcjjion  fur 
toute  l'étendue  des  fondemens  ;  ces  pilots  doivent  être  plantés  au 
nombre  d'un  ou  deux  feulement  dans  chaque  celulle  diagonalcment 
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opofés,  &  pour  mieux  aflurer  les  fondemens,  on  pourra,  fi  on  le 
juge  néceflaire,  battre  tout  au  tour  du  bord  qui  répond  au  FoflTé, 
des  pilots  de  bordage  ou  de  gardes  pofés  près  à  près,  &  le  long  de 
ces  pilots  un  fil  de  palplanche  pour  empêcher  le  courant  des  eaux, 
s'il  s  en  trouve,  de  dégravoyer  la  Maçonnerie  j  les  vuides  du  gril- 
lage, autour  de  la  tête  despilots,  doivent  être  remplis  de  gros  quar- 
tiers de  pierre,  &  après  les  avoir  bien  arralTés  on  afleoira  la  Ma- 
çonnerie élevée  par  attife  réglée,  afin  qu'elle  porte  également  par 
tout. 

Quoique  cette  manière  de  fonder  foit  bonne,  je  crois  pourtant 
îi«ree  ™"  *lu*on  ne  feroit  P*s  mal  dV  changer  quelque  chofe  pour  la  rendre 
fonder  fw  encore  plus  folide.  C'eft  de  commencer  par  enfoncer  des  rangées 
de  pilots  tout  le  long  des  fondemens,  par  exemple  pour  un  revê- 
tement de  rempart,  après  avoir  tracé  l'épahTeur  que  doivent  avoir 
les  fondemens  &  les  contreforts,  on  enfoncera  au  refus  du  mou- 
ton quatre  rangées  de  pilots,  une  fur  l'allignement  extérieur,  l'au- 
tre fur  l'intérieur,  &  deux  dans  le  milieu;  enforte  que  les  pilots 
foientfeparés lestas  des  autres  d'environ  deux  pieds.  On  en  plantera 
deux  fous  les  angles  des  contre-forts ,  &  deux  autres  entre  la  queue 
&  la  racine, comme  on  le  remarque  dans  le  premier  profil,  où  les 
têtes  de  ces  pilots  font  ponctuées  :  après  les  avoir  r  écépes  à  ni  veau,on 
appliquera  deflusdes  racinaux  ou  longrines  ,&fur  ces  longrines  un 
rangde  traverfines  pour  former  un  grillage,  dont  chaque  croiféefera 
bien  clouée  &  arrêtée  fur  la  tête  du  pilot  qui  lui  répond,  &  félon 
cette  manière  le  grillage  fera  incomparablement  plus  ferme  que  dans 
la  pratique  précédente  :  après  cela  on  enfoncera  des  pilots  de  rem- 
plage,  &  l'on  pourra  élever  la  Maçonnerie  en  toute  feureté. 
Quand  on  enfoncera  des  pilots,  il  faut  avoir  égard  d'employer 
lur  la  ma-  toujours  les  plus  longs  &  les  plus  forts  fur  les  bords  des  fondemens, 
puifque  fi  l'ouvrage  a  quelque  danger  à  craindre  par  la  fuite,  ce  fera 
plutôt  de  ce  côté-là  qu'il  manquera,  que  dans  le  milieu:  pour  tra- 
vailler avec  précaution,  il  y  a  bien  de  petites  attentions  à  faire  fur 
la  manière  de  piloter;  &,pour  ne  rien  obmettre,  voici  comme 
on  pourra  s'appercevoir  de  quelle  longueur  &  de  quelle  grofleur  on 
doit  employer  les  pilots  félon  le  terrain  où  l'on  aura  à  travailler. 

Il  faut  enfoncer  un  pilot  jufqu'au  refus  du  mouton,  enforte  qu'on 
puifle  connoître  à  quelle  profondeur  le  fond  fait  une  ailes  grande 
réfiftance,  pour  s'opofer  fortement  à  la  pointe;  ainfi  fâchant  de 
combien  il  lèra  enfoncé ,  on  verra  à  peu-près  la  longueur  qu'il  fau- 
dra donner;  je  dis  à  peu-près,  devant  les  faire  un  peu  plus  longs  que 
celui  qui  aura  fervi  de  fonde,  puifqu'U  fe  peut  rencontrer  des  en- 
droits, 
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droits,  où  le  terrain  réfiftant  moins»  ils  pourront  aller  plus  avant. 

La  longueur  de  pilots  étant  déterminée, il  faut,  pour  y  propor- 
tionner leur  grofleur,  qu'ils  ayent  de  diamettre  environ  la  ix  partie 
de  leur  longueur ,  c'cft-à-dire ,  que  ceux  qui  auront  1 1  pieds ,  doi- 
vent avoir  environ  ix  pouces  de  diamettre.  Mais  cette  règle  ne  doit 
avoir  lieu  que  pour  les  petits  pilots  depuis  6  pieds  de  longueur  juf- 
qu'à  ix  ;  car  quand  ils  en  ont  18  ou  xo,  ilfuffit  de  leur  donner 
1 3  ou  14  pouces  de  diamettre,  autrement  il  faudroit  employer  des 
arbres  trop  recherchés,  ce  qui  augmenteroit  considérablement  la 
dépenfe. 

On  fait  que  pour  enfoncer  les  pilots,  on  les  fait  en  pointe dcdia- 
mant;  il  faudra  prendre  garde  de  ne  pas  faire  cette  pointe  trop 
longue  ni  trop  courte  :  car  û  elle  eft  trop  courte  elle  ne  s'enfoncera 
pas  aifément,  &  fi  elle  eft  trop  longue  elle  fe  trouvera  affaiblie,  de 
manière  que  pour  peu  qu'elle  rencontre  des  parties  qui  lui  réliftent, 
elle  s'émouflera;le  mieux  eft  de  lui  donner  pour  longueur  une  fois 
&demi  ou  deux  fois  au  plus  le  diamettre  du  pilot.  Quand  le  terrain 
dans  lequel  on  les  enfonce  ne  réfifte  pas  beaucoup,  on  fe  contente 
de  brûler  cette  pointe  pour  la  durcir,  on  en  fait  de  même  à  la  tête 
pour  empêcher  que  les  coups  de  mouton  ne  l'éclatent  ;  mais  fi  l'on 
s'aperçoit  qu'il  le  rencontre  dans  le  terrain  des  pierres  ou  quel- 
qu'autre  chofe  qui  réfifte  fortement  &  en  émoulfe  la  pointe,  on 
1  arme  d'un  fabot  de  fer,  qu'on  nomme  aufli  lardoirtt\\xi  eft  retenu 
par  trois  ou  quatre  branches  clouées  au  pilot,  l'on  couronne  auffi 
la  tête  du  pilot  d'une  ceinture  de  fer  que  l'on  nomme /rrftapourla 
tenir  ferrée  contre  les  coups  de  mouton,  &  pour  lors  l'on  dit  que  les 
pilots  {ontfrettési  l'on  proportionne  comme  j'en  ai  déjà  fait  mention 
la  diftance  des  pilots  à  la  quantité  qu'on  croit  avoir  befoin  félon  la 
qualité  du  terrain  ;  mais  au  plus  près  qu'on puiflb  les  mettre,  il  faut 
au  moins  qu'ils  foient  fepares  l'un  de  l'autre  de  l'intervalle  d'un  de 
leur  diamettre,  afin  qu'ils  aient  afles  de  terre  pour  les  entretenir.  , 

Quand  on  veut  garnir  les  devant  des  Fondemens  par  des  pilots 
de  bordagc,on  y  fait  quelquefois  des  rainures  qui  fe  répondent  dia- 
métralement, dans  lefquels  on  introduit  des  palplanches,  on  choifit 
les  pilots  les  plus  droits  que  l'on  équarrit  pour  être  employés  plus 
facilement,  la  largeur  des  rainures  le  proportionne  à  l'épaifleur  des 
palplanches  ;  mais  on  leur  donne  environ  un  pouce  de  plus  pour 
qu'elles  puilTent  s'y  introduire fansMifficuité;  ainfiquandles  palplan- 
ches ont  deux  pouces  d'épaifleur  Jes  rainures  doivent  en  avoir  trois 
de  largeur  fur  deux  de  profondeur.  On  obfervera  aufli  que  l'épaif- 
leur des  palplanches  doit  être  réglée  fur  leur  longueur,  par  exem- 
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pie  fi  elles  ont  6  pieds,  elles  doivent  avoir  au  moins  3  pouces,  fi 
elles  en  ont  ix  qui  eft  ordinairement  la  plus  grande  longueur  de 
ces  fortes  de  bois,  leur  épailleur  fera  de  quatre  pouces. 

Pour  aflembler  les  pilots  avec  les  palplanches,  on  commence  par 
enfoncer  deux  pilots  à  plomb  à  une  diflance  proportionnée  à  la  lar- 
geur des  palplanches  qui  eft  le  plus  fouvent  de  n  à  15-  pouces, 
enfuite  l'on  enfonce  une  palplancne  avec  le  mouton  pour  la  faire 
entrer  à  force  entre  les  deux  rainures,  de  façon  qu'elle  écarte  tant 
foit  peu  le  pilot  ;  après  cela  on  plante  un  autre  pilot  .&  une  pal- 
planche,  l'on  continue  de  la  même  manière  à  battre  alternative- 
ment un  pilot  &  une  palplancne.  Si  le  terrain  réfifte  à  lapointe  des 
palplanches,  on  les  arme  d'un  fabot  de  fer,  &  on  lesfrette  ainfi 
que  les  pilots. 

Quoique  de  tout  tems  on  fe  foit  fervi  de  pilots  nour  affermir  un 
mauvais  terrain,  il  fe  rencontre  néanmoins  bien  des  occafions  où 
il  feroit  dangereux  de  les  employer  ;  par  exemple»s'il  étoit  queftion 
d'un  endroit  aquatique  où  il  y  eut  un  grand  nombre  de  fources,  il 
ne  faut  pas  croire  que  les  pilots  foient  fort  utiles  pour  y  établir  des 
fondemens,  mais  au  contraire, puifqu'on  a  remarqué  qu'en  les  en- 
fonçant on  éventoit  les  fources,  qui  fourniflbient  de  l'eau  avec 
tant  d'abondance,  que  le  terrain  devenoit  incomparablement  plus 
mauvais  qu'il  n'étoit auparavant:  &ce  qu'on  trouvera  ailes  extraor- 
dinaire, c'eft  qu'ayant  enfoncé  des  pilots  à  refus  de  mouton  avec 
autant  de  difficulté  que  li  ç'avoit  été  dans  un  bon  fonds,  on  étoit 
étonné  de  voir  que  ces  mêmes  pilots  étoient  fortis  de  terre  le  len- 
demain, ou  quelques  heures  après,  parce  que  l'eau  des  fources  les 
avoient  repouffés  en  faifant  effort  pour  fortir,  defortequ'il  falut  re- 
noncer à  s'en  fervir  davantage,  &  avoir  recours  à  quelqu'autres 
moyens  beaucoup  plus  difficiles  à  exécuter,  que  ceux  dont  on  au- 
roit  pû  fe  fervir  d'abord,  fi  au  lieu  de  faire  naître  des  difficultés, 
on  avoit  cherché  à  les  prévenir  ;  ce  qui  fait  voir  la  neceflité  de  rai- 
fonner  meurcment  fur  la  nature  du  travail  que  l'on  a  à  faire,  avant 
de  mettre  la  main  à  l'œuvre. 

L'inconvénient  que  nous  venons  de  remarquer  arrive  le  plus 
fouvent  dans  les  lieux  où  l'on- rencontre  du  Sable  bouillant  qui  eft 
une  efpece  de  terrain,  qu'il  importe  fort  de  bien  connoître:  car 
comme  l'eau  qui  bouillonne  en  fortant  de  terre  quand  on  paffe 
deflus  ne  vient  que  de  l'abondance  des  fources  qui  s'y  trouvent, 
il  faut  bien  prendre  garde  de  ne<pas  l'éventer  en  voulant  s'y  apro- 
fondir  ;  puilque ,  plus  on  voudra  s'obiliner  à  y  creufer  des  fonde- 
mens, moins  Ton  fera  en  état  de  les  exécuter  :  le  meilleur  parti  eft 
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de  ne  s'y  enfoncer  que  le  moins  qu'on  pourra,  &  enfuite  fonder 
hardiment  &  fans  autre  fujetion  que  celle  que  nous  allons  décrire. 

Ayant  tracé  les  allignemens  &  fait  les  amas  de  matériaux  necef-  Foodatiom 
faires,  on  ne  découvrira  le  terrain  qu'à  mefure  qu'on  fera  la  maçon-  J^'"* 
nerie ;  c'eft-à-dire  que  fi  on  peut  faire  par  jour  6  toifes  courantes  °  ' 
de  fondemens ,  on  n'en  découvrira  pas  davantage  ;  enfuite  l'on  af- 
feoira  avec  le  plus  de  diligence  qu'il  fera  pofliblc  une  première  aflife 
de  gros  libages  plats,  &  fur  celle-ci  une  autre  bien  arrangée  à  joints 
recouverts  en  bain  de  bon  mortier  compofé  de  terraflè  ou  bien  de 
cendrée  de  Tournay ,  fur  cette  féconde  une  toiûéme,ainfi  de  fuite 
avec  toute  la  promptitude  poifible,  pour  ne  pas  donner  le  tems 
aux  fourecs  d'innonder  le  travail ,  comme  cela  eft  affés  ordinaire.  Il 
arrive  quelquefois  que  Ton  voit  flotter  les  premières  alïifes,&que 
la  Maçonnerie  femble  ne  pouvoir  prendre  confiftance  ;  mais  il  ne 
faut  pas  s'en  allarmer ,  aller  fon  train  ,&  continuer  toûjours  s'il  eft 
poflible  fans  interruption ,  &  quelque  tems  après  la  Maçonnerie 
s'affermira  comme  lî  elle  étoit  établie  fur  le  roc:  c'eft  pourquoi  l'on 
peut  élever  le  relie  fans  aprehender  que  l'ouvrage  manque  parle 
pied,  ni  que  les  fondemens  s'enfoncent  guéres  plus,  après  avoir 
reçûs  toute  leur  charge,  qu'ils  l'étoient  au  commencement;  il  faut 
feulement  prendre  garde  fur  toute  chofe  de  ne  pas  creufer  autour, 
crainte  d'y  attirer  l'eau  de  quelque  fource  qui  pourroit  dégravoïer 
la  Maçonnerie,  &  caufer  de  grands  dommages:  enfin,  je  dirai  pour 
juftifier  cette  manière  de  fonder,  qu'on  ne  s'y  prend  pas  autrement 
à  Douay, Lille, &  Bethune,  quand  il  eft  queftion  de  revêtir  quel- 
que ouvrage  de  Fortification  dans  un  terrain  comme  celui-ci  qui  y 


A  Arras  &  à  Bethune  il  y  a  encore  un  terrain  tourbeux  qu'il 
eft  neceflaire  de  connoître  pour  pouvoir  y  fonder  hardiment  :  ayant 
cela  de  particulier,  que  dès  qu'on  veut  creufer  un  peu  avant,  il 
en  fort  une  quantité  d'eau  prodigieufe.  Après  avoir  tenté  toutes 
fortes  de  voyes,  on  a  trouvé  que  le  plus  court  &  le  plus  fur  parti 
étoit  d'y  fonder  hardiment  avec  de  bons  matériaux, ne  s'enfonçant 
aue  le  moins  qu'il  eft  poflible  fans  employer  ni  grillage,  ni  pilots , 
&  l'ouvrage  fe  maintient  ferme  &  folide  fans  courir  aucun  rifque. 

Quand  on  rencontre  de  femblablcs  terrains  que  l'on  ne  connoît 
point  parfaitement ,  il  eft  bon  de  ne  le  fonder  qu'à  une  certaine  dif- 
tanec  de  l'endroit  où  on  le  veut  travailler,  parce  que  fi  l'on  venoit 
à  creufer  trop  avant,  &  qu'il  en  fortit  une  grande  quantité  d'eau,on 
n'en  fera  pas  incommode.  C'efticioù  je  crois  qu'on  pourroit  fe  fer- 
vir  mieux  que  par-tout  ailleurs  de  la  Maçonnerie  de  pierrées  dont 
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j'ai  parlé  ci-devant  ;  car  comme  elle  eft  d'une  prompte  exécutions 
&  que  toutes  les  parties  fe  lient  bien,  on  pourra  en  y  mêlant  de 
la  terralTe  de  Hollande  &  de  la  Cendrée  de  Tournay,  faire  un  maf- 
fif  excellent,  auquel  donnant  feulement  deux  pieds  ou  deux  pieds 
&  demi  d'épaiffeur,  on  formera  une  efpece  de  banc  fur  lequel  on 
pourra  élever  la  Maçonnerie  plus  feuremcnt  que  fi  l'on  faifoit  un 
grillage,  &  même  que  fi  Ton  avoit  rencontré  un  fable  ou  un  gravier 
bien  ferme*  mais  quand  on  prend  ce  parti  il  faut  donner  beaucoup 
d'empattement  à  la  Fondation,  afin  qu'cmbraffantune  plus  grande 
étendue  elle  foit  établie  plus  Solidement. 

Il  y  a  encore  une  autre  manière  de  fonder  par  coffres,  qui  eft 
bien  différente  de  celle  dont  j'ai  parlé  jufqu'ici;  on  s'enfert  dans  les 
lieux  où  les  terres  n'ont  point  de  cervelles  &  où  l'on  a  à  fe  garentir  des 
fources  &  des  éboulemcns,  on  commence  par  creufer  à  une  pro- 
fondeur convenable ,  un  efpace  de  quatre  à  cinq  pieds  de  lon- 
gueur &  dont  la  largeur  eft  réglée  fur  l'épaiffeur  que  doivent  avoir 
les  Fondemens:  on  fe  fert  de  madriers  d'environ  deux  pouces  d'é- 
paiffeur que  l'on  aplique  de  long  des  bords  de  la  t;ranchée  pour  en 
foûtenir  les  terres ,  les  maintenant  avec  des  étraiiillons  qui  traver- 
fent  la  fondation  d'efpace  en  efpace,  &  dont  les  bouts  font  apuyés 
&  chaffés  à  force  contre  les  madriers  opofés;  après  avoir  coffré  ainft 
jufqu'à  la  profondeur  où  l'on  peut  atteindre  fans  être  inondé ,  on 
remplit  ce  coffre  d'une  bonne  Maçonnerie,  quand  les  madriers  fe 
trouvent  apuyés  par  la  Maçonnerie, on  ôte  lesétrefillons  à  mefure. 
Quand  ce  coffre  eft  bien  rempli',  on  en  creufe  à  côté  un  autre  fem- 
blable ,  dont  la  longueur  aufli-bien  que  celle  du  premier  dépend 
de  la  facilité  que  l'on  a  d'embraffer  un  efpace  plus  ou  moins  grand 
fans  être  incommodé  des  fources  :  cependant ,  malgré  les  précau- 
tions flue  l'on  peut  prendre,  il  arrive  fouvent  que  l'eau  pouffe  tout 
d'un  coup  fans  qu'on  puiffe  l'empêcher  ;  mais  il  eft  facile  de  la  fur- 
monter,  car  comme  le  terrain  n'eft  guère  découvert,  un  peu  de 
célérité  vous  met  bien-tôt  hors  d'embaras,  au  lieu  que  fi  l'on  s'y 
prenoit  autrement,  on  fe  trouveroit  innondé  de  toute  part  d'un 
nombre  de  fources  qui  fe  déclareroient  en  même  tems,  qu'on  ne 
pourrait  éteindre  fans  des  difficultés  prefque  infurmontables. 

Ayant  fait  trois  ou  quatre  coffres  de  fuite  ,  &  la  Maçonne- 
rie des  premiers  étant  bien  affermie,  on  fait  enforte  d'en  retirer 
les^ madriers  pour  s'en  fervir  ailleurs,  &  fi  on  ne  peut  avoir  ceux 
qui  font  au  ronds ,  fans  courir  rifque  de  donner  une  iffué"  à  une 
fource  qu'on  auroit  furmontée,  on  prend  le  parti  de  les  abandon- 
ner. 

Quan^ 
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.  Quand  on  veut  élever  quelque  édifice  dans  l'eau,  où  l'on  ne 
peut  faire  d'épuifement,  (comme  dans  la  mer)  on  a  recours  à  une 
manière  de  fonder,  qui  paroi tra  d'abord  être  peu  folide,  mais  qui 
eft  pourtant  de  durée,  quand  on  y  aporte  toutes  les  précautions 
neceflaires  ;ces  fortes  de  fondemens  s'apcllent  à  T  terre  perdue  ,  ou. 
Enrochement  ;  voici  comme  on  les  pratique. 

On  commence  par  remplir  de  pierres  une  grande  quantité  de  Fonde- 
batteaux,que  l'on  conduit  près  de  l'endroit  où  on  veut  les  emplo-  "?ent  * 
yer  ;  on  profite  du  tems  que  la  Marée  eft  bafle  pour  établir  les  al-  SX*  per" 
lignemens,  &  égalifer  autant  qu'il  çft  poflible  le  fond  fur  lequel  on 
veut  travailler ,  qui  doit  être  non  feulement  de  toute  la  capacité 
que  doit  occuper  l'édifice  qu'on  a  en  vue,  mais  beaucoup  au-delà, 
afin  d'avoir  une  Berme  confiderable,  qui  régnant  au  tour  de  la  murail- 
le, en  allure  davantage  le  pied:  tous  les  matériaux  étant  prêts  d'être 
employés,  &  ayant  choifi  le  tems  le  plus  convenable ,  on  jette  un  lit  de 
pierre  de  Moilonage  telle  qu'elle  fort  de  la  carrière,  ou  des  cailloux; 
fur  ce  lit-ci  on  y  en  fait  un  autre  de  Chaux,  mêlée  de  Pozzolane  ou 
de  Terraflc  ;  après  cela  on  jette  encore  un  autre  lit  de  Moilon  où 
de  cailloux,  qu'on  couvre  derechef  de  Chaux  &  de  Pozzolane ,  on  « 
continue  alternativement  un  lit  de  pierre ,  &  un  autre  de  Chaux  & 
de  Pozzolane,  &  il  fe  fait  fur  le  champ  un  maftic  qui  rend  cette 
Maçonnerie  dure  &  folide,  comme  celle  qui  feroit  faite  avec  plus 
de  précaution,  par  la  propriété  admirable  de  la  Pozzolane  &  de  la 
Terrafle;  car  quoi  qu'on  ne  puifle  pas  travailler  de  fuite,  à  caufe 
des  tourmentes  de  la  mer,  ou  de  la  trop  grande  hauteur  des  eaux, 
on  peut  continuer  par  reprife  fans  que  cela  porte  aucun  préjudice 
à  la  bonté  de  l'ouvrage.  En  jettant  les  pierres  on  a  foin  ae  répen- 
dre les  plus  grofles  vers  le  bord ,  où  l'on  obferve  de  faire  un  talud 
qui  foit  au  moins  de  deux  fois  fa  hauteur.  Après  que  l'enrochement 
fera  élevé  aufli  haut  qu'on  l'aura  jugé  ncccflaircpour  atteindre  fon 
rez-de-Chauflee,  &  pour  n'être  point  fubmergé,  il  eft  bon  de  le 
mettre  à  l'épreuve  pendant  plufieurs  années,  des  tourmentes  de  la 
mer,  &  pendant  ce  tcms-là,  il  faut  le  furcharger  de  tous  les  maté- 
riaux neceflaires  pourl'établiiïement  de  l'édifice  qu'on  veut  élever,  Fie.  & 
&  même  au-delà  s'il  fe  peut,  pour  lui  donner  tout  le  poids  qu'il  &  7« 
pourra  jamais  porter,  afin  qu'il  s'affaifle  dans  tous  les  endroits  où 
le  fable  peut  être  moins  aiîùré.  Quand  au  bout  d'un  certain  temsQ 
Ton  voit  qu'il  ne  lui  eft  arrivé  aucun  accident  confiderable,  on 
établit  dellùs  de  bons  grillages  couverts  d'un  plancher  de  gros  ma-  » 
driers,  fur  lequel  on  aflèoit  l'édifice. 

Quand  on  peut  battre  des  pilots  tout  autour  de  lefpacc  que  doit 
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occuper  l'enrochement ,  on  pourra  y  faire  un  bon  empattement, 
qui  garantira  le  pied  des  degravoyemcns  qui  pourroient  arriver  dans 
la  fuite,  &  par  ce  moyen  l'ouvrage  en  fera  bien  plus  aflurc ,  &  n'au- 
ra en  quelque  façon  rien  à  craindre  ;  l'on  a  aufîi  foin  de  faire  au 
pied  la  muraille  une  risberme  compoféc  de  facinage  &  de  gril- 
lage, comme  on  le  pratique  aux  jettées,  pour  empêcher  que  dans 
un  gros  tcms  il  ne  furviennc  des  vagues  qui  pourroient  faper  le 
mur  :  malgré  toutes  les  précautions  qu'on  peut  prendre,  il  elt  tou- 
jours bien  dangereux  de  bâtir  dans  la  mer  ;  cependant, nous  avons 
en  France  plufieurs  édifices  de  la  nature  de  ceux  dont  je  viens  de 
parler,  qui  fubiillent  depuis  long-tems,  fans  qu'il  leur  foit  arrivé 
aucun  accident. 

Je  viens  de  fupofer  un  enrochement  fait  dans  la  mer, pour  mon- 
trer comme  on  peut  furmonter  les  plus  grands  obftacles  qui  fe  ren- 
contrent en  fondant  ;  mais  il  y  a  une  infinité  d'autres  endroits  où  on 
peut  s'en  fervir  utilement  &  avec  bien  plus  de  fuccés,  comme  dans 
les  rivières,  les  lacs,  les  étangs,  &  tous  les  lieux  où  on  ne  peut  par- 
venir à  établir  de  fondemens  a  fec.  Vitruve,dans  le  ix.  Chapitre 
de  fon  s-  Livre,  parlant  des  jettées  qui  fe  font  aux  ports  de  mer, 
détaille  aflez  bien  la  Maçonnerie  à  pierre  perdue,  ce  qui  joint  à 
d'autres  recherches  que  j'ai  faites  fur  ce  fujet,  j'enauroispû  par- 
ler plus  à  fond  que  je  ne  viens  de  faire;  mais,  comme  ces  fortes 
d'ouvrages  apartiennent  a  l'ArchitedtureHidraulique,on  trouvera 
dans  le  fécond  volume  de  quoi  fe  dédommager  de  ce  qui  manque 
ici,  je  n'en  aurois  même  fait  aucune  mention  prefentement ,  fi  je 
n'avois  crû  qu'il  étoit  à  propos  de  donner  dans  ce  Chapitre  une 
idée  générale  de  toutes  les  différentes  manières  de  fonder. 

Il  y  a  encore  un  autre  moyen  de  fonder  dans  les  endroits  que 
nous  venons  de  fupofer,  qui  eft  de  fe  fervir  de  Caillons  dans  les- 
quels on  maçonne  à  Chaux  &  à  Sable  ;  ces  Caillons  ne  font  autre 
chofe  qu'un  aflcmblage  de  charpente  bien  calfaté  :  on  commence 
par  les  conduire  &  les  arranger  tous  d'allignement  à  l'endroit  où 
l'on  veut  fonder,  on  les  arrête  par  des  cables  qui  paflent  dans  des 
anneaux  de  fer  qui  font  attachez  aux  Caillons:  après  les  avoir  bien 
difpofés,  on  y  met  des  Maçons  qui  les  remplirent  de  bonne  Ma- 
çonnerie ;  à  mefurc  que  l'ouvrage  avance,  le  poids  des  pierres  fait 
enfoncer  les  Caillons  dans  l'eau  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  atteint  le 
fond,  c'eft  pourquoi  l'on  proportionne  la  hauteur  des  Cailfons  à 
la  profondeur  de  l'eau  qu'il  y  a  dans  le  lieu  où  l'on  travaille,  & 
l'on  obfcrvc  même  de  les  faire  deux  ou  trois  pieds  plus  hauts,  afin 
que  les  ouvriers  n'en  foient  point  incommodés  ;  mais  quand  lapro- 
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fondeur  de  l'eau  eft  confiderablc,  &  qu'on  ne  peut  pas  atteindre 
le  fond  fans  donner  aux  Caiflbns  une  hauteur  extraordinaire,  on 
prend  le  parti  d'en  augmenter  la  hauteur  avec  des  haufles,à  mefure 
qu'il  approche  du  fond. 

Quelquefois  l'on  établit  les  Caiflbns  fur  un  enrochement  quand  Fie.  4. 
le  lit  fur  lequel  on  veut  fonder  n'eft  pas  uni,  foit  à  caufe  des  trous,  *f- 
ou  des  petits  bancs  de  fable,  ou  bien  quand  les  eaux  font  par  trop 
hautes. 

Si  l'on  vouloitraporter  toutes  les  différentes  manières  de  fonder 
félon  les  occafions  qui  fe  peuvent  prefenter,  je  ne  finirois  jamais: 
c'eft  pourquoi  je  me  tiendrai  à  l'idée  que  je  viens  d'en  donner ,  me 
refervant  pourtant  d'entrer  encore  dans  quelque  détail  fur  ce  fujet 
quand  la  chofeen  méritera  la  peine,  comme  par  exemple,  pour  les 
fondemens  des  Ponts  de  Maçonnerie,  des  Eclufes,&  autres  ouvra- 
ges, qui  demandent  beaucoup  d'attention,  pour  les  établir  fonde- 
ment ,  &  que  j'ai  traité  à  fond  dans  le  fécond  volume  ;  cependant  le 
peu  que  je  viens  d'infinuer  pourra  donner  aiTés  de  connoiflance  à 
ceux  qui  ont  det^inde  s'appliquer  à  l'Architecture,  pour  que  d'eux 
mêmes  ayant  un  peu  de  pratique  &  d'intelligence,  ils  puillent  faire 
le  choix  qui  conviendra  le  mieux,  entre  les  differens  moyens  que 
je  propofe.  * 

Je  n'ai  point  parlé  jufqu'ici  de  la  profondeur  qu'il  falloit  donner 
aux  fondemens,  parce  qu'il  eft  aflés  difficile  de  la  déterminer,  dé- 
pendant en  quelque  forte  de  la  nature  du  terrain  où  l'on  travaille  ; 
mais  je  ferai  au  moins  remarquer,  que  la  plupart  des  Architectes 
font  des  depenfes  fort  inutiles,  leur  donnant  une  grande  profon- 
deur, qui  ne  contribue  en  rien  à  la  folidité  de  l'édifice,  car  ae  deux 
chofes  l'une,  le  terrain  fera  bon,  ou  il  fera  mauvais;  s'il  eft  bon, 
on  peut  bâtir  en  toute  aiTeurance ;  s'il  ne  l'eft  pas,  on  en  fera  quit- 
te en  faifant  un  bon  plancher  de  madriers  ou  de  grillage ,  fans  creu- 
fer  plus  avant  pour  chercher  un  autre  fond ,  qu'on  ne  trouveroit 
peut-être  pas  meilleur, &  fi  le  terrain  eft  mouvant  ou  marécageux, 
il  y  a  encore  moins  de  raifon  d'aprofondir,  puis  qu'on  fera  tou- 
jours contraint  de  piloter;  or, dans  tous  ces  cas,  la  profondeur  des 
fondemens  ne  fera  rien  pour  la  folidité  des  murs  qu'on  veut  élever, 
le  tout  eft  de  les  établir  lur  une  bafe  ferme  &bien  aflurée,  fi  on  ne  la 
rencontre  point  telle  qu'on  peut  la  fouhaiter,  il  faut  avoir  recours 
aux  expediens  que  nous  venons  de  dire  ;  on  n'en  a  pas  ufé  autre- 
ment pour  touts  les  grands  edificesqui  fubfiftent depuis  tant  de  fié- 
cles:  les  fondemens  del'Eglifede  Notre-Dame  deParis,qui  eft. un 
VailTeau  des  plus  confiderables,  quoi  que  bâti  dans  un  fort  mau- 
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vais  terrain  i  n'ont  prefque  pas  de  profondeur  ;  tous  ceux  des  Ponts 
de  la  même  Ville  n'en  ont  que  fort  peu  non  plus,  &ne  fe  foûtien- 
ncnt  pas  moins,  tandis  qu'on  voit  donner  à  de  fimples  maifons,des 
fondemens  de  fept  à  huit  pieds  de  profondeur ,  fans  faire  attention 
que  leur  quatre  faces,  formant  un  paralellepipcde,  doivent  fe  foû- 
tenir  par  leur  propre  poids  ;  que  fi  on  en  voit  quelque  fois  man- 
quer par  le  pied ,  il  ne  faut  pas  penfer  que  cela  vienne  de  ce  que 
leurs  fondemens  n'ont  pas  eu  ailes  de  profondeur  ;  mais  parce  qu'on 
ne  les  a  bâtis  que  peu  à  peu,  c'eft-â-dire  qu'il  y  aura  eu  des  reprî- 
tes d'ouvrages,  où  la  vieille  Maçonnerie  ne  fe  fera  pas  lice  avec  la 
nouvelle,  de-là  il  arrive  que  fi  un  mur  eft  affermi  parce  qu'il  aura 
été  bâti  le  premier,  l'autre  ne  l'cft  pas  pour  avoir  été  fait  plus  tard, 
&  tous  ces  murs  venant  à  être  chargés  cnfemble,  le  fardeau  étant 
inegallement  porté,  la  partie  la  plus  foible  fléchit,  tandis  que  l'au- 
tre refifte.  JVjoutons  à  cela  qu'un  côté  peut  avoir  été  travaillé  avec  . 
de  bons  nflteriaux,  6c  l'autre  fait  avec  moins  de  précautions:  ainfi  ' 
ce  qu'on  attribué"  au  défaut  des  fondemens,  provient  prefque  tou- 
jours de  la  mauvaife  façon. 

Mais  fi  dans  un  bâtiment  on  commence  par  creufer  les  tranchées 
de  tous  les  murs ,  &  qu'après  les  avoir  mifes  de  niveau,  on  y  établit  une 
bonne  Maçonnerie ,  toujours  conduite  â  même  hauteur ,  &:  dont  tou- 
tes les  parties  différentes  foient  bien  liées,  &qu'enfuitc  on  élevé  def- 
fus  dans  le  même  tems  les  pignons  &  les  refands,  on  peut  s'affurer  que 
quand  les  fondemens  n'auroient  que  deux  ou  trois  pieds  au  plus 
de  profondeur,  l'ouvrage  ne  court  aucun  danger,  au  lieu  que  s'il 
n'ell  conduit  que  par  parties,  &  qu'on  tombe  dans  les  défauts  que 
je  viens  de  remarquer,  quand  ces  fondemens. auroient  15-.  à  10. 
"pieds,  le  bâtiment  ne  feroit  pas  moins  fujet  à  tous  les  inconviens 
que  la  mauvaife  façon  peut  caufer. 

S'il  étoit  quellion  de  quelque  gros  mur  d'enceinte  ou  de  quay,' 
il  faudra  non  feulement  avoir  toutes  les  attentions  dont  on  vient 
de  parler,  mais  être  plus  attentif  â  leur  faire  des  empattemens  lar- 
ges &  bien  aflïs,  qu'à  les  faire  profonds,  &  cette  largeur  qui  excé- 
dera celle  du  mur ,  doit  particulièrement  régner  du  côté  oppofé  où 
le  mur  aura  quelque  effort  conlidcrable  à  foûtenir,  foit  de  la  part 
de  la  poulVée  des  terres,  ou  de  celle  d'une  voûte;  on  en  doit  fen- 
tirlancceffité,  parce  qui  a  été  dit  dans  le  premier  livre  ;  on  cft 
pourtant  quelquefois  obligé  de  donner  de  la  profondeur  aux  fon- 
demens quoique  le  terrain  foit  bon,  ce  qui  fe  fait  lors  qu'on  tra- 
vaille fur  le  bord  d'une  rivière,  afin  de  fe  mettre  au-deflus  de  fon 
lit,  crainte  que  les  eaux  ne  viennent  par  la  fuite  à  degravoyer  le 
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terrain,  &  à  miner  les  fondemens,  ce  qui  eft  fort  à  craindre  quand 
on  eft  dans  le  voifinage  d'une  Eclufe,  où  il  y  a  une  grande  chute 
d'eau. 

Puifque  nous  en  fommes  fur  l'épai  fleur  des  fonde  mens ,  il  eft  à 
propos  d'en  dire  quelque  chofe,  paroiflant  y  avoir  encore  ici  des 
dimcultez  qui  ont  befoin  d'être  examinées. 

Les  fondemens  d'un  mur  étant  la  bafe  fur  laquelle  il  eft  établi, 
il  femble que  la  largeur  de  cette  bafe  doit  être  proportionnée, non 
feulement  à  l'épaifleur  du  mur,  mais  plus  encore  à  fa  hauteur  ,  & 
qu'on  doit  fuivre  une  certaine  règle  pour  déterminer  la  largeur  des 
retraites  du  rez-de-ChaufTée  ;  mais  c'eft  ce  que  les  Architectes 
n'ont  point  fait  que  je  fâche:  il  eft  bien  vrai  qu'ils  ont  parlé  de  l'é- 
paifleur qu'il  falloit  donner  aux  fondemens,  par  raport  à  celle  du 
mur  qu'ils  dévoient  porter  ;  mais,  ils  n'ont  pas  eu  égard  à  la  hauteur 
de  ces  murs.  Par  exemple,  Scamozzi  veut  que  l'on  donne  pour 
retraite  de  chaque  côté,  la  huitième  partie  de  l'épahTeur  du  mur, 
c'eft- à- dire,  Que  s'il  a  quatre  pieds  d'epaifleur,il  faudra  en  donner 
cinq  aux  fondemens.  Philbert  de  Lorme  fait  fes  fondemens  plus 
épais, donnant  pour  retraite  de  chaque  côté ,  un  ouart  de  l'épaif- 
feur  du  mur;  ainfi,àunmur  de  quatre  pieds  d'épaiilèur,  il  en  don- 
ne fixaux  fondemens.  Palladio  les  fait  encore  plus  épais,  voulant 
qu'ils  ayent  le  double  de  répaifleur  du  mur  :  &  ce  qu  il  y  a  de  fur- 
prenant,  comme  je  le  viens  de  dire ,  c'eft  que  ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  font  aucune  mention  de  la  hauteur  des  murs  ;  cependant  il  n'y  a 
pas  de  raifon  de  donner  autant  d'épahîeur  aux  fondemens  d'un  mur 
de  clôture  d'une  hauteur  médiocre  qui  ne  porte  rien,  qu'à  ceux 
des  pieds  droits  d'une  voûte  fort  élevée  &  malîive,  ou  d'un  autre 
mur  oui  doit  porter  plufîeurs  grands  planchers ,  chargés  de  fardeaux 
confiaerables ,  comme  aux  Arfenaux  &  aux  Magafins  pour  les 
vivres;  car, il  n'y  a  point  d'édifice  dont  les  murs  n'ayent  quelque 
pouflee  à  foû tenir,  oc  c'eft  ce  qui  fait  qu'ils  furplombent  plutôt  en 
dehors  qu'en  dedans:  d'ailleurs,  quand  un  mur  eft  fort  élevé,  & 
qu'il  n'a  qu'une  épajlïeur  médiocre,  fi  l'empattement  n  eft  pas  pro- 
portionné à  l'élévation,  pour  peu  que  le  mur  vienne  à  s  incliner 
la  longueur  du  bras  delévier  a  un  fi  grand  avantage  furlarefiftance 
que  les  fondemens  peuvent  rencontrer  de  la  part  du  terrain ,  qu'il 
faut  que  ce  terrain  foit  d'une  folidité  extrême, pour  ne  pas  fléchir: 
car  il  eft  bon  de  faire  attention  ici ,  qu'un  mur  &  fes  fondemens 
doivent  être  confidéres  comme  ne  faifant  qu'un  feul  corps,  quoi- 
que j'aye  fupofé  le  contraire  dans  le  premier  &  le  fécond  Livre  : 
par  conséquent, fi  le  point  d'apui,au  lieu  de  repondre  au  rez-de- 
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Chauffée  ,fc  trouve  furie  bord  delà  première aflife  des  fondemens, 
il  faut  necdlairement,pour  qu'un  mur  fort  élevé  foitauflïbienaflïs 
qu'un  autre  plus  bas, qu'il  y  ait  une  proportion  entre  l'épahTeur  de 
leur  fondement;  &  cette  proportion  eft  fur- tout  cfTentielle,  quand 
le  mur  qui  a  le  plus  d'élévation  n'a  qu'une  médiocre  épaifeur, 
comme  font  par  exemple  la  plupart  des  pignons.  Or  pour  favoir  à 
quoi  nous  en  tenir,  fans  adopter  aucune  des  règles  des  Architec- 
tes que  je  viens  de  citer,  nous  fupoferons  qu'un  mur  de  20.  pieds 
de  hauteur  fera  parfaitement  afluré  fur  fa  bafe,  quand  on  donnera 
à  fes  fondemens  quatre  pouces  d'épaifTeur  de  plus  de  chaque  côté 
que  n'en  à  le  mur,ceft-à-dire,que  s'il  avoit  deux  pieds  d'épaifTeur, 
fes  fondemens  auroient  deux  pieds  huit  pouces  :  prefentement,  vou- 
lant favoir  quelle  épaiileur  il  faut  donner  aux  fondemens  d'un  mur 
qui  auroit  s o.  çieds  de  hauteur,  je  fais  abftraétion  pour  un  mo- 
ment de  Tépaifleur  de  ce  mur,  pour  n'avoir  égard  qu'aux  retraites 
qu'on  doit  donner  de  chaque  côté  pour  faire  cette  proportion  :  fi  à. 
un  mur  de  20.  pieds  de  hauteur  il  faut  donner  4  pouces  de  re- 
traite de  chaque  côté,  combien  en  faudra-t'il  donner  à  un  mur  de 
50.  pieds;  faifant  la  règle  on  trouvera  que  chaque  retraite  doit  être 
de  dix  pouces ,  par  confequent  fi  le  mur  avoit  trois  pieds  d'épaif- 
feur ,  il  faudroit  donner  à  les  fondemens  quatre  pieds  8.  pouces, 
de  même  s'il  étoit  queftion  d'un  mur  de  80.  pieds,  on  fuivra  tou- 
jours la  même  proportion,  en  prenant  20.  pieds  pour  premier  ter- 
me, &  quatre  pouces  pour  le  lecond. 

Quand  on  voudra  élever  des  murs  qui  ont  quelque  pouflee  à 
foûtenir,  il  n'eft  pas  necefTaire  de  les  afleoir  fur  le  milieu  des  fon- 
demens, il  vaut  beaucoup  mieux ,  après  en  avoir  trouvé  l'épaifTeur, 
donnerplus  de  largeur  à  la  retraite  qui  répond  au  point  d'apui,qu'à 
l'autre:  je  voudrois  même  la  faire  double;  c'eft-à-dire,  qu'ayant 
trouvé  par  la  règle  précédente,  qu'il  faut  donner  dix  pouces  de  re- 
traite de  chaque  côté  aux  fondemens  d'un  mur  de  5-0.  pieds  de 
hauteur,  &  qui  eft  chargé  d'un  grand  comble, &  deplufieurs plan- 
chers , qu'ayant  ajouté  enfemble  les  deux  retraites  qui  font  20. pou- 
ces ,  on  en  donnera  1 3  ou  1 4  à  la  retraite  du  dehors ,  &  fix  ou  7  à  cel- 
le du  dedans,  ainli  le  bras  de  lévier  qui  répond  à  la  puillànce  re- 
nflante, fe  trouvant  allongé  par  raport  au  centre  de  gravité  de  la 
muraille,  le  tout  fera  beaucoup  plus  alTuré ,  &  il  n'arrivera  pas  les 
défauts  que  l'on  remarque  dans  la  plupart  des  bâtimens. 
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CHAPITRE  DIXIEME. 

Oùl'onenfeigne  comme  Von  doit  employer  les  Matériaux  qui 

compofent  la  Maçonnerie. 

LA  meUreure  de  toutes  les  Maçonneries  eft  fans  difficulté  celle 
qui  efl  faite  de  pierres  de  taille  ;  mais,  comme  cette  pierre  eft 
airés  rare,  il  n'eft  pas  ordinaire  de  faire  des  Bâti  mens  qui  en  foient 
tout  compofés:  l'on  fe  contente  feulement  de  les  employer  pour 
les  foûbaflemens  des  gros  murs,  aux  encoigneures  des  Edifices, & 
aux  angles  des  revêtemens  des  ouvrages  des  Fortifications  :  pour  la 
mettre  en  œuvre,ron  en  prépare  de  dèux  efpeces;  la  premiere,que 
l'on  nomme  carreau  ou  fannereffe-,  eft  celle  dont  la  largeur  excède 
la  longueur;  la  féconde, que  l'on  nomme  boutife,  eft  celle  dont  la 
longueur  excède  la  largeur;  les  pannerefles  font  parement  de  toute 
leur  largeur,  &  les  boutifles  de  leur  tête  feulement,  leur  queue" 
faifant  partie  de  répaifleur  du  mur  :  c'eft  ainfi  qu'on  les  diftribuë 
dans  chaque  aflife,  obfervant  de  placer  une  boutifle,  enfuîte  une 
pannerefle,  fucceflivement  une  boutifle  &  une  pannerefle  pofées 
plain  fur  joint  ;  c'eft-à-dire  que  les  joints  perpendiculaires  de  la  fé- 
conde amfe  répondent  au  milieu  des  pierres  de  la  première ,  ainfî 
des  autres  qui  font  au-delTus:  pour  cela  l'on  fait  les  aflifes  bien  ré- 
glées, enforte  que  les  carreaux  &  les  boutilTes  âyent  la  même  hau- 
teur, afin  que  les  joints  horifontaux  qui  régnent  fur  toute  la  lon- 
gueur du  mur,  failent  des  lignes  paralelles  &  de  niveau  :  à  mefure 
que  l'on  pofe  une  de  ces  alïiies,  on  garnit  le  refte  de  répaifleur  du 
mur  de  briques  ou  de  moîlon  maçonné  avec  de  bon  mortier,  & 
quand  il  n'eft  que  d'une  médiocre  épaiflfeur  on  tâche  d'avoir  des 
boutifles  afles  longues  pour  quelles  puiflent  le  traverfer  &  faire  pa- 
rement des  deux  côtés,  ce  qui  rend  la  Maçonnerie  beaucoup  plus 
folide  par  la  liaifon  qui  fe  fait  du  parement  avec  le  refte  du  mur  ; 
&  quand  cela  fe  pratique  ainfi ,  les  boutifles  qui  font  parement  des 
deux  côtés  fe  nomment  pierres  de  far  pain  ou  farfaigne. 

Quand  on  conftruit  quelque  Edifice  militaire  dont  les  murs  doi- 
vent être  d'une  épaifleur  confidérable  comme  de  s  ou  6  pieds,  oa 
employé  de  lagHerie  au  parement  jufqu'à  une  certaine  hauteur, 
de  la  brique  pourle  parement  intérieur,  &  le  refte  de  répaifleur  fe 
fait  de  moîlon;  or,  pour  que  le  tout  foit  en  bonne  liaifon,  on  em- 
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ployé  la  grïWerie' comme  on  vient  de  le  dire;  à  l'égard  de  la  brique, 
on  commence  par  pofer  une  première  aflîfe  de  deux  briques  &  demi 
d'épaifTeur,une  féconde  de  deux  briques,  &unetroifiéme  d'une  & 
demi,  chaque  afïife  bien  arrafée  avec  du  moîlon,  après  quoi  on 
recommence  tout  de  nouveau  une  afïife  de  deux  briques  &  demi, 
une  féconde  de  deux'briques,  &  une  troifiéme  d'une  brique  &  demi 
toujours  bien  liées  &  arrafées  avec  le  moîlon  &  la  graillerie.  Quand 
on  eft  parvenu  à  la  dernière  aflife  de  graiirerie  &  qu'on  veut  faire 
de  brique  le.refte  de  la  hauteur  du  parement,  on  la  pofe  par  alfife 
réglée  comme  on  vient  de  le  voir  pour  l'intérieur,  &  afin  de  rendre 
la  liaifon  plus  parfaite,  on  peut  de  trois  en  trois  aflifes  faire  une 
chaîne  de  deux  briques  d'épaiflèur  fur  toute  l'étendue  de  l'ouvrage 
pofées  plain  fur  joint. 

Les  foûbaflemens  d'un  mur  étant  faits,  Ci  on  élevé  lerefte  du  pa- 
rement avec  du  moîlon ,  on  'a  foin  de  le  bien  éboufiner  &  de  le 
tailler  jufqu'au vif,  l'on  fe  fert  encore  de  boutifles  &de  pannerefTes, 
en  obfervant  toujours  de  ne  les  pofer  que  plain  fur  joint,  car  ce  fe- 
roit  un  deffaut  groffier  de  voir  deux  ou  plufieurs  joints  perpendi- 
culaires fur  un  même  allignement,  parce  que  le  mur  n'enferoit  pas 
fi  folide,  &  choqueroit  le  coup  d'œil.  Dans  les  ouvrages  que  l'on 
veut  faire  proprement ,  on  a  égard,non-feulement  de  donner  la  mê- 
me hauteur  à  toutes  les  pierres  qui  doivent  compoferles  aflifes; 
mais  encore  de  les  tailler  de  façon  que  la  largeur  des  pannereffes 
foit  double  de  celles  de  la  tête  des  bouthTes,  afin  d'obferver  une 
bonne  liaifon  &  un  certain  ordre  de  fimétrie  qui  fait  un  fort  bel 
effet. 

Les  Anciens  etoient  extrêmement  attentifs  à  travailler  les  pare- 
mens  des  Edifices  confiderables  :  ils  en  rendoient  les  joints  prefque 
imperceptibles,  ce  qui  a  fait  croire,  comme  il  y  a  toute  aparence, 
qu'il  leur  arrivoit  quelquesfois  de  bâtir  fans  mortier,  aimant  mieux 
tailler  les  pierres  fi  juftes,  que  leur  fituation  &  leur  poids  pufTent 
fufîire  pour  donner  à  l'ouvrage  toute  la  fermeté  poffible.  Ils  a  voient 
encore  recours  à  une  pratique  afTés  ingenieufe  pour  rendre  les  pa- 
remens  polis:  ils  tailloient  bien  proprement  les  faces  des  pierres 
qui  dévoient  être  unies  les  unes  contre  les  autres,  &  laiflbient  un 
pouce  de  velu  à  celles  qui  dévoient  compofer  le  parement,  quand 
l'ouvrage  étoit  entièrement  achevé  on  recoupoit  ces  pierres  en  ra- 
valant; ainfi,quand  ils  fe  fervoient  de  mortier, il  ne  paroifîbit  pref- 
que point ,  &  le  tout  ne  fembloit  être  compofiftue  d'une  feule 
pierre. 

Outre  les  pierres  de  parement  dont  on  vient  de  parler,  &  que 
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Ion  nomme  de  grand  apareil,  on  en  diftingue  encore  de  deux  ef- 
peces,  la  première  eft  le  l'tbage  qu'on  employé  pour  lesfondemens; 
la  féconde  eft  le  moîlonage  ou  le  petit  motion ,  dont  on  fe  fert  pour  garnir 
le  milieu  des  gros  murs  ;  c'eft  ici  où  les  Entrepreneurs  n'oublient  pas 
leurs  intérêts  quand  on  n'y  prend  point  garde,  ils  ont  grand  foin  de 
faire  le  parement  bien  conditionne  pour  fuprendre  le  coup  d'oeil, 
tandis  que  le  refte  n'eft  compofé  que  de  boue  &  de  plâtras,  il  eft 
vrai  que  cela  n'arrive  guère  dans  les  ouvrages  des  Fortifications, 
j>arce  que  Meilleurs  les  Ingénieurs  y  aportent  tant  d'exaétitude  & 
de  foin,  qu'il  eft  afTés  difficile  de  leur  en  impofer,ceux  qui  font  ac- 
coutumés de  faire  travailler  fâchant  combien  il  eft  dangereux  de 
s'en  raporter  à  la  bonne  foi  des  ouvriers  :  mais  comme  j'écris  prin- 
cipalement .pour  ceux  qui  commencent ,  &  qui  n'ont  pas  une  grande 
connoilTance  des  travaux,  voici  en  peu  de  mots  ce  que  l'on  doit 
obferver  pour  faire  faire  un  bon  ouvrage. 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  jamais  laifler  travailler  les  Maçons 
qu'aux  heures  marquées ,  &  qu'ils  ayent  toujours  des  cordeaux 
d'allignemens  devant  &  derrière  la  muraille,  ne  permettant  pas 
qu'ils  faflent  leurs  plombées  plus  hautes  que  d'un  pied  ou  un  pied 
&  demi,  de  ne  point  laitier  de  mortier  qui  ne  foit  tiercé  &  vieux 
de  deux  jours,  fans  fouffrir  qu'on  maçonne  à  fec  comme  cela  arri- 
ve allés  fouvent,  ou  que  tombant  dans  une  autre  extrémité  on  ne 
remplifle  les  trous  de  poignées  de  mortier  au  lieu  de  Tuilleaux  ou 
d'éclats  de  pierre. 

De  faire  lahTer  des  amoreces  qui  ayent  au  moins  un  demi  pied 
aux  endroits  où  il  y  aura  reprife  d'ouvrage ,  &  quand  on  viendra 
à  y  travailler,  ne  pas  laifler  recommencer  fur  les  arrafes  féches  fans 
y  jetter  de  l'eau. 

De  ne  fouffrir  jamais  qu'on  mette  des  calles  de  bois  fous  les  car- 
reaux, cordons,  tablettes,  &  autres  pierres  de  parement,  ni  qu'on 
employé  ces  pierres  fans  qu'elles  ayent  un  lit  fuffifant  pour  être  bien 
aflifes,  ne  pas  laifler  mettre  en  œuvre  des  pierres  trop  fraîchement 
tirées  de  la  Carrière,  &  qui  ne  foient  déchargées  de  leur  boufm, 
parce  que  le  mortier  ne  s'y  attache  pas  ;  de  faire  enforte  qu'en  les 
pofant  elles  ne  faflent  point  de  boires  qui  excédent  le  niveau  de 
l'ouvrage;  mais  fur  toute  chofe  de  ne  pas  fouffrir  qu'on  employé 
des  pierres  de  Grès,  parce  que  le  mortier  ne  s'y  attache  pas,  foit 
à  caufe  que  leur  pores  font  trop  ferrés,  ou  qu'elles  ne  fournirent 
point  de  fel  comme  les  autres  pour  durcir  &  faire  fecher  le  mor- 
tier, ainfi  la  meilleure  manière  de  garnir  les  murs  eft  d'y  em- 
ployer de  la  brique  ou  du  moilon  plat,  bien  arrangé  &  entrelaflTé 
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de  manière  que  le  milieu  des  uns  réponde  aux  joints  des  autres , 
obfervant  toûjours  de  conduire  autant  qu'il  elt  poffible  l'ouvrage 
de  niveau  fur  toute  la  longueur  &  épaifleur. 

Quand  on  manque  à  toutes  ces  précautions, il  arrive  que  le  pa- 
rcment,  n'étant  pas  bien  lié  avec  le  refte  de  l'épaifleur,  cil  propre- 
ment un  mur  apliqué  contre  un  autre  qui  venant  à  fe  dégrader  par 
la  fuite  fe  détache  en  peu  de  tems,  toute  la  chemife  tombe,  &  il 
ne  refte  plus  qu'un  maflif  informe  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  répa- 
rer folidement  ;  pour  remédier  à  cet  inconvénient  on  pratique  aux 
revêtemens  des  Fortifications  une  conftruétion  de  Maçonnerie  qui 
eft  la  meilleure  (à  ce  que  je  crois)  qu'on  puhTe  imaginer:  elle 
fe  fait  ordinairement  de  brique  &  de  moilonage;  &,  comme  il  y 
a  de  l'art  a  bien  lier  enfemble  ces  deux  matériaux,  voici  comme 
on  les  met  en  œuvre. 

Apres  avoir  tracé  les  fondemens  de  la  muraille  &ceux  des  con- 
treforts relativement  aux  dimenfions  des  plans  &  profils,  foit  pour 
une  face  de  Baftion ,  flanc  ou  courtine,  &  bâti  ces  fondemens  avec 
les  précautions  dont  il  eft  parlé  dans  le  Chapitre  précédent  ;  en  un 
root  avoir  élevé  l'ouvrage  jufqu'au  niveau  du  fonds  du  FolTé,  on 
commencera  par  faire  faire  trois  mortiers  differens,  le  premier  fera 
de  ciment  compofé  de  bons  thuilleaux  bien  battus,  &  d'un  tiers 
de  la  meilleure  Chaux,  pour  remplir  &  garnir  les  joints  des  pare- 
mens  de  graiflerie  ;  le  fécond  fera  aufli  compofé  d'un  tiers  de  bonne 
Chaux ,  &  le  refte  de  fable  fin  pour  la  Maçonnerie  du  parement; 
fi  l'on  a  deux  fortes  de  Chaux  on  prendra  la  moindre  pour  le  troi- 
fiéme  mortier  qui  fera  compofé  de  petit  gravier  s'il  y  en  a  fur  les 
lieux  pour  la  grofle  Maçonnerie. 

On  préparera  aufli  trois  fortes  de  pierres:  la  première,  pour  les 
foubaflemens  &  les  angles,  doit  être  taillée  dans  fes  lits  &  joints, 
cizelée  &  piquée  proprement  à  la  petite  pointe  du  marteau,  fes 
faces  dreflées  à  la  regle,&  les  joints  démaigris  pour  recevoir  le  mor- 
tier ;  la  féconde  fera  la  brique  dont  on  fe  fervira  pour  le  parement, 
&  la  troifiéme  le  moilon  pour  la  garniture  du  milieu  &  des  con- 
treforts. 

On  pofera  la  première  aflife  du  parement  compofée  de  boutifles 
&  de  carreaux,  fi  les  boutifles  font  rares, on  en  mettra  un  tiers  fur 
deux  tiers  de  pannerefles,  les  unes  &  les  autres  ayant  leurs  faces 
taillées  fuivant  le  talud  du  revêtement,  &  derrière  cette  première 
aflife  on  couvrira  toute  la  Maçonnerie  des  fondemens,  tant  du  re- 
vêtement que  des  contreforts, d'un  lit  de  trois  Briques  d'épaiffeur 
pofées  à  plat  bien  garnies  de  mortiers  ;  le  commencement  de  cet 
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ouvrage  demande  beaucoup  de  foin  &  de  précaution ,  ce  premier 
lit  étant  pofé ,  on  en  fera  un  autre  derrière  les  pierres  du  foûbaflement 
qui  aura  trois  briques  &  demi  de  largeur  feulement  :  fur  celui-ci  on 
en  fera  un  fécond  qui  fera  moins  étendu  d'une  demi  brique,  fur 
ce  fécond  urt  troifiéme  qui  ira  encore  en  diminuant  d'une  demi  bri- 
que, &  on  continuera  de  même  jufqu'au  cinquième  rang  qui  fe  ter- 
minera à  une  brique  &  demi,  en  élevant  ces  rangs  des  briques,  on 
a  grand  foin  de  bien  garnir  tout  le  relie  de  l'épailTcur  du  mur  & 
des  contreforts  de  moilon  à  bain  de  mortier  arrafe  fur  tout  l'étendu 
de  l'ouvrage  que  Ton  conduit  toujours  de  niveau  de  même  que  les 
contreforts  aux  angles  dcfquels  on  met  les  plus  gros  moilons,  ob- 
fervant  que  la  racine  foit  bien  liée  avec  le  revêtement  pour  que 
le  tout  ne  faile  qu'un  corps:  quand  la  Maçonnerie  a  été  élevée  de 
niveau  au  dernier  rang  de  briques  dont  nous  venons  de  parler , 
pour  lors  on  dit  avoir  fait  une  levée  que  l'on  couvre  de  rechef  d'un 
rang  de  trois  briques  d'épaifleur  qui  règne  généralement  fur  tout 
l'ouvrage,  &  ce  rang  ell  nomme  chaîne ^  parce  qu'efle&ivement 
il  enchaîne  pour  ainli  dire  toutes  les  parties  de  l'ouvrage  les  unes 
avec  les  autres,  après  cela  l'on  recommence  tout  de  nouveau  ;i 
faire  une  levée  de  briques  de  cinq  rangs  de  hauteur  allant  en  di- 
minuant d'une  demi  brique  au  premier  rang,  &  fe  terminant  Aune 
&  demi  au  cinquième,  le  derrière  garni  de  moilon  comme  l'on  a 
fait  pour  la  première  levée,  &  ainli  de  fuite. 

D'un  autre  côté  l'on  continue  à  conduire  le  parement  par  afïifes 
de  boutiftes&depannerefles,  les  boutilTes  bien  enclavées  dans  l'é- 
pauTeur  du  mur,  &  les  pannerefles  ferrées  &  maçonnées  entre  les 
boutifles,faifant  toujours  fuivreàleurs  faces  le  talud  de  la  muraille, 
tant  que  le  foûbaflement  foit  parvenu  à  la  hauteur  qu'on  jugera  à 
propos  de  lui  donner,  qui  eft  ordinairement  de  $  ou  6  pieds  plus 
ou  moins  félon  la  hauteur  de  l'ouvrage.  Le  fommet  de  la  dernière 
aflife  du  foûbaflement  doit  être  taillé  enckamp  fraïn  de  deux  pouces: 
cette  partie  du  parement  fe  fabrique  comme  nous  l'avons  dit  avec 
du  mortier  de  ciment,deterraffe,oude  cendrée  de  Tournay,  félon 
les  Pays  où  l'on  fait  travailler,  on  en  ufe  de  même  pour  tous  les 
autres  murs  qui  font  fujets  à  être  environnés  d'eau. 

Quand  le  foûbaflement  eft  achevé  on  continue  à  élever  le  refte  . 
du  parement  qui  fe  fait  de  briques  ou  de  moilon  picqué,  mais  plus 
ordinairement  de  briques  ;  c'eft  pourquoi  j'ai  fupofé  que  le  profil  plAnci3. 
reprefenté  par  la  Figure  10.  étoit  fait  dans  ce  goût-là:  il  exprime  8. 
afTés  bien  la  difpofnion  des  aflifes  qui  compofent  le  foûbaflement , 
les  chaînes  de  briques  qui  fe  font  après  chaque  levée  &  les  cinq 
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rangs  dont  nous  avons  parlé, qui  vont  toujours  en  diminuant  d'une 

demi  brique»  ainli  comme  ce  deirein  aide  beaucoup  à  faire  enten- 
dre la  conllruction  que  je  me  fuis  propofé  de  décrire,  cela  me  dif- 
penfera  d  entrer  dans  bien  de  petites  circonftances  gui  fe  préfente- 
ront  d'elles-mêmes  à  l'efprit,  pour  peu  qu'on  y  fafîe  attention. 

Si  le  refte  du  parement  au-detfus  du  foubaflement  fe  fait  de  bri- 
ques, on  commence  par  en  aifeoir  un  rang  que  l'on  met  à  plat,  & 
qui  font  face  de  leur  tête:  fur  celui-ci  on  en  met  un  autre  à  plat 
qui  font  face  de  leur  longueur,  &  alternativement  une  atfîfe en bou- 
tifle,  &  une  autre  en  pannereflé  à  joint  recouvert,  obfcrvant  de 
fuivre  le  talud  qui  à  été  réglé  par  le  profil,  &  toujours  de  même 
jufqu'au  cordon,  au  contraire  du  derrière  de  la  muraille  qui  doit 
être  à  plomb,  aufTi-bien  que  les  contreforts. 

En  conduifant  le  parement,  on  arme  les  angles  faillans  de  pier- 
re de  taille  en  petit  bollage,  d'un  pouce  &  demi  de  relief  pofe  par 
artife  réglée,  &  les  deux  faces  de  chaque  pierre  quifont  parement, 
font  taillées  de  façon  qu'elles  forment  précifement  un  angle  égal  a 
celui  que  doit  avoir  l'ouvrage,  ayant  attention  de  donner  auMi  à 
ces  mêmes  façes,  le  talud  que  doit  avoir  le  revêtement  de  la  ma- 
nière qu'on  le  voit  reprefenté  dans  la  figure  9.  &  quand  on  eft 
parvenu  à  la  hauteur  qu'on  veut  donner  au  revêtement,  on  le  ter- 
mine d'un  cordon  de  la  même  pierre  d'un  pied  de  hauteur,  taillée 
en  demi  rond,  &  pofée  en  faillie  d'environ  cinq  ou  fix  pouces, ce 
cordon  cil  auifi  compofé  de  panncrefTes  &  de  boutifles  :  les  pan- 
nerefles  doivent  avoir  au  moins  14.  pouces  de  lit,  non  compris  la 
faillie  &  les  boutifles  trois  pieds  de  queue,  le  derrière  bien  garni 
&  conduit  a  même  hauteur ,  enfuite  on  élevé  quelquefois  fur  le 
fommet  de  la  muraille,  un  petit  mur  à  plomb  devant  &  derrière, 
•  auquel  on  donne  4.  pieds  de  haut  &  trois  dépailTeur,  pour  fervir 

de  revêtement  au  parapet.  Quand  la  pierre  de  taille  eft  commune 
on  le  couronne  par  une  tablette  qui  a  un  larmier  dont  la  faillie  eft 
de  3.  ou  4.  pouces,  ou  bien  on  couvre  toute  la  Maçonnerie 
paruncaftife  de  briques  pofées  en  liaifon  alternative,  moitié  de 
cant,  &  moitié  de  bout,  avec  lefquels  on  fait  auiîi  un  larmier 
qui  déborde  feulement  d'un  pouce,  ou  d'un  pouce  &  dcmi,obfer- 
vant  de  donner  au  couronnement  une  pente  de  4.  pouces,  allant 
du  derrière  au  devant,  le  tout  conftruit  à  petit  joint,  en  bonne 
liaifon  bien  reciré. 

Quand  on  fait  des  demi  revêtemens,  on  fuit  les  mêmes  chofes 
qu'on  vient  de  voir,  c'eft-à-dire,  que  l'on  conduit  la  Maçonnerie 
depuis  la  dernière  retraite  des  fondemens  jufqu  a  la  hauteur  de  la 
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ligne  de  niveau,  ou  du  rez-de-Chaufféc ,  le  refte  de  la  hauteur  fc 
revêtit  de  gafons  ou  de  placages,  &  on  fe  conforme  au  cinquième 
Article  du  Profil  général  de  Mr.  de  Vauban. 

A  l'égard  du  revêtement  des  Contrefcarpes,&de  ceux  des  gor- 
ges des  ouvrages,  la  maçonnerie  s'en  fait  avec  les  mêmes  précau- 
tions qu'aux  remparts  ;  ainfi,on  en  peut  juger  par  la  figure  huitiè- 
me. 

Comme  l'on  fe  trouve  fouvent  dans  la  neceflitéde  lier  de  la  nou- 
velle maçonnerie  avec  de  la  vieille,  je  m'arrêterai  un  moment  pour 
enfeigner  une  pratique  qu'on  ne  fera  pas  mal  de  fuivre  en  pareil  cas: 
les  Maçons  y  taifant  ordinairement  »  peu  d'attention,  qu'il  arrive 
toujours  que  leur  ouvrage  efl  défectueux  en  cet  endroit-là. 

Après  avoir  détaché  une  partie  de  la  vielle  maçonnerie  pour  fe 
donner  des  amorces,  il  faut  grater  le  mortier  qui  fe  trouve  fur  la 
pierre,  tant  qu'il  n'en  parohTe  plus  que  dans  le  fond  des  joints ,  en- 
fuite  netoyer  proprement  toutes  les  ordures,  de  forte  qu'il  n'y  ref- 
te pas  de  pouiiiere  ;  pour  cela  il  faut ,  après  s'être  fervi  du  balai , 
avoir  de  grofTesbrofles,  afin  que  les  foyes  s'introduifans  dans  les 
pores  les  plus  imperceptibles  enfaflent  fortir  tout  ce  qui  s'y  trouve, 
car  c'eft  ordinairement  la  poudre  répandue  fur  la  pierre,  qui  em- 
pêche le  mortier  de  s'infinuer  dans  les  pores  pour  faire  une  bonne 
îiaifon:  après  cette  préparation,  il  faudra  jetter  fur  la  vieille  maçon- 
nerie une  grande  quantité  d'eau,  à  diverfes  reprifes,  afin  qu'elle 
s'y  imbibe,  &  qu  elle  acquière  pour  ainfi  dire  une  vertu  attrac- 
tive; il  faut  avoir  dans  un  Wquet  de  la  bonne  chaux  détrempée, 
deforte  qu'elle  foit  grafle  &  glutineufe;  plufieurs  manœuvres  pren- 
dront des  broflès,  les  tremperont  dans  la  chaux  pour  l'imprimer 
fur  la  maçonnerie,  en  frapant  à  petits  coups,  afin  qu'elle  pénètre 
dans  les  joints  &  les  pores  de  la  pierre  jufqu'à  ce  qu'elle  en  loit  bien 
imbibée,  &  qu'on  en  ait  mis  une  quantité  fufifante  pour  que  cette 
colle  de  chaux  furmonte  de  3.  à  4.  lignes  la  furface  de  la  maçonnerie, 
après  quoi  on  apliquera  defliis  du  bon  mortier  pour  maçonner  comme 
à  l'ordinaire,  obfervant  que  la  pierre  ou  la  brique  foient  bien  entre- 
lafTées  avec  les  amorces,  &  faiTe  une  bonne  Iiaifon  ;  alors  la  chaux, 
qui  fe  trouve  entre  la  vielle  &  la  nouvelle  maçonnerie,  les  unit  fi 
bienenfemble,  en  s'incorporant  dans  l'un  &  dans  l'autre,  qu'il  fc 
fait  peu  de  tems  après  une  Iiaifon  qui  rend  l'ouvrage  plus  indiflb- 
lubie  à  l'endroit  de  la  jonction  que  par-tout  ailleurs ,  comme  l'expé- 
rience l'a  fait  voir  toutes  les  fois  qu'on  en  a  ufé  ainfi. 

Voilà  ce  que  je  m'étois  propofé  de  dire  fur  la  maçonnerie  ende- 
tterai: je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  celle  des  revêtemens  defortifi- 
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cations,  parce  qu'elle  apartient  particulièrement  à  mon  fujet;  mais 
fi  je  voulois  entrer  dans  un  femblable  détail  pour  tout  ce  oui  pour- 
roit  demander  une  conftruétion  particulière,  félon  les  diiterens  cas 
qui  peuvent  fe  prefenter,  je  n'aurois  jamais  fini:  c'eft  pourquoi 
je  me  tiendrai  à  l'idée  que  je  viens  de  donner,  me  propofant  pour- 
tant de  ne  pas  négliger  dans  la  fuite  les  occafions  ou  je  pourrai 
infmuer  les  connoiflances  que  je  croirai  encore  necelTaires, quand  il 
fera  queftion,  par  exemple,  des  Ponts,  des  Voûtes,  des  Eclufes, 
&  autres  Ouvrages  confiderables ,  qui  ont  une  manière  d'être  fa- 
briqués, qui  leur  apartient  eflentieÛement. 

Explication  de plufieunTables  fervant  à  déterminer  les Z)j- 
menfiom  de  toute  forte  de  Revêtement  de  Maçonnerie. 

Planch.     Depuis  que  j'ai  compofé  le  premier  livre ,  il  m'eft  venu  plufieurs 
9.  &  10.*  fois  en  penfée  que  bien  des  gens  ne  feroient  pas  grand  ufage  des 
règles  quej'yaienfeignées,pourtrouverrépaineurdes  revêtemens, 
à  caufedela  longueur  des  calculs,  &  des  opérations  abftraites,qu'il 
falloit  faire,  &  que  le  fur  moyen  de  contenter  tout  le  monde  étoit 
de  donner  des  tables  dans  lefquelles  on  pût  trouver  les  dimenfions 
de  tous  les  profils  oui  peuvent  s'exécuter,  félon  les  differens  taluds 
que  l'on  voudroit  aonner  aux  revêtemens,  foit  pour  ceux  qui  fou- 
tiendroient  des  rempars,  accompagnés  de  leurs  parapets,  ou  pour 
les  autres, qui, n'ayant  point  de  parapets  àfoutenir,ferviroient  aux 
terrafles,  aux  quays,  aux  chauffées,  aux  contrefcarpes,  aux  gorges 
des  ouvrages  &c.  Mais  ces  Tables  telles  que  je  les  conçus  d'abord 
me  parurent  d'un  fi  grand  travail,que  j'hentai  long-tems  à  les  entre- 
prendre ;  j'en  expofai  le  deflein  à  quelques  perfonnes  de  mes  amis, 
qui  me  firent  entendre  que  de  tout  ce  que  je  pouvois  rapporter 
dans  mon  livre ,  rien  ne  feroit  plus  utile  &  plus  intereflfant  :  cela 
fufit  pour  me  déterminer  &  vaincre  la  répugnance  que J'avois  à 
mapliquer  pendant  un  tems  confiderable  à  un  ouvrage  aufli  ingrat: 
car  il  faut  convenir  que  le  public  n'efl  pas  toujours  judicieux,  fou- 
vent  il  ne  juge  du  prix  deschofesque  par  ce  qui  peut  plaire  à  l'ima- 
gination ,  &  tient  fort  peu  de  compte  de  la  peine  dont  un  Auteur 
veut  bien  feul  fe  charger,  quoi  qu'il  pourroit  être  en  droit  de  la  par- 
tager avec  lui:  il  me  permettra  de  lui  faire  ce  petit  reproche,  il 
touvera  allez  dans  mon  ouvrage  dequoi  avoir  fa  ravanche. 

Ayant  déjà  raporté  fur  la  fin  de  l'Article  3  7-  du  premier  Livre  des 
Tables  pour  l'épaifleur  des  revêtemens,  on  penfera  peut-être  que 
celles  dont  je  parle  font  à  peu  près  de  même  ;  cependant  elles 
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font  bien  différentes,  car  dans  les  premières  tous  les  profils  font 
aflujettis  à  un  talud ,  qui  eft  toujours  la  cinquième  partie  de  la  hau- 
teur, &  on  n'y  fuppofe  point  de  contreforts,  au  lieu  que  dans  cel- 
le-ci l'on  a  une  fuite  de  revêtemens,  depuis  10.  pieds  jufqu'à  100. 
qui  ont  non  feulement  pour  talud  le  5-.  de  la  hauteur,  mais  le  6. 
le  7.  le  8.  le  9.  ou  le  10.  félon  que  l'on  voudroit  choifir  un  profil 
plutôt  que  l'autre:  d'ailleurs,  tous  les  revêtemens  font  accompagnés 
de  contreforts,  dont  les  dimenfions  font  raportées  pour  telle  hau- 
teur de  rempart  que  l'on  voudra ,  comme  on  en  va  juger  par  l'ex- 
plication de  la  9.  &  10.  planche. 

La  9c.  planche  comprend  les  dimenfions  de  tous  les  revêtemens, 
qui  foutiendroient  des  rempars  accompagnés  de  leurs  parapets  ; 
mais  comme  l'on  peut  donner  à  ces  revêtemens  un  talud  plus  ou 
moins  confiderable ,  cette  planche  contient  fept  tables:  les  fix  pre- 
mières font  compofées  chacune  de  deux  colomnes ,  dont  l'une  dé- 
termine l'épailfeur  qu'il  faut  donner  au  fommet  des  revêtemens, & 
l'autre  celle  de  la  bafe  des  mêmes  revêtemens,  pour  tous  ceux  qui 
auroient  depuis  10.  pieds  de  hauteur,  jufqu'à  100.  Par  exemple, 
la  première  table  comprend  les  épaifièurs  des  revêtemens  qui  au- 
roient un  s •  de  talud  :  la  féconde  celle  des  revêtemens  qui  n'au- 
roient  pour  talud  que  la  6,  partie  de  leur  hauteur:  enfin  la  3.4.  5% 
&  6.  table  comprennent  de  fuite  les  mêmes  épaiffeurs,  pour  les  revê- 
temens qui  auroient  pour  talud  un  7.  8.  9.  ou  10.  de  leur  hauteur. 

A  l'égard  de  la  7c.  table, elle  comprend  trois  colomnes  qui  expri- 
ment les  dimenfions  des  contreforts ,  qui  doivent  accompagner 
tous  les  revêtemens  dont  il  ett  fait  mention  dans  les  fix  premières 
tables;  car  il  cil  bon  de  remarquer  que  tous  les  revêtemens  de 
même  hauteur,  foit  qu'ils  ayent  pour  talud  un  5".  un  7.  ou  10.  doi- 
vent toujours  avoir  des  contreforts,  dont  les  dimenfions  foient  les 
mêmes  que  celles  qui  font  marquées  dans  la  7.  table  à  l'allignement 
qui  répond  à  la  hauteur  dont  il  s'agit;  d'ailleurs  que  ces  contreforts 
font  toujours  cfpacés  de  18.  pieds*,  de  milieu  en  miiieu,  fans  que 
cela  change  jamais  pour  cjuelque  revêtement  que  ce  foit, grand  ou 
petit  :  &  en  cela  je  me  fuis  conformé  à  la  maxime  de  Mr.  de  Vau- 
ban  dans  fon  Profil  général, dont  j'ai  retenu  les  contreforts,  parce 
cju'ils  m'ont  paru  dans  une  proportion  fort  raifonnable.  Cependant 
je  n'ignore  pas  que  bien  des  Ingénieurs  aiment  mieux  les  efpaccr 
de  15-.  pieds,  de  milieu  en  milieu, que  de  18  :  je  ne  voi  pas  bien  la 
raifon  de  cette  perference,  puifque  quand  le  revêtement  a  une 
épaiilèur  fuffifante,  &  qui  met  la  reiiltancc  au-deflus  de  la  poufiec 
des  terres,  il  n'y  a  point  de  raifon  de  multiplier  les  contreforts 
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fans  nece/fité.  Si  je  les  ai  éloignées  de  18.  pieds  plutôt  que  de  tfi 
c'a  été  pour  empêcher  qu'en  augmentant  les  dimenfions  de  leurs 
bafes,  à  mefure  que  les  revêtemens  devenoient  plus  élevés,  ils 
ne  fc  trouvaflent  trop  ferrés:  cela  n'empêche  pourtant  pas  dans  l'u- 
fage  que  l'on  fera  dans  ces  tables,  qu'on  ne  puuTe,fi  l'on  veut,  ra- 
procher  les  contreforts  les  mettant  à  1  s •  pieds,  &  fui vre  exactement 
toutes  les  autres  dimenfions.  Si  l'on  prend  ce  parti  qui  me  paroît 
allez  inutile,  le  revêtement  fera  encore  beaucoup  au-delfus  de  l'é- 
quilibre malgré  les  égards  que  j'ai  eu. 

Pour  donner  l'ufage  de  ces  tables ,  nous  fupofcrons  qu'on  veut 
revêtir  les  faces  d'une  demi  lune,  que  le  revêtement  doit  avoir 
a 5.  pieds  de  hauteur  depuis  la  dernière  retraite,  ou  fi  l'on  veut 
depuis  le  fond  du  fofle  jusqu'au  cordon,  &  qu'on  ne  veut  pour  ta- 
lud qu'un  7-  de  hauteur,  on  demande  quelles  doivent  être  les  di- 
menfions des  plans  &  profils,  pour  que  le  revêtement  foit  capa- 
ble par  fa  refiilance  de  foutenir  un  effort  plus  grand  que  celui  de 
la  poufTée  des  terres  du  rempart  &  du  parapet  Recherche  dans  la  pe- 
tite colomne  qui  marque  la  hauteur  des  revêtemens,  le  nombre 
35,  &  en  fuivant  le  même  allignement,  je  pafle  à  la  3.  table,  qui 
montre  qu'il  faut  donner  6.  pieds  t.  pouce  11.  lignes  d'épailTeur, 
au  fommet  du  revêtement  en  qucflion,  &  9.  pieds  8.  pouces  9. 
lignes  à  la  bafe,  de-là  en  fuivant  toujours  le  même  allignement,  je 
patte  à  la  7.  table  pour  voir  quelles  doivent  être  les  dimenfions  des 
contreforts,  je  trouve  qu'il  faut  leur  donner  7.  pieds  de  longueur 
4.  pieds  6.  pouces  à  la  racine  &  3.  pieds  à  la  queue,  obfervant  de 
les  cfpacer  de  18.  pieds  de  milieu  en  milieu;  fi  au  lieu  d'un  7.  de 
talud,  on  ne  vouloit  donner  qu'un  9e.  de  la  hauteur,  en  fuivant 
toujours  l'allignemcnt  de  15.  pieds,  il  faudroit  prendre  les  dimen- 
fions du  fommet  &  de  la  baie  dans  la  $c.  colomne,  &  l'on  trouve- 
ra 7.  pieds  1.  pouce  7.  lignes  pour  l'un,  &  9.  pieds  10.  pouces 
11.  lignes  pour  l'autre,  &  les  contreforts  comme  ci-devant. 

A  l'égard  des  tables  contenues  dans  la  ioe.  planche,  elles  font 
entièrement  femblables  aux  précédentes  ;  la  feule  différence  cftque 
les  unes  repondent  à  des  revêtemens ,  qui  auroient  un  parapet  à 
foutenir,  au  lieu  que  les  autres  fervent  pour  les  revêtemens,  dont 
le  fommet  feroit  de  niveau  avec  la  furface  de  l'ouvrage  dont  il  s'a- 
git ;  par  exemple ,  fi  l'on  vouloit  favoir  quelles  doivent  être  les  di- 
menfions du  revêtement  d'une  contrefearpe,  qui  auroit  15".  pieds 
de  hauteur,  &  auquel  on  voudroit  donner  un  8e.  de  talud,  je  cher- 
che dans  la  colomne  des  hauteurs ,  le  nombre  15-.  &  en  fuivant  le 
même  allignement,  je  palle  à  la  4e.  table  où  je  trouve  qu'il  faut 
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donneri.  pieds  9.  pouces  10.  lignes  au  fommet,  &  4.  pieds  8. 
pouces  4.  lignes  à  la  bafe,  de  là  à  la  7e.  où  je  remarque  que  les 
contreforts  du  même  revêtement  doivent  avoir  5.  pieds  de  lon- 
gueur, 3. pieds  6.  pouces  en  racine,  Sc%. pieds  4.  pouces  à  la  queue" 
toujours  efpacés  de  18.  pieds  de  milieu  en  milieu. 

On  a  fupofé  généralement  dans  toutes  ces  tables ,  que  les  contre- 
forts  étoient  auffi  élevés  que  le  fommet  des  revêtemens,  auxquels 
ils  repondoient,  ce  qui  fe  pratique  toujours,  quand  il  s'agit  de  fou- 
tenir  un  rempart  qui  efl  accompagné  d'un  parapet,  &  lors  que  ce 
parapet  eft.  revêtu  d'une  petite  muraille  de  4.  pieds  dehauteur,qu'on 
élevé  au  deflus  du  cordon  ;  mais ,  quand  il  s'agit  de  demi  revête- 
ment, ou  de  foutenir  une  contrcfcarpc  ou  la  gorge  d'un  ouvrage, 
alors  le  fommet  des  contreforts  fe  termine  à  un  pied  ou  1.  pied  & 
demi  plus  bas  que  celui  du  revêtement ,  afin  qu'il  n'y  ait  que  cette 
partie  de  la  maçonnerie  qui  paroifle  dehors,  ainfi  on  pourra  toujours 
avoir  égard  à  ce  que  je  viens  dédire,  fans  aprehender  que  le  revê- 
tement en  foit  moins  folide,  quoique  la  hauteur  des  contreforts 
diminue  de  quelque  chofe. 

Pour  calculer  ces  Tables  j'ai  fuivi  exactement  ce  qui  a  été  enfei- 
gné  à  la  fin  de  l'article  $  1.  du  premier  Livre  au  fujet  du  Profil  gê- 
nerai de  Mr.  de  Vauban:  c'eft-à-dire,  que  j'ai  regardé  l'équation 

y  ss  ibf —  ~  -tpb^     ^bd  ■+  nn  —  »,  comme  une  formule 

générale  oui  pouvoit  s'apliquer  à  toute  forte  de  revêtement  dont 
les  dimenuons  des  contreforts  étoient  données  aufli-bien  que  la  hau- 
teur des  revêtemens  &  leur  tahid,  &  qu'il  n'étoitplus  queftionque 
de  trouver  l'épaifTeur  du  fommet  relativement  à  la  pouflee  des  terres 
qu'il  falloit  foutenir  ;  ainfi  je  me  fuis  fervi  des  Tables  despuiflances 
équivalantes  à  la  pouffée  des  terres  qu'on  a  raporté  dans  l'Article 
37.  &  c'ell  dans  cette  occalion  où  je  me  fuis  apperçû  combien  il 
étoit  commode  d'avokdesexpreflionsquifulTent  équivalantes  à  ces 
puhTances,puifque  fi  j'avois  été  obligé  de  les  chercher,  à  mefure  que 
j'en  ai  eû  befoin,  la  9e  &  io«.  Planche  m'auroit  coûté  plus  de  qua- 
tre mois  de  travail  continuel, comme  on  en  peut  juger  par  l'exem- 
ple qui  eft  raporté  à  la  fin  du  51e  Article.  J'ajoûterai,  que  j'ai  tou- 
jours fupofé  les  puiflànces  équivalentes  à  la  pouflée  des  terres  plus 
fortes  d'un  6.  qu'elles  ne  l'étoient  effectivement,  afin  que  les  revê- 
temens fuiTent  au-deflus  de  l'équilibre-,  &  que  je  crois  qu'il  n'elt  pas 
poflible  d'aporter  plus  d'exactitude  que  j'en  ai  eûpour  rendre  ces 
Tables  auffi  correctes  qu'on  le  peut  défirer:  c'eft  pourquoi  quand 
on  trouvera  l'occafion  d'en  faire  ufage  ,on  peut  s'en  fervir  en  toute 
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fureté  fans  qu'il  foit  befoin  de  rien  augmenter  ni  diminuer  des  dî- 
menfions  qu'on  y  raporte,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  éviter  l'em- 
barras des  petites  parties:  par  exemple,  on  pourra fuppri mer  les 
lignes  quoique  je  les  aye  raportées  fcrupuleufement  de  même  que 
le  calcul  les  a  donné  :  car  4  ou  5-  lignes  de  plus  ou  de  moins ,  ni 
même  deux  ou  trois  pouces  quand  il  s'agit  de  grands  revôtemens, 
font  un  trop  petit  objet  dans  la  pratique  pour  s'en  mettre  en  peine; 
cependant ,  il  vaut  mieux  mettre  plus  que  moins. 

Comme  la  hauteur  des  revêtemens  de  toutes  ces  Tables  aug- 
mentent toujours  de  5"  pieds  depuis  iojufqu'à  100,  il  n'y  a  point 
de  hauteur  de  rempart  qu'on  ne  rencontre  à  peu  près  femblable  à 
celles  qui  y  font  raportées  ;  car  s'il  s'agiifoit  d'un  revêtement  de  3 1 
ou  3x  pieds,qui  font  deux  nombres  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  la 
colomnc  des  hautcurs,on  pourra  prendre  les  dimenlions  qui  répon- 
dent aux  revêtemens  de  30  pieds,  fans  qu'on  ait  lieu  d'aprehender 
qu'elles  foient  trop  foibles,  puifqu'clles  mettront  toujours  le  revê- 
tement au-delîus  de  l'équilibre,  à  caufe  de  l'augmentation  que  nous 
avons  fait  à  la  puiflanec  agitante: de  même  s'il  s'agiflbit  d'un  revê- 
tement de  33  ou  34  pieds,  on  pourroit  prendre  les  dimenlions  qui 
apartienncntàcelui  de  35  quoiqu'un  peu  plus  fortes  qu'elles  ne  de- 
vroient  être,  en  un  mot  on  prendra  toujours  les  dimenlions  du  re- 
vêtement dont  la  hauteur  aprochera  le  plus  de  celui  qu'on  a  deflèin 

Il  cil  bon  de  remarquer  que  les  dimcnfions  des  contreforts  aug- 
mentant en  progreflion  d'Arithmétique,  leurs  bafes  doivent  aug- 
menter en  fuperflcie  dans  la  railbn  des  quarrés  de  leurs  côtés  ho- 
mologues, &  prenant  pour  côté  homologue  la  longueur  de  chaque 
contrefort  ,  c'eft-à-dire  4.  5-.  6.  7.  8.  9.  10.  11.  n.  13.  14.  15-.  16. 
17. 18.  19.  xo.  xi.  xx.  leurs  bafes  augmenteront  dans  le  raport  de 
16.  xf.  36.  49.  64.  81.  100.  ixi.  144.  i69.  196.  xxj.  xy6.  X89. 
314-  3<»i.  4°°-  44T-  484.  Or  comme  les  derniers  quarrés  font  bien 
plus  grands  à  proportion  que  les  premiers,  il  s'eniuit  que  les  bafes 
des  contreforts, par  confequent  les  contreforts  mêmes, augmentent 
beaucoup  plus  à  proportion  que  ne  font  les  revêtemens.  Mais  comme 
les  contreforts  ne  peuvent  augmenter  plus  qu'ils  ne  devroient  na- 
turellement, fans  que  les  épauTeurs  du  fommet  &de  la  bafe  des  re- 
vêtemens ne  diminuent,  il  s'enfuit  que  les  différences  desépaifleurs 
marquées  dans  les  Tables,  au  lieu  d'augmenter, doivent  plutôt  di- 
minuer a  mefureque  les  revêtemens  (ont  plus  élevés;  c'clt  aullî 
ce  que  l'on  voit  dans  toutes  les  coîomncs ,  puifquc  les  derniers 
nombres  font  plus  petits  à  proportion  que  les  premiers, ce  quim'a- 
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voit  d'abord  intrigué  :  mais  après  en  avoir  aperçu  la  raifon,  j'ai  re- 
gardé ce  changement  comme  une  preuve  delà  jufteffedu  principe, 
plutôt  que  de  la  part  des  fautes  qui  auroient  pû  fe  glifler  dans  les 
calculs;  voilà  l'avantage  des  Mathématiques,  qui  eft  de  voir  tou- 
jours clair  à  ce  que  l'on  fait. 


CHAPITRE    O  N  ZIE'ME, 

De  la  conftrubTton  des  Souterrains,  &  comme  Von  apltque 
fur  leurs  Voûtes  les  Chapes  de  Ciment. 

L'On  entend  par  fouterrain,  tous  les  lieux  voûtés  qui  fe  prati- 
quent fous  les  rempars  d'une  place ,  comme  les  poternes  qui 
fervent  à  communiquer  dans  les  ouvrages  détachés,  les  Magaûns 
que  Ton  peut  placer  dans  les  tours,  les  lieux  que  l'on  fait  à  l'épreu- 
ve de  la  bombe,  pour  fervir  de  refuge  en  tems  de  fiége. 

Les  fouterrains  font  d'un  grand  fecours  dans  les  petites  Forte- 
refles,  Citadelles,  Forts,  &  Châteaux,  où  il  n*ya  pas  d'endroit  qui 
ne  foit  expofé  à  être  détruit  en  très  peu  de  tems;  au  lieu  que  dans 
les  grandes  places ,  on  a  toujours  quelque  quartier  éloigné  des 
attaques;  où  l'on  peut  mettre  les  munitions  de  guerre,  de  bou- 
che, &  même  les  malades  &  blefTés. 

Mais  avant  de  parler  de  la  diftribution  des  fouterrains,  il  eft  à  pro- 
pos de  dire  quelque  chofe  fur  la  manière  de  les  conftruire,  car  il 
ne  fuffit  pas  de  les  rendre  à  l'épreuve  de  la  bombe, il  faut  les  met- 
tre aufli  à  l'abri  des  injures  du  tems,  &  le  plus  qu'il  eft  poflible 
de  l'humidité:  pour  cela, l'on  aplique  fur  leurs  voûtes  des  chapes 
de  ciment,  dont  voici  la  fabrique. 

Le  ciment  à  cet  ufage  fe  fait  ordinairement  avec  de  la  cendrée 
de  Tournai,  battue  &  préparée  tous  les  quatre  ou  cinq  jours  une 
fois  pendant  fix  femaines,  obfervant  de  n'y  mettre  de  l'eau  que 
la  première  fois  ;  ou  bien  l'on  prend  un  tiers  de  bonne  chaux  vive 
fur  deux  tiers  de  terrafle  de  Hollande,  que  Ton  bat  &  prépare  de 
même;  &  au  lieu  de  terrafle  de  Hollande, on  met,fi  l'on  veut, les 
deux  tiers  de  pozzolane  ou  de  vieux  tuillcaux  bien  cuits,  réduits  en 
farine,  repaflbs  au  tamis  de  Boulanger;  mais  foit  qu'on  fefervede 
l'un  ou  de  l'autre  de  ces  cimens ,  il  faut  les  bien  réduire  en  farine 
avec  un  moulin  à  bras,  enfuite  battre  enfemble  les  deux  matiè- 
res qui  le  compofent,  &  les  mêler  un  long  efpacede  tems  dans 
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des  petits  bacquets  de  planche  faits  exprès; ce  mélange  doit  fe fai- 
re à  plufieurs  reprifes,  fans  y  mettre  de  leau  que  la  première 
fois. 

Avant  d'apliquer  le  ciment  fur  les  voûtes,  il  eft  neceflaire  que 
la  maçonnerie  toit  bien  achevée,  &  qu'elle  ait  eu  au  moins  cinq 
ou  fix  mois  de  tems  pour  fecher& prendre  fes  affaiflemens,ronen 
grate  &  fouille  les  joints  avec  un  petit  crochet  de  fer,  après  quoi 
on  nétoye  bien  le  deflus,  que  l'on  arrofe  en  y  jettant  de  l'eau  avec 
un  arrofoir,  puis  l'on  aplique  le  ciment  tout  fraîchement  démêlé, 
de  l'épaifleur  d'un  pouce  &  demi, qu'on  étend  bien  également,  on 
!e  bat  de  long  &  de  large,  avec  de  petites  battes  de  deux  pouces 
de  largeur  feulement ,  pour  mieux  prefler  le  ciment  dans  les  joints, 
enfuite  avec  des  fers  polis,  comme  ceux  dont  on  fe  fert  pour  re- 
payer le  linge,  &  retrouffés  par  les  bouts  en  adouciflant,l'on  rend 
la  première  couche  unie  jufqu'à  ce  qu'elle  commence  à  s'affermir, 
on  brouille  tous  les  jours  pendant  un  tems  fa  fuperficie,  avec  un 
torchon  de  drap, gros  comme  la  tête,emmenche  au  bout  d'un  bâ- 
ton , &  trempé  dans  un  feau  de  ciment  délayé, on  pafle  auflï-tot  le 
liflôir  defTus ,  après  cela  on  couvre  tout  le  couchi  avec  des  paillaftons, 
jufqu'au  lendemain, afin  que  les  chaleurs  ne  le  faflent point gerfer, 
l'on  répète  cette  manœuvre,  ceft-à-dire,  Ton  brouille,  on  lûTe, 
&  on  recouvre,  tant  qu'on  s'aperçoive  qu'il  n'y  a  plus  de  gerfure 
dans  la  fuperficie  ;  cela  fait  on  brouille  encore  pendant  cinq  ou  fix 
jours  de  fuite  fans  luTer,  ni  paillaflbnner. 

En  appliquant  les  chapes  de  ciment ,  on  aura  foin  fur  toute  cho- 
fe  de  les  rendre  bien  unies,  &  de  terminer  le  fommet  des  voûtes 
en  dos  d'âne,  avec  des  pentes  dirigées  comme  celle  des  toits  ;  en 
conftruifant  la  voûte,  l'on  fera  enforte  qu'elle  foit  également cein- 
trée,  &  bandée  fur  le  ceintre,  ne  fe  fervant  que  de  mortier  choi- 
fi,  &  que  la  pierre  qu'on  mettra  en  œuvre  foit  bien  apareillée:  fi 
au  lieu  de  pierre  l'on  employé  de  la  brique,  on  choifira  la  mieux 
cuite,  dont  on  fera  quatre  ou  cinq  voûtes  répétées  l'une  fur  l'au- 
tre, &  chacune  d'elles  bandée,  &  bien  fichée  de  coins  fous  les  clefs 
feparément,&lors  qu'on  apliquera  les  chapes  de  ciment, l'on  pren- 
dra bien  garde  qu'elles  couvrent  toutes  les  parties  de  la  maçonne- 
rie, de  façon  qu'aucune  pierre  ne  fe  montre  au  travers,  on  cou- 
vre enfuite  la  chape  de  ciment,  d'un  lit  de  gros  fable  ou  gravier, 
de  quatre  à  cinq  pouces  d'épais,  qu'on  étend  également  par  tout; 
fur  celui-ci  on  en  met  un  autre  de  terre,  d'un  pied  &  demi  bien 
battu,  &  on  continue  de  même  de  lit  en  lit,  jufqu'au  parfait  terrafle- 
ment:  c'eft  ainfi  qu'on  en  a  ufé  pour  couvrir  les  voûtes  des  tours 

bafhonnées 


Digitized  by  Goog 


LlVftB  III.  t>6  tA  CoNéfRÛCTfON  DES  TraVav£ 

Baftionnées  du  neuf  Brîfack, 'comme  on  le  verra  dans  le  6e.  Livre. 

Autrefois ,  quand  on  falfoit  des  Voûtes  de  Bri<mes,on  les  com- 
pofoit  comme  je  le  viens  de  dire  de  plufieurs  Voûtes  lune  fur  l'au- 
tre qui  avoient  chacune  une  brique  d'épaifleur,  fans  faire  enfemble 
aucune  liaifon;  mais  on  a  reconnu  depuis  que  cette  pratique  ne  va- 
loi*  rien,  qu'il  convenoit  beaucoup  mieux  de  les  faire  en  liaifon  al- 
ternative depuis  l'intrados  jufqu  à  l'extrados, fans  aucune  interrup*- 
tion,  ayant  beaucoup  plus  de  force  pour  ré  (Hier  au  choc  des  Bom- 
bes. L'inconvénient  des  Voûtes  répétées  l'une  fur  l'autre,  c'eft que 
s'il  fe  fait  ouelque  écorchement  à  la  première,  aufli-tôt  qu'il  vient 
à  fe  détacher  aeux  ou  trois  briques,  toutes  les  autres  fe  féparent 
de  fuite  ;  ce  qui  rend  les  réparations  très  difficiles,  parce  qu'on  ne 
trouve  point  d'amorce  pour  lier  la  nouvelle  Maçonnerie  avec  la 
vieille  :  l'on  a  même  vu  plufieurs  fois  la  première  Voûte  foufler& 
fe  détacher  entièrement  de  la  féconde,  peu  de  tems  après  la  conf- 
tru&ion  de  l'ouvrage. 

A  l'dccafion  des  fou  terrains,  je  reporterai  ici  ce  qui  a  été  ob- 
fervé  dans  la  conftruftion  de  la  fameufe  Orangerie  de  Verfailles, 
afin  qu'en  pareil  cas,  on  puifle,  Ci  on  le  juge  à  propos,  fuivre  ce 
que  l'on  a  fait  pour  mettre  cet  édifice  à  l'abri  des  injures  du  tems. 

Aufli-tôt  que  la  voûte  fut  formée,  on  netoya  proprement  le 
deflus  des  reins,  au  bas  defquels  on  commença  un  lit  de  pierre 
ou  de  moilonàfec  de  i8.  pouces  de  hauteur,  avec  de  la  pouf- 
liere de  chaux,  entre  leurs  joints,  enfuite  on  a  mis  au  deflus  un  lit 
au/fi  de  poufliere  de  chaux,  de  4.  pouces  d'épaifleur,  &  fur  celui- 
ci  on  en  fit  un  troifiéme  de  cailloux  de  vignes,  &  de  galets  bien  la- 
vés, de  12.  pouces  d'épaifleur,  fur  lequel  on  en  mit  derechef  un 
quatrième  de  poufliere  de  chaux,  toûjours  de  4.  pouces,  &  par 
deflus  un  cinquième  de  galets,  &  ainfi  jufqu'au  niveau  du  fommet 
de  la  voûte  »  fur  laquelle  on  a  pofé  un  dernier  lit  de  galets,  de  12.  • 
pouces,  recouvert  d'une  couche  de  mortier,  qui  occupe  tout  l'ef- 
pace  de  deflus,  jufqu'au  delà  même  des  pieds  droits;  l'on  s'eft  lï 
bien  trouvé  de  cette  fabrique,  que,quoique  le  deflus  de  cette  Oran- 
gerie ne  foit  qu'une  terrafle ,  il  n'eft  arrivé  aucun  dommage  à 
la  voûte. 

^  On  fuit  encore  une  pratique  qui  diffère  un  peu  de  la  précédente: 
c'eft  qu'après  avoir  mis  fur  la  voûte  un  lit  de  pierre  feche,  dont  les 
joints  font  remplis  de  poufiere  de  chaux,  &  en  avoir  répandu  par 
deflus  environ  quatre  pouces  d'épaifleur,  on  met  un  lit  de  terre 
glaife,  de  12.  pouces  bien  battue,  qu'on  couvre  d'un  autre  lit  de 
galets  auifi  de  iz.  pouces,  entremêlés  de  poufliere  de  chaux,  fur 
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lequel  on  en  met  un  dernier  de  mortier,  de  trois  à  quatre  pouce} 
d'épaiflèur,  pour  recevoir  les  terres. 

Les  voutes  des  fouterrains ,  pour  être  à  l'épreuve  de  la  bombe, 
doivent  avoir  au  moins  trois  pieds  d'épahTeur recouvertes  par  cinq 
ou  fix  pieds  de  terre  ;  quant  à  la  figure  qu'elles  doivent  avoir,  cel- 
le à  plein  ceirtore  eft  la  meilleure  pour  tes  raifons  raportée9  dans  le 
fécond  Livre.  '  uv',;: 

Les  fouterrains  fe  placent  ordinairement  fous  le  terre-plain  des 
Baftions,  parce  que  là  on  peut  leur  donner  plus  d'étendue  quefous 
la  courtine,  qui  n'a  point  tant  de  largeur  ;  mais,  en  quelque  en- 
droit qu'on  veuille  les  placer,  il  faut  taire  enforte- d'en  tirer  toutes 
les  commodités  poiîibles  ,  afin  qu'ils  puiftèat  fervir  à  plusieurs  ufa- 
ges,  par  exemple,  on  peut  y  faire  des  fours,  des  citernes,  &  des 
cheminées,  pour  fen  fervjr  au  befoin.  i  ;  .  oui 
V  l AKcn.  Si  l'on  jette  les  yeux  fur  la  figure  <S«.  de  la  planche  i  ic.  l'on  ver- 
11  •  ra  des  fouterrains,  qui  font  pratiqués  fous  un  cavalier,  qui  occu- 
pent le  terre-plain  d'un  Baftion»  1  on  remarquera  que  leur  diftribu- 
tion  eft  difpolée  de  manière,  qu'on  peut  y  faire  des  boulangeries, 
pour  cuire  le  pain  de  la  garnifon ,  des cuifines,  des  celliers,  enfin 
tous  autres  lieux  propres  à  mettre  à  couvert  des  munitions. 

La  figure  ?e,  eft  un  profil  coupé  fur  la,  largeur  des  fouterrains, 
qui  fait  Voir  la  dlfpofition  des  chapes  de  ciment  fur  les  voutes,  & 
comme  les  tuyaux  des  cheminées  paffent  dans  le  parapet  du  cava- 
lier, pour  ne  ponit  incommoder  le  fervice  du  canon.  Par  la  figu- 
re 4e.  l'on  verra  le  profil  des  mêmes  fouterrains,  coupé  fur  la  ca- 
pitale duBaftion,  où  l'on  remarquera  qu'on  a  ménagé  des  portes 
au  fouterrain  du  milieu,  pour  communiquer  dans  les  deux  autres 
voifins. 

Quand  les  chapes  de  ciment  font  apliquées  fur  des  voutes ,  au 
demis  defquelles  il  y  a  des  plateformes,  il  faut  au  lieu  de  terminer 
la  chape  à  l'extrémité  des  pentes,-  la  retroulTer  contre  la  muraille, 
afin  que  les  eaux  de  pluye  ne  puiflfent  point  s'introduire  fur  la 
voûte  ;  pour  leur  donner  un  écoulement,  on  fera  une  rigole, qui, 
régnant  tout  autour  de  la  plateforme,  conduira  les  eaux  dans  des 
gargouilles,  qui  les  porteront  dans  le  fofl*é. 

Pour  garantir  les  pieds  droits  des  voutes  des  fouterrains,  des  eaux 
qui  filtrent  dans  les  terres,  il  faut  leur  adofler  un  petit  mur  de  pier- 
res fâches,  de  deux  pieds  d'épahTeur,  c'eft-à-dire,  arragées  à  la 
main  fans  mortier,  les  joints  remplis  de  gravier;  ces  murs  doivent 
être  élevés  jufqu'à  deux  pieds  au-deffous  dés  pentes  de  la  voûte, 
afin  de  remplir  cet  intervalle  de  bonne  maçonnerie,  à  chaux  &  à 
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fable,  bien  recouverte  par  le  prolognement  de  la  chape  de  ciment, 
qui  régnant  fur  toute TépahTeur  de  ces  petits  murs,  mettra  les 
pieds  droits  à  l'abri  de  la  tranfpiration ,  &  de  l'humidité  :  pour  bien 
faire  il  faut  fonder  ces  pierrées  deux  pieds  plus  bas  que  l'aire  des 
fouterrains,  afin  d'y  pratiquer  des  conduits,  dans  le  milieu  de  la 
fondation ,  pour  l'égout  des  eaux. 

Il  me  refte  à  parler  des  Poternes,  fur  lesquelles  il  n'y  a  pas  grand 
chofe  à  dire,  parce  que  leur  conftruclion  eft  la  môme  que  celle 
des  autres  fourerrains ;  on  les  place  dans  le  milieu  des  courtines, 
quelquefois  derrière  les  orillons,  pour  communiquer  dans  la  tenail- 
le, ou  dans  le  fofle  quand  il  eft  à  fec  ;  mais  plus  ordinairement  dans 
le  milieu  des  courtines,  pour  aller  droit  à  la  demi-lune.  Si  I  on 
coiifiderelesfigurespremierc,feconde,&  troisième,  l'on  verra  quel- 
les reprefentent  les  plans  &  prorils d'une  poterne ,  que  jene  m'arrê- 
terai point  à  détailler ,  parce  qu'il  en  fera  fait  mention  dans  le  6c.  Li-  * 
vre  :  on  remarquera  feulement  que  dans  le  tems  qu'on  les  conf- 
truit,  il  eft  à  propos  de  faire  au  delTous  de  leur  rcz-de-Chaulîée, 
un  petit  acqueduc  pour  fervir  d'égout  aux  eaux  des  rués,  &  les 
conduire  dans  le  foffé. 

J'ai  penfé  plufieurs  fois,  à  l'occafion  des  poternes,  qu'on  pou* 
voit,  à  droit  &  à  gauche  du  paflage,  pratiquer  fous  la  courtine 
deux  petits  magafins,  qui  feroient  d'une  grande  utilité  en  tems  de 
iiége,pour  fervir  d'entrepôts  aux  munitions  qu'on  voudroit  avoir  à 
portée  des  ouvrages  détachés,  &  à  plufieurs  autres  ufages,  dont 
ceux  qui  fe  font  trouvés  dans  des  places  affiegées,  fentiront  ailes  la 
confequence  :  fi  l'on  jette  les  yeux  fur  la  figure  70.  l'on  verra  alîe2 
clairement  quel  eft  mon  defiein,  fans  qu'il  foit  befoin  d'une  plus 
longue  explication  :  je  dirai  feulement  que  la  poterne  qu'elle  re* 
prefente  eft  fupofée  en  rempe,  fans  aucun  degré. 

J'aurois  pu  raporter  encore  plufieurs  autres  diftributions  de  fou- 
terrains,  car  la  plupart  de  nos  places  nous  en  fourniftènt  d'afles 
magnifiques,  pour  ne  pas  manquer  de  bons  modèles  :  mais  comme 
l'application  qu'on  en  fait  dépend  des  lieux, de  la  difpofition  des  ou- 
vrages ,  &  de  quantité  de  circonftances  que  la  feule  necefiité  fait 
bien  diriger  ;  j'ai  crû  devoir  m'en  tenir  à  l'idée  que  je  viens  de 
donner ,  qui  furrira  à  de  jeunes  Ingénieurs  ,  pour  les  mettre  en  état 
d'exécuter  les  projets  de  ces  fortes  d'ouvrages,  pour  peu  qu'ils 
foient  aidés  par  les  devis,  plans,  profils,  &  inftructions  particuliè- 
res ,  que  les  chefs  ont  coutume  de  leur  donner  en  pareil  cas. 
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CHAPITRE  DOUZIEME, 

De  la  manière  de  confirmre  les  Ouvrages  de  Terrajfes. 

AMefure  que  l'on  élevé  le  revêtement  d'un  ouvrage,  l'on  fait 
le  remblais  des  terres  pour  former  le  rempart.  On  commence 
par  égalifer  le  fond  du  terrain  qui  répond  à  la  dernière  retraite  du 
côté  de  la  place,  en  lui  donnant  une  pente  d'environ  trois  pouces 
par  toife  du  devant  au  derrière,  afin  de  foulager  le  revêtement;  car 
nousfupofons  que  cet  efpace  eft  bien  déblayé,  &  n'eft  pas  occupé 
par  les  terres  qu'on  a  tirées  du  fofl*é  pour  former  les  remparts,  c'eft 
'  ce  qui  nous  a  fait  dire  dans  le  8e.  Chapitre  qu'il  falloit  les  porter 
à  8  ou  10  toifes  au-delà  de  l'allignement  intérieur  delà  muraille, 
afin  qu'on  ne  foit  pas  obligé  de  les  rejetter  plus  loin,  mais  placées 
de  façon  que  les  travailleurs,  les  ayant  fous  la  main  pour  faire  les 
remblais,  l'on  pofe  un  lit  de  fafeinage,  dont  le  gros  bout  eft  du  côté 
de  la  muraille,  les  brins  efpacés  de  4  à  5  pouces  les  uns  des  autres: 
les  fafeines  doivent  avoir  au  moins  l^  pieds  de  longueur,  &  3  ou  4 
pouces  de  circonférence  par  le  gros  bout,  on  les  recouvre  dun 
lit  de  terre  d'environ  8  pouces  de  hauteur  que  l'on  bat  à  la  Dame 
tant  qu'il  foit  réduit  à  fix  ;  on  répète  un  fécond  &  un  troifiéme  lit 
de  terre  toûjours  de  8  pouces  bien  batus  &  chacun  réduit  à  fix  pou- 
ces. S'il  fe  rencontre  des  pierres  qui  empêchent  qu'on  ne  puûTe  bat- 
tre également  par-tout,  on  les  ôtepour  les  mettre  de  côté,  enfuite 
on  étend  fur  ce  troifiéme  tas  un  fécond  lit  de  fafeinage  difpofé  com- 
me le  premier,  que  l'on  couvre  encore  de  trois  autres  tas  de  terre 
de  8  pouces,  chacun  batus  féparement  &  réduits  à  6  que  l'on  re- 
couvre encore  d'un  lit  de  fafeinage,  ainfi  de  fuite  alternativement 
trois  tas  de  terres, &  un  lit  de  fafcinagejufqu'àla  hauteur  du  terre- 
plain  du  rempart  auquel  on  donne  une  pente  d'un  pied  &  demi  de- 
puis la  banquette  jufqu'au  talud  intérieur,  en  obfervant  d'en  faire 
la  furface  d'une  terre  bien  épierrée  &  battue  û  uniment  que  les  eaux 
depluye  coulent  fans  difficulté  ;  après  quoi  on  élevé  le  parapet  qui 
fe  confirait  de  même  que  le  rempart  ;  mais  avec  un  peu  plus  de 
précaution  :  car  fi  les  terres  dont  on  veut  fe  fervir  font  pierreufes, 
on  les  paflTe  à  la  claye,  ou  bien  on  en  choifit  de  douce,  &  de  celle 
qui  convient  le  mieux. 
C'eft  ainfi  qu'on -a  coutume  dç  travailler  les  ouvrages  de  terrafTe 
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en  les  mêlant  avec  des  lits  de  fafcinageque  je  ne  voudrois  pourtant 
employer  qu'à  la  dernière  extrémité  quand  on  a  des  terres  boiieu- 
fes  ou  fabloneufes  qui  n ont  point  de  cervelle,  encore  ne  devroit- 
on  s'en  fervir  que  lorfquon  fait  des  ouvrages  qui  ne  font  revêtus 
que  de  gafonsîcar  pour  ceux  qui  font  foûtenus  par  une  bonne  mu- 
raille, je  croi  qu'avec  un  peu  de  précaution  on  pourrait  s'en  pafler: 
leur  deftaut  ell  qu'étant  nouvellement  pofées  elles  empêchent  par 
leur  reflbrt  qu'on  puifle  battre  les  terres  aufli  folidement  qu'on  le 
feroit  s'il  n'y  en  avoit  point, &  que  venant  à  fe  pourrir  au  bout  d'un 
certain  teros  elles 'laiflent  beaucoup  de  vuide,  ce  qui  fait  que  les 
terres  s'affairent  toutdenouveau  &fe  réduifent  à  une  hauteur  beau- 
coup au-deflbus  de  celle  qui  avoit  été  réglée  par  les  profils. 

Pour  fe  pafler  de  fafeines  dans  la  conftru&ion  des  Ouvrages  re- 
vêtus, je  voudrois  que  les  remblais  fuiviflent  exactement  le  progrés 
de  la  Maçonnerie,  s'il  s'agit  d'un  ouvrage  qui  ait  plufieurs  côtés, 
après  avoir  élevé  la  Maçonnerie  d'une  face  de  Baltion,  par  exem- 
ple à  une  certaine  hauteur  qui  fera  fi  l'on  veut  de  deux  pieds,  les 
Maçons  la  quitteront  pour  aller  faire  une  pareille  levée  à  l'autre 
face  ou  au  flanc  voifin,  &  les  Terraflîers  viendront  s'emparer  de 
celle  qui  eft  vacante  pour  faire  les  remblais  à  la  hauteur  où  fe  trouve 
la  Maçonnerie,  obfervant  de  bien  battre  les  terres  lit  par  lit  de  8 
pouces  en  8  pouces,  toujours  réduites  à  6,  enfuite  les  Maçons  re- 
viendront à  la  partie  qu'ils  avoient  abandonnée  pour  y  faire  une 
deuxième  levée  de  deux  pieds,  tandis  que  les  Terraflîers  occupe- 
ront celle  que  viennent  de  quitter  les  Maçons,  deforte  que  pour 
bien  faire  il  faut  que  les  Maçons  &  les  Terraflîers  fe  fuccedent  al- 
ternativement. De  cette  conduite,  il  arrivera  deux  chofes  également 
avantageufes;  la  première,  c'eft  que  les  Maçons  auront  toûjours  un 
emplacement  commodepour  y  travailler  a  leur  aife,parconfequent 
feront  un  meilleur  ouvrage  ;  la  féconde  c'eft  qu'en  jettant  fur  les 
terres  nouvellement  battues, les  matériaux  qu'ils  doivent  employer 
à  leur  nouvelle  levée,  &  les  piétinemens  continuels  de  tous  ceux 
qui  feront  employés  à  la  Maçonnerie',  battront  les  terres  incom- 
parablement mieux  qu'elles  ne  l'avoient  été  d'abord  ;  ce  qui  leur  fera 
prendre  tout  l'affaiflement  auquel  elle  ne  feroient  arrivées  que  long- 
tems  après  l'ouvrage  achevé. 

Ce  qui  demande  encore  beaucoup  d'attention  dans  la  conftruc- 
tion  des  ouvrages  deterrafle,  ce  font  les  revêtentens  de  placage 
ou  de  gafon.  Le  placage  fe  fait  avec  de  la  terre  noire  non  pierreufe, 
gui  ne  doit  être,  ni  trop  grade,  ni  trop  maigre,  mais  participante 
des  deux,  afin  qu'elle  ne  fe  fende  ni  ne  fe  renfle  point  aprtrs  qu'elle 
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aura  été  employée.  On  commence  par  creufer  une  petite  tranchée 
au  pied  du  parapet  pour  fervir  comme  de  fondement  au  relie  de 
l'ouvrage, on  la  remplit  de  la  terre  fervant  au  placage,  &  on  a  foin 
de  la  mouiller  &  delà  lier  avec  celle  qui  compofe  le  parapet:  après 
J  avoir  bien  battue,  on  étend  deflus  un  lit  de  chiendent  fraîchement 
tiré  pour  reprendre  plus  aifément,  enfuite  l'on  applique  le  premier 
tas;  c'eft-à-dire  un  premier  lit  de  terre  noire  auquel  on  donne  i% 
pouces  d  epaiiîèur  fur  6  de  hauteur  que  l'on  bat  bien  en  long  &  en 
large,  jufqu  a  ce  qu'il  foit  réduit  à  n'en  avoir  plus  quc4,  on  recou- 
vre ce  lit  d'un  autre  de  chiendent  mêlé  avec  de  la  petite  fafeine: 
fur  ce  tas  ci,  on  en  aplique  un  autre  battu  &  bien  lié  avec  les  terres 
du  parapet  que  l'on  bat  &  garnit  de  lit  de  grand  fafeinage  dont  le 
gros  bout  elt  éloigné  d'environ  4  pouces  du  placage ,  auquel  on 
iait'fuivre  le  talud  que  doit  avoir  le  parapet  après  en  avoir  recoupé 
le  parement,  &  comme  fa  hauteur  au-deflusde  la  banquette  elt 
toûjours  de  quatre  pieds  &  demi,  fon  talud  ell  de  18  pouces  qui 
eft  le  6e  de  la  hauteur.  Quant  au  talud  extérieur,  on  lui  donne  les 
deux  tiers  de  la  hauteur  ;  c'eft-à-dire  que  quand  un  ouvrage  eft  re- 
vêtu de  gafon  ou  de  placage  ,  s'il  a  extérieurement  1 8  pieds  de 
hauteur,  on  lui  en  donne  11  de  talud. 

Les  revôtemens  de  gafonnage  fe  font  à  peu-près  comme  le  pré- 
cèdent ;  car  on  commence  par  pofer  une  première  afîife  de  gafon 
au-dcllbus  du  niveau  de  la  dernière  banquette  pour  fervir  de  bafe 
ou  de  merande  aux  autres  qu'on  doit  élever  demis,  tous  les  gafons 
dont  on  fe  fert  doivent  avoir  15"  à  16  pouces  de  queue  fur  6  de 
largeur  &  autant  de  hauteur  taillés  en  coin  de  mire ,  cette  hauteur 
de  6  pouces  eft  réduite  à  4  après  que  le  gafon  eft  mis  en  œuvre. 
Sur  cette  première  aflife  on  en  pôle  une  féconde,  &  fur  celle-ci 
une  troiliéme  bien  difpofée  à  joints  recouverts  &  conduits  de  ni- 
veau fur  toute  la  longueur  de  l'ouvrage,  ces  aftifes  font  entre-laflees 
avec  des  brins  de  faule  &  quelque-fois  de  chiendent  de  même  qu'au 
placage, &  de  3  aflîfes,en  3  anifes,  on  étend  un  lit  de  grand  fafei- 
nage qu'on  recouvre  de  terre  bien  battue  pour  former  le  parapet, 
&  à  mefure  que  l'ouvrage  avance,  on  recoupe  le  parement  pour 
qu'il  foit  bien  uni  &  fafle  le  même  effet  que  s'il  étoit  de  Maçonne- 
rie ;  tous  les  angles  faillans  d'un  parapet  intérieur  ou  exteneur  fe 
font  en  arrondiilant , parce  qu'autrement  ilferoit  bien-tôt  émoufle, 
c'eft  même  da»  ces  endroits  où  la  main  du  Gafonneur  montre  fon 
adrell'e. 

Le  gafon,  pour  être  bon,  doit  être  coupé  dans  un  pré  bien  herbu 
&  racineux  un  peu  humide,  les  prés  qui  font  tourbeux  ou  fablo- 
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Deux  ne  valent  rien  pour  cela;  toutes  les  faifons  ne  font  pas  propres 
non  plus  pour  le  gafbnnage,  le  tems  le  plus,  convenable  eft  le  Prin- 
tems  &  l'Automne. 

Il  faut  environ  gafons  &  t%  fafcines  pour  une  toife  quarrée 
de  gafonnage,  il  femble  que  zi6  gafons  devroient  fuffire,  mais  on 
en  compte  40  de  plus  pour  remplacer  ceux  de  rebut,  un  bon  ga- 
fonpefe  ordinairement  15-  liv.  &  un  Chariot  en  voiture  100 

Un  bon  Coupeur  de  gafons  peut  en  couper  jufqu'à  1500  dans 
un  jour  d  Eté  &  la  moitié  feulement  dans  un  jour  d'Hyver ,  le  Ga- 
fonneur  en  peut  pofer  &  rafer  10  toifes  quarrées  dans  un  jour  & 
même  d'avantage  s'il  eft  bien  fervi  pour  la  terre  &  pour  la  fafcine 

Je  ne  dis  rien  ici  du  tunage  &  du  clayonage,  parce  que  je  me* 
propofe  d'en  parler  dans  l'Architecture  Ydraulique  ;  je  pafle  auffi 
fous  filence  quantité  de  petits  détails  au  fujet  de  la  manière  de  tra- 
vailler les  terres,  qui  ne  font  point  affés  de  confequence  pour  mé- 
riter une  attention  particulière. 

A  l'égard  des  Foffes  qui  environnent  les  ouvrages,  leur  excava- 
tion ne  doit  point  être  plus  profonde  que  le  niveau  de  la  dernière 
retraite  des fondemens; mais  quand  Us  font  à  fec,on  obferve  pour- 
tant de  leur  donner  un  peu  de  talud  en  venant  du  pied  du  rempart 
dans  le  milieu,  &  du  pied  de  la  contrefcarpe  dans  le  même  milieu 
afin  de  faciliter  l'écoulement  des  eaux  de  pluye. 

Quand  la  contrefcarpe  n'eft  point  revêtue,  on  donne  aux  bords 
du  Foffé  un  talud  égal  à  fa  profondeur,  &  à  mefure  qu'on  aprofon- 
dit,  on  fait  d'abord  des  banquettes  au  lieu  de  talud  pour  faciliter 
les  allées  &  venues  des  travailleurs  :  & ,  après' que  la  vuidange  eft 
faite,  ces  banquettes  font  coupées  pour  former  le  -talud  dont  je 
viens  de  parler.  On  donne  auffi  un  femblable  talud  au  pied  des  ou- 
vrages de  terrafle  qui  ont  une  berme. 

Je  ne  parle  point  de  la  largeur  ni  de  la  hauteur  que  l'on  donne 
au  terre-plain  des  rempars,  parce  que  cela  doit  être  réglé  par  les 
profils,  je  dirai  cependant  que  le  talud  intérieur  de  tous  les  rem- 
parts ont  une  fois  &  demi  leur  hauteur  ;  c'eft-àrdire  que  fi  un 
rempart  à xv pieds  de  haut,  on  lui  en  donnera  18  de  talud. 

Je  ne  dois  point  oublier  de  dire  ici  que  quand  on  forme  les  faces  v  . 
des  Battions-,  demi-Lunes,  contre-Gardes,  &c.  on  obferve  de  leur  i4«  pia*. 
donner  plus  d'élévation  aux  angles  faillans  qu'aux  extrémités:  je 
jeux  dire  que  ces  faces  ont  une  petite  pente  en  venant  de  l'angle  iŒ£ 
foulant  aux  extrémités,  qui  eft  réglée  fuivant  la  longueur  que  doi-  d'*">  &°»« 
Vent  avoir  ces  faces,  cela  contribue  à  donner  plus  de  grâce  à  un  ou-'  SiST1*" 
yrage  &  à  le  couvrir  contre  ks  enfilades.  Mais  quand  on  a  feule- 
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ment  ce  dernier  motif  en  vue,  il  y  en  a  qui  aiment  mieux  faire  dëst 
fur-touts  aux  angles  faillans  J'ajouterai  auffi,  qu'on  donne  aux  rem- 
parts &  parapets  des  Ouvrages,  un  peu  plus  d'élévation  que  celle 
qui  a  été  réglée  par  les  profils,  pour  prévenir  les  réductions  que 
caufent  les  affeiflemens. 

Quand  on  fait  des  demi  revêtemens  aux  ouvrages ,  on  y  laifle 
quelque-fois  une  berme  de  10  pieds  de  largeur  pour  une  haye  vive, 
qui  fe  fait  d'Epines  blanches  provenans  de  jeunes  plantes  pépinières. 
Elle  fe  plante  fur  deux  lignes,  dont  la  première  eft  à  s  pieds  du 
parapet,  &  la  féconde  à  t  pieds  de  la  première,  on  la  laboure  de 
tems  en  tems,  &  au  bout  detroisansonlarécépe  tout  près  de  terre, 
trois  autres  années  après  la  haye  s'étant  élévée  à  une  certaine  hau- 
teur on  entre-lafle  tous  fes  brins  les  uns  dans  les  autres,  de  manière 
qu'ils  faflênt  un  tiflu  de  4  à  s  pieds,  ce  qui  fe  doit  répéter  tous  les 
ans,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  parvenue  à  la  hauteur  de  6  pieds,  on  la 
taille  proprement  devant  &  derrière  afin  qu'elle  s'épaillifle  mieux, 
&  on  la  laifle  anticiper  jufqu'à  la  moitié  de  l'épaifleur  du  revête- 
ment au  fommet  afin  qu'il  ne  refte  d'autre  efpaceque  celui  quifera 
neceifairc  pour  le  palfage  du  Jardinier  qui  la  cultivera. 

On  plante  ordinairement  des  Arbres  fur  le  Rempart  de  la  Place 
trois  ou  quatre  ans  après ,qu on  l'a  élevé,  afin  que  les  terres  ayent 
eû  le  tems  de  s'affaifler:  on  en  met  trois  rangées;  la  première  fe 
fait  au  pied  de  la  banquette,  la  féconde  à  trois  ou  quatre  pieds  du 
bord  intérieur  du  terre-plain,  &  la  troifiéme  au  pied  du  talud  du 
rempart.  On  choifit  des  Ormes  d'une  belle  tige,bien  garnis  de  leurs 
racines*, qui  ne  doivent  être  ni  altérées  ni  offenfées;  quant  à  leur 
grofleur,  il  fuffit  qu'ils  ayent*  à  7  pouces  de  pour  tour,  parce  qu'ils 
en  reprennent  mieux  que  s'ils  étoient  plus  forts  :  on  les  plante  à 
1  j  pieds  de  diftance  les  uns  des  autres, faifant  des  trous  de  3  pieds 
en  quarré  fur  autant  de  profondeur.il  eft  à  propos  de  faire  ces  trous 
trois  ou  quatre  mois  avant  de  planter  les  Arbres,  afin  que  le  fonds 
puifle  s'engraiiTer.  On  a  encore  beaucoup  d'autres  petites  atten- 
tions,qui  font  eflentielles  pour  les  faire  profiter,  mais  qui  font  ailes 
connues  des  Jardiniers  pour  me  difpenler  d'en  faire  le  détail. 

Je  n'ai  pas  encore  parlé  du  chemin  couvert,  parce  que  faconf- 
trutfion  n'a  rien  qui  ne  foit  renfermé  dans  ce  qu'on  a  vû  au  fujet 
de  la  manière  de  conftruire  les  Ouvrages  de  terrafle;  je  dirai  pour- 
tant,qu'on  lui  donne  ordinairement  6  toifes  de  largeur  formé  par 
un  parapet  de  4  pieds  &  demi  de  haut  élevé  fur  deux  ou  trois  ban- 
quetes  félon  qu'on  eft  obligé  de  fe  couvrir  contre  la  campagne: 
quelquefois  l'on  foùtient  ce  parapet  d'un  petit  revêtement  de  Ma- 
çonnerie 
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çonnerie  qu'on  ne  conftruit  qu'après  que  les  terres  fe  font  bien 
affermies,  on  l'établit  fur  une  fondation  de  trois  ou  quatre  tas  de 
brique  de  hauteur,  fur  x  briques  &  demi  d'épaifleur ,  &  on  lui 
donne  deux  briques  fur  la  bafe  &  une  brique  &  demi  au  fommct 
fur  trois  pieds  de  hauteur,  le  refte  du  parapet  qui  efl  d'un  pied  & 
demi ,  fe  revêtit  de  gafon  ou  de  placage. 

Les  angles  faillans  des  Places  d'Armes  en  rafe  campagne  doi- 
vent être  élevés  d'un  pied  plus  que  l'éxtrêmité  de  leur  face  pourfe 
couvrir  contre  les  enfilades  ;  dans  le  milieu  de  chaque  face  on  pra- 
tique unefortie  coupée  à  niveau  du  terrc-plain,  on  lui  donne  9  à 

10  pieds  de  largeur  fur  1  s  de  longueur  pris  du  fommet  du  parapet 
&  pour  défiler  le  palfage.on  le  détourne  en  arrondhTant  vers  l'an- 
gle rentrant, aux  deux  cotez  de  chaque  fortie  on  plante  un  poteau 
aiguifé*&  contre-fiché  fur  un  feuil  pour  porter  deux  manteaux 
de  barrière  que  l'on  fait  de  barreaux  à  claire  voye  dont  le  fommet 
finit  en  pointe  façonnée  comme  celle  des  pallilTades,  élevé  à  la 
même  hauteur  &  fur  le  même  allignement.  h 

Les  Places  d'Armes  rentrantes  &  faillantes  fe  ferment  ordinaire- 
ment par  des  traverfes  de  terre  aufquelles  on  donne  18  pieds  d'é- 
paiiTeur  au  fommet,  leur  parapet  eit  élevé  à  la  même  hauteur  que 
celui  du  chemin  couvert,  avec  le  même  nombre  de  Banquettes. 
Quand  la  contrefearpe  eft  revêtue  de  Maçonnerie,  les  profils  des 
traverfes  le  font  aufîi ,  ce  qui  les  rend  capables  d'un  plus  grand  feu 
à  caufe  que  Ton  n'elt  pas  obligé  de  leur  donner  aufli  grand  talud 
de  ce  côté-là. 

A  un  demi  pied  du  parapet  tant  du  chemin  couvert  que  des  tra- 
verfes, on  plante  fur  la  Banquette  un  rang  de  palilTades  de  bois  de 
chêne,  de  brin  ou  de  quartier,  de  8  pieds  &  demi  de  longueur  fur 
î8  à  io  pouces  de  tour  mefuré  au  milieu,  elles  font  apointées  de 

11  à  13  pouces  de  longueur,  la  pointe  droite  fur  le  milieu  un  peu 
tronquée  pour  éviter  Ta  pourriture,  on  les  efpace  également  à  x 
pouces  de  diftanec  l'une  de  l'autre  mefurée  fur  le  linteau  auquel 
elles  font  attachées  avec  des  chevilles  de  bois  de  chêne  bien  lec, 
chaflecs  de  force  parle  gros  bout  &  fendues  par  le  petit,  pour  être 
contre-chevillées,  le  linteau  fe  fait  aufli  de  bois  de  chêne  d'une 
pièce  de  4  pouces  fur  s  d'écarrilîagc,  laquelle  efl  refendue  diago- 
nalement  à  un  pouce  près  des  angles  opoies,  ce  qui  donne  deux 
cours  de  linteaux.  Mr.  le  Maréchal  de  Vauban  faifoitfurraonter  la 
pointe  des  paluTades  de  9  pouces  au-deflus  de  la  crête  du  parapet  ; 
mais  l'ufagc  à  fait  connoître  que  6  pouces  fuffifoient  &  mettoient 
les  palMades  moins  enprifc  au  Canon:  on  doit  les  incliner  de  6 
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pouces  du  côté  du  parapet  pour  mieux  réfifler  à  la  pouflee  des 
terres,  &  que  le  Soldat  foit  plus  commodément  placé  pour  fai- 
re feu. 

Il  entre  ordinairement  8  ou  9  palUflfadcs  dans  la  toife  courante 
dont  chacune  péfe  environ  7oliv.Un  Chariot  en  voiture  ioo.&un 
Ouvrier  avec  Ion  manœuvre  peut  en  planter  &  cheviller  trois  toi- 
fes  courantes  par  jour. 

Quand  un  rempart  n'eft  revêtu  que  de  gafons,  on  le  fraife  à  la 
hauteur  du  terre-plain  ;  c'eft-à-dire  qu'on  rhernfle  de  palliflades 
pofées  horifontalemcnt  avant  trois  pieds  de  faillie  fur  trois  pouces 
de  pente,  elles  font  couchées  &  chevillées  fur  un  chevet  ou  lin- 
teau Il  y  a  des  perfonnes  qui  ajoutent  un  fécond  linteau  fur  l'ex- 
trémité qui  ell  enterrée,  afin  qu'on  trouve  plus  de  difficulté  à  les 
arracher  ;  mais  cela  paroit  ailés  inutile.  Ces  palliflades  font  efpa- 
céès  les  unes  des  autres  de  4  à  s  pouces,  il  en  faut  environ  6  à  7 
par  toife  courante. 

Comme  les  Ouvrages  revêtus  de  gafons  ont  ordinairement  une 
berme ,  on  y  plante  aulli  au  bord  du  Fofle  un  autre  rang  de  pallif- 
fade  qui  prefente  la  pointe  du  côté  de  la  Campagne ,  on  leur  fait 
faire  un  angle  de  4?  degrés  avec  l'horifon,  &  leur  faillie  ell  à  peu 
près  de  4  pieds  10  pouces. 

Je  crois  ne  pouvoir  mieux  finir  ce  troifié me  Livre,  qu'en  rapor- 
tant  quelques  Réglemens  de  Mr.  le  Maréchal  de  Vauban  au  fujet 
des  Travaux,  qui  conviendront  parfaitement  ici  pour  donner  aux 
jeunes  Ingénieurs  une  idée  générale  de  la  façon  dont  fe  doivent 
faire  les  toiles  des  Ouvrages,  &  ce  qu'il  faut  fuivre  pour  avoir  de 
Tordre  &  de  l'arrangement  quand  on  ell  chargé  du  détail. 

Réglemens  de  Mr.  le  Maréchal  de  Vauban ,  pour  la  Con- 
duite des  Travaux* 

h  L'Ingénieur  qui  fera  chargé  enChef  des  Travaux  d'une  Place 
„  fera  tous  les  ans  un  Rcgiltre  où  chaque  Article  de  l'état  desOu- 
„  vrages  ordonnés  pour  la  même  année,  aura  fa  feuille  en  particu- 
„  lier,  dans  laquelle  tous  les  payemens  de  la  dépenfe  feront  rapor- 
„  tés  en  gros  &  en  détail  depuis  le  commencement  de  fon  execu- 
"  tion  jufqu'à  fa  fin,  conformément  aux  marchés  qui  en  auront  été 
„  faits  &  aux  comptes  &  toifés  qui  feront  arrêtés  de  tems  entems 
„  avec  les  Entrepreneurs;  moyennant  quoi  il  lui  fera  aifé  ,en  quel- 
„  que  tems  que  ce  foit,  de  faire  voir  l'état  des  Ouvrages  dont  on 
„  pourra  tirer  des  connoiifances  neceflaires  pour  le  tems  de  leur 
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„  durée,  &  les  moyens  de  les  pouvoir  achever. 

„  Les  Entrepreneurs  n'en  commenceront  aucun  en  gros  ni  ea 
„  détail,  qu'on  ne  leur  ait  donné  la  figure  &  l'étendue  au  jufte, 
„  marqué  toutes  les  hauteurs  &  profondeurs, &  fait  un  toifé  géné- 
„  ral,  du  contenu  duquel  on  leur  donnera  copie,  qu'ils  figneronu 
„  Après  qu'ils  les  auront  achevés  ,ils  feront  mefurés  pour  la  féconde 
„  fois}&  fi  la  quanti té,qu'on  aura  trouvée  à  la  fin  ,  diffère  du  com- 
„  mencement,  on  prendra  toûjours  le  moindre  nombre  pour  le 
„  compte  du  Roy  ;  ce  qui  fe  doit  entendre  pour  le  remuement  des 
„  terres  feulement  ;  car  pour  la  maçonnerie  il  pourroit  y  avoir  des 
„  changemens  dans  la  fondation,  quiferoient  fi  éloignés  du  toifé 
„  ellimatif,  qu'on  ne  pourroit  pas  s'y  tenir  fans  tomber  volontai- 
„  rcment  dans  une  erreur  confiderable. 

„  Tous  les  ouvrages  de  terre  feront  mefurés  par  l'excavation 
„  des  fofTés  d'où  on  les  aura  tirés,  à  moins  qû'il  ne  fût  exprefle- 
„  ment  fpecifié  par  le  marché  de  la  faire  autrement.  . 

»  Tous  les  témoins  de  terre  feront  faits  en  profils,  &  non  en  pi- 
„  ramide,  à  caufe  des  abus  &  tromperies  qui  s'y  commettent:  & 
„  ici  fe  feront  toûjours  de  concert  avec  l'Ingénieur,  &  l'Entrcpre- 
„  neur. 

h  L'Ingénieur  ne  fera  payer  perfonne  à  bon  compte,  fur  les  ou- 
„  vrages,  qu'il  ne  foit  certain, par  un  bon  mefurage,  de  la  poffibi- 
„  lité  de  le  faire  ou  non,  fans  rien  hazarder  pour  le  Roy. 

„  A  l'égard  des  ouvrages  de  maçonnerie ,  on  tiendra  des  atta- 
»  chemens  ou  des  mémoires  exacls,fignésreciproquement  de  l'In-» 
»  genieur  &  de  rEntrepreneur,  &  même  des  principaux  conduc- 
»  teurs  des  ouvrages,  où  toutes  les  épaitfeurs,  longueurs,  &  hau- 
„  teurs  de  chaque  partie,  feront  nettement  expliquées,  fpecifiant 
»  bien  1  endroit  de  chacune, afin  d'éviter  toute  forte  d'embrouille-» 
»  ment  &  de  fupercherie  dans  les  toifés  généraux. 

Pour  la  charpenterie,  on  tiendra  des  attachemens  de  même 
„  de  tous  les  bois  qui  feront  attachés,  &  de  ceux  qui  ne  le  feront 
»  pas,  fpecifiant  b,ien  le  nom  de  chaOue  efpece,  &  même  figurant 
»  a.la  marge, le  mieux  qu'il  fera  poflible,la  partie  dont  il  eft  quef* 
n  tion ,  afin  d'éviter  toute  obfcurité. 

„  La  même  choie  fera  auflï  obfervée  pour  la  maçonnerie,  tout 
„  autant  de  fois  qu'on  croira  en  avoir  befoin,  pour  plus  grand  éclair- 
m  ciiiement. 

„  Tous  les  ouvrages  de  fer  .feront  pefés  à  la  livre  de  feize  onces 
„  en  prefence  de  l'Ingénieur,  après  qu'ils  auront  été  forgés,  avant 
»  que  d'être  employés. 

-     ;  M  x  „  Ceux 
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„  Ceux  de  maçonnerie  à  la  toife  cube,  fi  c'eft  de  gros  mur? 
„  ou  à  la  toile  quarrée,  fi  c'cll  de  fimplc  mur  comme  des  Cazer- 
„  nés,  magafins,  corps  de  gardes,  &  autres. 

„  Le  mefurage  de  terre  fe  fera  à  la  toife  cube  de  France,  celui 
„  des  gafons  à  queue,  gafons  plats ,  &  placages,  à  la  toife  quarrée, 
„  celui  de  la  charpenterie  au  cent  de  folives. 

„  Sur  la  fin  de  chaque  année,  au  tcms  que  les  ouvrages  finif- 
„  fent,  l'Ingénieur  arrêtera  toutes  les  dépenfes  cjui  auront  été  fai- 
„  tes,  fur  fon  regiftre,  &  raportera  fur  fon  projet  de  l'année  cou- 
„  rante,  l'état  où  feront  les  ouvrages  de  la  place,  &  ce  que  cha- 
„  cun  aura  coûté,  en  marge,  vis-à-vis  de  fon  article;  contant 
„  après  les  revenans  bon, ou  les  dettes  oui  s'y  trouveront, pour  fai- 
„  re  état  des  premiers,  comme  fonds  déjà  reçus,  &  des  féconds, 
„  comme  premier  fonds  à  demander  fur  le  projet  de  l'an  prochain, 
à  enfuite  dequoi  il  y  travaillera,  y  raportant  tous  les  ouvrages  qui 
„  auront  été  réglés,  avec  l'eftimation  de  chacun  en  particulier,  le 
j,  plus  jufte  qu'il  fera  poflîble,  afin  que  l'on  puiife  choifir  ceux  que 
„  l'on  jugera  les  plus  neceiîaires  :  il  faudra  aufli  raporter  après  cela, 
„  le  prix  des  matériaux  en  provilion,  qui  tiendront  lieu  de  fonds, 
„  &  à  la  fin,  le  nom  de  tous  les  gens  employés  à  la  fortification, 
),  &  les  apointemens  d'un  chacun  ;  &  pourvu  que  cet  ordre  foit 
>,  exactement  obfervé,l'on  ne  tombera  dans  aucune  erreur,  ScYotï 
„  verra  toujours  clair  dans  toutes  les  dépenfes  faites  &  à  faire. 

„  Quand  on  fera  des  toifés,  foit  généraux,  foit  particuliers,  il 
„  faudra  bien  fpecifier  le  lieu  &  l'endroit ,  la  qualité  des  ou- 
„  vrages,  le  nom  de  la  pièce  &  de  l'Entrepreneur,  &  môme  les 
„  marquer  fur  le  plan,  par  un  renvoi  chifré,  afin  que  l'on  n'aye 
„  point  de  peine  à  le  trouver ,  quand  il  s'agira  de  quelque  verin- 
„  cation. 

„  Secondement,  d'en  donner  les  longueurs,  largeurs,  &  profon- 
„  deurs  ,par  toi fes, pieds, &  pouces, dans  l'ordre  marqué  ci-après 
„  avec  le  produit. 

„  Troifiémementjd'en  diflinguer  les  portions,  quand  il  s'en  trou- 
„  vera  plufieurs  dans  la  même  pièce, par  premier,  fécond, &  troi- 
,>  fiéme.  &c. 

„  Quatrièmement,  d'en  faire  toûjours  la  fuputation  par  toiles, 
>,  pieds, &  pouces,  parce  que  cette  façon  s'explique  plus  claire^ 
„  rement,  &  eftplus  en  ufage,  &  moins  fujette  aux  embrouille^ 
„  mens  des  fractions,  que  les  autres. 

„  S'il  étoit  queftion ,  par  exemple,  de  mefurer  la  vuidange  du 
„  foifé,  vis-à-vis  la  face  d'un  BaiUon,  &  que  ce  mefurage  fut  di- 

*  Vif  i  • 
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„  vifé  en  plufieurs  parties:  voici  comme  Ton  en  dreflera  le  toifé. 

Toifé  du  Tranjport  des  Terres  qui  a  été fait  devant  la  face  droite  du 
Baftion  H.  pur  Vafrofondijfement  de  fou  Foffé  $  F  élevât  ton  de  fou 
Rempart,  entrepris  far. ..  ,&Jès  Afociés,  à  raifon  de  $of  pour 
la  tpïfe  cube*  marché  fait  le  .  .  .  du  mois  de  ...  de  famée  .  .  . 
achevé  le  .  .  .  du  mois  de  .  .  .  delà  même  année. 

PREMIERE  PARTIE. 

A  commencer  de  la  pointe  du  Baftion  en  tirant  vers  P  épaule. 

toifes.  pieds,  pouces.  1 

Longueur.  31     3     6  I  t0jfei.  p,-^. 

Largeur  réduite.      It     4     8  f  **49  o 

Trofondeur.  300  J 


ponces. 
O 


SECONDE  PARTIE. 


foires,  pieds  pooce£  Y 

Longueur.  %     3     o  I  toif«.  pieds. 

Largeur.  ix     4     8  r    3%$       S  O 

Tro fondeur.  300  j 


pouces, 


TROISIEME  PARTIE. 

Joignant  t  épaule  du  même  côté  attenant  à  la  précédente. 


toife».  pieds,  ponces. 
Longueur.  ix     o  o 

Largeur.  ix     4  % 

"Profondeur.  300 


toifes.  pfedi. 
460  O 


.  toifej.      pieds.  pouces, 

Total.  aoj4      $  o 

§ui  à  raifon  de  e0  f  UToife  cube,  font  la 
de5o%7liv.if.*d. 


„  Quand  il  s'agit  de  mefurer  de  la  Maçonnerie ,  fi  e'eft  à  la  toife 
„  cube,  on  tiendra  le  même  ordre,  expliquant  toûjours  les  trois 
„  dimenfions;&  fi  c'étoità  la  toife  quarrée,onn'en  expliquera  que 
*»  deux  longeur  &  largeur,  ce  qui  le  fait  particulièrement  pour  te 
„  gafonage,  placage,  &c. 
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„  Du  furplus  il  faudra  que  les  toifés  foient  purs  &  nets  ;  c'eft-à- 
„  dire,  qu'on  ne  les  doit  augmenter  pour  y  comprendre  la  dépenfe 
„  d'autres  ouvrages  oui  n'auroient  pas  été  réfolus  quelque  petits 
„  qu'ils  foient,  il  ne  faut  non  plus  faire  aucune  diverfion  des  fonds 
„  qui  auront  été  ordonnés  pour  la  dépenfe  des  Ouvrages  pour  les 
„  employer  à  un  autre,  tels  que  pourroient  être  les  défections,  ré- 
„  paradons  desBàtimens,  comme  Corps  de  Gardes,  Arfenaux, 
„  Magafins,  &c. 

„  Quand  ils  ont  befoin  de  réparations ,  il  les  faut  comprendre  dans 
„  le  projet  &  en  réprefenter  la  neceffité  au  Miniftre,  attendu  que 
•  „  tout  toifé  augmenté  eft  fort  fufpect  &  de  mauvais  exemple , bien 

que  la  fin  pour  laquelle  on  l'auroit  fait  fût  la  plus  jufte  du  mon- 
de ;  car  il  eft  à  fupofer  que  les  Ouvrages  dont  la  dépenfe  a  été 
ordonnée  par  le  Miniftre,  font  toujours  les  plus  preffés,  &  fur 
cela  on  ne  la  doit  point  employer  à  d'autres.  Tenir  pour  maxime 
»  indubitable, que  toutes  celles  des  Fortifications, qui  contribuent 
le  plus  à  mettre  une  Place  en  fùreté,  font  toujours  préférables  aux 
autres  ,de  quelque  nature  qu'ils  puiiTent  être. 

^ue  fi  pendant  le  cours  d'une  année  il  vient  à  tomber  quelque 
é  dans  un  ouvrage  qu'on  n'ait  pas  prévu,  comme  cela  arrive 
fouvent,  il  faut  en  faire  une  elumation  particulière,  &  en 
„  donner  promptement  avis  au  Miniftre  à  qui  on  en  fera  connoître 
„  la  confequence ,  afin  qu'il  ordonne  de  nouveaux  fonds  pour  cela. 

„  A  l'égard  des  eftimations,  fupofé  qu'il  s'agnTe  de  foire  celle 
„  d'une  demi-Lune  que  l'on  veut  gafonner,fraifer,  &  pallifladerfur 
„  la  Bcrme  ou  dans  le  Forte  ?  voici  comme  on  procédera,  après  avoir 
„  expliqué  le  lieu  &  la  fituation. 

Efiimation  d'une  demi-Lune  fituée  entre  les  Bafiious  N  Ê£  O ,  fêc 


n 

» 


toifes.    pieds,   pouces.  ^ 


Circuit  du  Fojfé.  IO4O         {    toifes.  pieds,  pouces. 

Largeur  réduite du  Foffè.    110     o     o       ^  Z300    o  o 
Trofondettr.  r      3      o  J 

Eftimé  à  raifon  de  4?  f.  la  toife  cube,  font  la  fomme  de  7x00k 
Gafonnage  à  queue  Pour  £  extérieur  de  la  demi-Lune. 

toifes.  pieds,  pouces. 


es.  pieds,  pouces.  ^ 
Longueur.  118     o     o       i  toifes; 

Hauteur.  3     0     o      J  3J4 


Cafon. 
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Gafonnage  intérieur  du  Tarait  ®  Banquette. 
toifcî.  pledc 

Longueur.  100     o        ?  P*d»- 

Hauteur  réduite.  11        î  «*  4 

Total      Gafonnage  à  queue'  469  fti/fr^,  ou  fi 

Von  veut 470 toifes,  quarréesyqui  efihnées  à  raifonde  40/  chaque t 01  fe 
font.  940  /. 

Gafons  plats  fur  le  Tarait  Vfiur  les  Banquettes. 
toifes.  pieds; 

Longueur.  100     o        \  ,oift,«  P'c*«  ponça. 

Largeur  réduite.  4     x        ï  433     *  o 

Qui  efïiméesà  raifon  de  8  fia  toife  quarrée font  la fommc  de  17$  1.6  fi%  d. 

Tour  9  j8  toifes  quarrées  de  fafcmage  de  1  o  pieds  de  long,  à  raifon  de 
10  fi peur  chaque  toife  quarrée.        ....       479  /. 

Circuit  réduit  de  la  fiaifi  &  de  la  pallifade  ,à  raifende6  l.par  toife 

courante  à  tout  fournir.        .        .   N  1230  /.  

Total  du  contenu  de  cette  Efiimotion.     .      ioiix  /.  6  fi  8  d. 

„  Qand  il  y  aura  quelqu'autres  parties ,  il  faudra  auflî  les  fpe- 
„  rifier, comme  les  Ponts  de  communication,  épuifement  d'eau , 
ft  le  revêtement  des  Profils,  Corps  de  Gardes, &  Réduits:  cette 
,,  manière  doit  être  pratiquée  dans  les  Eftimations  générales,  def- 
„  Quelles  il  faudra  tirer  des  Abrégés  dont  un  article  comprendra  la 
»  dépenfe  d'une  pièce  entière  en  cette  manière. 

Pour  la  façon  de  la  demi-Lune  ordonnée  entre  lesBafiionsN  S?  09  toute 
dépenfe payée ,  la  fomme  de.  ioiix  1.  6  f.  8  d. 

„  Il  ne  fera  pas  neceflaire  d'en  faire  d'autre  détail,  puisqu'il  aura 
„  été  fait  dans  l'Efiimation  générale  à  laquelle  il  faudra  avoir  recours 
„  pour  plus  grand  éclairciflement,&c'efldecet  Extrait  ou  Abrégé 
„  qu'il  faudra  tous  les  ans  tirer  les  projets  de  depenfes.  Voilà  à  peu 
„  près  quel  en  fera  le  formulaire. 

Abrégé  de  'Dépenfè  refiante  à  faire  pour  mettre  les  Fortifications  de  la 

Ville  en  leur  etttiere perfeÛion. 

'Pour  la  façon  d'une  demi-Lune  de  terre  ordonnée  entre  les  Bafiions  de 
France  &  de  Bourgogne  >toute  dépenfe  payée,  la  fomme  de.  . .  iiooo  /. 
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Pour  celle  du  Réduit  du  Corp  de  Garde  de  ladite  demi-Lune  U 
fomme  de         .         .         ...         .  25-00 /, 

(Pour  achever  le  nettoyement  des  Fojfez,  de  la  'Place.      .  6000 
Tour  la  façon  d'une  Eclufe  au  bas  du  Chemin  couvert  la 
femme  de.         .         .  ....  8400 

Pour  fîx  milliers  de  Palli (fades.         .         ,         .  3000 
Applanijfemens  des  Monticules,  Cavins,  Œ  Comblemens  de 
Fojfez.  45TOO 
Réparations  des  Chemins  couverts.       .       .  4100 
La  façon  &  fourniture  de  fix  Plate-formes  fur  les  Batteries 
à  barbettes  du  Bajîion  G.         •  •         .  noo 

//  eft  dû  à  f  Entrepreneur  fur  les  Ouvrages  de  Vannée 
paffée  la  fomme  de.       ...  1 5-00 

Frais  inprévus,  journées     accidens  furvenus dans le  cours 
du  travail.         .  ,  1400 

■ 


Total  du  contenu  de  cet  Abrégé.       \      \        .  41700/. 

„  C'eft  ainfi,  qu'il  faudra  faire  les  Abrégés,  lefquels  ne  différeront 
'„  des  Etats  arrêtés  des  Dépenfes  annuelles  que  du  titre  feulement; 
„  c'eft  dans  cet  Abrégé  que  le  Miniftre  choifira  les  articles  pour 
„  lefquels  on  veut  faire  fonds ,  enfuite  dequoi  on  les  fépare  de  TËfti- 
„  mation  pour  en  faire  un  autre  à  part  quiferal'EtatdelaDépenfe. 

Depuis  que  Mr.  le  Maréchal  de  Vauban  a  donné  les  Reglemens 
aue  l'on  vient  de  voir ,  les  Ingénieurs  s'y  font  conformés  à  peu 
de  chofes  près.  Il  y  a  pourtant  des  Directions  où  on  ne  fuit  pas  tout 
à  fait  le  même  arrangement  ;  &  c'eft  pour  ne  point  adopter  ce  qui 
fe  fait  dans  l'une  plutôt  que  dans  l'autre,  que  j'ai  raporté  àlalcttre  les 
Inftructions  de  Mr.  de  Vauban  preferablement  à  celles  que  j'aurois 
pû  prendre  ailleurs  :  au  refte,  il  n'y  a  perfonne  qui  nefe  mette  en  très- 
peu  de  tems  au  fait  de  toutes  ces  minuties,  puifqu'il  fuffira  de  lire 
ou  de  copier  les  Etats  &  Mémoires  qui  feront  dans  les  places  pen- 
dante cours  d'une  année;  je  les  aurois  même  fupri  mes,  fi  les  moin- 
dres chofes  ne  meritoient  toujours  attention  quand  on  ne  les  fait  pas: 
il  eft  vray,  que  des  petits  détails  trop  répétés  ennuyent  les  habiles 
gens,  qui  n'y  trouvent  rien  que  d'inlipide;  mais,  je  les  prie  de  conli- 
derer, qu'un  Livre  comme  celui-ci  n'eft  pas  fait  pour  eux 

Ftn  du  tro'tfiéme  Livre, 
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Qfù  traite  de  la  Conjlr action  des  Edifices  militaires  6f  civils. 

'O  N  vient  d'enfeigncr  dans  le  Livre  précèdent  la 
Conftruftion  des  gros  Ouvrages  de  Fortification, 
avec  tous  les  détails  aufqucls  il  falloit  avoir  égard  :  on 
trouvera  dans  celui-ci  les  Edifices  qui  le  font  aux 
Places  de  Guerre, leur  propriété, la  manicredclcs 
bâtir  folidement,  &  une  fuite  de  nouveaux  détails 
qui  plairont  peut-être  à  ceux  qui  ont  intérêt  de  fe  les  rendre  fami- 
liers; &  comme  l'expérience  dans  l'art  de  bâtir  ett  la  règle  que 
l'on  peut  fuivre  avec  plus  d'alîurance,  principalement  quand  on 
naqu'à  imiter  les  ouvrages  qui  ont  déjà  été  exécutés  avec  fuc- 
lÀvrc  IV.  A  cés, 
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ces,  j'ai  crû* que  le  parti  le  plus  fur  .étoit  de  raportcr  exactement 
les  plans,  profils, &  élévations,  des  édifices  les  plus  aprouvés,  qui 
ont  été  faits  dans  les  places  neuves:  car  comme  ceux,  qui  en  ont 
donné  les  projets,  peuvent  parler  avec  raifon  pour  les  maîtres  de 
l'art,  il  cil  à  prefumer  qu'ils  ont  fait  ce  qui  fe  pouvoit  de  mieux, 
&  qu'on  ne  peut  s'écarter  en  fuivant  leurs  modelles;  laiflant  à  la 
prudence  de  ceux  qui  les  feront  conflruire,  de  faire  les  change- 
mens  qu'ils  jugeront  à  propos. 

Comme  la  Maçonnerie  a  cte  expliquée  aflez  amplement  dans 
le  troifiéme  Livre,  je  ne  m'y  arrêterai  guère  dans  celui-ci,  parce 
que  l'on  trouvera  dans  le  fixieme  des  devis,  qui  ne  lauTcront  rien 
à  defircr  pour  la  conitruction  des  ouvrages  qui  demandent  d'être 
travaillés  avec  foin  ;  &  je  ferai  enforte  que  toutes  les  matières 
foient  fi  bien  liées ,  que  ,lans  faire  des  répétitions  inutiles ,  Ton  puif- 
fe  trouver  dans  une  partie  ce  qui  femblc  manquer  à  l'autre  :  n'a- 
yant pas  fait  mention  jufqu'ici  des  qualités  du  Dois  qui  s'employe 
dans  la  charpente,  des  précautions  qu'il  faut  prendre  pour  le  met- 
tre en  œuvre,  &  comme  on  peut  en  eftimer  la  force  ou  la  refiftan- 
cc,  je  commencerai  d'abord  par  examiner  toutes  ceschofes,  en- 
fuite  j'en  □ferai  de  même  pour  le  fer;  puifque  ces  deux  matières, 
après  la  maçonnerie, font  ce  qu'il  y  a  de  plus  cflentiel  dans  laconf- 
truélion  des  édifices:  enfin,  je  finirai  ce  quatrième  Livre  par  les 
Maximes  générales  que  l'on  doitfuivre  dans  l' Architecture  civile, 
pour  de-la  parler  au  cinquième,  où  l'on  trouvera  tout  ce  qui  peut 
apartenir  a  la  décoration  des  mômes  édifices ,  afin  d'être  égale- 
ment inllruit  du  folide  &  de  l'agréable. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Des  qualités  du  bots  qui  entre  dans  la  charpente. 

LE  meilleur  bois,  qu'on  puifle  employer  dans  les  édifices,  eft 
celui  de  chêne;  parce  qu'étant  tort  dur,  il  refifte  mieux  que 
tout  autre  au  fardeau,  &  fe  conferve  plus  lon^-tems  en  bon  état, 
n'étant  point  fi  fujet  à  fe  pourrir  par  l'humidité  :  il  fe  conferve  mê- 
me dans  l'eau  des  tems  infinis,  où  il  acquiert  une  fi  grande  dure- 
té, qu'il  n'ell  prefque  pas  poflible  de  le  travailler  avec  les  outils; 
c'cll  ce  que  l'on  a  remarqué  plusieurs  fois  aux  pilots  que  1  on 

a  trou- 
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a  trouvez  fous  de  vieilles  démolitions  des  ouvrages  bâtis  par  les 
Romains. 

Autrefois  Ton  fe  fervoit  de  chatenier,  dans  les  édifices  confide- 
rables,  parce  que  l'on  ignoroit  la  bonté  du  chêne;  mais  ,1'on  eft 
revenu  de  cette  erreur ,  depuis  environ  i  $o.  ans ,  parce  que  le 
chatenier  eft  fujet  à  fe  fendre,  &  à  fe  pourrir,  quand  ileltaflis 
dans  la  maçonnerie,  comme  il  arrive  aux  extremitei  des  poutres, 
qui  font  dans  les  pignons,  ce  qui  oblige  par  la  fuite  à  en  mettre 
de  nouvelles;  au  lieu  que  celles  de  chêne  fe  confervent  en  bon 
état,  des  fept  ou  huit  cens  ans,  quand  on  a  pris,  avant  de  les  couper 
dans  les  forêts,  toutes  les  précautions,  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite.  > 

L'orme  eft  auffi  un  bon  bois  ;  mais  on  s'en  fert  rarement  pour 
la  charpente,  parce  que  n'étant  pas  commun,  on  aime  mieux  le 
garder  pour  d'autres  ufages  :  on  en  fait  des  verrains,  des  moyeux» 
des  jantes  de  roues,  foit  de  moulin  ou  de  voiture,  parce  qu'il  fe 
travaille  bien,  étant  liant  &  point  fujet  à  s'éclater;  ce  qui  fait 
qu'on  l'employé  preferablement  à  tout  autre,  dans  l'artillerie,  pour 
la  conftruction  des  afuts. 

Le  fapin  eft  auffi  d'ufage  dans  les  édifices ,  quand  on  eft  à  por- 
tée d'en  avoir  à  jufte  prix»  pour  des  folivaux  &  des  planchers:  on 
en  diftingue  de  deux  fortes,  le  fapin  ordinaire, &  le  fapin  rouge; 
ce  dernier  eft  le  meilleur,  parce  qu'il  ne  fe  cafte  pas  fi  aifémentque 
l'autre:  on  s'en  fert  affésfouvent  pour  des  palplanches,  dans  la 
conftruction  des  Eclufes,  &  pour  les  petits  grillages  qui  font  au-deflus 
des  fafeinages  des  jettées  ,fe  confervant  bien  dans  1  eau  ;  cependant , 
il  n'eftpas  trop  bon  pour  les  bâtimens,  parce  qu'il  eft  fujet  à  s'échau* 
fer,  &  à  engendrer  des  vers  qui  le  gâtent. 

Je  paflefous  filence  plufteurs  autres  efpeces  de  bois,  dont  on 
ne  fe  fert  point  ordinairement  pour  la  charpente,  foit  que  les  uns 
n'y  conviennent  point  à  caufe  ae  leurs  mauvaifes  qualités,  ou  que 
les  autres  foient  rares,  &  d'un  prix  qui  les  fait  referver  pour  des 
meubles  ou  d'autres  emplois  qui  n'ont  point  de  raport  à  mon  fujet. 

Les  arbres, de  quelque  efpece  qu'ils  foient,  participent  toujours 
de  la  nature  du  terrain  où  ils  font  crûs:  ceux  qui  viennent  dans 
un  lieu  aride, pierreux, ou fablonneux, font  ordinairement  durs  & 
d'un  fort  bon  emploi;  au  contraire,  s'ils  font  venus  dans  un  lieu  bas  & 
aquatique, ils  ne  font  pas  d'une  aufli  bonne  qualité ,  étant  plus  ten- 
dres, &  moins  propres  à  foutenir  de  grands  fardeaux;  mais  en  re- 
çompenfe  ils  fe  travaillent  mieux  pour  les  ouvrages  de  menuiferie, 
au  lieu  que  les  autres ,  par  leur  dureté,  font  rebelles  aux  outils: 

A  i  ceux 
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ceux,  qui  viennent  du  côté  du  midi,  font  meilleurs  que  ceux  dif 
cÔÈjé  du  couchant,  le  foleil  contribuant  beaucoup  à  les  rendre  plus 
<îurs,plus  hauts, &  plus  gros  ;  d'ailleurs, ils  n'ont  que  très  peu  d'au- 
bier, qui  eft  une  partie  de  l'arbre  immédiatement  fous  l'écoroe, 
plus  tendre  que  le  refte,  qu'on  peut  regarder  comme  la  matière 
dont  l'arbre  s'eft  augmenté  depuis  peu  de  tems,  parce  que  tous  les 
ans  la  feve  commence  au  printems  à  former  un  nouvel  aubier, 
qui  va  toujours  en  croiifant  jufqu'à  la  chûte  des  feuilles,  &  fe  dur- 
cit enfuite  pendant  l'hiver,  pour  fe  joindre  au  corps  del'arbre, par- 
ce qu'alors  le  froid  fait  referrer  les  Dores,  qui  ne  recevant  plus  le 
fuc  qui  s'y  introduisit,  l'arbre  refte  comme  s'il  étoit  mort;  mais 
quand  la  terre  vient  à  s'échaufer  au  printems,  la  nature  forme  en* 
core  un  nouvel  aubier,  &  tous  les  ans  il  arrive  la  même  chofe 
jufqu'à  ce  qu'il  commence  à  dépérir  par  la  vieilleflè. 

Il  eft  encore  à  remarquer,  que  les  arbres,  qui  croifTent  éloignés 
les  uns  des  autres,  &  qui  font  battus  par  les  vents,  comme  font 
ceux  qui  viennent  fur  la  rive  ou  le  bord  des  forêts,  font  ordinai- 
rement plus  durs  &  plus  forts  que  les  autres, qui  viennent  dans  des 
lieux  ferrés,  où  les  vents  ne  pénètrent  point  ;  les  premiers  reflem- 
bhms  aux  hommes  qui  fe  fortifient  pari  exercice  &le  travail  :  quant 
à  la  qualité  des  arbres  en  gênerai,  les  meilleurs  font  ceux  qui  font 
bien  fains,  qui  ont  un  droit  fil,  qui  ne  font  point  roullés,  rabou- 
gris, ni  gélifies,  &  qui  n'ont  ni  fentes  ni  gerlùres. 

L'on  peut  abattre  le  chêne  depuis  60.  jufqu'à  200.  ans,  parce 
que  devant  qu'il  ait  60.  ans  il  eft  trop  jeune ,  &  n'a  point  afîës  de 
force,  &  qu'après  200.  ans,  il  dépérit  &  ne  fe  conferve  pas  fi  Iong- 
tems  étant  employé  :  l'âge  te  plus  convenable, pour  le  couper' dans? 
toute  fa  force,  eft  autour  de  100.  ans. 

On  dit  communément,  que  le  bois  croît  pendant  100.  ans,  s'en- 
tretient 100.  ans,  &  enfuite  eft  100.  ans  à  dépérir  :  il  eft  vrai, qu'au 
bout  de  zoo.  ans,  un  arbre  deperit  ;  mais  c'eft  une  erreur  de  croi- 
re qu'après  100.  ans,  il  refte  100.  autres  années  dans  une  efpece 
d'inaclion, pu ifque,  tandis  qu'on  s'imagine  qu'il  ne  fait  que  s'entre* 
tenir,  il  augmente  en  grolièur  jufqu'à  160.  &  180.  ans,  comme 
il  eft  aifé  de  s'en  apercevoir  quand  il  eft  abattu  ;  il  eft  bien  vrai 
qu'après  100.  ans  un  arbre  n'augmente  plus  guère  en  hauteur;  mais* 
cela  ne  l'empêche  pas  de  grofïir ,  puifqu'il  prend  encore  de  la- 
nourriture:  car  tout  bois,  qui  porte  des  feuilles,  a  de  la  féve,  & 
tout  ce  qui  a  de  la  féve  doit  profiter  ;  au  lieu  que  fi  la  croiflànce 
d'un  arbre  ne  duroit  que  pendant  un  fiécle,  il  ne  marquerait  plus- 
après  ce  tems  aucune  nouvelle  augmentation,  ce  qui  eft  contraire 
à  l'expérience.  Si 
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6i  l'on  veut  favoir  quel  âge  a  un  bois  taillis  ou  futaye,  on  n'a 
qu'à  le  couper  par  le  pied,  &  on  apercevra  un  nombre  de  circon- 
férences prefque  concentriques ,  qui  vont  come  en  progreflion 
depuis  le  centre  de  l'arbre  jufqu'à  l'écorce,  qui  marquent  allez  dif- 
tindement  le  nombre  des  croiflànces ,  &  par  confequent  celui 
des  années. 

Le  tems  le  plus  propre  pour  abattre  les  arbres  eft  depuis  le 
mois  d'Octobre  jufqu'au  commencement  de  Mafs;  parce  qu'alors 
la  féve  n'eft  guère  en  a&ion,  &  les  pores  font  plus  referrés.  L'on 
obferve  auiîi  d'en  faire  la  coupe  dans  le  dernier  quartier  de  la 
lune,  parce  qu'on  prétend  qu'il  y  a  plus  ou  moins  d'humidité 
dans  les  pores,  félon  que  la  lune  croît  ou  décline:  la  manière  de 
les  couper ,  quand  on  veut  prendre  toutes  les  mefures  neceffaires , 
eft  de  les  cerner  par  le  pied,  jufqu'à  la  moitié  du  cœur,  &  les 
laiffer  ainfi  quelque-tems,  afin  que  la  féve,  coulant  par  cette  en- 
taille au  travers  de  l'aubier,  ne  fc  corrompe  point  dans  le  bois. 

Comme  tous  les  jours  on  achette  des  bois  abattus,  il  faut,  pour 
ne  pas  y  être  trompé,  les  fonder  auparavant , afin  que, s'ils  pôchent 
en  quelque  chofe,  on  puuTe  au  moins  en  faire  l'ufage  qui  leur  eft 
le  plus  naturel:  pour  cela  on  répand, dans  un  des  bouts  de  l'arbre, 
un  peu  d'huile  d'olive  bien  chaude,  pour  connoître  ce  qu'il  eft; 
car  s'il  eft  venu  dans  un  fonds  marécageux,  le  fel  de  l'arbre  étant 
acre ,  l'huile  grefillera  en  la  jettant  ;  s'il  eft  venu  dans  un  terrain 
doux,  &  qu'il  ait  été  coupé  en  tems  de  féve, l'huile  ne  s'imbibera 
pas  entièrement  par-tout,  il  en  reftera  vers  les  bords;  au  contrai- 
re,s'il  eft  crû  dans  un  lieu  fec,  &qu'il  ait  été  coupé  dans  le  tems 
que  la  féve  eft  amortie,  l'huile  s'y  imbibera  toute  entière,  &  fe 
léchera  furie  champ:  prévenu  de  cela,  il  faudra  prendre  garde 
de  ne  point  employer  celui  qui  fera  crû  dans  un  lieu  marécageux, 
aux  endroits  humides  ou  expofés  à  la  pluye,  parce  qu'il  s'y  pour- 
riroit  en  peu  de  tems  :  il  eft  également  dangereux  de  le  mettre  où 
il  règne  un  grand  foleil;  car  la  chaleur,  furprenant  l'humidité  dont 
il  eft  rempli, l'ouvre- &  le  fait  fendre,  comme  on  le  remarque  tous 
les  jours,  non  feulement  aux  ouvrages  de  charpente  qui  font 
expofés  à  l'air ,  mais  môme  à  ceux  qui  font  à  couvert.  Quand  on 
en  veut  témoigner  quelque  mécontentement  aux  Entrepreneurs 
ou  aux  Charpentiers,  ils  répondent  que  c'eft  un  effet  de  la  for- 
ce du  bois;  &,foit  par  ignorance  ou  par  malice,  ils  fe  tirent 
d'affaire  avec  ce  fot  raifonnement.  Cependant,  comme  l'on  eft 
fouvent  contraint  d'employer  des  bois  de  bonne  &  mauvaife  qua- 
lité, il  faudra  choifir  le  meilleur,  c'eft-à-dire,  le  moins  humi-  - 
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de,  pour  le  placer  dans  les  lieux  les  plus  confiderables  de  l'é- 
difice, &  l'autre  aux  endroits  de  peu  de  confequence,  faifant  at- 
tention que  les  gros  bois  étant  vitieux  font  plus  fujets  à  fe  fendre 
&  à  éclater  que  les  plus  menus  :  il  ell  à  propos  de  ne  faire  les  pou- 
tres qu'avec  ce  qu'on  aura  de  meilleur,  afin  que  par  la  fuite,  fî 
on  eft  contraint  de  renouveller  quelque  pièce  de  charpente,  on 
ne  foit  pas  obligé  à  une  grande  depenfe,  &  a  un  travail  confide- 
rable. 

Il  arrive  fouvent  qu'une  pièce  de  bois,  après  avoir  été  équarrie, 
paroit  bien  faine,  tandis  que  le  cœur  en  eft  gâté:  pour  ne  pas  y 
être  trompé,  il  faut  faire  donner  des  coups  de  marteau  à  l'un  des 
bouts,  &  porter  l'oreille  a  l'autre;  fi  on  entend  un  bruit  fourd  & 
cafte ,  c'eft  une  marque  que  la  pièce  eft  gâtée  ;  au  contraire ,  fi  le  fon 
cil  clair,  c'eft  une  preuve  qu'elle  eft  bonne. 

J'ai  encore  à  faire  remarquer,  que  quand  on  peut  garder  à  cou- 
vert quelque  tems  les  bois  avant  de  les  débiter ,  ils  en  font  d'un 
bien  meilleur  ufage,  parce  que  s'ils  font  crus  dans  un  endroit  hu- 
mide, ils  font  moins  fujets  à  fe  dejetter  &à  fe  fendre;  ainli  je  vou- 
drois  qu'on  les  gardât  au  moins  deux  ans,  pour  qu'ils  ayent  le 
tems  de  s'affermir  &  de  fe  confolider:  s'il  s'agit  des  ouvrages  de 
menuiferie,  il  faudra  les  garder  bien  davantage;  puifque, quand 
on  ne  les  employeroit  qu'au  bout  de  cinq  ou  fix  ans,  l'ouvrage 
n'en  feroit  que  meilleur. 

Une  précaution  encore  très  neceffaire,  dans  l'ufage  journalier 
des  bois ,  eil  de  ne  les  employer  qu'après  en  avoir  détaché  l'au- 
bier; car  pour  peu  qu'il  en  refte  dans  les  flages,  après  même  qu'Us 
ont  été  équarris,  il  ell  certain  qu'il  en  occaiionnera  la  pourriture , 
ou  qu'il  s'y  engendrera  des  vers. 

D'habiles  gens  prétendent,  que  les  vers  qui  s'engendrent  dans 
le  bois,  ne  viennent  point  de  la  fubftancc  du  bois  même;  mais 
que  ce  font  des  œufs,  que  les  vers  depofent  dans  la  terre,  que  la 
féve  introduit  dans  les  pores, où, venant  à  éclore  après  un  certain 
tems,  ils  produifent  les  vers  que  l'on  y  voit,  quand  il  eftfec  :  le  rap- 
port qu'il  y  a  de  cette  hypothefe,  avec  ce  que  l'on  obferve  tous 
les  jours,  la  rend  ailes  plaufible;  car  les  bois,  qui  font  fujets  à  être 
vermoulus,  commencent  à  fe  gâter  par  l'aubier,  quand  on  y  en  a 
laine  en  les  équarriflant,  &  plus  1  auoier  eft  confiderable,  &  plus 
les  vers  y  croiflent  en  abondance:  &  comme  les  bois,  qui  ont 
beaucoup  d'aubier,  viennent  ordinairement  dans  des  lieux  humi- 
des, où  les  vers  font  en  plus  grand  nombre  que  dans  le  terrain 
fec,  il  n'eil  donc  pas  furprenant  qu'ils  foient  plus  fujets  à  cet  in- 
convénient que  les  autres.  Dau- 
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D'autres  attribuent  cette  croiflance  des  vers  dans  le  bois  à  une 
caufe  différente: les  mouches,  difent-ils,  font  des  œufs,  ces  œufs 
produifent  des  vers, qui  fe  nourrirent  &  croiffent.  Or  les  mouches 
piquent  le  fruit  qui  leur  convient,  &  y  depofent  un  œuf,  qui 

^1V£rd^lcAfi^tucînîan«é:  ainfi>  ne  peut-il  pas  arriver 
ou  elles  faiTent  la  même  chofe  dans  les  arbres ,  &  dans  le  bois  ten- 
dre,  comme  eft  celui  qur  droit  dans  les  lieux  humides,  &dont 
1  aubier  elt  aifé  à  pénétrer  ? 

,1  ^^•:5n°Z™°n,'  fe  ^C  ^"eWs.  tow  qu'étant  roulé 
il  a  été ;  nus  en  œuvre,  ce  quifcconnoît  par  les  rognes  ou  mouf- 

SîSiCaïïï0"-  champignons 
Quand  il  eft  échauffé ,  il  eft  encore  fujet  à  un  autre  défaut  oui 
eft  de  fe  couvrir  oar  la  fuite  de  petites  taches  blanches,  no'ires 
&  roufles,  ce  qui  le  fait  paroître  pourri;  mais  ce  qu'il  y  a  de  fur' 
prenant,  c  eft  qu'un  bois  tel  fain  qu'il  foit,  apliqué  contre  un  au- 
tre qui  a  les  défauts  dont  nous  venons  de  parler,  participe  lui-mê- 
me de  ces  défauts  au  bout  d*un  certain  tems:  c'eft  pourquoi  il  faut 
prendre  garde  dans  l'employ  qu'on  en  fera,  qu'il  ne  touche  rien 
qui  pmilel endommager,  faire  même  enforte  que  les  pièces  con- 
liderables,comme  les  poutres,  ne  touchent  jamais  le  mortier  ni  le 
plâtre ,  parce  que  ces  matières  les  échauffent  ;  il  feroit  même  à  pro- 
pos de  lsnfler  quelques  petits  trous  dans  les  murs,  à  l'extrémité  des 
poutres,  afin  que  l'air  du  dehors  puiffe  les  rafraichir. 
•  


.  'l'i'*Mff.' 


CHAPITRE  SECOND. 

Oh  ton  fart  voir  la  manière  de  calculer,  ou  deftimerla  for* 
ce  des  principales  pièces  de  Charpente,  qui  s'emploient 
dans  les  Bâtimens. 

DEpuis  que  j'ai  commencé  à  m'apliquer  à  l'Architeéture,  la 
maçonnerie  &  la  charpente  m'ont  toujours  paru  dignes  d'u- 
ne étude  particulière  :&  après  m'être  fatisfait  fur  la  mécanique  de 
w  maçonnerie,  j  ai  confideré  qu'on  n'avoit  aucune  règle  pour  dé- 
terminer la  reliftance des  pièces  de  charpente,  qui  font  fujettes  à 
ttre  chargée»  par  des  fardeaux  confid érables,  &  que  par  confer 
quent  on  ignorait  le  poids  que  pouvoient  porter  les  planchers  des 
Arlcnaux,  ceux  des  Magafins  pour  les  vivres,  &c.  pour  ne  pas 

apre- 


»    LA   SCIENCE  DES  INGENIEURS, 

aprchendcr  de  les  rompre  ;  puis  qu'excepté  Mr.  Parent,  qui  a  par- 
le de  la  refifiance  des  bois,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  (mais  d'une  manière  un  peu" trop  élégante 
pour  être  entendu  de  tout  le  monde,)  je  ne  fâche  perfonne  qui 
en  ait  écrit:  car  je  compte  pour  rien  les  proportions  que  quel- 
ques Architectes  ont  données,  pour  les  poutres  &  folives  félon 


;  qu'on  propofe.  , 
jours  eu  cette  delicatefle  dans  1  Architecture  ;  elle  feroit  aujour- 
d'hui i  un  point  de  perfection,  auquel  félon  toute  aparence  elle 
n'arrivrra  pas  ii-tôt,  fi  on  ne  s'y  prend  pas  autrement  que  l'on  n'a 
fait  jufqu'ici,  je  veux  dire  tant  qu'elle  fera  abandonnée  au  capri- 
ce de  quiconque  veut  s'en  mêler. 

Comme  il  étoit  neceflfaire  de  joindre  à  la  théorie ,  des  expé- 
riences fur  la  force  des  bois  qui  font  le  plus  en  ufage  dans  les  bà- 
timens,  j'en  ai  fait  un  grand  nombre  dont  je  raporterai  le  détail, 
parce  quenfuite  elles  nous  ferviront  à  établir  des  règles  généra- 
les, qu'il  fera  aifé  d'apliquer  dans  toute  forte  de  cas  ;  mais,  avant 
d'en  vcnir-là,  il  eft  à  propos  d'infinuer  quelques  principes  dont  il 
eft  neccllaire  qu'on  foit  prévenu. 

Principes  fur  la  reftflance  du  bots  en  gênerai. 

Plasch  fupofe  qu'on  a  une  planche  ETïFG*  poféc  de  cant  fur  un 

ii-        point  d  apui  A ,  qui  répond  au  milieu  A,  de  la  longueur,  que  ect- 
Fig.  i.     te  planche  elt  extrêmement  mince ,  afin  de  faire  abitraction  de 
•    fon  épailfcur,  &  qu'à  chacune  de  fes  extrémités  T>Ëy  &  FG,  il  y 
a  une  puiflance  qui  agit  de  haut  en  bas  pour  la  rompre:  cela  po- 
fé ,  il  elt  confiant  que,  dès  que  les  deux  puiflances  apuyeront  égale- 
ment, la  planche  commencera  un  peu  à  fe  courber,  parce  que 
les  fibres  du  milieu  s'alongeront,  les  uns  plus  les  autres  moins,  & 
feront  tendus  dans  la  proportion  de  leur  dillancc  du  point  d'apui. 
Or  fi  l'on  conçoit  la  ligne  BA,  ou  CA,  diviféc  en  un  grand  nom- 
bre de  parties  égales,  &  que  chaque  point  de  divifion  réponde  à 
Voycx  le   un  fibre  ;  tous  ces  fibres  feront  en  progreffion  arithmétique,  puif- 
MnhémV  qu'ils  compofent  enfemble  les  élemens  d'un  triangle:  d'un  autre 
tiq.  art.     côté,  nous  avons  deux  leviers  recourbés  CAG9  &  BAE,  qui  ont 
le  même  point  d'apui  K\  &  s'il  y  a  une  puiflance  apliquée  à  cha- 
que extrémité  des  bras  AE,  &  AG>  comme  nous  lavons  fupofe, 
on  pourra  dire  alors  que  les  bras  AB,  &  AC,  répondent  au  fibre, 
ou  premier  lien  EÇ>  de  même  que  les  bras  HA,  &  IA,  repon- 
dent 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  des  Edifices  MiLrt  aires.  9 

dent  au  fibre  HI,  &  ainfi  de  tons  les  autres  qui  auront  des  bras  de 
leviers, plus  ou  moins  grands,  félon  qu'ils  feront  éloignés  du  point 
d'apui  ;  d'où  il  s'enfuit  que  les  bras  de  leviers  font  en  progreffion 
arithmétique,  de  môme  que  les  fibres  qui  leur  répondent ,  &  que 
les  progreffions  de  part  &  d'autre  vont  fc  terminer  à  zéro  au  point 
A;  l'on  peut  donc  dire  à  caufe  des  triangles  femblables,  que  le 
produit  du  bras  de  levier  AB ,  par  le  fibre  BC,  fera  celui  du  bras 
de  levier  AH,  par  le  fibre  HI,  comme  le  quarré  de  AB,  eft  au 
quarré  de  AH,  &  que  par  confequent  l'effort  de  tous  les  fibres, 
relativement  à  leurs  bras  de  leviers,  diminuent  en  venant  vers  le 
point  d'apui,  dans  la  raifon  des  quarrés,des  termes  d'une  progref- 
fion arithmétique;  ainfi  l'effort  de  tous  les  fibres  étant  répandu 
dans  le  triangle  ABC,  ne  fera  que  le  tiers  de  ce  qu'il  ferait,  s'il 
étoit  réuni  aux  extrémités  /?,&  C,des  bras  de  leviers  ABtScAC; 
puifquc  la  fomme  de  tous  les  quarrés  de  la  progrelîîon  ne  vaut  v  ,c  q 
que  le  tiers  du  produit  du  plus  grand  quarré  ,'par  la  grandeur  qui  Ait.  36^ 
exprime  la  quantité  des  mêmes  quarrés;  c'eft  pourquoi  dans  la  fui- 
te on  pourra  fans  difficulté  fupofer  que  la  force  de  tous  les  fi- 
bres cil  réunie  à  l'extrémité  du  bras  de  levier,  qui  répond  à  la 
puiffance  reliftantc,  quand  au  lieu  d'admettre  cette  puiflance  telle 
qu'elle  eft  effectivement,  on  n'en  fupofera  que  le  tiers. 

Prefcntemcnt,  pour  juger  de  la  force  du  bois, commençons  par  Fica. 
examiner  ce  qui  lui  arrive  quand  il  vient  à  fe  rompre  <  ainfi  ima- 
ginons que  l'on  a  pofé  une  poutre  ou  folive  AC,  fur  deux  apuis, 
il  eft  confiant  que  fi  on  la  charge  dans  fon  milieu  d'un  poids  con- 
fiderablc,  la  face  fuperieurc  fortira  de  l'allignement  horifontal, 
pour  former  un  angle  qui  fera  d'abord  un  peu  curviligne,  &  qui  1 
deviendra  toujours  plus  fcnfiblc,  à  mefurc  que  le  poids  exercera 
davantage  fa  pefanteur,  jufqu'à  ce  que  les  cicux  moitiés  BA,  & 
BC,  fe  féparcront  dans  le  moment  que  la  folive  fe  rompra.  Or  re- 
marqués qu'an  commencement  les  fibres  qui  font  le  long  de  la 
ligne  EF,  dans  la  face  fupericure,  paraîtront  fe  ferrer,  pendant 
que  ceux  qui  font  opofés  dans  la  face  inférieure  s'alongeront  & 
commenceront  àfe  feparer:  ainfi,  quand  la  force  qui  les  uniffoit 
devient  inférieure  à  la  puiilance  qui  agit,  ils  rompent  tous  prefquc 
dans  le  merneinftant,  mais  avant  cela  ils  fc  font  trouvés  d'autant 
plus  tendus  les  uns  que  les  autres,  qu'ils  étoient  plus  éloignés  de 
la  ligne  EF,  que  l'on  peut  regarder  comme  le  point  d'apui,  com- 
mun aux  deux  leviers  recourbés  HEA,  &  GEC,  car  tout  ce  que 
nous  avons  vu  ci-devant  fe  retrouve  dans  la  deuxième  figure;  la 
différence  eft  feulement ,  que  la  folive  ayant  une  épaifieur  déter- 
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mince  E F, tous  les  fibres, que  le  poids  aura  à  vaincre,  feront  ex- 
primés enfcmble  par  la  fuperficie  du  plan  GEFI,  où  li  l'on  veut 
par  la  bafe  de  la  poutre ,  &  alors  tous  ces  fibres  pourront  être  re- 
gardés comme  une  quantité  de  plans  extrêmement  minces,  pofés 
les  uns  fur  les  autres ,  dont  la  largeur  eil  toûjours  égale  à  EF;  & 
comme  la  refiitance  de  chacun  dépend  encore  de  l'éloignement 
où  il  fera  du  point  d'apui ,  par  raport  au  bras  de  levier  qui  lui  ré- 
pond ;  il  s'enfuit  que  pour  réduire  tous  ces  plans  ou  fibres  à  n'a- 
voir qu'un  bras  de  levier  commun,  il  faudra  que  ce  bras  de  levier 
ne  foit  que  le  tiers  de  la  ligne  EG,  ou  bien  fi  l'on  veut  les  réunir 
le  long  de  la  ligne  GI,  ou  feulement  au  point  G,  extrémité  du 
bras  de  levier  2sG,il  faudra  ne  prendre  que  le  tiers  du  planGZMvT; 
on  peut  donc  dire  que  la  refiitance  de  cette  folive  peut  être  expri- 
mée par  le  produit  de  la  ligne  EG,  &  du  tiers  de  la  bafe  GEFI. 

Pour  raporter  cette  théorie  à  quelque  notion  connue,  remar- 
qués que  plus  une  pièce  de  bois  a  de  longueur,  plus  la  puhTance 
a  de  facilité  à  la  rompre  ;  la  raifon  eft  fans  doute  qu'ayant  un  plus 
grand  bras  de  levier ,  cette  puiflance  doit  avoir  neceflairement  plus 
d'avantage,  fi  on  n'a  rien  cnangé  aux  dimenlions  de  la  bafe,  car  fi 
le  plan  CE  FI  demeure  le  même,  la  refiitance  ou  la  force  de  la 
folive  fera  toûjours  exprimée  par  le  même  produit,  au  lieu  que  li 
on  double  la  longueur  de  la  folive,  il  ne  faudra  à  la  puifiance  que 
la  moitié  de  la  force  dont  elle  avoit  befoin  auparavant  pour  la 
rompre. 

Si  fans  toucher  à  la  longueur  de  la  folive,  ni  à  l'épaiïïeur  hori- 
fontale  GI,  on  doubloit  la  hauteur  EG,  fa  refiftance  feroit  qua- 
druple de  ce  qu'elle  étoit  auparavant ,  puifque  le  bras  de  levier 
EG,  fc  trouveroit  doublé  aufïi  bien  que  le  nombre  de  fibres,  c'eft- 
à-dirc,le  plan  GEFI-,  d'où  il  s'enfuit ,  que  de  deux  folivesou  deux 
poutres  d'un  même  bois,  d'égale  longueur  &  épaifTeur,  la  pre- 
mière aura  quatre  fois  plus  de  force  que  la  féconde,  fi  la  hauteur 
verticale  de  la  première  eft  double  de  celle  de  la  féconde,  &  qu'en 
général  la  refiitance  des  poutres  d'une  même  longueur,  font  dans 
la  raifon  des  produits  du  tiers  de  leur  bafe  par  leur  hauteur  vertica- 
le :  mais  comme  ces  deux  produits  auront  toûjours  le  même  ra- 
port ,  foit  qu'on  les  laillé  tels  qu'ils  font ,  ou  qu'on  les  multiplie 
l'un  &  l'autre  par  trois, il  eft  bien  plus  commode  de  dire, qu'ayant 
deux  poutres  de  même  longueur  AB,  &  EF,  leur  refiitance  fera 
.{ans  la  raifon  du  produit  de  leurs  plans  C©,  &  GH ,  par  leur 
épailîbur  verticale  CB,  &  GF,  ou  ce  qui  vaut  mieux  encore ,  com- 
me le  produit dutiuarrt:dekhaHteHrverticakCB>4ervHemultij>liéej>ar 
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fin  épaifeur  B*D ,  eftau produit  du  quart  é  de  la  hauteur  verticale  GF,  de 
l  autre  par fon  efaifeurborijbntale  FH.ft  faut  s'attacher  à  bienentenr 
dre  cette  dernière  manière,  de  conliderer  le  raport  de  la  refiftan- 
ce  des  poutres  ou  folives,  parce  que  c'elt  la  feule  dont  nous  fe- 
rons mention  par  la  fuite,  comme  la  plus  iimplc  &  la  plus  claire. 

Mais,  fi  on  avoit  deux  poutres  comme  IK,  &  NO,  dont  les  Ion-  Fie. 
gueurs  furent  inégales,  aufli  bien  que  les  dimenfions  de  leurs  bafes,  &6, 
&  qu'on  voulut  favoir  la  force  de  ces  poutres  pofées  fur  les  côtés 
LAI,  &  TQ,  il  faut  multiplier  le  quarré  de  la  hauteur  KL,  de  la 
première,  par  la  largeur  LM,  de  fa  bafe,  &  divifer  le  produit  par 
la  longueur  IK;  de  même  on  multipliera  le  quarré  de  la  hauteur 
verticale  OT,àe  la  féconde  poutre,  par  répaiifeur75£>,dc  h  bafe, 
&  l'on  divifera  le  produit  par  la  longueur  NO  ;  fi  l'on  compare  en- 
fuite  ces  deux  quotiens,  leur  raport  fera  égal  à  celui  de  la  force 
ou  de  la  refiftance  des  deux  poutres,  de  forte  que  fi  par  exemple 
la  hauteur  KL,  étoit  de  n.  pouces,  la  largeur  LM,  de  8.  &  la 
longueur  IK,de  36.  pieds, multipliant  le  quarré  de  ix.  quielt  144. 
par  8.  le  produit  fera  n^x.  qui  étant  divile  par  36.  il  vient  31.  de 
même  fupofant  OT,  de  14.  pouces,  de  10.&  la  longueur  NO, 
de  14.  pieds,  le  quarré  de  0e? ,  fera  de  196.  &  fon  produit  par  T3^, 
i960,  qui  étant  divifépar  14.  donne  81.  deux  tiers  ;ainfi  la  force  de  la 
poutre  IK,  fera  à  celle  de  la  poutre  NO, comme  31.  cft  à  81.  deux 
tiers  ;  la  raifon  de  cette  règle  fe  fait  affés  fentir,fans  qu'il  foit  befoin  que 
je  l'explique,  puifqu'il  faute  aux  yeux,  que  plus  une  poutre  elt  lon- 
gue, moins  elle  a  de  force;  &  que  par  conséquent  fi  l'on  prend  la 
longueur  pour  divifer  la  quantité  qui  exprime  fa  réfilhnce,  c'ell-à- 
dire  le  produit  du  quarré  de  fa  hauteur, par  la  longueur  de  fa  bafe, 
le  quotien  fera  d'autant  plus  petit  que  le  divifeur  fera  grand. 

Etant  prévenu  que  répauTcur  verticale  d'une  poutre  exprime  le 
bras  de  levier  qui  répond  à  la  puhïance  refiftante,  l'on  voit  que 
plus  cette  hauteur  fera  grande, plus  la  poutre  aura  de  force,  &  par 
confequent  une  même  poutre  pofée  de  cant,  je  veux  dire  fur  le 
plus  petit  côté  de  fa  bafe ,  refiftera  d'avantage  que  pofé  fur  le 
plat,  dans  la  raifon  que  la  première  fituation  lui  donnera  une  plus 
grande  hauteur  que  la  féconde  i  par  exemple  ,  une  poutre  qui  au- 
roit  8.  pieds  fur  16.  aura  deux  fois  plus  de  force  pofée  de  cant, 
que  li  elle  étoit  polee  de  plat,  ainii  deux  poutres  d'une  longueur 
égale,  &  dont  les  bafes  feroient  auiîi  égales,  peuvent  avoir  des  rc- 
fiftances  différentes  à  l'infini,  puifquc  li  l'on  fupofc  la  hauteur  de 
la  bafe  de  l'une  infiniment  grande,  &  fa  largeur  infiniment  petite, 
tandis  que  les  dimenfions  de  la  baie  de  l'autre  poutre  demeure- 
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roicnt  les  mêmes  ;  la  refillance  de  la  première  pofée  de  cant  fe- 
roit infiniment  plus  grande  que  celle  de  la  féconde,  quoique  leur 
folidité  ou  leur  malie  fut  égale  :  mais  comme  ces  fortes  de  fupo- 
iitions  ne  peuvent  avoir  lieu  dans  la  pratique,  parce  qu'il  faut  pour 
la  liaifon  d'un  bâtiment ,  que  les  poutres  ayent  une  certaine  aflié- 
te,  &  une  hauteur  renfermée  dans  un  jufte  milieu,  il  fuftit  de  fa- 
voir, qu'après  avoir  donné  à  une  poutre  une  afTiétc  convenable, on 
ne  fauroit  lui  donner  trop  d'epaiffeur  verticale  pour  la  rendre  ca- 
pable de  porter  de  grands  fardeaux. 

Dans  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  a  fupofé  que  les  poutres 
avoient  des  bafes  rectangulaires;  mais  fi  ces  bafes  étoient  circu- 
laires, les  mêmes  chofes  n'en  fubfiftcroicnt  pas  moins,  les  diamètres 
des  cercles  reprefenteront  toujours  les  bras  de  leviers,  qui  répon- 
dent aux  puillànccs  refiltantes,  &  leur  fuperficie  le  plan  des  fibres 
que  les  puiflànces  agitantes  auront  à  vaincre. 

Les  Entrepreneurs  &  les  Marchands  de  Bois,  étant  payes  au  cent 
de  folives,  font  enforte  d'en  multiplier  le  nombre  le  plus  qu'il  leur 
cil  poilible  ;  c'eft  pourquoi  ils  débitent  les  poutres  &  les  autres  grof- 
fes  pièces  quarrément, parce  que  le  quarré  eit  le  plus  grand  de  tous 
les  rectangles  qu'on  peut  inferire  dans  le  cercle  d'an  arbre  :  cepen- 
dant, félon  ce  qu'on  vient  de  voir,  une  poutre  qui  auroit  10  fur  14 
efl  préférable  à  une  autre  d'une  même  longueur  qui  auroit  nfur  iz, 
la  première  contenant  moins  de  folives  que  la  féconde,  &  en  mê- 
me teras  plus  forte,  le  raport  de  leur  prix  étant  comme  140a  144, 
tandis  que  celui  de  leur  force  efl  comme  14?  à  116,  qui  font  deux 
avantages con/id érables:  &  l'Experience,qui  prévient  alfés  fouvent 
la  Théorie,  a  fait  apercevoir  depuis  long-tcms,que  les  dimcnfions 
qu'il  convenoit  mieux  de  donner  à  la  bafe  d'une  poutre,  dévoient 
être  dans  le  raport  de  5-  à  7  ,ou  ce  qui  revient  à  peu-près  au  même, 
faire  enforte  que  le  quarré  de  la  hauteur  verticale  foit  double  du 
quarré  de  l'épaineur  horifontale,  puifque  le  quarré  de  7  qui  eft  49 
efl  à  une  unité  près,  double  du  quarré  de  5  qui  elU  5-.  Auflï  Mr.  Parent 
a  démontré  que  la  bafe  de  la  plus  forte  poutre  ,qu'on  pouvoit  tirer 
du  cercle  d'un  arbre,  étoit  effectivement  celle  dont  le  quarré  du 
plus  grand  côté  feroit  double  du  quarré  du  plus  petit  ;&,  en  fuivnnt 
fon  principe,  voici  une  manière  bien  aifée  de  tracer  dans  le  cercle 
d'un  arbre  la  bafe  qu'il  faut  donner  à  la  plus  forte  poutre  qu'on  peut 
tirer  du  même  arbre. 
Fie. 9.  11  faut  divifer  le  diamètre  jfB,  de  l'arbre  en  trois  parties  égales 
aux  points  C&  2),  abaiffer  la  perpendiculaire  DE,  au-deflbus  du 
diamètre  ;  &  élever  la  perpendiculaire  CF  au-deflus ,  &  tracer  le  rec- 
tangle 
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tangle  AEBF,qm  fera  celui  que  l'on  demande,  puifqu'ileft  aiféde 
prouver  que  le  quarré  du  côté  FB  eft  double  du  quarré  de  l'autre 
côté  FA y  comme  on  le  va  voir. 

Si  l'on  nomme*,  chaque  partie  égale  du  diamètre,  CB  fera  %a ; 
&  comme  le  rcftangle  de  AC,  par  CB,  eft  égal  au  quarré  de  CF9 

ce  quarré  vaudra  donc  iA*,par  confequent  l'on  aura  AC  +■  Cf\ 

(aa  +i.aa)  zzAF(iaa)  de  même  l'on  aura  encore  CB  +CF, 

(  40a  +  laa)  &FB{  6aa)  qui  montre  que  le  quarré  FB,  eft  double 
du  quarré  de  FA.  Les  poutres  étant  les  pièces  plus  eflentielles  de  la 
charpente,  je  m'y  arrêterai  préférablement  aux  autres,  &  comme  il 
arrive  prefque  toujours  que  leurs  extrémités  font  engagées  dansl'é- 
panTeur  des  murs,  &  non  pas  Amplement  pofées  fur  des  apuis,  com- 
me on  l'a  vû  ci-devant,  il  eft  neceflaire  de  s'attacher  à  ce  qui  eft 
le  plusd'ufoge,&  par  confequent  à  ce  qui  peut  arriver  aux  poutres 
lorfqu'ctantemployéesdansdes  bàtimens,  on  les  charge  de  quelque 
poids  confiderable;  mais  afin  de  rendre  ce  que  j'ai  à  dire  plus  intel- 
ligible,je  commencerai  à  confidérer  une  fokveouune  poutre  pofée 
horifontalement  de  façon  qu'une  de  fes  extrémités  foit  engagée  dans  fic- 
un  mur  &  que  l'autre  porte  à  faux,  c'eft-à-dire,  refte  en  l'air  fans 
être  foutenuë,  ainfi  voyés  la  muraille  AB,  dont  l'épaiflcur  fera  par 
exemple  de  deux  pieas  &  demi ,  on  fupofe  que  l'extrémité  d'une 
poutre  eft  engagée  dans  cette  muraille  &  bien  ferrée  de  tout  côté , 
enfôrteque  la  partie  EJC  qui  eft  en  dehors  fe  foûtiendroit  d'elle  même 
horifontalement  fi  aucune  force  étrangère  n'y  touchoit,  (parce  que 
l'on  fait  abftraôion  de  fon  propre  poids.  )  Cependant  fi  à  l'extré- 
mité AT  on  fufpendoit  un  poids  .A/ alfés  confiderable  pour  faire  plier 
la  poutre,  d'abord  elle  commencera  à  fe  courber  &  fera  effort  à 
l'autre  extrémité  pour  fortir  du  mur;  mais  comme  elle  y  eft  fi  bien 
arrêtée  que  le  bout  enfermé  ne  peut  abfolument  bouger,  toute  la 
violence  que  Ton  fera  à  cette  poutre  fe  terminera  à  l'endroit  DCHF, 
de  lafurface,  les  fibres  qui  touchent  la  ligne  HC,  s'allongeront  à 
mefure  que  l'on  augmentera  la  péfanteur  du  poids  M,  &  il  y  aura 
un  inftant  où  ceux  qui  font  hors  du  mur ,  fe  détacheront  d'avec 
ceux  qui  font  dedans,  &  alors  l'équilibre  étant  rompu,  le  poids  M, 
emportera  la  poutre,  &  pendant  que  cet  effort  fe  fera,  la  ligne  FDy 
qui  reprefente  le  bord  du  trou  de  la  muraille  foûtiendra  toute  l'ac- 
tion du  poids  &  fera  par  confequent  le  point  d'apui  lequel  répond 
à  un  lévier  recourbé  jS^DL  qui  fera  fi  l'on  veut  formé  par  deux  plans 
GE'DFÔc  FDLN.  Or  comme  le  plan  ÎJiiCr/7,  comprend  tous  les 
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libres  qui  doivent  être  rompus,  fi  l'on fupofe comme  ci-devant  que 
leur  réiiftance  foit  réunie  le  long  de  la  ligne  EG  &  même  au  point 
E,  l'on  pourra  concevoir  que  la  puiflance  réfutante,  c'eft-à-dire 
la  force  du  bois  clt  apliquée  à  l'extrémité  du  bras  DE  du  levier 
EDL,  tandis  que  la  puiflance  agiflante  elt  à  l'autre  extrémité  Z,,du 
bras  DLt  &  que  f>ar  confequcnt  ceci  retombe  dans  tout  ce  que 
nous  avons  dit  au  fujet  d'une  poutre  qui  ayant  fes  extrémités  pofées 
fur  deux  apuis,  tend  à  être  rompue  dans  le  milieu  par  l'action  d'un 
poids  qui  feroit  pofé  deflus  ou  iufpcndu. 
Fie  Si  l'on  imagine  prefentement  une  poutre  engagée  par  fes  extré- 

mités, dans  deux  murs  AB  &  CD,  qu'on  fupofe  paralcllcs,  je  dis 
que  fi  l'on' charge  le  milieu  de  cette  poutre  d'un  poids  confidera- 
ble,  elle  fe  caflera  en  trois  endroits,  dans  le  milieu  &  aux  deux  ex- 
trémités, ce  qui  ne  peut  arriver  autrement,  fi  l'on  fait  attention  que 
quand  la  poutre  commence  à  faire  un  angle  dans  le  milieu,  elle  ne 
peut  quitter  la  ligne  horifontale  EF,  fans  que  chaque  extrémité  ne 
fàfle  effort  pour  fe  rompre;  car  tout  ce  que  nous  avons  aperçu  dans 
la  2  e  ce  la  11e  Figure,  fe  trouve  réuni  ici,  puifque  pour  la  rup- 
ture qui  doit  fe  faire  dans  le  milieu,  nous  avons  les  deux  léviers  re- 
courbés IGM &  i/G7>,&  pour  celle  des  extrémités  l'on  a  aufli  les 
deux  autres  léviers  M  NI,  par  confequcnt  le  poids  qui  feroit 
dans  le  milieu  exercera  l'action  de  fa  péfanteur  en  trois  endroits  à 
la  fois  i  puifque  d'abord  les  fibres  qui  unifloient  les  points  H  &  /, 
étoient  tendus  aullifort  que  ceux  Qui  unifloient  d'une  part  les  points 
M  &  F,  &  de  l'autre  les  points  EocT;  ainfi  quand  ceux  du  milieu 
commencent  à  fe  rompre,  il  s'en  détache  à  chaque  extrémité  un 
même  nombre  &  dans  le  même  tems.  On  peut  donc  conclure 
qu'une  poutre  dont  les  extrémités  font  bien  engagées  &  ferrées  dans 
des  murs,  étant  chargée  d'un  poids  çonfiderable  dans  fon  milieu, 
ce  poids  excerceun  tiers  de  fa  péfanteur  à  chaque  endroit  qui  tend 
à  fe  cafler,  &  que  par  confequent  on  ne  fauroit  trop  prendre  de 
précautions  dans  la  Conflruétion  des  bàtimens  pour  bien  engager 
&  ferrer  les  extrémités  des  poutres ,  parce  qu'elle  en  font  beaucoup 
plus  fortes  &  qu'on  prévient  par-là  les  accidens  qui  arrivent  fouvent 
faute  de  bien  connoître  la  confequence  des  fuites  dans  lcfqucllcs 
on  ne  manque  pas  de  tomber  quand  on  travaille  fans  raifonner. 

L'on  dira  peut-être  qu'on  a  peine  à  s'imaginer  qu'une  poutre  qui 
eft  retenue  par  les  deux  bouts,  comme  elles  le  font  ordinairement, 
puiflè  fe  rompre  à  l'endroit  des  apuis,  puifque  cela  elt  contraire  à 
l'expérience  qui  montre  que  cette  rupture  fe  fait  toujours  dans  le 
milieu.  11  elt  vrai  que  cela  arrive  fouvent  ;  maii,c'elt  par  une  caufe 
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qui  n'a  rien  de  commun  avec  ce  que  l'on  vient  d'infinucr,  puifque 
h  l'on  y  fait  attention,  l'on  verra  que  quand  les  poutres  fe  courbent 
dans  le  milieu,'ou  fontprêtesà  fe  rompre, leurs  extrémités  font  for- 
ties  de  leur  fituation  naturelle,  c'eft-à-dire  qu'elles  ont  un  peucha- 
riées,  ce  qui  provient  d'ordinaire  de  ce  que  la  maçonnerie  oui  eft 
au-deffus  s'eit  dégradée,  ne  ferre  pas  la  poutre,  &  leur  lailTe  allés  de 
jeu  pour  n'être  pas  contre-pefée  par  le  poids  qui  la  maintenoit  fixe, 
ou  bien  on  employé  des  poutres  trop  courtes  qui  n'étant  engagées 
dans  le  mur  que  de  s  ou  6  pouces,  il  n'y  en  a  point  une  affés  grande 
partie  d'embraffée  pour  qu'elle  pût  être  ferrée  comme  il  faut;  &c'clt 
en  quelque  manière  pour  ce  fujet  qu'on  les  retient  toujours  par  des 
ancres,  mais  qui  font  foibles  ou  mal  acrochées  &  qui  ne  peuvent 
jamais  faire  le  même  effet  que  G  la  poutre  repofoit  fur  toute  l'cpaif- 
feur  du  mur,  parce  que  ces  ancres  fe  plient  &  fuivent  la  poutre  dans 
la  fituation  qu'elle  eft  contrainte  de  prendre. 

Les  principes  que  je  viens  d'établir,  quoique  très-évidens,  feront 
fans  doute  reçûs  encore  avec  plus  de  confiance,  fi  je  montre  que 
les  Expériences,  que  j'ai  faites  fur  la  force  du  bois,  font  parfaitement 
d'accord  avec  nôtre  théorie  ;  &  ce  qui  m'a  le  plus  fatisfait  dans  ces 
Expériences,  c'eft  de  voir  qu'elles  fe  rencontroient  affés  bien  avec 
celles  de  Mr.  Parent  ;  mais  fur  lefquelles  je  n'ai  pas  voulu  compter 
que  je  ne  vifle  par  moi-même  ce  qui  en  étoit:  or,  pour  qu'on 
puifle  en  tirer  toute  l'utilité  qu'on  a  lieu  d'en  efperer,  on  en  va 
voirie  détail  dans  le  Chapitre  fuivant,  qui  pourroit  être  juftifié 
par  xo  ou  25"  Officiers  d'Artillerie  de  l'Ecole  de  la  Fere,  qui  fe 
font  rendus  à  l'Arfenal  de  la  même  Place  pour  fe  convaincre  de  ce 
qu'Us  m'avoient  entendu  dire  fur  la  force  du  bois  dans  l'Ecole  de 
Mathématique. 


CHAPITRE  TROISIEME. 


Où  l'on  raporte  plufieuri  Expériences  faites  fur  la  force  du 
bois ,  que  l'on  applique  en  fuite  à  Pufage  qu'on  en  peut 
faire  dans  la  ConftruBion  des  Edifices. 

POUR  exécuter  les  mêmes  Expériences  de  différente  manière, 
j'ai  fait  faire  un  nombre  de  petites  Solives  bien  équarrics  & 
toutes  de  bois  dechenc  paflàblement  bon,  plus  fec  que  vert,  à  peu- 
prés 
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près  de  même  qualité  &  coupées  de  façon  que  le  fil  du  bois  fe 
trouvât  toujours  dans  le  même  fens  par  raport  à  la  fituation  où  il 

devoit  être  pofé. 

On  s  'eitfcrvi  de  deux  chevaletspour  tenir  lieu  d'apui,  &  l'on  en  a 
percé  la  tête  afin  d'y  pafler  des  valets  de  fer  pour  ferrer  les  Solives 
par  les  deux  bouts  quand  on  le  jugeroit  à  propos  ;  &  comme  dans  un 
Arfcnal  tel  que  celui  de  la  Fere,  il  y  a  un  grand  nombre  de  poids 
de  toute  forte  de  pefanteur  &  des  machines  pour  les  élever,  j'ai 
été  à  portée  de  faire  plufieurs  de  mes  Expériences  en  allés  grand 
volume  pour  pouvoir  fervir  de  bafe  aux  confequences  que  j'en  ti- 
rerai à  la  fin  de  ce  Chapitre.  Comme  il  eft  difficile  de  rencontrer 
du  bois  dont  les  morceaux  quoique  tirés  d'une  même  pièce  foient 
allés  égaux  en  toutes  chofes  pour  qu'il  ne  fe  rencontre  pas  de  diffé- 
rence qui  rendroit  la  plupart. des  Expériences  équivoques  fi  on  n'y 
prenoit  garde,  j'ai  répète! chaque  Expérience  trois  fois  avec  des 
pièces  de  mêmes  dimenfions,  enfuite  j'ai  ajouté  enfemble  les  poids 
que  chacune  à  portée,  &  le  tiers  de  la  fomme  m'a  donné  un  nom- 
bre qui  peut  exprimer  la  force  moyenne,  &  c'ell  ce  nombre  que 
l'on  trouve  à  côté  de  l'accolade  chaque  Expérience. 

Il  eit  bon  que  j'avertiile,que  quand  je  dirai  qu'une  Solive  a  tant 
de  longueur, on  doit  entendre  que  cette  longueur  efi:  comprife en- 
tre les  deux  apuis,  puifqu'iln'cfi:  pas  necclTaire  de  faire  ment  ion  des 
trois  ou  quatre  pouces  qu'on  a  donné  déplus  à  leur  bouts  pourre- 
pofer  fur  les  apuis.  J'ajouterai  aufli,  qu'on  n'a  point  eû  égard  àlapé- 
fanteur  des  Solives,  &  que  dans  l'aplication  que  nous  ferons  de  ces 
Expériences  aux  poutres,  on  fera  aufli  abftraclion  de  leur  poids 
pour  rendre  les  calculs  moins  compofes. 

Prcmtere  Expérience. 

Une  Solive  de  iS  pouces  de  longueur  &  d'un  pouce  en  quarré, 
pofée  fur  deux  apuis,  fans  être  ferrée  par  fes  extrémités,  a  porté 
dans  fon  milieu  un  moment  avant  de  fc  cafler  .  .  400  \  liv. 
Une  féconde  fcmblablement  pofée.       .       .     4^  40<* 
Une  troifiéme  fcmblablc  en  tout  aux  précédentes  405-  ^ 
Cette  expérience  s'accorde  ailes  bien  avec  la  douzième  raportee 
par  Mr.  Parent ,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  dcsBcien- 
ces  de  l'année  1707.  où  il  dit  qu'une  pièce  de  bois  de  chêne  de 
a 4  pouces  de  longueur  fur  un  pouce  en  quarré  a  porté  3 00  "v- 
dans  fon  milieu  un  moment  avant  de  fe  rompre  ;  &  comme  la 
nôtre  de  8 1  pouces  avoit  pour  longueur  les  trois  quarts  de  celle 
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de  Mr.  Parent ,  elle  devoit  porter  100  liv.  de  plus,  suffi  ne  s'eft-elle 
rompue  que  par  l  aéiion  d'un  poids  d'environ  400  liv. 

Seconde  Expérience. 

Une  Solive  de  18  pouces  de  longueur  fur  un  pouce  en  quarré 
ferréepar  fes  deux  extrémités  a  porté  avant  defe  rompre.  600  >  liv. 

Une  féconde  de  même  ferrée  par  fes  extrémités.       600 1  ,  Q 

Une  troifiéme  telle  que  les  précédentes  &  pofée  de  r 08 
môme.  614] 

Comme,  dans  cette  féconde  Expérience, chaque  Solive  a  été  ar- 
rêtée par  les  deux  bouts»  la  queftion.étoitde  favoir  fi  effectivement 
elles  romproient  en  trois  endroits,  j'ai  été  furprisdevoir  que  la  pre- 
mière qui  a  caffé  avec  le  poids  de  600  liv.  n'étoit  rompue  que  aans 
le  milieu,  les  deux  bouts  ne  s'étant  qu'un  peu  courbés;  mais., ayant 
aperçu  que  les  valets  qui  ferroient  cette  Solive  avoient  tant  foit  peu 
obéi,  ne  pouvant  foûtenirun  fi  grand  poids  ,j'ai  fait  retenir  celle  que 
l'on  a  mile  en  fécond  lieu,  par  deux  valets  à  chaque  extrémité, au 
Heu  d'un  ;  &  ,  après  avoir  été  chargée  jufqu'à  la  pefanteur  de  600 
liv.  elle  s'eft  rompue  net  dans  le  milieu  &  aux  extrémités,  les  deux 
morceaux  du  milieu  étant  tombés  à  terre  dans  le  mêmetemsquele 
poids:  la  troifiéme  Solive  s'eft  auffi  caffée  de  même,  &  plufieurs 
autres  enfuite,  qu'on  a  feulement  rompu  par  curiofité. 

Cette  Expérience  prouve  évidemment,  qu'une  poutre,  arrêtée 
&  bien  ferrée  par  les  deux  bouts,  eft  capable  de  porter  un  poids 
beaucoup  plus  grand  que  celle  qui  n'eft  pofée  que  fur  deux  apuis, 
la  différence  étant  comme  3.  eft  à  x.c'eft-à-dire,  que  la  poutre  ferrée 
par  les  deux  bouts  eft  plus  forte  d'un  tiers  que  celle  qui  ne  l'eft  pas. 

Ces  deux  Expériences  fe  raportent  aufli  à  la  féconde  &  à  la  troi- 
fiéme de  Mr.  Parent  ,  qui  dit  qu'ayant  une  pièce  de  bois  de  chêne 
longue  de  11  pouces  fur  jr  à  6  lignes  de  bafe  pofée  de  cant  fur 
deux  apuis  fans  être  fçrrée  par  les  extrémitésa  porté  3  4 liv.  &  demi 
avant  l'inftant  de  fa  rupture,  &  qu!une  autre  pièce  toute  femblable 
à  celle-ci,  mais  ferrée  par  les  deux  bouts,  a  porté  51  liv.  ce  qui 
donne  auffi  le  raport  de  3  à  x ,  dont  je  viens  de  parler  :  la  7e.  &  la 
8e.  Expérience  de  cet  Auteur  prouvent  encore  la  même  chofe. 

.   Troifiéme  Expérience.  « 
•  •  ■  . 
Une  Solive  de  18  pouces  de  longueur  &  de  deux  pouces  fur 
un  pouce d'équarruTaee, pofée  à  plat  fans  être  arrêtée  par  fes  ex- 
Livre  IK  C  trê- 
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trêmités  a  porté.       .        .        .       .        .        $10}  li*. 

Une  femblable  pofée  de  même.       .      .     .      79?  >  8o* 

Une  troifiéme  pofée  encore  de  même.  .  812  J 
Ayant  vu  dans  la  première  Experience,qu'une  Solive  de  18  pou- 
ces de  longueur  fur  un  pouce  en  quarré  pofée  fur  deux  apuis  fans 
être  ferrée  a  porté  400  liv.  la  railon  veut  qu'une  autre  Solive  de 
même  longueur  &  même  hauteur  pofée  auffi  de  même,  mais  qui 
auroit  le  double  en  largeur,  porte  un  poids  double  ;aulli  avons-nous 
805-  liv.  pour  la  force  moyenne  au  lieu  de  8oo,  qui  eft  une  diffé- 
rence qui  ne  mérite  pas  d'attention. 

Quatrième  Expérience. 

Une  Solive  de  même  dimenfion  que  dans  la  troifiéme  Expe* 
rience,  mais  pofée  de  cant  fans  être  arrêtée  par  les  deux  bouts,  a 
porté.        ....        .  1570}  liv. 

Une  féconde  femblable  &  pofée  de  même.  .  15-80  >  1580 
Une  troilieme.  .  .  j  •  i  i!  f*Mj'?.  s 590  J;  .<>  r 
Cette  Expérience  prouve  que  deux  poutres  de  même  longueur,  & 
dont  la  largeur  des  bafes  eft  égale,  ont  leur  force  danslaraifon  des 
quarrés  de  leur  hauteur,  puifque  la  force  moyenne  d'une  Solivequi 
a  une  hauteur  double  de  celle  de  la  première  Expérience,  &  dont 
tout  le  relie  eft  égal,  eft  de  15*80,  qui  eft  un  nombre  à  peu  près  qua- 
druple de  400.  Elle  montre  aufîi  que  la  force  d  une  poutre  pofée 
de  plat  elt  à  celle  qu'elle  auroit  pofée  de  cant,  comme  le  plus  petit 
côté  de  la  bafe  eft  au  plus  grand. 

.  •-•       ■       •  -  m:.:*  :      rit.""  •  !  f 

Cinquième  Expérience, 

Une  Solive  de  trois  pieds  de  longueur  &  d'un  pouce  en- quarré, 
n'étant  point  ferrée  par  fes  deux  extrémités,  a  porté.    185-  ^  liv. 
Une  féconde  femblable  &  pofée  de  même.       .      195-  >  187 

Une  troifiéme  180  j 

Cette  Expérience  montre  fenfiblement  que  de  deux  poutres  qui 
ont  leurs  bafes  égales  &  pofées  fur  le  même  côté,  la  plus  longue  a 
moins  de  force  que  la  plus  courte  dans  la  raifon  qu'elle  a  plus  de 
longueur  ;  car  dans  la  première  Expérience  une  poutre  de  t8 
pouces  de  longueur,  &  d'un  pouce  en  quarré,  a  porté  400  liv. 
tandis  que  la  force  moyenne  d  une  autre  Solive  de  36  pouces  de 
longueur  &  de  même  bafe  n'a  été  qu'a  187  au  lieu  de  »oo  qu'elle 
auroit  dû  porter  ;  cette  difterence  vient  apparemment  de  ce  que 
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le  bois  n'étoit  pas  tout-à-fait  fi  bon  que  celui  de  la  première  Ex- 
périence. 

Sixième  Expérience. 

Une  Solive  de  trois  pieds  de  longueur  &  d'un  pouce  en  quarré, 
arrêtée  par  les  deux  bouts,  a  porté.       .        .        285^  liv. 
Une  féconde  pofée  de  même.       .       .      .      2 80 >  283 

Une  troifiéme  285-  J 

Les  Solives  de  cette  Expérience  fe  font  rompues  en  trois  endroits 
comme  dans  la  féconde,  &  leur  force  moyenne  n'a  été  qu'à  183 
au  lieu  de  300  pour  être  dans  le  même  raport  avec  la  féconde  Ex* 
perience  ;  mais  iln'eftprefque  paspoffible  que  les  Expériences  puif- 
fent  donner  jufle  ce  que  l'on  devroit  en  attendre  par  raport  à  celles 
qui  ont  été  faites  les  premières:  cependant  l'on  peut  encore remar* 
quer  ici  que  la  force  moyenne  des  Solives  de  la  6«  Expérience,  eft  à 
celle  des Solives  de  la  ?e,  à  peu  près  comme  3  à  x,  puifqu'il  ne  s'en 
faut  que  trois  unités  que  ce  raport  (bit  exaéfc ,  par  confequent 
c'eft  un  furcroît  de  preuve  que  les  poutres  qui  ne  font  pofées  feule- 
ment que  fur  deux  apuis  ont  moins  de  force  d'un  tiers  que  celles 
qui  fout  ferrées  par  les  bouts. 

Septième  Expérience. 

Une  Solive  de  trois  pieds  de  long  fur  deux  pouces  enquarré,non 
arrêtée  par  les  deux  bouts,  a  porté.        .       .     1^0]  liv. 
,  Une  feconde  femblable  &  pofée  de  même.      .   i6xo>  iftç 

Une  troifiéme.       .       .  .115-0; 

La  première  &  la  feconde  Solive  de  cette  Expérience  ont  porté 
à  peu  près  le  poids  qui  devoit  exprimer  leur  force  par  raport  à  la 
première  &  la  cinquième  Expérience*  cependant  la  première  Solive 
a  porté  50  liv.  de  moins  &  la  feconde  10  liv.  de  plus,  puifque  le 
poids  devoit  être  de  i6ooliv.:quantàla  troifiéme  Solive,  il  s'en  faut 
beaucoup  qu'elle  ait  eû  toute  fa  force,  puifqu'elle  n'a  porté  que 
iafoliv.;  il  eft  vrai  qu'elle  a  paru  défecrueufe  avant  même  d'en 
avoir  fait  ufage,  &  on  n'a  pas  été  furpris  de  ce  qui  eft  arrivé. 
Cependant,  comme  il  ne  reftoit  point  de  bois  débité  félon  ces  di- 
menfions-là,j'aifupofé,pour  trouver  la  force  moyenne,  que  la  troi- 
fiéme Solive  avoitsporté  la  moitié  de  la  fomme  des  poids  de  la 
première  &  de  la  féconde. 

Ci  //;'*- 
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Huttteme  Expérience^ 

Une  Solive  de  trois  pieds  de  lortg  fur  to  à  i8  lignes  de  bafe, 
pofée  de  cant ,  a  porté.        ....       K>65"\  Hv. 
,  Une  féconde  femblablepofée  de  môme.       .      167  5  >  1660 
.  Une  troifieme.       .        .        .        •        .  1640J- 

T'ai  eu  deffein  par  cette  Expérience  de  voir  de  combien  à  peu- 
près  une  Solive, qui  auroit  les  dimenfions  de  fa  bafe  dans  le  raport 
de  s  à  7,  auroit  plus  de  force  au'une  autre  dont  la  bafe  feroit 
«marrée,  comme  danslafeptiéme  Expérience, &  j'ai  été  convaincu 
•dé  ce  que  nous  avons  infinué  cy-devant ,  puifque  la  force  moyenne 
<les  Solives  de  la  feptiéme  Expérience  n'eftaue  de  15-85  Uv.  tan- 
dis que  celle  des  Solives  de  la  dernière  eft  de  1660  qui  eft  une 
différence  de  7f.  cela  ne  donne  pas  au  jufte  le  raport  de  245-  à 
2.16,  dont  nous  avons  fait  mention  dans  le  Chapitre  précèdent, 
mais  fuffit  pour  la  juftification  de  la  Théorie. 

Je  n'ai  point  fait  d'Expériences  fur  les  Solives  arrêtées  par  un 
bout  feulement,  parce  qu'il  m'a  paru  qu'elles  auroient  été  inuti- 
les j  celles  que  je  viens  de  raporter  étant  fuffifan tes  pour  établi* 
les  règles  dont  il  /a  être  queftion:  je  n'en  ai  pas  fait  non  plus  avec 
d'autres  bois  que  celui  de  chêne;  mais,  comme  Mr.  Parent  en  a 
fait  non  feulement  fur  le  chêne,  mais  aulfi  fur  le  fapin,  il  ne  fera 
pas  inutile  que  je  dife ,  qu'il  s'eft  aperçu  que  la  force  moyenne  du 
îapin  étoit  à  celle  du  chêne,  comme  119.  eft  à  100.  ou  environ 
comme  6.  eft  à  5,  d'où  l'on  peut  conclure,  aue  quand  une  certaine 
Solive  de  chêne  portera  500.  livres  avant  linftant  de  fe  rompre* 
une  autre  de  fapin  toute  femblable  à  celle-ci  en  portera  doo.  c  eft- 
à-dire  un  cinquième  en  fus  de  plus  que  le  chêne: par  confequent, 
quand  il  s'agira  du  bois  de  fapin,  il  fera  aifé  de  calculer  fa  force 
par  la  connoiilance  que  les  Expériences  précédentes  nous  ont  don- 
nées de  celles  du  chêne.  . 

Etant  prévenu  par  la  féconde  Expérience,  qu'une  Solive  derfr. 
pouces  de  longueur  &  d'un  pouce  en  quarré ,  ferrée  par  les  deux 
bouts,  peut  porter  600.  livres  avant  l'inftant  de  fa  rupture,  il  s'en- 
fuit qu'une  autre  auili  d'un  pouce  en  quarré,  &  qui  auroit  3.  pieds 
ou  36.  pouces  de  longueur,  &  ferrée  par  fes  deux  extrémités,  ne 
portera  que  300»  ce  qui  eft  confirme  par  la  fixiéme  Expérience  r 
or  puifque  la  force  de  deux  Solives  de  même  longueur  eft  dans  le 
raport  du  quarré  de  la  hauteur  de  chacune  »  multiplié  par  la  lar- 
geur de  la  bafe  ;  fi  de  ces  deux  folives  la  bafe  de  l'une  a  un  pouce 
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en  qnarré,  &  la  bafe  de  l'autre  6.  pouces  aufli  en  quarré,  leur  for- 
ce fera  dans  le  raport  des  cubes  des  çôtés  de  leur  bafes:  par  con- 
séquent comme  un  eft  à  xi6.  ainfi  la  Solive  d'un  pouce  en  quarré 
&  de  3.  pieds  de  longueur  portant  300.  livres ,  arrêtée  par  les 
deux  bouts,  celle  qui  auroit  3.  pieds  en  longueur  &  6.  pouces 
en  quarré  portera  donc  64800.  mais  comme  cette  dernière  Solive 
eft  très  commode,  pour  fervir  de  modèle  dans  la  manière  de  con- 
noîtrela  force  du  Dois,  nous  nous  en  fervirons  préférablement 
à  toute  autre  ,pour  les  opérations  fuivantes  ;  c'eft-à-dire,  que  nous 
regarderons  comme  indubitable,  qu'une  Solive  de  3.  pieds  de 
longueur  &  de  6.  pouces  en  quarré  porte  dans  fon  milieu  64800 
avant  l'inftant  de  fe  rompre,  lors  qu'elle  eft  parfaitement  ferrée 
par  les  deux  bouts. 

Prefentement,  fi  l'on  avoit  une  poutre  de  30.  pieds  de  lon- 
gueur entre  fes  deux  apuis,  &  de  ix.  pouces  en  quarré,  dont  les 
extrémités  feraient  bien  engagées  &  ferrées  dans  deux  murs,  & 
qu'on  voulut  favoir  qu'elle  eft  la  charge  que  peut  porter  cette 
poutre  dans  fon  milieu,  avant  Imitant  de  fe  rompre;  il  faut  com- 
mencer par  divifer  xi6.par  3.  c'eft-à-dire,  le  cube  de  la  hauteur  de 
la  Solive,  qui  doit  fervir  de  modèle  par  fa  longueur,  &  le  quo- 
tient fera  7X.  qui  doit  fervir  de  premier  terme  à  une  règle  de  pro- 
portion, dont  le  fécond  fera  le  poids  que  peut  porter  cette  folive, 
c'eft-à-dire,  64800.  pour  avoir  le  troifiéme  terme,  il  faut  quarrer 
la  hauteur  de  la  poutre  dont  il  eft  queftion,  multiplier  ce  quarré 
par  la  largeur  de  la  bafe,  divifer  enfuite  le  produit  qui  eft  ici  17x8. 
r  la  longueur  de  la  poutre,  qu'on  fupofe  être  de  30.  pieds, 
en  prendre  le  quotient;  faifant  la  règle  comme  à  l'ordinaire, 
quatrième  terme  donnera  le  poids  que  doit  porter  la  poutre, 
qui  fe  trouvera  de  ^1840.,  on  aura  de  même  la  force  de  toute  au- 
tre poutre,  dont  les  dimenftons  feroient  telles  qu'on  voudra. 

Si  la  poutre, dont  on  demande  la  force,  n'étoit  point  ferrée  par 
fes  deux  bouts, mais  feulement  pofée  fur  deux  apuis;  on  pourra 
faire  la  même  règle  que  ci-deflus,  &  prendre  les  deux  tiers  du 
poids  que  le  calcul  aura  donné,  puifque  l'on  fait  qu'une  poutre 
dans  cette  ûtuation  porte  un  tiers  moins  que  la  précédente. 

Nous  avons  fupofé  jufqu'ici,  que  le  poids  étoit  toujours  pofé 
dans  le  milieu  cependant, comme  il  peut  fe  rencontrer  dans  d'au- 
tres endroits,  voici  une  manière  de  connoître  la  charge  que  por- 
tera une  poutre,  à  tel  point  qu'on  voudra  de  fa  longueur  ,  pour 
qu'elle  reiifte  autant  qu'elle  le  feroit  û  elle  étoit  chargée  dans  le 
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X1  Supofant  une  poutre  AB,  de  14.  pieds  de  longueur,  &  de  10. 
pouces  fur  14.  d'éauariflage,  pofée  de  cant,  &  ferrée  par  fes  deux 
bouts ,  on  demande  quel  poids  elle  peut  porter  aux  deux  tiers  de 
fa  longueur,  avant  l'inftant  de  fe  rompre;  pour  cela,  il  faut  com- 
mencer par  chercher  la  pefanteur  du  poids  Ey  qu'elle  portera  dans 
fon  milieu,  &  on  trouvera  qu'il  eft  de  73 5-00.  livres:  orfion  fe 
rapelle  que  l'action  de  ce  poids  eft  partagée  en  trois,  dont  un  tiers 
agit  a  l'extrémité  A,  un  autre  a  l'extrémité  2?,&  le  troifiéme  dans 
le  milieu  2), l'on  verra  qu'afin  que  la  poutre  foit  chargée  aux  deux 
tiers  C,  comme  elle  le  feroit  dans  le  milieu ,  avec  le  poids  de 
735-00.  il  faut  que  chaque  bout  foit  tiré  de  la  même  façon,  c'eft 
pourquoi  je  multiplie  145-00.  qui  cil  le  tiers  du  poids  É,  par  11. 
qui  eft  la  longueur  du  bras  de  levier  AD,  ou  BD,  qui  répond  aux 
extrémités,  &  divife  le  produit  parles  deux-tiers  de  la  longueur 
de  la  poutre,  qui  expriment  alors  le  bras  de  levier  CB,  qui  répond 
au  bout  le  quotient  183  75-.  eft  la  partie  du  poids  qui  doit  agir 
à  l'extrémité  Cde  ce  levier, pour  faire  le  même  effet  que  le  tiers  du 
poids  E,  fait  en  7)  pour  avoir  la  partie  du  poids  qui  doit  tirer  l'au- 
tre bout  Aj  de  la  même  façon  que  l'elt  le  précédent,  je  multiplie 
encore  14*00.  par  t%.  &  divife  le  produit  par  l'autre  tiers  AC,  de 
la  longueur  de  la  poutre,  c'eft-à-dire,  par  8.  pour  avoir  3675-0. 
qui  eft  ce  que  l'on  demande  ;  enfin  comme  les  deux  bouts  ne 
pouvoient  être  rompus  ci-devant  que  par  laclion  du  tiers  qui  agit 
dans  le  milieu,  il  faut  donc  fupofer  que  la  poutre  ell  encore  char- 
gée au  point  C,  du  poids  de  145-00.  ainfi  ajoûtant  ce  nombre  avec 
les  deux  précedens,  c'eft-à-dirc,  avec  18375-.  &  3675-0.  l'on  aura 
796x5-.  pour  la  valeur  du  poids  G,  que  la  poutre  peut  porter  à 
l'endroit  C  pour  être  chargée  de  la  même  façon  qu'elle  le  feroit  fi 
elle  avoit  porté  dans  fon  milieu  le  poids  E  de  735-00.  qui  n'eft 
ici  qu'imaginaire,  puifqu'il  en  faut  faire  abftraclion,  &  ne  confide- 
rer  la  poutre  chargée  que  du  feul  poids  G. 

Si  on  vouloit  charger  une  poutre  de  plufieurs  poids,  pofés  à 
diftèrens  endroits  de  fa  longueur,  &  qu'on  defiràt  favoir  quel  rap- 
port il  y  a  de  cette  charge  avec  celle  que  la  poutre  peut  porter 
avant  l'inftant  de  fe  rompre,  il  faudra  commencer  par  chercher 
quel  eft  le  poids  que  cette  poutre  peut  porter  dans  le  milieu,  en- 
fuite  fupolcr  qu'on  a  réuni  tous  les  poids  dont  il  eft  queftion  dans 
le  même  milieu,  alors  on  pourra  comparer  ce  poids  avec  celui 
que  la  poutre  eft  capable  de  foûtenir,  &  l'on  verra  s'il  eft  plus 
grand  ou  plus  petit,  pour  juger  du  parti  qu'il  faudra  prendre. 

Comme  il  ne  conviendroit  pas  de  charger  les  poutres  de  tout 
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le  poids  qu'elles  peuvent  porter  avant  l'infant  de  fe  rompre,  puis 
Qu'elles  te  romproient  effectivement,  &  ne  pouTroient  plus  être 
oufagejje croi  que, pour  agir  en  toute  fureté, &  ne  les  point  for- 
cer, on  ne  doit  les  charger  au  plus  dans  le  milieu,  qui  eft  l'endroit 
le  plus  foible,  qu'environ  de  la  moitié  du  poids  fous  lequel  elles 
pourroient  être  rompues;  ainfi, ayant  trouvé  par  le  calcul  pré- 
cèdent, qu'une  poutre  qui  auroit  14.  pieds  de  long,  fur  10.  à  14. 
pouces  d'équariflage  &  pofée  de  cant,  peut  foûtenir  dans  le  mi- 
lieu de  fa  longueur,  un  poids  de  73*00.  on  ne  doit  charger  cette 
poutre  au  plus  que  de  3 6751  o.- on  peut  d'autant  mieux  compter 
fur  cette  règle,  qu'il  n'arrive  jamais  que  le  poids  dont  on  charge 
les  planchers  que  foutiennent  les  poutres,  foit  parfaitement  réuni 
dans  le  milieu,  comme  s'il  y  étoit  fufpendu  à  l'aide  de  quelque 
cordage,  puifque  les  corps  pefans  ont  toujours  un  certain  volu- 
me qui  occupe  une  partie  de  la  longueur  de  la  poutre,  &  dimi- 
nue par  confequent  du  bras  de  levier,  ce  qui  fait  Qu'elles  refiftent 
avec  plus  d'avantage,  &  fe  Tellement  moins  du  fardeau  qu'elles 
portent.  : 

Nous  fupofons  ici  que  les  poutres  portent  tout  le  poids  dont  les 
planchers  peuvent  être  chargés;  car  quand  même  le  poids  feroit 
fur  les  folives  entre  deux  poutres,  ces  folives  étant  apuyées  fur  les 
poutres,  c'eft  toujours  fur  elles  que  fe  termine  toute  la  charge  s 
auïïi  quand  les  planchers  viennent  à  manquer,  ce  n  eft  jamais  que 
par-là  &  rarement  par  les  folives ,  parce  qu'elles  n'ont  pas  beau* 
coup  de  portée  ;  mais  s'il  falloit  avoir  égard  à  leur  force,  on  pourra 
connoître  la  réfillance  dont  elles  feront  capables  comme  on  a  fait 
pour  les  poutres,  avec  cette  attention  cependant  qu'on  doit  les  re- 
garder comme  des  pièces  pofées  fur  deux  apuys  fans  y  être  ferrées 
par  les  extrémités,  &  que  par  confequent  elles  ont  un  tiers  moins 
de  force  à  proportion  que  les  poutres. 

N'ayant  parlé  jufqu'ici  que  des  poutres  dont  les  dimenfions  étoient 
connues,  il  nous  relie  à  examiner  comme  on  peut  trouver  quelle 
doit  être  la  grofleur  d'un  arbre  dont  on  voudroit  tirer  une  poutre 
oui  fut  la  plus  forte  de  toutes  celles  que  peut  fournir  le  même  arbre» 
ce  qui  foit  en  même  tems  capable  de  porter  dans  fon  milieu  un  poids 
donné.  Il  eft  confiant  qu'ayant  deux  arbres  dont  les  diamètres  AB  &  Fie.  s* 
ÇH9  font  inégaux,  que  voulant  en  tirer  les  deux  plus  fortes  poutres  & 
qu'ils  peuvent  donner,  ces  poutres  auront  des  bafes  femblables , 
puifque  les  rectangles  FE  &  A/,  auront  été  tracés  de  la  même  ma- 
nière. Qr  fi  les  poutres  ont  des  longueurs  égales, leurs  forces  feront 
comme  les  paraîlclipipedcs,  compris  fous  le  quarré  du  côté  FB ,  &  le 
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côté  FA%  eft  au  parallelipipede ,  compris  fous  le  quarré  du  côté 
KHy  &  la  ligne  KG;  mais  G/,  étant  à  GK,  :  :  AE,  AF,  il  s'en- 
fuit que  ces  parallclipipedes  feront  femblables,  &  dans  la  raifon 
des  cubes  de  leurs  côtés  homologues  FBt  &  KHy  ou  bien  dans  la 
raifon  des  euhes  des  diamètres  ou  diagonales  AB>  &  GH,  à  caufe 
des  triangles  femblables  AFB,  &  G#//,par  confequent  Ton  pour- 
ra prendre  les  cubes  des  diamètres ,  au  lieu  des  parallelipipedes 
pour  exprimer  la  force  des  deux  poutres, en  fupofant toujours  que 
leurs  longueurs  font  égales  ;  mais  fi  elles  étoient  différentes  ,  on 
connoîtra  encore  le  rapport  de  leur  force,  en  divifant  le  cube  de 
chaque  diamètre  par  la  longueur  de  la  poutre  qui  luy  répond. 

Si  l'onfupofe  prefentement  qu'on  a  tiré  du  cercle  -Ffunepoutre 
dont  on  connoît  la  longueur,  la  bafe  FE  &  le  poids  que  cette  pou- 
tre peut  porter  avant  l'inftant  de  fc  rompre,  &  qu'on  veuille  fa  voir 
quel  doit  être  le  diamètre  de  l'arbre  d'où  l'on  veut  tirer  une  autre 
poutre  dont  la  bafe  foit  femblable  à  la  précédente,  enforte  que 
cette  poutre  foit  capable  de  porter  un  poids  donné,  il  faut  chercher 
Fie.  6.  par  l'Algèbre  une  formule  qui  nous  enfeigne  la  manière  dont  il 
faudra  s'y  prendre. 

Prenant  la  poutre  NT  pour  celle  qui  doitfervir  de  modèle ,  nous 
nommerons  la  diagonale  Oj^,  a  \  fa  longueur  NO,  b-,  &  le  poids 
qu'elle  peut  porter  m  ;  de  même  nous  nommerons  x ,  la  diagonale 
de  la  bafe  que  l'on  cherche,  d,  la  longueur  de  la  poutre  qui  apar- 
tient  à  cette  bafe,  &  »,  le  poids  donné;  &  alors  on  aura  m,  n  :  : 

£       e'eft-à-dire  que  le  poids  que  peut  porter  la  poutre  NT, 

eft  au  poids  que  doit  porter  la  poutre  dont  on  demande  la  bafe, 

comme  le  cube  de  la  diagonale  NgK,  divifé  par  la  longueur  N09 

ell  au  cube  du  diamètre  du  cercle  que  l'on  demande  divifé  par  la 

longueur  de  la  poutre  qui  répond  à  ce  diamètre.  Or  fi  de  cette  pro- 

ii*J      «*»      .  , 
portion  on  en  forme  une  équation  on  aura  -7—^-7-  qui  étant 

divifée  parw,  &  multipliée  par</,  arin  de  dégager  l'inconnue  il  vient 

-35—  5=5  x*  dont  extrayant  la  racine  cube,  l'on  a  — h~  s  x , 

qui  donne  la  valeur  de  l'inconnue,  que  l'on  trouvera  en  fuivant 
ce  qu'enfeignent  les  lettres  qui  compofent  le  premier  membre, 
comme  nous  allons  le  détailler. 

Supofant  que  la  poutre  NT,  qui  doit  fervir  de  modèle, foit  de 
14  pieds  de  longueur,  fa  hauteur  OT  de  14  pouces,  &  la  largeur 
SPj^de  10,  le  quarré  de  14  étant  à  peu-près  double  de  celui  de  10, 
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le  re&angle  RfP>  pourra  être  confideré  comme  femblable  à  celui 
que  nous  cherchons,  &  comme  l'on  a  le  reâangle  OT§j  il  feraaifé 
d'avoir  la  diagonale  OJ£,  qu'on  trouvera  environ  de  17  pouces 
3  lignes,  qui  eft  la  valeur  de  a  ;  ainfi  cubant  ce  nombre  Ton  aura 
fi}%  zis*,  X4^^;  &  comme  nous  avons vû  ci-devant , qu'une 
poutre  telle  que  celle-ci  pouvoit  porter  dans  fon  milieu  735*00, 
liv.  avant  l'inftant  de  fe  rompre  lorfqu'elle  étoit  bien  ferrée  par  fes 
extrémités,  on  aura  donc  735"oo  sj  »,  par  confequent  la  valeur 
des  trois  auantités  qui  apartiennent  à  la  poutre  qui  doit  fervir  de 
modèle  ;  &  fi  la  poutre  dont  on  cherche  la  bafe  a  30  pieds  de  lon- 
gueur, on  aura  30  sa  d9  &  il  ne  reliera  plus  qu'à  favoir  quel  eft  le 
poids  qu'on  veut  Élire  porter  à  cette  poutre, &  de  quelle  façon  on 
veut  qu'elle  le  porte;  car  ou  Faôion  de  ce  poids  fera  en  équilibre 
avec  la  réfiftance  de  la  poutre  &  même  un  peu  plus  fort  que  cette 
réfiftance  pour  caufer  la  rupture,  ou  bien  la  réfiftance  de  la  poutre 
fera  tellement  au-defliisdu  poids,  qu'on  n'aura  pas  lieu  d'aprehender 
qu'elle  cafte,  qui  eft  le  cas  qui  convient  à  l'ufage,  puifqu  on  ne  fait 
pas  des  poutres  pour  les  rompre,  &  comme  j'ai  dit  ailleurs  qu'il 
ne  falloit  les  charger  que  de  la  moitié  du  poids  qu'elles  pouvoient 
porter  avant  l'inftant  de  fe  rompre, il  faut  donc  pour  fuivreceprin- 
cipe  faire  comme  fi  la  poutre  dont  on  cherche  la  bafe  devoit  porter 
un  poids  double  de  celui  qu'elle  portera  en  effet,  parce  qu'alors  fa 
réfiftance  fera  double  de  l'effort  qu'elle  aura  à  foûtenir,c  eft  pour- 
quoi voulant  qu'elle  puifle  porter  1 00000 1.  nous  fupoferons  qu'elle 
peut  en  porter  a 00000,  ainii  on  aura  100000  sa  *,  qui  eft  la  va- 
leur de  la  dernière  lettre  qui  nous  reftoit  à  connoître. 

Pour  fuivre  ce  qu'enfeigne  la  formule ™r  ax,on  com- 

mencera  par  multiplier  la  valeur  de  </&  de  »,  l'une  par  Vautre,  qui 
donneront  6000000  qu'il  faut  multiplier  par  la  valeur  de*',  l'on 
aura  3079*000000  sa  dn**y  qu'il  faut  divifer  par  la  valeur  de  bm-% 
c'eftrà-dire  par  le  produit  de  X4&  de  73  foo  qui  eft  1 764000,  &  le 

quotient  donnera  174CC  sa  -~  ,  dont  il  faut  extraire  la  racine 

bm 

cube  qui  fera  à  peu-près  de  x$  pouces  6  lignes  pour  la  valeur  de 
x;  c*eft-à-dire  pour  le  diamètre  de  l'arbre  d'où  l'on  veut  tirer  la 
poutre  que  l'on  demande. 

^  Si  l'on  vouloit  favoir  en  nombre  quelle  eft  la  valeur  des  deux  côtés 
GI&IH,  de  la  bafe  de  la  poutre  qu'on  doit  tirer  du  cercle  _KI% 
dont  le  diamètre  GH, eft  de  1$  pouces  &  demi,  remarqués  que  le 
quarré  du  côté  GI,  étant  double  de  celui  du  côté  IH>  le  premier 
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fera  les  deux  tiers  du  quarré  du  diamètre  (?//,&  le  fécond  le  tiers 
même,  ainfi  quarrant  x $  &  demi  fi  l'on  prend  à  part  le  tiers  &  les 
deux  tiers  du  produit ,  &  qu'on  extraye  la  racine  quarrée  de  chacune 
de  ces  quantités,  elles  donneront  à  peu-près  14  pouces  8  lignes, 
&  xo  pouces  8  lignes, pour  la  valeur  des  côtés  GI  &  J#,c'elî-à- 
dire  pour  les  dimenfxons  de  réquarriffage. 

Ileft  bon  de  dire  que  toutes  les  fois  que  nous  avons  parlé  du  cer- 
cle d'un  arbre,  nous  avons  toujours  entendu la partie  intérieure  de 
l'arbre  ,qui  n*a  ni  aubier  ni  écorce,  mais  qui  elt  dure  &  de  bonne 
confiftance  ;  &  que  quand  il  étoit  queilion  d'en  tirer  une  poutre, 
on  commençoit  à  tracer  avec  le  compas  un  cercle  dont  le  centre 
étoit  celui  de  l'arbre  même,  &  dont  le  rayon  alloit  fe  terminer  un 
peu  au-delïbus  de  l'écorce  ;  &  que  c'étoit  le  diamètre  de  ce  cercle 
là  qu'il  falloit  divifer  en  trois  parties  égales,  pour  tracer  la  bafe  de 
!a  poutre  que  l'on  demande  :  de  même, après  avoir  trouvé  le  diamè- 
tre d'un  arbre  duquel  on  veut  tirer  une  poutre,  comme  dans  l'opé- 
ration précédente,  il  faut  toujours  fupofer  que  l'arbre  doit  avoir 
au  moins  un  diamètre  de  3  pouces  plus  grand  que  celui  qu'on  aura 
trouvé ,  afin  d'avoir  égard  au  déchet. 

Voici  encore  un  cas  que  je  ne  paflerai  pas  fous  filence,  efpe- 
rant  qu'il  fervira  dans  les  occafions  qui  peuvent  fe  prefenter. 

La  longueur  d'une  poutre  étant  donnée,  &  le  côté  fur  lequel  elle 
doit  être  pofée,on  demande  quelle  doit  être fonépaifleur  verticale, 
pour  être  capable  de  porter  dans  fon  milieu  un  poids  donné. 

Pour  cela ,  nous  fupoferons  que  la  poutre, qui  doit  fervirde  mo- 
dèle, a  pour  bafe  un  quarré,  dont  le  côté  fera  nommé  a,  la  lon- 
gueur de  la  poutre  b,  &  le  poids  qu'elle  peut  porter  avant  l'inftant 
de  fe  rompre,  m  ;  que  la  longueur  de  la  poutre  qui  fait  le  fujet  delà 
queftion  eft  nommée  d  ;  le  côté  de  la  bafe  que  l'on  connoît,  c ; 
celui  que  l'on  cherche,  x;  &  le  poids  que  cette  poutre  doit  porter, 
»:  cela  pofé ,  fi  on  multiplie  le  quarré  de  la  hauteur  verticale  de 
chaque  poutre  par  fon  épaifleur,  &  que  l'on  divife  chaque  produit 
par  la  longueur  des  poutres  aufquelles  elles  appartiennent,  on  pour- 
ra avec  les  deux  quotiens,&  les  poids  que  ces  poutres  peuvent  por- 
ter avant  l'inftant  de  fe  rompre,  former  cette  proportion ,  m,  n  :  : 


*b  'lT  V3*  donne  "f1^  &  multipliant  cette  équation  par  </, 
&  la  divifant  enfuite  par  m,  l'on  aura  après  avoir  extrait  la  racine 
quarrée  de  chaque  membre ,  -f1*' ^,  qui  eft  une  formule,  dont 
voici  l'application. 

Pre- 
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Prenant  pour  modèle  la  Solive  de  3  pieds  de  longueur  fur  6 
pouces  en  quarré ,  qui  porte  un  poids  de  64500  liv.  l'on  aura 
<»•  cii(>,  6  t=3,tt  ta  645-00.  Si  prefentement  la  poutre,  dont  il 
eft  queftion,a  X4 pieds  de  longueur,  que  le  côté  fur  lequel  elle  doit 
être  pofée  foit  de  11  pouces,  &  que  le  poids  qu'elle  doit  porter  pour 
n'être  pas  en  danger  de  fe  rompre ,  foit  de  70000.  il  faut  doubler  ce 
poids, pour  les  raifons  que  j'ai  dit  ci-devant,  &  alors  ilfera  confideré 
comme  étant  de  140000.  Ainfi  nous  aurons  donc*/  es  24,  c  n, 
&«  sa  140000;  c'eft  pourquoi  il  n'eft  plus  queition  que  de  fuivre  ce 
qu'enfeigne  la  formule,  c'eft-à-dire  multiplier  les  valeurs  de  d  &  de 
*  Tune  par  l'autre,  &  le  produit  3  3  60000.  par  la  valeur  de  a* ,  c'eft- 
à-dire  par  xi6  pour  avoir  7x^760000.  ta  dtta*  qu'il  faut  divifer  par 
le  produit  des  trois  nombres  qui  expriment  la  valeur  de  b ,  c ,  m ,  le- 
quel  donnera  x 3x1000.  ta è,  r,  »;  &  le  quotient  fera  3  ix,  dont  il 
faut  extraire  la  racine  quarrée  qu'on  trouvera  de  1 7  pouces ,  7  lignes , 
1 1  points,  pour  la  hauteur  verticale  de  la  poutre. 

Si  la  hauteur  verticale  étoit  donnée,  &  qu'on  voulût  trouver  l'é- 
pai  fleur  horifontale,  nommant  cette  épaûTeur  x\  &  l'autre  c  ;  &tout 
le  refte  avec  les  mêmes  lettres,  alors  la  formule  fe  changeroit  en 

ceUe-ci  ^  »  *. 

Enfin, li  les  deux  dimenfions  de  l'équariflage  étoient  données,  & 
qu'on  voulût  fçavoir  quelle  doit  être  la  longueur  d'une  poutre  pour 
cafter  fousl'éfort  du  poids  a»;  nommant  f ,  la  hauteur  verticale  ,/1'é- 
paiflèur  horifontale  ;  nous  fervant  toûjours  du  même  modèle, nous 

à*  ccf 

aurons  encore «r, a,  :  ;  -y  -j-  d'où  l'on  tire  cette  formule,  après  a- 

voir  dégagé  l'inconnue  c  x. 

Comme  de  toutes  les  fituations  au'on  peut  donner  à  une  pièce  de 
bois  par  rapport  à  fa  longueur,  il  n  y  en  a  point  où  elle  ait  moins  de 
force,  que  quand  elle  elt  pofée  hori(ontalement,il  ellà  propos  d'e- 
xaminer ce  qui  arrive  quand  elle  elt  pofée  obliquement. 

Si  Ton  confidere  la  poutre  AB  polée  fur  deux  apuis ,  dont  l'un  eil  Fie.  8. 
beaucoup  plus  élevé  que  l'autre,  il  eft  confiant  que  le  poids  ©  qui 
feroit  fufoendu  dans  le  milieu  de  fa  longueur,  n'agiflànt  point  félon 
une  direction  perpendiculaire  au  bras  de  levier  .fera  d'autant  moins 
d'effort  pour  rompre  cette  poutre .  que  l'angle  CFG  formé  par  l'o- 
bliquité de  la  poutre,  &  la  ligne  horilontaleFGaprochera  davantage 
de  valoir  un  droit,  jufques-là  que  fi  la  poutre  étoit  perpendiculai- 
reà  l'horifon,  c'eft-à-dire  que  l'angle  CFG  fût  efFeclivement  droit, 
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le  poids  *D  ne  feroitplus  aucun  effet,  parce  que  fa  direction  &  celle 
du  levier  fe  trouveroient  dans  une  même  ligne.  Mais  fi  la  poutre  eft 
feulement  inclinée,  comme  nous  la  fupofons  ici,  alors  on  n'a  qu'à 
faire  le  paralellogramme  rectangle  EFCHy  &  l'action  du  poids  fur  la 
poutre  pofé  horifontalement  fera  à  celle  du  môme  poids,  quand 
cette  poutre  eft  oblique,  comme  la  diagonale  £Ceft  au  côté  EF,  ou, 
ce  qui  revient  au  même,  comme  le  finus  de  l'angle  C7v£,eftau  finus 
de  j ^ngle  FCE:  de  forte  que  fi  l'on  vouloitque  cette  poutre  fût  chan- 
gée dans  la  fituation  oblique  de  la  môme  façon  qu'elle  le  feroitfi  elle 
étoit  horifontale,  pour  être  rompue  dans  l'un  &  l'autre  cas',  l'on  voit 
que  quand  il  faudra  dans  la  fituation  horifontale  un  poids  exprimé 
par  le  côté  ,F£,oupar  le  finus  de  l'angle  FCE,  celui  pour  la  fituation  . 
oblique  doit  être  exprime  par  la  diagonale  ZsC;par  confequent  lorf- 
que  l'angle  FCE  devient  fi  petit,  que  les  deux  lignes  CE  &  CA  fe 
trouvent  confondues,  ce  qui  arrive  quand  la  poutre  cil  perpendicu- 
laire a  l'horifon,  la  ligne  CE  n'étant  plus  déterminée,  le  poids  que 
peut  porter  la  poutre  devient  inexprimable. 

Bullet,en  parlant  de  la  charpente  dans  fon  Architecture  pratique, 
dit  que  la  force  d'une  pièce  de  bois, qui  eft  inclinée,  augmente  dans 
la  raifon  de  l'ouverture  des  angles  que  cette  pièce  forme  avec  la 
ligne  horifontale  ;  & ,  comme  bien  des  gens  ajoutent  foi  à  tout  ce 
que  raporte  un  Auteur  qui  a  quelque  réputation,  jecroi  qu'il  eft  à 
propos  d'expofer  ici  mot  pour  mot  le  fentiment  de  celui  que  je  viens 
de  citer,  afin  de  faire  enfuite  quelques  Remarques  qui  ne  feront 
peut-être  pas  inutiles. 

„  A  l'égard  de  la  grofleur  des  bois ,  dit-il ,  Ton  peut  favoir  que 
„  ceux,  que  l'on  employé  aux  combles,  n'ont  pas  befoin  d'être  fi 
„  gros  par  rapport  à  leur  longueur ,  que  ceux  qu'on  employé  aux 
»  planchers,  car  ceux-ci  font  pofés  de  niveau,  &  foufrent  beau- 
„  coup  davantage  que  ceux  des  combles  qui  font  inclinés,  &  on 
„  ne  doit  pas  douter  qu'une  pièce  de  bois  pofée  de  bout ,  ne  por- 
„  te  fans  comparaison  plus  dans  une  même  grofleur  &  longueur, 
„  que  fi  elle  étoit  pofée  de  niveau;  enforte  que  fupofant  qu'une 
„  pièce  de  bois  puifle  porter,  par  exemple,  iooo  étant  polée  de 
„  niveau,  &  qu'étant  pofé  de  bout  elle  porte  3000,  fi  on  l'in- 
„  clined'un  demi-angle  droit,  elle  doit  porter  1 000,  &  ainû  des 
„  autres  angles  plus  ou  moins  inclinés  à  proportion. 

Tout  le  monde  penfe  avec  Bullet,  qu'il  ne  faut  pas  donner  tant 
de  groiîeur  aux  chevrons  d'un  comble,  qu'aux  folives  d'un  plan- 
cher ,  non  feulement  par  raport  à  la  fituation  avantageufe  des  pre- 
miers, mais  aufli  parce  que  les  chevrons  ne  portent  jamais  d'autre 
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poids  que  celui  de  la  couverture,  au  lieu  que  Jes  folives,  indépen- 
damment des  planchers  qu'elles  fouticnnent,  doivent  être  aulîi  ca- 
pables de  porter  la  pefanteur  de  tous  les  corps  étrangers  dont  on 
voudroit  les  charger,  félon  Fufage  des  lieux  où  elles  font  emplo- 
yées: mais  à  l'égard  du  boispofé  obliquement,  je  ne  vois  point 
fur  quel  fondement  il  dit, qu'une  pièce,  qui  fcroit  inclinée  fous  un 
angle  de  4?.  degrés,  portera  un  poids  moyen  arithmétique,  en- 
tre celui  qu'elle  porteroit  fi  elle  étoit  horifontalc,  &  entre  l'autre 
qu'elle  foutiendroit  fi  elle  étoit  de  bout;  car  l'on  peut  bien  con- 
noître  ce  que  peut  porter  cette  pièce  quand  elle  fera  horifontale, 
en  fuivant  les  règles  précédentes,  mais  il  n'eft  pas  poffible  de  dé- 
terminer ce  qu  elleportera  étant  de  bout,  le  poids  dans  cette  der- 
nière fituation  ne  pouvant  être  exprimé,  par  confequentil  n'eft 
pas  poflible  de  trouver  des  termes  moyens:  ce  n'eft  pas  que  je 
veuille  dire  qu'une  pièce  de  bois ,  pofée  de  bout ,  foit  capable  de 
porter  un  fardeau  immenfe,  je  fais  bien  que  quand  elle  aura  une 
certaine  hauteur,  elle  pourra  plier,  &  même  Te  rompre;  mais  quand 
cela  arrive  ce  n'eft  pas  1  effet  d'une  caufe  fufceptible  d'aucune  règle, 
c'eft  que  le  poids  ne  porté  pas  aplomb,  &  pouffe  obliquement,  ou 
que  le  bois  lui  même  n'eft  pas  bien  perpendiculaire,  ou  ce  qui  pa- 
raît le  plus  vraifemblable  encore,  c'eft  que  le  fil  peut  en  être  obli- 
que, &  par  confequent  tende  à  fe  cafier  du  coté  le  plus  foible; 
mais  comme  il  fufrlt  de  favoir  ce  qu'une  pièce  de  charpente  peut 
porter  étant  horifontale,  pour  juger  de  ce  qu'elle  portera  quand  elle 
fera  mife  dans  une  fituation  oblique;  l'on  voit  félon  ce  que  j'ai 
dit  ci-devant,  que  cette  force  n'augmente  point  dans  la  raifon  de 
l'ouverture  des  angles,  mais  félon  que  le  finus  total  fe  trouve  plus 
grand  que  les  finus  des  complément  des  angles,  formés  par  la  li- 
gne horifontale  &  la  pièce. 

Un  peu  après, cet  Auteur  continue  en  ces  termes:  „  II  y  auroit 
>,  beaucoup  de  chofes  à  dire  fur  la  groffeur  que  les  bois  doivent 
„  avoir,  par  raport  à  leur  longueur  &  à  leur  ufage,  quand  même 
„  on  les  (upoferoit  généralement  tous  de  même  qualité, ce  qui  ar- 
„  rive  rarement  ;  cette  queftion  ne  peut  pas  être  refolué  parles 
„  règles  de  Géométrie,  parce  que  la  connoiffance  de  la  bonne  & 
„  mauvaife  qualité  des  bois  apartient  à  la  Phifique;  ainfi  il  faut  fe 
„  contenter  de  l'expérience,  avec  laquelle  on  peut  donner  quel- 
„  ques  règles,  pour  les  différentes  groffeurs  des  poutres,  par  rap- 
„  port  à  leur  longueur, fupofant  néanmoins  que  la  charge  n'en  foit 
„  pas  excefliye,  comme  quand  on  fait  porter  plufieurs  cloifons  & 
m  planchers  l'un  fur  l'autre  à  une  même  poutre,  ce  que  j'ai  vû  en 
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„  plufieurs  endroits,  &  ce  qu'il  faut  abfolument  éviter.  Voici  une 
„  table  pour  avoir  la  grofleur  des  poutres  fuivant  leur  longueur, 
„  donnée  de  3  pieds  en  3  pieds, depuis  ix  jufqu'à  4X  pieds,  laquelr 
„  le  table  a  été  faite  par  une  règle  fondée  fur  l'expérience,  dont 
„  chacun  pourra  fe  fervir  comme  il  jugera  à  propos  pour  fon  utilité. 


«ri».," 


Longueur  des  poutres,   leur  largeur.       leur  hauteur. 

Une  poutre  de  ix  pieds  aura.  .  10  pouces  fur  .  .  ix  pouces. 

if  h  13 

18  I*  if 

xi  13    ♦    ....  16 

*  X4  13   *2»'«    .    •    .  1$ 

X7  .....  if  19 

30  16  XI 

33  17  .....  xx 

36  18  .....  X3 

39  19  x4 

4*  *o  %s 

■  !"  MOI  U*1  -I  Jttft 

Il  a  raifon  de  dire,  qu'il  arrive  rarement  qu'on  rencontre  des 
bois  de  même  qualité  ;  mais,  c'eit  à  tort  qu'il  croit  que  les  règles 
delà  Géométrie  ne  peuvent  être  d'aucune  utilité, pour  proportion- 
ner leur  grofleur  à  leur  longueur,  quand  on  fera  abftraction  de  la 
différence  de  leur  force  naturelle,  puifque  je  ne  crois  pas  qu'on 
puifle  y  arriver  par  d'autres  voyes,  car  indépendamment  des  ex- 
périences qu'on  a  rapportées  ci-devant,  il  fuffira  que l'ufage  nous 
ait  apris  que  des  poutres,  des  folives,  des  chevrons  &c.  d'une  cer- 
taine longueur  &  d  une  grofleur  déterminée,  ayent  toujours  bien 
réufli,  pour  qu'on  puifle  après  cela  trouver  les  bafes  qu'il  con- 
vient de  donner  à  ces  mêmes  pièces ,  fi  on  étoit  dans  la  neceffité 
de  les  employer  beaucoup  plus  longues,  &  alors  la  pratique  feule 
ne  fuffit  pas  pour  juger  exatfement  de  la  grofleur  des  bois;  c'eft 
pourquoi  je  ne  vois  pas  qu'on  puifle  fe  fervir  furement  de  la  ta- 
ble qu'il  donne ,  ne  rendant  aucune  raifon  de  la  manière  dont  elle 
a  été  calculée;  j'ai  même  voulu  voir 'fi  les  poutres,  qui  y  font  ra- 
portées,  répondoient  tantfoit  peu  aux  règles  qui  dévoient  leur 
convenir,  mais  je  n'ai  rien  aperceu  qui  en  aprochàt.  Si  j'~ 
mention  du  Livre  de  Bullet,ce  n'a  été  que  pour  faire  fentir  ai 
fonnes  qui  veulent  s'apliquer  à  l'Art  de  bâtir,  combien  il  eft  impor- 
tant qu'ils  ayent  quelques  principes  de  théorie,  qui  piliflent  les 
guider  dans  la  pratique.  Voilà 
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Voilà  ce  que  je  m'étois  propofé  de  dire  fur  la  manière  de  con- 
noître  la  force  des  bois,  qui  font  en  ufage  dans  les  bâtimens:  j'a- 
vois  fort  envie  de  ne  pas  m'en  tenir-là ,  &  de  faire  d'autres  apli- 
cations  des  principes  de  la  mécanique  à  la  charpente,  pour  montrer 
quelle  eft  la  difpofition  la  plus  avantageufe  qu'il  convient  de  don- 
ner à  l'aflemblage  des  pièces  de  toute  forte  d'ouvrages  en  général, 
pour  être  capables  de  refifter  le  plus  qu'il  eft  poflible,  aux  poupées 
qu'ils  auroient  àfoûtenir,  avec  un  certain  nombre  de folives détermi- 
né ,  neceflaire  feulement  pour  l'éxecution  de  ce  que  l'on  a  en  vue 
car  on  ne  peut  douter  que  dans  les  fermes  qui  foutiennent  les  com- 
bles, celles  qui  font  employées  pour  les  jettées  qui  fe  font  dans  la 
mer,  les  chevalets  des  ponts,  les  portes  des  éclufes  &c.  il  n'y  ait 
despuiflances  qui  agilîent  &  oui  refiftent  félon  certaine  direction, 
&  par  confequent  des  leviers  de  différente  efpece,  &que  tout  cela' 
ne  fafle  un  mécanifme,  dont  la  connoiflance  ne  peut  être  que  très 
utile,  que  j'aurois  volontiers  developé,  fi  je  m'étois  trouvé  plus  de 
loifirqueje  n'en  ai  prefentement;  car  ayant  commencé  à  écrire 
quelques  chapitres  fur  ce  fujet,  je  me  fuis  aperçu  que  pour  les  trai- 
ter comme  il  faut,  je  ferois  obligé  d'embnuTer  un  ouvrage  qui  de- 
viendroit  fort  étendu,  mais  que  je  me  propofe  pourtant  de  ré- 
prendre dans  le  fécond  Volume. 


CHAPITRE  (iUATRIE'ME. 
Des  bonnes  &  mauvaifes  Qualités  du  Fer. 

LE  grand  ufage  que  l'on  fait  du  fer  dans  les  travaux  du  génie 
&  de  l'artillerie,  en  rend  la  connoûTance  fi  neceflaire ,  què 
j'ai  crû  ne  pouvoir  me  difpenfer  de  raporter  ici  toutes  les  Obser- 
vations qui  pouvoient  contribuer  à  en  faire  un  bon  choix  :  pour 
cela,  j'ai  eu  recours  à  ce  que  l'expérience  a  apris  à  ceux  qui  travail- 
lent continuellement  dans  les  Forges  des  Arfenaux  du  Roy;  & 
comme  je  ne  connois  point  d'Auteur  qui  traite  mieux  cette  matiè- 
re que  Monfieur  Felibien ,  dans  fes  Mémoires  d'Architecture,  j'ai 
profité  aufB  des  InftruéHons  qu'il  donne. 

Pour  juger  de  la  qualité  du  fer,  il  faut  favoir  de  quelle  Forge  il 
vient,  fi  la  mine  d'où  il  eft  tiré  eft  douce  ou  caiTante  ;  &  pour  con- 
noître  ces  mines,  voici  ce  que  l'on  a  remarqué  fur  celles  qui  four- 
niflent  du  fer  en  France. 

Le 
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Le  meilleur  fer, que  nous  ayons,  eft  celui  qui  fe  tire  des  mines 
de  Berry  ;  il  y  a  quelques  années  que  l'on  en  a  travaillé  une  grande 
quantité  à  l'Arfenal  de  la  Ferre  ;  les  ouvriers  l'ont  trouvé  fi  excel- 
lent ,  qu'ils  ne  pouvoient  lui  donner  aflez  d'éloge.  Le  fer  de 
Bourgogne  eft  aufli  fort  bon,  cette  Province  en  fournit  pourlacon- 
ftruction  des  VailTeaux  &  Galères  qui  fe  font  à  Toulon  &  à  Mar- 
feillc;  on  le  tire  particulièrement  des  Forges  de  Te/mes  &  de  Mo- 
rambert ,*  parce  qu'il  eft  fort  doux  &  aifé  à  employer. 

Le  fer  de  Senonge  &  celui  de  Vibray,  proche  Monmiral  au  Mans, 
eft  aflez  eftimé,  parce  qu'il  fe  forge  bien, étant  doux  &  pliant. 

L'on  ne  fait  pas  grand  cas  du  fer  de  Normandie  ,non  plus  que  de 
celui  de  Champagne  &  de  Thierrage,  parce  qu'il  eft  fort  cauant  & 
d'une  très  mauvaife  qualité. 

Le  fer  de  Boche  eu  bon ,  s'employant  bien  en  toute  forte  d'ou- 
vrage, de  môme  que  celui  qui  vient  des  mines  de  Nivernois  ;  ce  der- 
nier étant  fort  doux, propre  à  faire  des  épées,&  des  canons  de  fu- 
iils:  il  eft  même  d'une  qualité  qui  aproche  fort  de  l'acier. 

Celui  qu'on  tire  de  Signy  le  petit  eft  dur  &  caflant,  mal  aifé  à 
forger, le  grain  en  eft  gros  &  clair,  par  confequent  d'une  mauvaife 
qualité ,  aufli  ne  l'employe-t-on  guère  que  pour  les  bombes  &  les 
boulets. 

Le  fer  àHEJpagne  eft  très  doux,  de  manière  qu'on  le  forge  à 
froid  comme  l'argent  :  il  y  a  des  Forges  entre  St.  Sebaftien  &  le 
Partage,  dont  le  fer  a  cette  qualité. 

J'ai  vû  d'habiles  gens, partagés  fur  le  fer  de  Suéde  fk  d'Allemagne, 
les  uns  en  faifant  beaucoup  de  cas,  &  les  autres  ne  l'eftimant  guè- 
re; au  rcftc,il  eft  fort  bon,  quand  il  eft  corroyé  avec  d'autre  fer 
pour  des  outils  tranchans. 

J'ai  dit  que  le  fer  de  Berry  étoit  de  très  bonne  qualité  ;  mais  il  eft 
à  propos  d'obferver  qu'il  s'en  trouve  de  deux  efpeces,  l'un  & 
l'autre  fe  débitent  en  barre,  toute  la  différence  eft,  que  l'un  eft  de 
fer  battu ,  &  l'autre  fe  tire  comme  le  Vitrier  tire  le  plomb,  &  par 
là  on  le  fait  aufli  mince  &  aufli  large  que  l'on  veut;  mais  ce  qu'il 
y  a  de  particulier,  c'èft  que  celui  qui  eft  ainii  tiré  eft  d'une  qua- 
lité incomparablement  meilleure  que  l'autre  qui  eft  battu,  étant 
plus  nerveux:  l'on  n'y  voit  prcfquc  point  de  grain,  &  on  a  de  la 
peine  à  le  cafler  à  froid  ;  aparamment  que  le  rouleau  contribué 
beaucoup  à  lui  donner  cette  qualité. 

Comme  il  fe  rencontre  du  fer  bon  &  mauvais,  quoi  qu'il  vien- 
ne de  la  môme  Forge,  &  quelquefois  de  la  même  Gueule,  il  faut 
pour  en  être  plus  fur,  en  prendre  une  barre  :  fi  l'on  voit  qu'il  y  ait 
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de  petites  veines  noires  ,qui  s'étendent  au  long,  &  qu'on  n'y  aper- 
çoive point  de  gerfures,  ou  de  coupures  qui  aillent  en  travers,  & 
que  cette  barre  foit  pliante  fous  le  marteau ,  c'eft  une  marque  que 
le  fer  eft  bon;  au  lieu  que  s'il  y  avoit  des  gerfures ,  &  que  la  barre 
fût  roide,  c'eft  une  preuve  évidente  que  le  fer  eft  RouverstM,  c'eil- 
à-dire  caftant  à  chaud,  &  qu'il  eft  difficile  à  forger. 

On  connoîtra  encore  fi  le  fer  eft  doux,  à  la  couleur  qu'il  aura  en 
dedans  après  l'avoir  cafté,  car  s'il  eft  noir,  c'eft  figne  qu'il  eft  bon, 
&  malléable  à  froid  &  à  la  lime  ;  mais  aufli  il  eft  hijet  à  être  cen- 
dreux, c'eft-à-dire  qu'il  ne  devient  pas  plus  clair  après  qu'il  eft 
poli,  principalement  s'il  s'y  rencontre  des  taches  grifes  comme  de 
la  cendre,  car  c'eft  ce  qui  le  rend  difficile  à  polir,  &  à  mettre  en 
bonluftre,  ce  qui  n'arive  pas  à  toutes  les  barres,  mais  à  la  plu- 
part; auffi  cette  forte  de  fer  eft  moins  fuiette  à  le  rouiller,  par- 
ce qu'il  tient  un  peu  de  la  nature  du  Plomb. 

Il  y  a  d'autres  barres  dont  le  fer, à  la  cafte,  paroît  gris,  noir,& 
tirant  fur  le  blanc  ;  il  eft  beaucoup  plus  dur  &  plus  roide  que  le 
précédent  lors  qu'on  le  plie:  il  eft  très  propre  à  être  employé  aux 
gros  ouvrages  dans  les  bâtimens;  mais, pour  la  lime,  il  eft  mal  ai- 
le, à  caufe  qu'il  s'y  rencontre  des  grains  qu'on  ne  peut  emporter 
facilement. 

Celui  qui, étant' cafté  ,a  le  grain  mêlé  de  blanc,  de  gris ,  ou  de 
noir,  eft  fouvent  le  meilleur ,  foit  pour  la  forge  ou  la  lime ,  & 
pour  fe  bien  polir. 

Il  y  a  d'autres  barres,  qui  ont  le  grain  petit  comme  de  l'acier,  & 
dont  le  fer  eft  pliant  à  froid ,  il  eft  mal  aifé  à  limer,  &  grefille  lors 
qu'il  commence  à  être  chaud,  de  forte  qu'il  eft  difficile  à  em- 
ployer, à  la  forge  &  à  la  lime,  attendu  qu'il  ne  fe  foude  pas  faci- 
lement, &  qu'à  la  lime  il  a  des  grains;  il  eft  bon  pour  ceux  qui 
font  de  gros  ouvrages. 

Il  y  en  a  encore  d'autres ,  dont  le  grain  eft  gros  &  clair  à  la  cafle, 
comme  de  l'étain  de  glace:  ce  fer  eft  de  mauvaife  qualité,  car  il 
eft  caftant  à  froid  &  tendre  au  feu,  ne  pouvant  fouftrir  une  gran- 
de chaleur  fans  fe  brûler,  parce  qu'il  eft  fort  poreux,  aifé  à  fe 
rouiller  &  à  fe  manger. 

Le  fer,  qu'onapelle/?£>«i;«vj/»,feconnoit;  comme  je  viens  de  di- 
re, lors  qu'il  y  a  des  gerfures  ou  des  coupures, qui  vont  au  travers 
des  barres  ;  il  eft  d'ordinaire  pliant  &  malléable  à  froid  :  fi  en  le 
forgeant  il  fent  le  foufre  ,  &  qu'en  le  frapant  il  en  forte  de  petites 
étincelles ,  c'eft  une  marque  qu'il  eft  caftant  à  chaud  ;  aufti  lors 
qu'il  vient  en  fa  mauvaife  couleur,  qui  eft  d'ordinaire  un  peu  plus 
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blanche  que  couleur  de  cerife,  il  cafte  quelquefois  tout  au  travers 
de  la  pièce;  fi  on  le  frape,  &  qu'on  le  ployé,  il  deviendra  tout 
pailleux. 

Les  ouvriers ,  &  ceux  qui  ont  accoutumé  de  faire  travailler ,  con- 
noiflent  bien  la  qualité  du  fer  en  le  forgeant,  car  s'il  eft  doux  fous 
le  marteau,  il  fera  caftant  à  froid,  au  lieu  que  s'il  eft  ferme,  c'elt 
figrie  qu'il  fera  ployant  à  froid. 

Comme  il  fe  rencontre  des  occafions ,  où  il  eft  neceffaire  de 
favoir  les  différentes  efpeces  de  fer  que  l'on  tire  des  Forges,  voi- 
ci les  dimenflons  de  celui  qui  fe  débite  le  plus  communément  chez 
les  Marchands  :  il  ne  s'en  rencontre  guère  d'autres,  à  moins  qu'il 
ne  foit  de  commande. 

Le  fer  plat  a  9  à  dix  pieds  de  long,  &  quelquefois  plus,  fur  z 
pouces  &  demi  de  large,  &  4  lignes  où  environ  d'épaifteur:  il  s'en 
trouve  môme  de  ix  &  13  pieds  de  long,  fur  3  pouces  &  demi 
&  4  pouces  de  large. 

Le  fer ,  qu'on  nomme  quarré,  eft  en  barre  de  diverfe  longueur, 
&  a  depuis  un  jufqu'à  z  pouces  ou  environ  en  quarré. 

Le  auarré bâtard  a  9  pieds  de  long,  &  16  à  18  lignes  en  quarré. 

Le  fer  Cornette  a  8  ou  9  pieds  de  long,  3  pouces  de  large,  & 
4  à. s  lignes  d'épaifteur. 

Le  fer  Rond  à  6  à  7  pieds  de  long,  fur  6  lignes  de  diamètre. 

Le  fer  de  Carillon  eft  un  petit  fer  qui  n'a  que  8  à  9  lignes  de 
grofteur. 

Celui  de  Cour f on  eft  par  gros  morceaux  de  z,  3  &  4  pieds  de 
long. 

•  La  Taule  eft  en  feuilles,  &  de  plufieurs  largeurs  &  hauteurs. 

Il  y  a  outre  cela  le  petit  fer  en  botte ;  qui  fert  pour  faire  les  ver- 
gettes  des  vitres  &  autres  ouvrages. 

Je  ne  dis  rien  du  fer  coulé,  ou  qu'il  faut  forger  exprès  pour  des 
machines  ,  parce  que  les  aplications  qu'on  en  feroit  ici  feroient 
hors  de  propos. 
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CHAPITRE    CIN  QV  I  E*  M  E. 
Des  Portes  que  ton  fait  aux  Filles  de  Guerre. 

A  Vant  qu'on  ne  fortifiât  les  Places  comme  on  le  fait  depuis 
/\  un  fiécle,  on  avoit  recours  à  mille  inventions  pour  garentir 
les  Portes  des  furnrifes  :  on  pratiquoit  à  droit  &  à  gauche  du  paf- 
fage  des  efpeces  de  Corridors  ou  Places  d'Armes  garnis  de  Cré- 
neaux qui  fervoient  à  paflTer  par  les  armes  ceux  qui  après  avoir  en- 
foncé la  première  Porte  avec  le  Pétard  ou  le  Canon  fe  trouvoient 
arrêtés  par  la  herfe  ou  autre  barrière  ;  &,  afin  d'enfiler  &  voir  de 
revers,  on  faifoit  quelquefois  le  pafîage  de  biais,  ce  qui  le  rendoit 
fi  obfcur  à  caufe  que  l'entrée  cl  la  {ortie  n'étoient  point  directe- 
ment opofées,  qu'il  reflembloit  à  un  coupe-gorge.  Aujourd'hui 
que  la  force  des  Places  confifte  dans  les  Ouvrages  détachés,  on  fait 
les  Portes  beaucoup  plus  fimples.   On  fe  contente  de  les  couvrir 
par  une  demi-Lune  lorfquelles  font  conltruites  dans  le  milieu  des 
courtines  &  d'en  defFendre  l'entrée  par  les  flancs  des  Battions 
voifins;  &, pour  en  juger  d'un  coup  d'oeil,  il  fuffira  de  confiderer 
les  Planches  13  &  14,  qui  comprennent  les  Plans,  Profils,  &  Ele-  Planch. 
vations  d'une  Porte  avec  toutes  les  dimenfions  de  fes  parties,  que  '3  &  "4- 
l'on  a  cottées  exprès  pour  n'avoir  pas  recours  à  l'échelle:  ainfi,  fans 
entrer  dans  un  grand  détail,je  dirai  feulement,que  les  ouvertures  des 
Portes  entre  les  piés-droits  doivent  avoir  9  à  10  pieds  fur  13  à  14 
de  hauteur;  que  le  partage  eft  accompagné  de  Pilaftres  de  diftance 
en  diftance,  pour  porter  les  arcs-doubleaux  de  la  Voûte;  que  ces 
Pilaftres  ont  x  pieds  &  demi  de  largeur  fur  4  ou  s  pouces  de  faillie; 
qu'on  pratique  entre  deux  des  niches  ménagées  dans  l'épahTeurdes 
piés-droits,  qui  fervent  à  retirer  les  gens  de  pied,  quand  le  partage 
eft  embaraffé  par  quelque  Voiture.  A  l'égard  del'épaifleur  des  piés- 
droits,  je  croi  qu'il  eft  inutile  d'en  parler,  puifque  fi  l'on  eft  bien 
prévenu  de  ce  qui  a  été  enfeigné  fur  la  poulfée  des  Terres  &  celle 
des  Voûtes,  l'on  pourra  fans  difficulté  trouver  l'épahTeur  qu'il  faut 
leur  donner, félon  lagrandeur  &  la  figure  de  la  Voûte  *  &  ayant  dit 
aufli  ,dans  le  troifiéme  Livre,  les  précautions  qu'il  falloit  prendre 
pour  garentir  les  Voûtes  des  injures  du  tems,  on  ne  doit  point  igno- 
rer non  plus  ce  qu'il  faudra  faire  ii  une  partie  du  partage  n'é  toit  point 
couverte  par  un  Bâtiment  qui  régnât  d'un  bout  à  l'autre,  comme 
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cela  fc  rencontre  ordinairement ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  le 
Profil  de  la  Porte  dont  nous  parlons,  où  l'on  remarquera  que  lepaf- 
fage  du  Rempart  au-deflus  de  la  Voûte  n'eft  pas  entièrement  cou- 
vert, n'y  ayant  que  deux  petits  bàtimcns,  dont  l'un  fait  face  à  la 
Campagne,  &  l'autre  à  la  Ville:  le  premier  fert  pour  loger  l'orgue, 
qui  eft  une  Porte  à  couliflc  qui  fe  lève  &  fc  baifle  perpendiculai- 
rement par  le  moyen  d'un  tour  qu'on  lâche  de  façon  que  l'orgue 
peut  tomber  tout  d'un  coup;  cette  Porte  fert  à  couper  le  paflage 
aux  Ennemis  en  cas  de  quelque  furprife  en  tems  de  Siège,  file  Pont- 
Levis  venoit  à  être  rompu  par  le  Canon:  l'autre  bâtiment,  qui  eil 
du  côté  de  la  Ville,  eft  deftiné  à  loger  un  Capitaine  des  Portes  ou 
un  Avde-Major  de  la  Place. 

Pour  veiller  à  la  fùrcté  des  Portes,!  on  tait  deux  Corps  de  Garde, 
l'un  pour  l'Officier, &  l'autre  pour  les  Soldats, &  on  pratique  entre 
deuxunvcftibule  au-deflus  duquel  elt  le  bâtiment  dont  nous  venons 
de  parler, &  à  côté  de  ces  corps  de  Gardes  Ton  fait  deux  Efcaliers 
de  Pierre  de  Taille  pour  monter  au  Rempart. 

Le  Corps  de  Garde  de  l'Officier  ne  devant  pas  être  à  beaucoup 
près  fi  grand  que  celui  des  Soldats, on  conftruit  à  côté  unePrifon; 
&  alors  la  façade  des  deux  Corps  de  Garde  fe  trouve  de  môme  gran- 
deur, ce  qui  orïre  avec  celle  du  bâtiment  fuperieur  une  décoration 
aflës  belle,  comme  on  le  peut  voir  fur  la  Planche  13.  &  même  fur 
la  15-.  qui  comprend  encore  une  autre  Porte  de  Ville  à  peu-près 
fcmblable  à  la  précédente.  J'ai  raporté  ces  deux  Portes  exprès,afin 
de  donner  quelque  exemple  de  la  manière  dont  il  faut  détailler  les 
defleins  queréprefentent  les  Plans,  Pronls,&  Elévations  des  projets 
ou  des  réparations  des  Edifices  dont  les  Ingénieurs  font  chargés; 
puifque  c'eft  en  copiant  de  femblables  morceaux,  que  les  jeunes 
gens  peuvent  fe  mettre  dans  l'habitude  d'en  faire  d'autres.  Pour 
avoir  une  plus  grande  intelligence  de  la  Conftruftion  de  la  première 
Porte,il  faut  lire  l'Article  qui  répond  à  la  30e  page  du  fixiéme  Livre. 

Comme,  dans  les  Places  confidérables,il  y  a  pîufieurs  polies  de- 
puis la  Porte  jufqu'à  la  dernière  barrière,  on  y  fait  des  Corps  de 
Gardes,qui  font  à  peu-près  femblables  à  celui  qui  eft  fur  la  Planche 
i?,dont  il  fuffit  de  confidercr  le  Plan  &  l'Elévation,  pour  juger  de 
fa  diftribution.  On  remarquera  feulement,  qu'on  apratiqué  unPoêle 
à  la  façon  d'Allemagne,  qui ,fe  trouvant  entre  le  Corps  de  Garde 
del'0*fficier,&  celui  des  Soldats, peut  les  échauffer  tous  deux. 

L'on  fait  des  façades  d'Architecture  en  dehors  des  Portes  pour 
les  orner,  au  fujet  dcfquclles  je  ne  dirai  par  grand  chofe  présente- 
ment, parce  que  les  proportions  de  leurs  ornemens  dépendent  des 
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régies  que  Ton  trouvera  dans  le  cinquième  Livre  :  celle  qui  eft  fur 
la  Planche  13.  me  plairoit  afTés  ;elle  a  quelque  chofe  de  grand,quoi- 

3ue fimple  &  ruftique,&  n'eftque  d'une  dépenfe  médiocre.  Celle 
e  la  Planche  1?.  rfeft  pas  fi  belle,  auffi  la  fupofe-t-on  faite  pour 
un  endroit  où  on  ne  jugeroit  pas  à  propos  de  donner  dans  le  ma- 
gnifique. On  en  peut  voir  encore  quatre  autres  beaucoup  plus  élé- 
gantes fur  les  Planches  16  &  17., que  je  donne  à  deflein  de  mon-  Planch. 
trer  que  la  belle  décoration  n'eft  pas  incompatible  avec  les  Forti-  16&17. 
fications;  elles  ont  eû  l'aprobation  des  plus  habiles  Architedes: 
on  les  trouvera  peut-être  trop  riches,  pour  être  employées  à  des 
Villes  de  Guerre;  mais,  je  pourrois  dire  que  la  dépenfe  n'a  ja- 
mais effrayé  nos  Roys,£uifqu'à  Lille,  &  à  Maubeuge,&  à  plusieurs 
autres  Places ,  on  y  voit  des  Portes  qui  font  au  moins  auffi  ma- 
gnifiques que  celles-ci. 

Les  Portes  fe  ferment  ordinairement  par  un  Pont  qu'on  peut 
lever  &  baifler  de  pluficurs  manières:  la  plus  ancienne,  &  qui  eft 
encore  en  ufage  en  bien  des  endroits, eft  celle  qui  fe  fait  avec  une 
bafcule  qui  eft  compofée  de  plufieurs  pièces  de  Charpente,&  prin- 
cipalement de  deux  flèches,  aux  extrémités  defquelles  il  y  a  des 
chaînes  qui  font  attachées  au.  tablier  du  Pont  pour  lui  donner  le 
mouvement,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  deuxième  Figure  de 
la  Planche  18.  On  n'en  fait  plus  ainfi  aux  Places  neuves,  parce  que  pLANCI1. 
les  flèches  font  voir  de  loin  quand  le  Pont  eft  levé  ou  baiiFé,  &  que  18. 
le  Canon  de  l'ennemi  peut  facilement  les  rompre,  par  conséquent  Fw.a. 
faire  baifler  le  Pont  fans  que  ceux  de  la  Place  puiflent  l'empêcher: 
un  autre  défaut,  c'eft  qu'on  eft  obligé  de  couper  les  plus  beaux 
ornemens  du  frontifpice  de  la  Porte  pour  loger  les  flèches,  comme 
on  le  peut  remarquer  à  la  façade  dont  nous  parlons. 

L'ons'eft  fervidans  quelqu'endroit  d'une  autre  forte  dcPont-Le- 
vis,dont  les  flèches  ne  paroiflent  point  en  dehors  de  la  Place:  tel 
eft  celui  qui  eft  réprefenté  dans  le  premier  Profil,  qui  montre  que  la 
flèche  Bi),  tourne  fur  fes  tourillons  à  l'endroit  C,  de  manière  que 
la  chaîne  AB,  étant  d'un  côté  bien  arrêtée  au  tablier-^  du  Pont,  & 
de  l'autre  à  l'extrémité  B  de  la  flèche,  on  tire  la  chaîne  7)E  pour 
bailler  la  bafcule,  tandis  que  l'extrémité  B  décrit  l'arc  BG% l'extré- 
mité A  du  Pont  décrit  l'arc  AFy  ce  Pont  auroit  fon  mérite,  fi,pour 
loger  les  flèches,  il  ne  falloit  un  trop  grand  erpaeequi  rétrailfit 
beaucoup  le  partage  du  Rempart  au-deilus  de  la  Porte,  ce  qui  peut 
gêner  le  charroy  du  Canpn  &  les  autres fervices  duRempart:  d'ail- 
leurs, on  ne  peut  voûter  ledefliisde  la  Porte,  à  moins  qu'on  nefafïe 
une  Voûte  extrêmement  élevée, qui  ne  conviendroit  point,  parce 
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que  le  bâtiment  de  deffus  ferait  trop  en  vue*  auffi-bienque  la  façade. 
Cependant,c'eft  une  neceflité  que  le  paflage  des  Portes  foit  couvert 
à  l'épreuve  de  la  bombe,  pour  prévenir  les  accidens  qui  pourraient 
arriver  en  tems  de  Siège,  puifqu'il  n'en  faudrait  qu'une  pour  y 
caufer  un  grand  defordre. 

Le  Profil, qui  eft  fur  la  Planche  13  ,reprefente  une  fermeture  de 
"  Portes  meilleure  que  la  précédente;  à  l'extrémité /du  tablier  eft 
une  chaîne  IG  de  chaque  côté ,  qui  étant  attachée  par  l'un  de  fes 
bouts,  l'autre  va  parler  fur  deux  poulies  G  &  F, Se  eft  arrêtée  en^ 
fuite  à  l'endroit  Kde  la  Porte  HK,  oui  eftfufpendue  en  l'air  quand 
le  Pont  eft  baifle ,  &  fe  ferme  quand  le  Pont  eft  levé  en  tournant 
fur  des  tourrillons  // :  car  tandis  que  le  Pont  en  fe  levant  décrit 
l'arc  IG,  la  Porte  décrit  l'arc  KL,  ce  qui  fe  fait  en  tirant  la  chaîne 
KE  vers  L;  &,  pour  juger  encore  mieux  comme  fe  ferme  cette 
Porte,  il  n'y  a  qu'à  jetter  les  yeux  fur  le  Profil  qui  eft  coupé  fur  Ja 
largeur  CT>,  on  y  verra  les  poulies  Mm,  &  la  difpofition  de  leur 
crapaudines:  j'ajouterai, qu'on  pratique  un  Guichet  dans  la  Porte, 
afin  que  lorfqu'elle  eft  bahTée  on  puifle  aller  fermer  les  verroux  de 
la  bafcule. 

Comme  il  y  a  long-tems  qu'on  s'eft  aperçu  que  les  Ponts-Levis  à 
flèches  étoient  fujets  à  plufieurs  inconveniens,  on  les  a  fait  à  baf- 
cule comme  on  le  voit  dans  le  Profil  qui  eft  fur  la  Planche  15  ;ce 
Pont  eft  compofé  de  plufieurs  poutrelles,  comme  IF,  qui  ont  en- 
viron 18  pieds  de  longueur.  Une  partie  de  ces  poutrelles,  étant  re- 
couverte de  madriers,  compofent  par  leur  alîemblage  le  tablier 
HF,  &  le  refte  comme  HI,  (  qui  eft  ceXroe  l'on  nomme  bafcule) 
fert  de  contre-poids  pour  donner  le  mouvement  au  Pont  par  le 
moyen  des  tourrillons  qui  font  àr«extrêmitéd'une  bare  de  fer,  qui, 
étant  entretenue  avec  les  poutrelles,  traverfe  toute  la  largeur  de  la 
Porte  à  l'endroit  du  foie:  cette  bafcule  eft  logée  dans  une  cave  que 
l'on  nomme  au  lfîG*ç*  qui  efteouvertepar  unPont  dor- 

mant compofé  de  poutrelles  &  de  madriers.  Quand  on  met  le  Pont- 
Levis  en  mouvement,  la  bafcule  décrit  l'arc  IK,  tandis  que  le  ta- 
blier décrit  l'autre  FG  pour  defeendre  dans  la  cave  ;  on  fait  un  ef- 
calier  pratiqué  dans  l'un  des  piés-droits,  comme  il  eft  figuré  au  Plan 
de  la  Porte  qui  répond  au  Profil  dont  nous  parlons. 

On  ne  fait  plus  prefentement  de  ces  fortes  de  Ponts,  parce  qu'à 
le  bien  prendre  ils  font  encore  plus  défectueux  que  les  autres  à  flè- 
ches; car  la  cage  eft  d'une  grande  depenfe,  &  affaiblit  beaucoup 
le  mur  de  face  :  ils  font  fujets  à  des  réparations  continuelles,&  diffi- 
ciles à  manoeuvrer.  Un  autre  inconvénient,  c'eft  que  la  cage  qu'il 
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faut  faire  pour  loger  la  bafcule  ne  peut  avoir  lieu  qu'aux  Places 
dont  les  Foffés  font  àfec,car  s'ils  étoient  inondés,  il  faudroit  que 
le  rez-de-Chauffée  de  la  Porte  fut  au  moins  de  15*  pieds  au-delius 
du  niveau  des  plus  hautes  eaux  autrement,  elle  pénetreroit  dans  la 
cave,  en  dégraderoit  la  maçonnerie, &  cauferoit  Une  grande  diffi- 
culté de  haufler  &  baifler  le  Pont,  fur-tout  en  hyver,où  venant  à 
fe  gêler,  la  bafcule  pourroit  fe  trouver  prife. 

On  prefenta  en  1708.  à  M.  le  "Pelletier  de  Soujy,  pour  lors  Di- 
recteur General  des  Fortifications  de  France, un  modèle  de  Pont- 
Levis  fort  ingénieux,  qui  a  été  exécuté  à  Givet  en  17 16. 

Si  l'on  jette  les  yeux  fur  le  troifiéme  Deflein  de  la  Planche  18 ,  Pt.ancii. 
Ton  verra  que  le  tablier  B,  fe  lève  par  le  moyen  de  deux  flèches  ÏT- 
qui  ont  ix  ou  13  pieds  de  longueur,  fur  10  à  11  pouces  de  grof-  f 
feur  au  milieu,  revenant  à  8  &  9  par  les  bouts  ;  elles  font  traverfées 
par  le  milieu  d'un  axe  de  fer  d'environ  deux  pouces  quarrés,&  de 
16  à  18  pouces  de  longueur  :  les  deux  bouts  qui  excédent  la  flèche 
font  arrondis  fur  3  à  4  pouces  de  longueur  &  tournent  fur  deux 
crapaudines,  dont  l'une  eft  pofée  au  milieu  du  tableau  de  la  Porte 
au  point  G,  &  l'autre  faite  en  S,  pafle  au-devant  de  la  flèche  com- 
me le  marque  le  Profil  au  même  point  G,  laquelle  eft  attachée  par 
un  Goujon  de  fer  à  chacune  de  fes  extrémités  &  fcellée  en  plomb 
dans  la  partie  du  tableau  la  plus  avancée  ;  ces  Goujons  font  faits  en 
vis  par  leur  extrémité  pour  recevoir  un  écrouë  femblable  à  ceux 
que  l'on  met  aux  eflieux  des  CarrofTes,  afin  de  pouvoir  démonter 
les  flèches  lorfqu'il  faut  les  renouveller. 

Les  deux  flèches  font  liées  au  tablier  du  pont  B,  &  à  la  bafcu- 
le H  y  par  deux  barreaux  de  fer  arrondis,  ou  à  pans,  qui  ont  leur 
mouvement  à  chaque  extrémité  dans  des  oeuillets,  ou  par  des  dou- 
bles charnières ,  de  forte  que  tirant  la  chaîne  /,  à  mefure  que  la 
bafcule  defeend  &  tourne  fur  les  tourillons  K,  le  pont  monte  juf- 
ou'à  ce  que  tout  ait  pris  une  fituation  verticale.  Quoique  ce  mou- 
vement foit  plus  compofé  que  celui  des  bafcules  ordinaires,  il  n'a 
pas  lahTé  de  fort  bien  réuflir  à  Givet  &  à  7w/,où  on  l'a  mis  en  œu- 
vre: mais  ce  pont,  que  l'on  nomme  Ziç&tgue,  n'eft  pas  d'une  in- 
vention nouvelle,  comme  on  l'a  voulu  infinuer  à  Mr.  Pelletier; 
il  s'en  trouve  de  femblables  en  plufieurs  Villes  d'Allemagne  ,  qui 
y  on  été  conftruits  depuis  long-tems,  entr  autres  à  Hambourg 
àLubet. 

Nouvelle  marner e  de  Pont-Levis. 

Après  avoir  examiné  les  différentes  fortes  de  Ponts  qu'on  a  p^asch. 

mu- 
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imagine  pour  fermer  les  Portes  des  Villes,  j'ai  cherché  fi  jenetron- 
verois  pas  quelque  moyen  plus  fimple  que  ceux  que  je  viens  de  rap- 
porter: car, à  mon  fens,ce  n'eft  point  afles  de  faire  la  defeription 
des  chofes  qui  font  en  ufage  ;  ceux  qui  fe  mêlent  d'écrire  font 
dans  une  efpece  d'obligation  de  travailler  à  les  perfectionner  :  au- 
trement, les  arts  ne  font  point  de  progrés; les  livres  fe  multiplient, 
fans  que  ceux  qui  les  lifent  en  deviennent  plus  éclairés.  Pour  enten- 
dre parfaitement  le  Pont  que  j'ai  imaginé,  il  eft  à  propos  que  j'ex- 
pofe  le  railbnnement  que  je  me  fuis  fait  à  moi-même  :  le  voipi. 
voy«  u      L'on  fupofe  que  AB  elt  un  levier  fans  pefanteur ,  dans  le  milieu 
Figure  qui  duquel  on  a  fufpendu  un  poids  ©,  qu'on  regardera  comme  réu- 
d!  iYpE-  ni  au  Point  C>  <lu'une  des  extrémités  B  peut  tourner  au  tour  d'un 
ebe  10.     point  fixe  ;  qu'à  l'autre  extrémité  Ax  l'on  a  attaché  une  corde, qui 
va  palier  fur  deux  poulies  E  &  F,  pour  foutenir  un  poids  G,  qui 
eft  en  équilibre  avec  celui  du  levier; enfin, que  la  verticale  BE,eft 
égale  à  la  longueur  BA. 

Pour  que  le  poids  G  foit  en  équilibre  avec  celui  qui  répond  au 
pointC,  il  faut,  félon  les  principes  de  la  mécanique,  que  la  pé- 
fanteur  de  l'un  foit  à  celle  de  l'autre  dans  la  raifon  réciproque 
des  perpendiculaires ,  tirées  du  point  d'apui  B,  fur  les  lignes  de  di- 
rection AE  &  CZ>,  ainfi  le  poids  G  doit  être  au  poids  C,  comme 
BC eft  à  BIy  c'eft- à-dire,  comme  le  côté  d'un  quarré  eft  à  fa  dia- 
gonalle,  par  confequent  l'on  pourra,  quand'.on  le  jugera  à  propos, 
à  la  place  des  poids  G  &  C,  prendre  les  lignes*  BC&  BI,  puis  qu'el- 
les font  dans  le  même  raport.  Or  fi  l'on  donnoit  au  levier  AB  une 
fituation  oblique  KB,  il  eft  confiant  que  l'équilibre  feroit  rom- 
pu, puifque  le  poids  2),  n'agiiïantplus  félon  une  direction  perpen- 
diculaire au  levier  KB,  ne  fera  pas  tant  d'effort  qu'auparavant, 
pour  contrebalancer  l'action  du  poids  G,  c'eft  pourquoi  ce  der- 
nier defeendra  le  long  de  la  verticale  FH  avec  précipitation,  tant 
que  le  point  AT  foit  parvenu  en  E,  ce  qui  ne  peut  arriver  autre- 
ment ,  à  moins  que  le  poids  G  en  defeendant  ne  rencontre  des 
obilacles  qui  diminuent  l'action  de  fa  pefanteur  abfoluë  :  fi  ces  obf- 
taclcs  étoient  caufés  pat  des  plans  inclinés,  dont  les% différentes 
inclinaifons  fulTent  proportionnées  aux  finus  des  angles,  çpmme 
MLB  qui  deviennent  toûjours  plus  petits,  à  mefure  que  le  levier 
approche  de  la  verticale ,  il  eft  certain  que  ces  plans  inclinés 
cauferont  l'équilibre  du  poids  D  avec  le  poids  G,  dans  quelque 
fituation  que  foit  le  levier;  mais,  pour  que  cela  arrive,  il  faut  que 
les  plans  changent  à  tout  moment  ,  &  que  chacun  en  particulier 
comprene  un  efpace  infiniment  petit,  d'où  il  s'enfuit  <ju ils  forme- 
ront 
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ront  tous  cnfemblc  une  courbe  TSVX,  ainfi  la  queftion  fe  réduit 
à  (avoir,  comme  il  faut  conftniire  cette  courbe,  pour  que  les  deux 
poids  foient  toujours  en  équilibre,  dans  toutes  les  fituations  où  fe 
peut  trouver  le  levier ,  en  venant  de  AcnE. 

Remarquez  que  quand  l'extrémité  A  du  levier  BA,  décrira  le 
quart  de  cercle  ANE  en  venant  joindre  le  point  E,  l'extrémité- G 
de  la  ligne  BC,  décrira  le  quart  de  cercle  C^j  or  quand  le  point 
A  fera,  parvenu  en  K8c  en  N,  le  poids  C  fera  parvenu  en  L  &  en 
0,&  monté  d'une  hauteur  exprimée  par  les  perpendiculaires  LM 
&  OT9  qui  font  les  finus  des  angles  formes  par  le  levier  &  le 
rayon  AÈ  ;  on  peut  donc  dire  que  tous  les  finus  du  quart  de  cer- 
cle C<P,  en  commençant  depuis  le  plus  petit,  exprimeront  de  fui- 
te le  chemin  que  le  poids  C  fera  dans  le  tems  que  l'extrémité  A 
du  levier  parcourra  les  points  du  quart  de  cercle  ANE  ;  mais  il 
fuffit  pour  que  les  deux  poids  L&G  foient  en  équilibre,  dans  la 
fituation  où  eft  le  levier  KB,  que  l'élévation  ML ,  du  premier , 
foit  à  la  defcente  verticale  TR  au  fécond ,  en  raifon  réciproque  de 
la  pefanteur  abfoluë  de  ces  deux  poids  *  :  &  comme  la  môme  Voy«  le 
chofe  doit  arriver  dans  toutes  les  autres  fituations  du  levier  &  du  ^JfjJJ16 
poids  G,  puifque  leur  mouvement  dépend  toûjours  l'un  de  Tau-  matiqfJrt. 
tre,  quand  le  poids  C  fera  en  O,  &  le  poids  G  en  V,  l'on  aura  799-  & 
encore  que  le  poids  G  eft  au  poids  O,  comme  l'élévation  OT  eft  3°o« 
à  la  defcente  verticale  7T;  &  fi  à  la  place  des  poids  C  &  G ,  on 
prend  les  lignes  BJ8c  BC,  qui  font  en  même  raifon,  on  pourra 
connoître  le  raport  de  tous  les  finus,  comme  LM  &  OT, avec  les 
verticales  TR  &  TT:  d'un  autre  côté  il  fera  aifé  de  déterminer  les 

Eerpendiculaires  RS&.  TV,  pour  avoir  les  points  S  &  y  de  lacour- 
e  ;  puifque  la  diftance  du  centre  de  la  poulie  F  à  chaque  point 
S  tkr,  fera  toûjours  égale  à  la  différence  de  la  longueur ,  de  la 
corde  comprife  depuis  ^jufqu'en  G,  aux  parties  KEF  &  NEF9 
qui  diminuent  toûjours  à  meiure  que  le  levier  aproche  de  la  ver- 
ticale ;  ainfi  nous  avons  tout  ce  qu'il  faut  pour  conftruire  la  cour- 
be qui  fera  géométrique,  puifque  nous  n'employons  dans  fa  conf- 
truction  que  des  grandeurs,  dont  la  relation  eft  connue:  &  com- 
me ce  font  les  finus  qui  defignent  le  raport  de  ces  grandeurs ,  il 
m'a  paru  que  pour  donner  un  nom  à  la  courbe,  qui  fût  tiré  de  fa 
génération  même,  il  étoit  naturel  de  l'appeller  la  Sinufoide. 

ConjlruEïton  de  la  S'mufo  'tde. 

.  Il  faut  d'abord  divifer  le  quart  de  cercle  Cj^,  en  un  grand  nom- 
Livre  IF,  F  '  bre 
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bre départies  égales,  par  chaque  point  de  divjfion  comme  L  &  O, 
abaiffer  les  perpendiculaires  Z,3/,OP,&c.furle  demi  diamètre  CB> 
tirer  les  rayons  2?À^/MT,&c.aufli  bien  que  les  lignes  KE,NE,&c. 
enfuite  chercher  aux  lignes  BC,BI,  &  au  finus  LM,  (que  nous 
regarderons  comme  le  plus  petit  de  tous),  une  quatrième  propor- 
tionnelle que  Ton  portera  fur  la  verticale  FH ,  en  commençant 
du  point  Tt  qui  répond  immédiatement  au-delTous  du  poids  G,  & 
fupofant  que  7R  foit  égale  à  la  quatrième  proportionnelle  qu'on 
vient  de  trouver,  on  élèvera  au  point  R la  perpendiculaire  RS'm- 
•definie;on  cherchera  de  même  aux  lignes  BC,  A/,  &  au  finus  OT, 
(que  nous  fupofons  fuivre  immédiatement  le  plus  petit  LM>)  une 
quatrième  proportionnelle  qu'on  portera  depuis  Tjufqu'en  T,  & 
on  élèvera  encore  la  perpendiculaire  TV. 

Le  triangle  CBI  étant  rectangle  &  izocelle,  il  fera  bien  aifé  de 
trouver  toutes  les  quatrièmes  proportionnelles  dont  nous  avons  be- 
foin;  car  fi  Ton  prend  chaque  finus  comme  LM  ou  O'P,  pour  le 
côté  d'un  quarré,ladiagonalle  de  cequarré  fera  quatrième  propor- 
tionnelle aux  lignes  BC,  BI,  &  au  finus  qu'on  aura  pris  pour  côté 
du  quarré,  ce  qui  eft  bien  évident  à  caufe  des  triangles femblables. 

Après  qu'on  aura  toutes  les  perpendiculaires,  comme/?,  S9  T, 
y,  &c.  on  tirera  une  ligne  d  e,  égale  à  la  longueur  de  la  cor- 
de AEFG,  l'on  prendra  dans  cette  ligne  (en  commençant  de  l'ex- 
trémité </,)  la  partie  df,  égale  à  la  diftance  du  centre  de  la  poulie 
F  au  poids  G,  c'eft-à-dire,  égale  à  cette  partie  de  la  corde  qui  eft 
paralelle  à  la  verticale  FH9  quand  le  levier  AB  eft  horifontal  ;  on 
prendra  la  différence  de  la  ligne  KE,  qui  répond  au  rayon  de  la  pre- 
mière divifion  à  la  ligne  AE,  &  on  porcera  cette  différence  depuis 
/jufqu'en/6,  alors  on  prendra  la  longueur  d  h  avec  un  compas, 
pour  décrire  un  arc  qui  aura  pour  centre  celui  de  la  poulie  F,  & 
cet  arc  venant  couper  la  perpendiculaire  RS,  donnera  le  point 
S  qui  eft  un  de  ceux  de  la  courbe,  par  le  moyen  duquel  on  aura 
l'ordonnée  S  a  &  fon  abcifie  Ta  ;  de  même  prenant  la  différence 
des  lignes  NE  &  AE,  pour  la  porter  de/  en/  ,fi  l'on  ouvre  le  com- 
pas de  l'intervale  dj,&  que  du  centre  F  de  la  poulie,  on  décrive 
un  arc  qui  vienne  couper  la  perpendiculaire  TV,  on  aura  un  autre 
point  ^de  la  courbe,  qui  donnera  l'ordonnée  V k  &  l'abeille  BIT; 
enfin  le  point  N  étant  parvenu  en  E,  toute  la  ligne  AE  pourra  être 
prifepour  fa  différence  avec  zéro,  &  le  portant  depuis  F  jufqu'en 
K,  ouvrant  le  compas  de  l'intervale  d  A ,  on  décrira  du  centre  or- 
dinaire, un  arc  qui  venant  rencontrer  la  dernière  perpendiculaire 
-h  X,  donnera  le  point  if  qui  fera  celui  de  la  courbe,  où  va  fe  ter- 
miner 
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miner  le  poids  G,  quand  le  levier  AB  eft  vertical. 

Je  croi  qu'il  n'eft  pas  befoin  de  dire,  que,  pour  tracer  la  cour- 
be avec  beaucoup  de  jufteire,  il  faut  prendre  les  fmus  bien  près  les 
uns  des  autres,  afin  d'avoir  un  grand  nombre  de  points  comme  S,  V> 
&C.I1  eft  à  propos  de  remarquer,que  la  plus  grande  ordonnée  ZX, 
ou  77/, de  la  courbe, eft  égale  à  la  perpendiculaire  £/,c'eft-à-dire 
au  côté  du  quarré,dontladiagonalle  feroit  de  même  longueur  que 
le'  levier  AB9  car  comme  la  ligne  7H  fera  la  plus  grande  de  tou- 
tes les  quatrièmes  proportionnelles,  qu'on  aura  été  obligé  de  cher- 
cher pour  tracer  la  courbe, on  ne  l'aura  trouvée  que  lors  que  le  le- 
vier AB  fera  vertical,  &  alors  comme  il  formera  un  angle  droit 
avec  rhorifontal,  le  finus  de  cet  angle  fera  égal  au  rayon  B® ,  par 
confequent  l'on  aura  i?C,  BI:  :  B&\  THy  mais  comme  dans  cette 
proportion  les  deux  antecedens  BCÔc  2?<P  font  égaux, étant  rayon 
d'un  même  cercle,  les  deux  confequent  BI  &  TH  le  feront  donc 
auflï. 

Par  cette  Remarque  on  pourra  toujours  (connoiflant  la  longueur 
du  lévier  AB ,  )  favoir  à  quel  point  de  la  verticale  /'//ira  fe  termi- 
ner la bifeHX delà  Sinufoide,  quand  on  aura  déterminé  la  po- 
fition  du  point  7*,  où  cette  courbe  doit  prendre  fon  origine. 

L'on  remarquera  encore  que  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  peut 
s'apliquer  aux  Ponts-Levis  ;  car  le  lévier  AB  peut  être  pris  pour  le 
profil  du  tablier  qui  tourne  autour  de  fes  tourillons  B9  &  dont  la 
péfanteur  eft  réunie  au  centre  de  gravité  C,  ainfi  il  ne  s'agit  plus 
que  d'exécuter  tout  ce  qui  doit  en  faciliter  le  mouvement,  &  c'eft 
ce  que  Ion  va  voir  dans  l'Aplication  fuivante. 

dpïtcahon  de  la  Sinufoide  aux  Pont-Levis  qui  fervent  à 
fermer  l'Entrée  des  Mlles. 

^  Ayant  déterminé  la  largeur  IKde  la  porte, qui  eft  comme  nous 
l'avons  dit  de  9  pieds  ou  9  pieds  &  demi,  il  faut  à  droit  &à  gauche 
reculer  les  piés-droits  de  la  V  oûte  d'environ  4  pieds  au-delà  des  ta- 
bleaux:  IG  &  KG,  afin  de  pratiquer  deux  niches  pour  y  loger  les 
couliftes  BFy  le  long  defquelles  doivent  rouller  les  poids  qui  fervi- 
ront  à  donner  le  mouvement  au  Pont  que  nous  nommerons  par  la 
fuite  poids  de  bafcule.  L'élévation  d'une  des  couliflcs  eft  représentée 
au  profil  de  la  porte  où  l'on  voit  que  la  courbe  STE,  n  eft  autre 
chofe  que  la  Sinufoide  exécutée  en  Maçonnerie.  Ce  profil  montre 
aufli  que  le  poids  de  bafcule  <D,  eft  attaché  à  une  chaîne  qui  paflc 
fur  deux  poulies  B  &  A,  pour  aller  joindre  le  chevet  C,  du  Pont. 

F  x  Car 
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Car  Ton  doit  concevoir  que  derrière  les  tableaux  de  la  Porte,  on 
a  ménagé  des  fentes  dans  la  maçonnerie  pour  y  placer  les  poulies, 
afin  que  la  chaîne, qui  doit  donner  le  mouvement  au  Pont,  puifle 
aller  &  venir  librement  ;  c'eft  pourquoi  Ton  fupofe  que  cette  chaîne 
eft  ronde.  On  remarquera  aufli  que  le  chevet  doit  être  plus  long 
que  le  Pont  n'eft  large,  afin  que  les  chaînes  qui  font  àfes  extrémi- 
tés fe  trouvent  vis-à-vis  des  poulies. 

Si  les  poids  de  bafcule  font  en  équilibre  avec  le  Pont,  il  eft  cer- 
tain que  parlapropriétéde  laSinufoide  à  quelque  point  qu'on  vou- 
dra du  quart  de  cercle  CR,  le  Pont  reftera  toûjours  immobile  en 
allant  de  Cen  i?,fans  que  les  poids  l'entraînent,  puifqu'ils  demeu- 
reront eux-mêmes  en  repos  aux  endroits  des  couliflesoù  ils  fe  trou- 
veront, par  conféquent  il  fuffira  que  l'on  aide  tant  foit  peu  les 
poids  à  vaincre  le  trotement  pour  que  le  Pont  fe  lève,  fans  être 
obligé  d'employer  une  force  confidérable  pour  lui  faire  décrire  le 
quart  de  cercle  CR,  ce  qui  fe  fera  d'un  mouvement  uniforme  fans 
ébranlement  ni  fecoufle,  de  même  quand  on  voudra  le  baifler,  on 
n'aura  qu'à  poulTer  le  tablier  pour  le  faire  defeendre  ,enfuite  palTer 
deflus  pour  l'aller  arrêter  fur  le  dernier  chevalet  du  Pont  dormant 
avec  les  verroux. 

Comme  mon  deflein  n'eft  pas  que  Ton  touche  aux  poids  de  baf- 
cule, par  la  difficulté  qu'on  auroit  d'y  atteindre,  il  n'y  a  pas  de 
moyen  plus  fimple  pour  obliger  ces  poids  de  defeendre,  que  d'ac- 
crocher deux  chaînes  au  Pont  environ  à  3  pieds  en  deçà  du  chevet» 
dont  chacune  ira'pafler  fur  une  poulie  fituee  au  milieu  des  tableaux 
de  la  porte  &  élevée  de  9  pieds  au-deflus  du  rez-de-Chauffée  ;  de 
forte  que  «juand  on  voudra  fermer  la  porte,  il  fuffira  qu'il  y  ait  un 
homme  qui  tire  chaque  chaîne  pour  lever  le  Pont,  dont  le  mou- 
vement eft  fi  naturel, qu'il  feroit  inutile  d'en  parler  davantage:  ainfi 
je  pafle  à  plufieurs  détails  qu'il  eft  neceflaire  d'expliquer,  afin  de 
favoir  comme  on  pourra  connoître  la  pefanteur  des  poids  de  la 
bafcule,  leur  groupeur,  la  grandeur  des  coulhTes,  &  les  autres  cir- 
conftances  eflentielles  à  l'intelligence  de  ce  Pont. 

La  première  chofe  qu'il  faut  favoir,  c'eft  qu'un  pied  cube  de  bois 
de  chêne  péfe  60  liv.  ce  qu'un  pied  cube  de  fer  en  péfe  580;  ainfi 
examinant  quelles  font  les  dimenfions  des  pièces  qui  doivent  com- 
pofer  la  charpente  du  Pont, il  fera  aifé  de  connoître  combien  il  y 
entre  de  pieds  cubes  de  bois,  par  conféquent  combien  cette  char- 
pente doit  péfer.Si  l'on  fait  le  chevet  plus  long  qu'à  l'ordinaire,  afin 
que  les  chaînes  qui  doivent  être  attachées  à  fes  extrémités  fe  trou- 
vent directement  vis-à-vis  les  poulies, il  faudra  lui  donner  14  pieds 
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de  longueur  fur  ioà  10  pouces,  pour  que  cette  pièce,  qui  a  un  grand 
effort  àfoutenirquand  on  met  le  Pont  en  mouvement,  ne  foit  point 
en  danger  de  fe  rompre  par  la  fuite. 

La  pièce  des  tourillons  fe  fait  toujours  de  10  pieds  de  longueur  fur 
10  à  10  pouces  de  groffeur:  il  a  fix  foliveaux  de  ix  pieds  de  long 
fur  s  à  6  pouces  de  groffeur  fervant  à  porter  le  plancher  du  Pont,qui 
eftcompofé  de  madriers  de  deux  pouces  d'épaiffeur,  &  qui  couvre 
un  efpace  de  ix  pieds  de  longueur  fur  iodelargeur;&tout  celaen- 
femblecompofe  la  charpente  du  tablier,  qui  monte  à  51  pieds  8  pou- 
ces 4  lignes  cubes,  qui  étant  multiplié  par  60,  donne3iox  1.  pour  la 
péfanteur  de  la  charpente  :furquoi  il  elt  à  remarquer,que  le  chevet 
ayant  plus  de  péfanteur  que  la  pièce  des  tourillons,  les  extrémités  du 
Pont  ne  font  point  égales,  ainfi  on  ne  peut  pas  regarder  3  iox  liv. 
comme  un  poids  qui  puiffe  être  réuni  au  centre  de  gravité  du 
Pont,  c'eft-â-dire  dans  le  milieu  de  fa  longueur.  Il  faut  donc  voir 
à  quoi  peut  aller  cette  différence  qui  fera  facile  à  connoître  ;  car 
le  chevet  contient  9  pieds  8  pouces  8  lignes  cubes,  &  la  pièce  des 
tourillons  ne  contient  aue  6  pieds  11  pouces  8  lignes,  par  consé- 
quent la  différence  eft  ae  x  pieds  9  pouces  dont  la  péfanteur  monte 
à  165-  liv.  or  ces  165-,  étant  à  l'extrémité  du  lévier,  font  deux  fois 
plus  d'effet  par  raport  au  point  d'apui*  que  s'ils  étoient  dans  le  mi- 
lieu du  même  lévier,  c'eft  pourquoi  il  faut  augmenter  3  iox  liv.  de 
165"  liv.  &  alors  la  péfanteur  de  la  charpenté  réunie  au  centre  de 
gravité  fera  de  3x67  liv. 

Pour  conferver  le  plancher  des  Ponts  Levis,  on  le  recouvre  de 
barres  de  fer  de  7  pieds  de  longueur  pofées  tant  plain  que  vuide, 
elles  ont  un  peu  plus  de  deux  pouces  de  largeur,  &  il  y  en  entre 
ordinairement  3  x ,  &  comme  chacune  eft  attachée  avec  4  cram- 
pons, au  lieu  de  7  pieds  de  longueur,  nous  leur  en  fupoferons  7  & 
demi,  afin  d'y  comprendre  les  crampons, ainfi  ces  3  x  barres  feront 
enfemble  X40  pieds  de  long,  à  quoi  il  faut  encore  en  ajouter  6  au- 
tres de  chacune  6  pieds  de  long  qui  fe  mettent  au-deffous  du  tablier 
pour  lier  le  chevet  &la  pièce  des  tourillons  avec  les  poutrelles, ce 
qui  fait  en  tout  X76  pieds;  &  le  poids  d'un  pied  de  ces  fortes  de 
barres  étant  de  3  liv.  elles  pèferont  donc  enfemble  8x8  liv.  qui  étant 
ajoûtées  avec  le  poids  de  la  charpente,  l'on  aura  409?  liv. pour  la 
péfanteur  totale  du  Pont  réuni  au  centre  de  gravité. 

Préfentement,il  fera  aifé  de  connoître  la  péfanteur  des  poids  de 
bafcule  ;  car  l'on  fait  que  la  péfanteur  du  Pont  eft  à  celle  des  poids 
de  bafcule  dans  l'état  d'équilibre,  comme  la  diagonale  d'un  quarré 
eft  au  côté  du  même  quarré,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  comme  le  fi- 
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nus  de  l'angle  droit  cil  a  celui  de  45-  degrés, ainfi  on  dira  fi  100000 
donnent  707  ro,  que  donneront  4095-  liv.  péfanteur  du  Pont  pour 
celledes  poids,  que  l'on  trouvera  de  2895-  liv.  dont  la  moitié  qui  eil 
1447 ,  fera  la  pélanteur  que  doit  avoir  chaque  poids;  mais  comme 
pour  avoir  égard  au  frotement,  il  vaut  mieux  les  faire  plus  péfans 
que  trop  légers,  à  caufe  qu'on  ne  peut  pas  les  augmenter,  au  lieu 
qu'il  n'y  a  point  d'inconvénient  de  furcharger  le  Pont  s'ilfe  trouvoit 
au-dellbus  de  l'équilibre,  il  ell  à  propos,  en  faveur  de  toutes  ces 
coniidérations, d'augmenter  chaquepoidsde  iocliv.  c  eft-à-direde 
les  faire  de  15-47  liv.  au  lieu  de  1447.  Je  n'ai  pas  dit  que  les  poids  de 
balcule  dévoient  être  cilindriques;  car  l'on  s'imagine  bien  qu'on  ne 
peut  leur  donner  une  figure  qui  convienne  mieux  pour  rouler  faci- 
lement le  long  des  couliiVes:  il  s'agit  donc  de  lavoir  qu'elle  fera  la 
valeur  de  l'axe  de  ces  cilindres,ou  celle  du  diamètre  de  leur  bafe, 
qui  cil  la  même  choie;  car  je  lupofe  ces  deux  lignes  égales,  afin 
que  les  poids  ayent  moins  de  volume. 

Sachant  qu'un  pied  cube  de  ferpéfe  580  liv.  commençons  par 
chercher  quel  elt  la  péfanteur  du  cilindre  qui  feroit  inferit  dans  un 
pied  cube: pour  cela, il  faut  remarquer  que  ces  deux  folides, ayant 
la  même  hauteur,  feront  en  même  raiion  que  leur  bafe,  par  con- 
féquent  comme  le  quarré  du  diamètre  d'un  cercle  ell  à  lafuperfkie 
du  même  cercle,  ou  fi  l'on  veut  comme  14  elt  à  n  ;  il  faut  donc 
dire,commc  14  elt  à  ti,ainfi  ?8o  péfanteur  d'un  pied  cube  defer, 
elt  à  celle  du  cilindre  inferit,  qu'on  trouvera  d'environ  45-6  liv. 

Les  cilindrcs  femblables  étant  dans  la  raifon  des  cubes  de  leur 
axe,  on  pourra  dire  11  un  cilindre  de  45  6.  liv.  dont  le  diamètre  delà 
bafe  ce  l'axe  font  chacun  d'un  pied,  donne  17x8  pouces  pour  le 
cube  de  l'on  axe;  combien'donnera  1547  liv.  péfanteur  d'un  autre 
cilindre  femblable  au  précédent  pour  le  cube  de  fon  axe,  on  trou- 
vera 5-862  pouces,  dont  extrayant  la  racine  cube,  elle  fera  de  18 
pouces  qui  elt  la  valeur  de  l'axe  que  l'on  demande;  il  n'y  a  donc 
pas  de  dilliculic  à  avoir  les  poids  de  balcule  dans  lajulte  proportion 
qui  leur  convient,  puisqu'on  n'a  qu'à  demander  aux  Forges  où  l'on 
coule  le  fer,  deux  poids  pélants  chacun  15-47  liv.  dès  qu'on  leur 
donnera  pour  bafe  un  cercle  de  18  pouces  de  diamètre,  ce  pour  axe 
une  ligne  égale  à  ce  diamètre. 

J'ajouterai  que  ces  poidsdoivent  être  percés  dans  le  milieu  par  un 
trou  d'un  pouce  en  quarré,alin  qu'on  puilVe  y  palier  unellicuqui  fer- 
ve  a  cntverenir  la  chape  qui  doit  en  faciliter  le  mouvement  le  long 
des  ci>u:i;lés.  Cette  chape  elt  figurée  fur  la  planche  où  elle  accom- 
pagne le  poids  qui  eù  deligné  par  la  Lettre  V\ï\  je  disqu'il  taut  faire 
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cet  eflieu  quarré  plutôt  que  rond,  c'eft  qu'il  me  fcmble  que  pour 
diminuer  le  frotement,  il  vaut  mieux  que  les  extrémités  de  leffieu 
étant  arrondies  tournent  avec  le  poids  dans  la  chape,  que  fi  le 
poids  tournoit  autour  de  l'eflieu. 

Les  coulifles  feront  conttruites  de  pierres  de  taille  les  plus  dures 
que  l'on  pourra  trouver,  leur  longueur  doit  être  de  4  pieds  &  demi 
ou  s  pieas  &  leur  largeur  de  18  pouces  fur  autant  d'épaifleur,  les 
couliires  y  feront  creufées  d'environ  6  ou  7  pouces  de  profondeur 
terminées  par  x  bordures  de  8  pouces  d'épaifleur,  pour  entretenir 
le  poids  &  les  obliger  à  faire  toûjours  le  même  chemin. 

Dans  le  fond  de  chaque  couliflè  on  y  mettra  deux  barres  de  fer 
plattes  qui  feront  la  même  courbure  aue  la  Sinufoide;  c'eft  fur  ces 
barres  que  rouleront  les  poids  afin  de  diminuer  le  frotement  qui  fera 
bien  moins  confidérable.que  fila  furface  des  cilindres  tôuchoit  par 
tout  en  roulant:  d'ailleurs, ces  barres  ferviront  encore  à  empêcher 
que  le  frotement  n'ufe  la  pierre  ;&,pourque  les  poids  ne  la  touchent 
en  aucun  endroit,  il  eft  également  néceflaire  d'apliquer  des  bandes 
de  fer  contre  les  bords  des  coulifles,  le  long  defquelles  les  deux 
cercles  ou  bafes  de  chaque  cilindre  puiflent  glifler  fans  jamais  s'ac- 
crocher, &  il  fuffira  qu'entre  l'un  &  l'autre  il  y  ait  %  ou  3  lignes  de 
jeu  afin  que  le  poids  roule  toûjours  dans  le  même  efpace  fans  qu'il 
puifle  s'écarter  d'aucun  côté.  Supofant  donc  que  lesbarresquiferont 
apliquées  contre  les  bordures  ayent  chacune  3  lignes  d'épaifleur  cela 
fera  6  lignes  pour  les  deux,  lefquelles  étant  ajoutées  avec  l'axe  du 
poids  de  bafcule,  c'eft- à-dire  avec  18  pouces,  ou  fi  l'on  veut  avec 
18  pouces  4  lignes,  en  y  comprenant  4  lignes  qu'il  faudra  donner 
pour  le  jeu  des  poids ,  on  aura  18  pouces  10  lignes  ,cjui  eft  exacte- 
ment la  largeur  que  les  coulifles  doivent  avoir:  ainh,de  quelque 
péfanteur  que  foient  les  poids,  dès  qu'on  en  connoîtra  l'axé, on  faura 
au  jufte  (en  prenant  garde  à  toutes  ces  petites  circonftances )  la 
largeur  dans  œuvre  qu'il  faudra  donner  aux  coulifles. 

Donnant  18  pouces  10  lignes  de  largeur  aux  cou!iires,&  8  pou- 
ces d'épaifleur  à  chaque  bordure,  cela  fait  environ  3  pieds  en  tout, 
qui  étant  pris  fur  la  longueur  de  4  pieds  &  demi  ou  5  pieds  que  doi- 
vent a  f oir  les  pierres  qui  ferviront  à  la  conftruétion  des  coulifles , 
il  reftera  un  bout  d'un  pied  &  demi  ou  deux  pieds,  qui  doit  être 
engagé  avec  la  maçonnerie  des  piés-droits  contre  lefquels  les  cou- 
lifles feront  adoflees,  cette  précaution  étant  néceflaire  pour  rendre 
l'ouvrage  plus  folide.  H  conviendroit  même  d'avoir  des  pierres  de 
deux  fortes  de  longueur,  les  unes  de  s  pieds,  les  autres  de  5:  & 
demi,  afin  de  les  engager  alternativement  de  x  pieds  &  de  1  pieds 
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&  demi:  à  l'égard  des  autres  bouts  qui  paroîtront  en  dehors,  il 

faut  qu'ils  foient  bien  maçonnés  les  uns  contre  les  autres  &  cram- 
ponez  avec  des  crampons  de  fer  coulés  en  plomb  ,  obfervant  de 
pofer  des  crochets  de  x  pieds  en  x  pieds  dans  les  joints  des  pierres 
au-deflus  des  bordures  de  chaque  coulifle ,  enforte  que  ces  crochets 
fe  répondent,  afin  que  quand  il  y  aura  quelque  réparation  à  faire 
aux  coulifles,  aux  poids  de  bafcule,  aux  chaînes,  ou  aux  poulies, 
on  puifle  en  pofant  des  planches  fur  ces  crochets ,  donner  la  faci- 
lité aux  ouvriers  de  monter  &  de  defeendre  le  long  des  coulifles. 

Pour  conftruire  les  coulifles  de  manière  qu'elles  forment  une 
courbure  qui  foit  exactement  celle  de  la  Sinuioide ,  j'ajouterai  qu'il 
faut  tracer  cette  courbe  en  grand  &  en  faire  x  épures  ou  patrons 
avec  des  planches;  dont  l'un  repréfente  la  convexité  de  la  Sinufoide, 
&  l'autre  fa  concavité  ;  ce  dernier  cfl:  abfolument  neceflaire  aux  ou- 
vriers, pour  les  conduire  dans  la  coupe  des  pierres,  &  pour  les  aider 
à  les  mettre  en  œuvre  dans  leur  véritable  fituation. 

Il  cil  néceflaire  que  les  niches  foient  fermées  par  des  cloifonsde 
madriers,afin  que  perfonne  n'y  touche  ;  il  fuflira  feulement  d'y  pra- 
tiquer une  petite  porte  pour  y  entrer  quand  on  le  jugera  à  propos: 
ainfi  le  paflage  de  la  porte  fera  comme  à  l'ordinaire,fans  qu'on  voye 
rien  de  tout  ce  qui  contribuera  à  donner  le  mouvement  au  Pont. 

Je  crois  en  avoir  dit  afles  pour  rendre  fenfible  l'exécution  du 
Pont  que  je  viens  de  décrire:  je  laifle  aux  habiles  gens  qui  vou- 
dront le  mettre  en  ufage  d'y  faire  les  changemens  qu'ils  jugeront 
&  propos;  mais,  comme  tout  ce  qui  a  un  air  de  nouveauté  ne  man- 
que pas  de  rencontrer  des  cenfeurs,qui  fe  font  un  plaifir  de  trou- 
ver des  difficultés  par-tout, dans  les  chofes  même  les  plus  naturel- 
les, on  finira  quepeudetems  après  avoir  imaginé  ce  Pont  ,je  l'ai  fait 
exécuter  à  un  Château  dans  le  voifinage  de  la  Fere,  &  que  j'y  ay 
fuivi  a  peu  de  chofe  près  tout  ce  qui  vient  d'être  détaillé. 
Planch.     On  fait  aufli  des  Ponts-Levis  aux  ouvrages  de  dehors,  comme 
l9'         demi-Lunes,  ouvrages  à  corne ,  &c.  pour  en  fermer  l'entrée  :  on  les 
levé  par  le  moyen  des  bafcules  à  flèches ,  parce  que  n'étant  pas  né- 
ceflaire de  couvrir  avec  des  frontons  les  portes  de  ces  fortes  de 
paflages,  on  n'aprehende  point  d'en  couper  l' Architecture, il  fufHt 
que  l'entrée  foit  décorée  par  des  Pilaftrcs couronnés  d'un  entable- 
ment, comme  on  le  peut  voir  dans  les  3  premières  Figures  de  la 
Planche  19.  qui  conviennent  fort  quand  les  ouvrages  détachés  font 
revêtus  de  maçonnerie  jufqu'au  parapet  ;  mais,  quand  ils  ne  le  font 
qu'à  demi ,  alors  il  cil  afles  inutile  d'y  faire  aucune  décoration,  on 
peut  fe  contenter  de  faire  porter  la  bafcule  par  un  chailis  qui  doit 
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être  fitué  fur  la  berme,  comme  je  l'ai  exprimé  dans  la  quatrième  & 
cinquième  Figure  de  la  même  Planche, que  je  ne  m'amuferai  point 
à  expliquer ,  parce  qu'elle  ne  contient  rien  qui  ne  foit  facile  à 
concevoir. 


CHAPITRE  SIXIEME. 

Des  Ponts  dormam  qui  fervent  à  faciliter  P  Entrée  des  VllU* 

de  Guerre. 

LEs  Ponts  dormans,aue  l'on  fait  pour  palTerles  FofTés  des  For- 
tifications, font  toujours  de  charpente, &  élevés  fur  plufieurs 
chevalets  qui  font  pofés  fur  des  Tiles  de  Maçonnerie^,  dont  la  hau- 
teur fe  régie  fur  la  profondeur  du  FoflTé  :  quelquefois  dans  les  lieux 
marécageux,  où  on  ne  peut  fonder  des  piles  oe  Maçonnerie  fans 
beaucoup  de  difficulté  &  de  grandes  dépenfes,  on  fe  contente  de 
planter  des  files  de  pieux  d'une  longueur  fuffifante,  pour  qu'une 
partie  étant  enfoncée  à  refus  de  mouton,  l'autre  qui  relie  en  dehors 
foit  allés  élevée  pour  recevoir  les  chapeaux  qui  doivent  être  à  peu 
près  au  niveau  du  rez-de-Chauffée. 

Quand  on  n'a  point  de  bois  d'une  alfés  belle  longueur,  on  en-  Planch. 
fonce  autant  de  files  de  pilots  qu'on  le  juge  neceflàire,  par  raport  2°* 
au  nombre  des  travées  que  doit  avoir  le  Pont:  ces  pilots  font  arra- 
fés  au  niveau  du  fonds  du  FofTé  par  des  tenons  qui  s'emmanchent 
dans  le  foie  des  chevalets.  C'eft  ainfi  que  j'ai  vû  conilruireàSt.Ve- 
nant  en  1709.  celui  qui  eft  fur  le  grand  Foflé  de  la  Porte  d'Aire. 

Le  Pont,  dont  il  elt  queftion  prefentement,  eft  compofé  de  plu- 
fieurs travées  &  chevalets  dont  on  ne  détermine  point  ici  la  quan- 
tité ,  parce  que  cela  dépend  de  la  longueur  du  FoflTé  où  il  doit  être 
exécuté  ;  chaque  Solle  É,  qui  ne  porte  point  de  bafcule, a  n  pieds 
de  longueur  fur  10  à  ix  de  grofleur;  celui  C,  qui  porte  le  chaflis 
de  la  bafcule  a  x?  pieds  de  longueur  fur  ix  à  n  pouces  de  grof- 
feur;fur  chacune  de  ces  foies, qui  ne  portent  point  de  bafcule, font 
aflemblés  à  tenons  &  mortoifes  $  Tôt  eaux  2),  avec  deux  Liens  bou- 
tons H,  terminés  d'un  Chapeau  E. 

Les  poteaux  ont  11  à  ix  pouces  de  grofleur  fur  différentes  lon- 
gueurs, fuivant  les  endroits  où  ils  font  employés. 

Le  chevalet, qui  porte  la  bafcule  du  Pont-Levis,eftconftruit  de 
même,  avec  cette  différence  qu'il  y  a  deux  poteaux  de  plus,  &  que  les 
Livre  IV.  G  cha- 
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chapeaux  ont  15  pieds  de  longueur  fur  13  à  14  pouces  de  grof- 
feur.  m  an  o(  -nw,  ■ 

Sur  tous  les  chapeaux  Et  il  y  a,  d'un  chevalet  à  l'autre,  cinq  cours 
de  longerons  F,  de  11  à  ix  pouces  de  groflTeur,efpacés  entr'eux  de 
diltancc  égale,  formant  en  tout  une  largeur  de  14  pieds, &  font  re- 
couverts dun  'Plancher  de  madriers/,  de  4  pouces  d^ahTeur,  che- 
villes fur  chaque  longeron  d'une  brocfye  de  fer  de  8  À  9  pouces 
de  longueur,  ébarbellée  parles  angles. 

Sur  ce  premier  plancher  l'on  en  pofe  un  fécond  de  8  pieds  de 
largeur  feulement,  &  de  3  pouces  d'épailVeur,  qu'on  apelle  redouble- 
ment ^  fur  lequel  l'on  attache  quelque  fois  des  barres  de  fer  plattes 
autant  plain  que  vuide,  &  de  même  longueur  que  les  madriers. 

L'on  n'employé  plus  guère  de  redoublement, ni  de  barres  de  fer, 
pour  conferver  les  Ponts  dormans;  on  les  couvre  d'un  pavé  plus 
élevé  dans  le  milieu  qu'aux  extrémités  pour  l'écoulement  des  eaux; 
&  alors  l'on  pofe  le  long  dçs  poteaux  montans  àcs  gardes-pavé,  de  9 
à  1 1  pouces  d'équarriilage.  Il  ell  certain  que  ce  pavé  rend  le  Pont 
d'une  bien  plus  longue  durée, les  réparations  n'en  étant  pas  fi  fré- 
quentes .qu'aux  autres. 

A  l'extrémité  de  la  largeur  du  premier  plancher,  &  fur  les  cha- 
peaux £,ïon  aflémble  à  tenons  &  mortoifes  IcsPoteaux montans  G, 
des  gardes-foux  de  7  pieds  &dcmi  de  longueur  compris  les  tenons 
fur  8  à  8  pouces  de  grofleur,  terminez  par  une  tête  arrondie  ou  à  pan 
avec  une  gorge  &  un  quart  de  rond  au-deflbus,  comme"  il  eft  figuré 
au  deiVcin:  ces  poteaux  font  affermis  chacun  d'un  lie»  pendant  M% 
de  6  pieds  de  longueur  fur  1*  à  6  pouces  d'épahïéur,f/^w/ri;/fj  à 
un  pied  au-dciîùs  du  chapeau  par  un  talon  renverfé,  qui  réduit  la 
partie  fupérieure  à  8  pouces  de  largeur  pour  affleurer  le  poteau  des 
gardes-foux;  ces  poteaux  font  liés  enfembJe  par  deux  cours  de  lifes, 
L  &  AT,  dont  la  première  L  ell  appellée  l/Jfe  a  apuy. 

Le  chaflis.de  la  bafcule  eft  compofé  de  deux/oteaux  montans  A', 
de  8  liens  enguette  O,  àJun  chapeau  P,  àe+ liens  ce  'mtt  és  §j  de  deux 
liens  heurtoirs  R ,  &  de  x  femeles  S  ;  les poteaux  montons  Ny  ont  1 4  pieds 
de  longueur  fur  13  à  14  pouces  de  grofleur  élevés  à  plomb  cm- 
mortoilés  dans  le  chapeau  E9  fur  lequel  ils  font  alTemblés  par  les  4 
liens  enguette  O,  &  areboutés  par  les  4  autres  qui  font  alTemblés  dans 
les  femeles  S:  ces  8  liens  enguette  ont  10  fur  n  d'épailîeur,  &  de 
il i (^rentes  longueurs, fuivant  les  endroits  où  ils  font  employés;  il 
f vfu^feulement  remarquer, qu'ils  doivent  faire  avec  le  chapeau  &Ia 
femelle  où  ils  font  ailémblés  un  angle  d'environ  60  dégrés. 

La  bafcule  clt  compofée  de  àcuKféches  T,  d'une  culaffeV*  de  deux 


I 


utic  place. 


LaSTdeslnp?  U*>.  I\rr  planche  ic.paat  5o 


Pc  ni Dcttnan  t- 

1  £ 


Nouvelle  mamerc  d» 
portes  de  vtMe  enjy  af 
■Stna/cuie 


profil  tie  M  la 
'fpmtfoieU   \laccxjm  \, 

y/// 


 tt 


Ml 


Barrière  pour  La  JCfticr  du 
Chemin  Couvert . 

AAAA \\K\ 


Communication  . 

-D  a 


u 


-  Digitized  by  Google 


t   ♦  - 


I.  • 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  bEs  Edifices  MtuiAiHES.  "  fi 

entre-toifes  X  &  T,  dont  k  dernière  T,  s'apeîle  entre-rtoife  des  tou- 
rillons qui  doit  être  comme  h  culafle  afîemblce  dans  les  flèches 
par  un  double  tenon:  Ton  fortifie  cet  aflemblage  ordinairement 
par  des  Croix  de  St.  André  Z,&  d'autres  liens, tant  pour  la  folidité 
de  l'ouvrage,  que  pour  donner  du  poids  à  la  bafcule  &  faire  un 
équilibre  à  peu-près  égal  au  Pont-Levis;  je  dis  à  pen-près,  parce 
qu'il  faut  que  la  bafcule  foit  au  moins  de  xoo  liv.  plus  légère  que 
le  tablier. 

Les  flèches  ont  14  à  1 6  pouces  de  grofleur  à  la  culaflè  revenant 
à  10  à  ix  aux  extrémités,  dont  la  partie  qui  excède  l'entre-toife 
des  tourillons  T,  eft  prefque  toujours  taillée  à  8  pans:  la  culafle  a 
aufli  14  à  16  pouces  de  grofleur,  &  les  deux  autres  entre-toifes  X 
&  T,  un  peu  moins,  c'eft-à-dire,  qu'elles  affleurent  toujours  la 
grofleur  des  flèches;  à  l'égard  des  Croix  de  St.  André  &  des  autres 
liens,  ils  font  d'un  ou  même  de  x  pouces  plus  petits,  fuivant  que 
l'on  a  befoin  de  poids  pour  l'équilibre. 

I^te£//*rdesronts-Levis  eft  ordinairement  compofé  d'une  pièce 
qui  porte  les  tourillons  de  10  pieds  de  longueur  fur  10  à  10  pouces 
ae  grofleur,  d'une  autre  h,  apellée  chevet,  &  de  6  foliveaux j,  de 
ix  pieds  de  longueur  fur  5-  à  6  pouces  de  grofleur,  recouverts  de 
madriers  de  x  pouces,  &  redoublés  de  barres  de  fer  autant  plain  que 
vuide. 

Il  y  a  des  Ingénieurs,  qui  donnent  quelques  pouces  moins  en 
quarré  au  chevet  qu'à  la  pièce  des  tourillons,  &  ne  donnent  pas 
tant  de  grofleur  non  plus  au  bout  des  foliveaux  qui  répondent  au 
chevet  ;  afin  que  le  centre  de  gravité  du  tablier ,  n'étant  point  dans 
le  milieu  de  fa  longueur,  mais  plus  prèsde la  pièce  des  tourillons  que 
du  chevet,  la  bafcule  foit  moins  chargée  &  rende  le  mouvement 
du  Pont  plus  doux:  c'eft  en  effet  ce  qui  arrive  quand  on  en 
ufe  ainfi.  ,  -  .* 

L'on  fait,  à  la  tête  des  Tonts  dormons,  une  barrière  fur  le  pénul- 
tième chevalet, dont  les  poteaux  font  comme  ceux  du  chaflis  de  la 
bafcule  des  Ponts- Levis  aflçmblés  fur  lechapeau  du  chevalet  &  affer- 
mis par  deux  liens  pendons  deux  autres  liens  b,  plus  quatre  au- 
tres liens  enguette  fur  l'intérieur  des  poteaux  femblables  à  ceux 
des  bafcules  O,  &  qui  ne  font  pas  figurés  fur  le  deflein. 

La  barrière  eft  aflemblée  à  claire  voye  à  x  vantaux,  chacun  com- 
pofé d'un  tournant  e,  d'un  battant  d,  &  de  5  à  6  épées  ou  barreaux e, 
avec  une  barreôc  deux  traverfes,\t  tout  de  même  hauteur:  les  tour- 
nans  &  battans  c,8c  d,  ont  7  pieds  de  hauteur  fur  $  à  7  pouces 
de  grofleur  ;  les  barres  &  traverfes  ont  les  mêmes  grofleurs  ;  &  les 
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barreaux/,  tant  de  la  barrière  que  des  aîles,  ont  3  à  4  pouces 
degrotfeur,pofés  tant  plain  que  vuide,&  entaillés  moitié  par  moitié 
dans  les  barres  &  traverfes  qui  font  alTemblées  à  tenons  &  mor- 
toifes  dans  les  tournans  &  batans  de  la  barrière. 

Il  fe  fait  aulli  des  barrières, pour  fermer  lafortie  du  chemin  cou- 
vert des  portes, au fll-bicn  que  les  places  d'Armes  qui  font  répan- 
dues dans  les  dehors;  on  en  peut  voir  ici  l'élévation.  Cette  barrière 
a  i  ventaux  qui  tournent  fur  des  pivots  &  arrêtés  par  le  haut  avec 
dcscollets  de  fer  aux  poteaux  qui  fervent  à  l'entretenir;  ces  poteaux 
ont  9  pieds  &  demi  de  longueur,  &  8  fur  6  pouces  de  grofleur, 
tenus  en  raifon  par  un  patin  de  7  pieds  de  long  &  de  7  à  8  pouces 
de  gros ,  &  aflcmblés  par  1  folles  de  8  à  9  pouces  de  grofleur, dont 
J'un  doit  être  enterré  de  z  ou  3  pieds,  &  l'autre  pofé  au  niveau  des 
paflases:  les  x  ventaux  de  la  barrière  font  entretenus  par  des  tra- 
verfes &  contre-fiches  dt  6  fur  7  pouces  de  gros ,  aflemblés  par  entaille 
avec  les  barrières  par  une  profondeur  de  moitié  par  moitié  ;  ces 
barreaux  doivent  avoir  s  fur  6  pouces  de  grofleur  &  apointéscom- 
mc  les  palliflàdes. 

Quand  l'eau  du  fofle  eft  dormante,  ou  qu'elle  n'a  qu'un  cours 
paiiible,  les  ponts  fe  peuvent  faire  à  peu-près  femblables  aux  pré- 
cedens  ;  mais,  s'il  fe  rencontroit  une  rivière  à  l'entrée  de  la  place, 
dont  le  courant  lût  rapide,  il  faudrait  s'y  prendre  d'une  façon  tou- 
te différente,  comme  on  le  va  voir. 

Les  ponts  dormans  de  charpente,  qui  fervent  au  paflage  des  ri- 
vières, font  ordinairement  conltruits  commecelui  qui  eft  réprefen- 
Pi  anch.  ^ur  la  Planche  11:  mais  de  quelque  façon  que  foit  difpofé  l'af- 
m.  femblage  de  la  charpente,  on  les  élevé  aufli  haut  que  la  naviga- 
tion le  demande;  quant  à  leur  largeur,  elle  doit  être  proportion- 
née à  la  grandeur  des  routes: on  les  élevé  fur  plufieurs pattes, com- 
pofées  d'une  ou  deux  nies  de  pieux, &  l'on  a  foin  de  faire  une  de 
leur  travées  allés  large,  pour  que  les  plus  grands  bateaux  puufent 
y  palier  librement. 

Le  nombre  des  pieux,  qui  compofe  chaque  palée ,  eft  réglé 
par  la  largeur  du  pont,  &  l'on  obferve  qu'ils  ayent  environ  3  pieds 
de  diftance  par  en  bas,  qu'on  réduit  en  haut  à  un  pied  &  demi, 
ou  à  deux  pieds  pour  chaque  vuide  d'entrevoux,  parce  qu'ainfi  on 
forme  une  manière  d'empâtement  qui  refifte  d'avantage  aux  efforts 
de  l'eau,  que  fi  tous  les  pieux  étoient  perpendiculaires. 

Quand  on  ne  fait  les  travées  que  d'une  file  de  pieux  feulement, 
cela  ne  doit  fe  pratiquer  qu'aux  ponts  qui  fervent  à  traverfer  de  1 
petites  rivières  )  car,  pour  ceux  qui  font  fur  des  rivières  fort 
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larges ,  &  dont  le  courant  eft  rapide ,  les  palées  doivent  être 
faites  de  x  ou  3  rangs  de  files  de  pieux  bien  coefés ,ïternés Mmoifés* 
avec  des  contre-fiches  à  deux  rangs, pour  les  entretenir  comme  dans 
la  planche  xz. 

La  plupart  de  ces  palées  font  pour  l'ordinaire  contregardées  du  cô- 
té d'amontpzr  un  avant-bec  de  pilotage  enforme  de  brïfe-glace^  qu'on  Planch. 
revêtit  de  planches  par  dehors,  depuis  les  plus  baffes  eaux  de  la  ri-  Zi- 
viere,  jusqu'aux  plus  hautes  des  inondations,  afin  que  lors  que  le 
courant  charie  des  glaces  &  des  arbres,  les  uns  &  les  autres  ayent 
moins  de  prife  fur  le  corps  des  palées,  &  qu'ils  ne  faffentque 
gliffer. 

Comme  il  peut  arriver  qu'en  voulant  planter  des  pieux  pour 
former  une  palée,  l'on  rencontre  du  roc  dans  le  Ut  de  la  rivière, 
pofitivement  dans  l'endroit  où  l'on  en  veut  enfoncer  ;  fi  l'on 
n'a  pu  faire  des  batardaux  &  les  épuifemens,  enforte  qu'il  refte  y 
ou  6  pieds  d'eau,  on  fera  fans  doute  embaraffé  dans  un  pareil  cas, 
puîfqu'il  n'eftpas  poflible  que  des  hommes  tout  couverts  d'eau, 
puiflent  faire  un  trou  de  3  ou  4  pieds  dans  le  roc  :  pour  furmon- 
ter  une  pareille  difficulté,  il  faut  faire  deux  tonneaux  ouverts  par 
•les  deux  bouts , dont  l'un  ait  9  piedsde  diamètre  &  l'autre  s  >  &  que 
ces  deux  tonneaux  foient  deux  pieds  plus  hauts  que  la  profondeur 
de  l'eau,  l'on  placera  le  plus  grand  dans  la  rivière  à  l'endroit  où  l'on 
veut  percer,  de  manière  que  le  roc  fe  trouve  dans  le  milieu  du 
tonneau ,  enfuite  l'on  enfoncera  les  douves  de  quelques  pouces 
dans  le  lit  de  la  rivière,  &  l'on  chargera  le  deffus  du  tonneau  de 
façon  que  le  courant  ne  l'ébranlé  point,  après  l'on  mettra  le  petit 
-  tonneau  dans  le  milieu  du  grand»  &  l'on  remplira  de  terre  glaife 
l'efpace  qui  eft  entre  deux,  que  l'on  battra  avec  la  demoifelle, 
pour  qu'elle  faffe  un  bon  malïir;  enfin  l'on  vuidera  l'eau  qui  fera 
dans  le  petit  tonneau,  &  l'on  y  introduira  un  ouvrier  qui  fera  le  trou 
.qu'on  s'étoit  propofé. 

Mais,  pour  revenir  à  notre  pont  de  charpente  de  la  Planche 
xi,  je  crois  qu'il  eft  inuile  de  m'étendrefur  î'affemblage  des  pie- 
ces  dont  il  eft  compofé:  je  raporterai  feulement  les  dimenfions  de 
chacune i  les  plans,  profils,  &  élévations,  donneront  l'intelligence 
du  refte. 

Les  moi/es  font  de  différentes  longueurs,  &  de  8  à  9  pouces  de 
groffeur. 

Les  chapeaux  font  de  6  tôifes  de  longueur  chacun,  &  de  18  à 
xo  pouces  de  groffeur. 

Les  femelles  au-defius  des  chapeaux,  ont  chacune  16  pieds  de 
longueur  &  15  pouces  de  groffeur.  G  3  Les 
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Les  liens  fous  les  femelles  ont  chacun  6  pieds  de  long,  ,fur  10 
à  1 x  pouces  de  grolTeur. 

Les  Toutrelles  des  travées  du  pont,  qui  ne  font  pas  dans  le  grand 
courant,  ont  fix  toifes  4  pieds  de  longueur,  fur  144  if  pouces 
de  grofleiir;  &  celles  du  grand  courant  ont  7  toifes  4  pieds  &  de- 
mi fur  if  à  16  pouces  de  grolTeur. 

Le  plancher  du  pont  a  $  toifes  5  pieds  de  largeur,  fur  3  pouces 
d'épaiiTeur. 

Le  redoublement  du  plancher  entre  les  deux  banquettes,  a  3 
toifes  de  largeur,  fur  x  pouces  d'épaiffeur. 

Les  feuilles  des  banquettes  font  de  toute  la  longueur  du  pont, 
&  de  10  pouces  de  grôfleur. 

Les  folivaux  des  banquettes  ont  6  pieds  de  long,  fur  8  pouces 
de  grolTeur. 

Le  plancher  des  banquettes  a  6  pieds  de  largeur,  fur  x  pouces 
d'épaiiTeur. 

Les  poteaux  des  garde-foux  ont  6.  pieds  de  long,  fur  8  &  10 
pouces  de  grolîeur. 

Les  liens  pendans  ont  10  pieds  de  longueur,  fur  10  pouces  par 
le  bout,  &  xo  fur  le  bout  du  chapeau. 

Les  décharges  ou/ettees  ont  chacune  xo  pieds  de  longueur,  fur 
8  à  9  pouces  de  groiTeur.  !  

Les  garde-foux  ont  7  à  8  pouces  de  grofleur. 

Quant  aux  fo-ife-glaces,  les  pilota  font  de  différentes  longueurs, 
fur  1 3  à  19  pouces  de  grolîeur.  ...  *   :  :  ' 

Les  motfes  font  auffi  de  différentes  longueurs»  &  ont  8  à  10  pou- 
ces de  grolTeur. 

Il  fc  fait  des  ponts  tournans  qui  font  très  commodes ,  pour  faci- 
liter le  paflàge  au-deffus  des  éclufes,  ou  aux  autres  endroits  d'une 
rivière  ou  canal,  où  il  doit  pàffer  des  "batteaux:  je  ne  m'étois  pas 
propofé  de  parler  ici  de  ces  fortes  de  ponts,  parce  qu'étant  réla-. 
.tifs  aux  cclufes,  ils  apartiennent  plutôt  à  l'Architeéhire  Hydrauli- 
que, qu'à  la  matière  que  je  traite  prefentement  ;  mais  comme,  fans 
y  faire  attention ,  on  en  a  raporté  deux  deffeins  fur  la  Planche  xi , 
je  me  trouve  dans  la  neceffité  d'en  donner  l'Explication,  quoi 
qu'aifes  hors  de  propos  par  raport  au  plan  que  je  me  fuis  lait,  de 
ne  parler  de  chaque  choie  que  dans  l'endroit  qui  lui  convient  na- 
turellement. 

Planch.     Le  plan  C/ du  premier  Pont  fait  voir,  cmll  eft  coupé  <m  deux 
21  •        également,  afin  que  chaque  moitié  fc  puile  feparcr,  &  fe  rejoin- 
dre, en  tournant  comme  fur  un  pivot: une  de  ces  moitiés  eft  rc- 
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prefentée  à  jour,  pour  montrer  l'aflemblage  de  la  charpente,  & 
l'autre  eft  recouverte  de  madriers;  l'on  obfervera  que  la  jonction 
des  deux  moitiés  fe  fait  en  portion  de  cercle  à  l'endroit  ÂA>  afin 
qu'étant  arrêtée  par  des  verroux,  l'union  en  foit  plus  ferme:  à  l'é- 
gard de  l'élévation  elle  n'a  rien  de  particulier,  finon  que  les  gar- 
des-foux  font  de  fer,  pôur  que  le  pont  en  paroitte  plus  léger.  . 

L'autre  deflein  reprefente  encore  un  pont  tournant,  dont  la  jonc- 
tion fe  fait  obliquement  à  l'endroit  ©  :  le  plan  ell  à  peu  près  de 
même -que  le  précédent,  il  n'y  a  de  différence  que  dans  l'élévation, 
où  les  gardes-foux,  au  lieu  d'être  de  fer  font  de  bois,  d'un  afTembla-. 
ge  particulier  qu'il  fuffit  d'examiner  pour  voir  que  l'on  a  eu  en 
vue  de  rendre  ce  pont  beaucoup  plus  folide  que  l'autre  ;  &  com- 
me une  pareille  conftru&ion  chargerait  beaucoup  la  crapaudïne  y  on 
a  crû  que  pour  la  foulager  il  falloit  faire  des  roulettes  à  l'entour , 
afin  de  faire  tourner  le  pont  aifément,  &  qu'il  demeure  toujours 
en  équilibre,  fans  pancher  plus  d'un  côté  que  de  l'autre:  à  l'égard 
des  dimenfions  du  pont  de  la  xz.  Planche ,  je  n'en  parlerai  pas, 
parce  qu'il  fera  ai£é  de  les  déterminer,  fur  ce  que  je  viens  de  dire 
au  fujet  de  l'autre. 

Comme  tout  ce  qui  peut  faciliter  la  communication  des  ou- 
vrages apartient  à  ce  chapitre,  je  crois  devoir  ajouter,  que  quand 
les  foffés  d'une  place  font  inondés,  on  fait  des  petits  ponts  à  fleur 
d'eau,  qui  vont  des  poternes  du  corps  de  la  place  à  la  demi-Lune1, 
ou  à  quelqu'autre  ouvrage  :  on  en  fait  auiîi  de  femblablcs  le  long 
des  gorges,  pour  aller  de  la  demi-Lune  dans  le  chemin  couvert , 
ou  dans  les  contregardes,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans-la  xj  Plan-  planch» 
che:  Ton  pratique  pourtant  quelquefois  des  poternes  dans  les  fa-  *s- 
ces  ,  &ence  cas  le  pont,  qui  communique  aux  autres  ouvrages 
voifins,  répond  à  la  poterne,  &  n'eft  plus  à  la  gorge  de  la  demi- 
Lune  ;  c'eit  ainfi  par  exemple  qu'au  Neuf  Brifack  l'on  communi- 
que des  contregardes  dans  les  tenailles,  en  paflant  par  les  poter- 
nes qui  font  aux  flancs. 

Quand  les  folles  font  à  fec ,  on  fait  des  Caponieres  qui  afleurent 
&  couvrent  parfaitement  les  communications  :  ces  caponieres  ne 
font  autre  chofe  qu'un  parapet  fait  en  glacis  à  droit  &  à  gauche 
du  paflage  que  l'on  pratique  dans  le  fond  des  fofibz,  comme  on 
le  peut  voir  fur  la  Planche  que  je  viens  de  citer. 
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CHAPITRE    SEPTIE'M  E. 

Des  Corps  de  Gardes  en  gênerai ,  des  Guérites  fijf  Latrines* 

Indépendamment  des  Corps  de  Gardes  dont  nous  avons  par- 
l  lé  pour  veiller  à  la  fûreté  des  Portes, il  s'en  fait  encore  d'autres 
dedans  &  dehors  les  Places:  par  exemple,  quand  les  Portes  font 
trop  éloignées  les  unes  des  autres  pour  que  les  Corps  de  Gardes  qui 
y  font  puiflent  pofter  des  Sentinelles  à  tous  les  endroits  du  Rem- 
part où  l'on  juge  à  propos  d'en  pofer,  l'on  en  confirait  d'autres 
pour  être  à  portée  de  faire  les  rondes  &  de  veiller  à  ce  quife  pafle; 
fi  la  Ville  eu  traversée  par  quelque  Rivière,  &  qu'il  y  ait  par  con- 
séquent des  Portes  d'eau,  1  on  ne  manque  pas  d'y  en  faire  un.  En 
un  mot  à  tous  les  endroits  où  l'on  a  quelque  raùon  d'y  en  établir, 
tel  eft  celui  de  la  place  d'Armes  &  des  autres  répandus  dans  les 
grandes  Villes  pour  maintenir  le  bon  ordre  &  pofer  des  Sentinelles 
aux  Portes  de  ceux  qui  ont  droit  d'en  avoir.  Or  comme  ces  Corps 
de  Gardes  ne  comprennent  rien  de  particulier  dans  leur  conftruc- 
tion,  je  ne  m'arrêteray  point  à  en  raporter  d'autres  que  celui  qui 
Planch.  cft  fur  ia  planche  1 5*.  qui  pourra  fervir  de  modèle  en  y  faifant  les 
1  s '  changemens  que  l'on  croira  neceflaires  t j'ajouterai  feulement,qu'en 
conftruifant  ceux  des  remparts,  on  fera  bien  d'y  ménager  de  petits 
entrepots  pour  renfermer  des  munitions  ,*fin  de  les  avoir  à  portée 
d'être  diftribuées  aux  détachemens  qui  fortent  de  la  place,  pour 
des  efcortes  ou  pour  quelque  expédition ,  &  n'être  point  dans  la 
peine  d'ouvrir  les  magafins,  fouvent  pour  peu  de  chofe:  ces  en- 
trepots font  fort  commodes  en  tems  de  fiége,  pour  le  fervice  du 
rempart  &  celui  des  dehors  ;  il  eft  vrai  que  dans  la  plupart  des 
grandes  Villes,  où  l'enceinte  eft  accompagnée  de  tours  ou  réduits, 
on  y  rencontre  des  endroits  propres  pour  des  entrepots»,  mais 
je  fupofe  une  place  neuve  où  l'on  (croit  privé  de  ces  fortes  de  com- 
modités. 

Je  crois  que  l'on  peut  auflï  comprendre,  fous  le  nom  de  corps 
de  garde,  les  redoutes  de  maçonnerie  qui  fe  font  dans  les  dehors 
des  places,  aux  endroits  où  il  eft  de  confequence  d'avoir  despoftes 
pour  garder  une  Eclufe,  un  Batardeau,  un  Pont,&c.  puifque  ces 
redoutes  ne  font  à  le  bien  prendre  que  des  corps  de  gardes  rétran- 
chés ;  quand  elles  font  près  de  la  place,  on  en  relevé  la  garde  tous 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  des  Edifices  Militaires.  57 

les  jours  par  de  nouvelles  troupes;  mais  quand  elles  en  font  fort 
éloignées,  on  y  établit  une  petite  garnifon,  &  alors  il  faut  qu'elles 
foientcompoféesde  plufieurs  étages, pour  y  diftribuerleslogemens 
neceflaires  aux  Officiers  &  aux  Soldats:  &  ne  pouvant  être  que  fort 
ferrés  dans  un  auïïi petit  endroit ,  il  faut  faire  enforte ,  en  les  confbrui- 
iant,  de  ménager  u  bien  la  grandeur  des  pièces ,  qu'on  y  puûTe  avoir  . 
les  commodités  eflentielles;  par  exemple,  fi  on  peut  faire  un  étage 
fouterrain,  il  faudra  y  pratiquer  un  magafin  à  poudre,  un  autre 
pour  les  vivres,  une  cave,&  une  citerne  qui  recevra  les  eaux  de 
pluye,  qui  tomberont  fur  la  plate  forme,  ou  fur  le  toit,  par  le 
moyen  des  goutieres:  enfuite  au-deflus  de  l'étage  fouterrain,  on 
en  pourra  faire  deux  ou  trois  autres  pour  loger  les  troupes,  de  la  ma- 
nière qu'on  les  voit  reprefentés  fu*  la  Planche  x3  ,qui  comprend  les  Planch. 
plansde  deux  redoutes  différentes;  les  premier  fécond  &  quatrième 
defleins  font  des  étages  dont  la  troiliéme  figure  reprefente  le  profil, 
les  cinquième  fixiéme  &feptiéme  font  fupofésaparteniràune  autre 
redoute  qui  feroit  à  mâchicoulis,  c'efl-à-dire  ,qui  feroit  faite  de  fa- 
çon, que  le  dernier  étage  faifant  faillie  en  dehors  fur  les  deux  autres 
inférieurs,  puhTe  voir  le  pied  du  revêtement  de  la  redoute,  pour 
en  deffendre  l'accès:  je  n'en  ai  point  raporté  le  profil,  parce  qu'il 
ne  reftoit  pas  de  place  fur  la  Planche  pour  l'y  tracer,  mais  on  ju- 
gera fans  peine  dequoi  il  eft  queftion;  ces  redoutes  font  prefque 
toujours  entourées  d'un  rempart,  qui  a  fon  folfé  comme  on  l'a  fu- 
pofé  ici,  pour  éviter  les  defleins  qu'il  auroit  fallu  encore  raporter, 
fi  on  avoit  voulu  détailler  quelque  chofe  de  plus  que  le  corps  de 
la  redoute. 

Les  Guérites ,  qui  fe  font  fur  le  rempart ,  font  ordinairement  pla-  Plaxc». 
cées  aux  angles  des  Battions, demi- Lune, &  autres  ouvrages  deta- 
chés,  elles  doivent  être  de  plain  pied  au  rempart,  &  quand  elles 
font  de  maçonnerie,  elles  peuvent  être  rondes,  pentagonalles,  ou 
exagonalles ,  leur  diamètre  doit  être  en  dedans,  d'environ  quatre 
pieds ,  &  leur  hauteur  de  fix  à  la  naiflance  de  la  calotte  ;  il  faut 
qu'elles  foient  percées  de  quatre  ou  cinq  petites  fenêtres  ouvertes, 
ae  manière  que  la  fentinelle  puifie  aifément  découvrir  le  fond  du 
foflè,  le  chemin  couvert,  &  les  autres  dehors:  les  trois  premières 
figures  de  Guérites  pourront  fervir  de  modelles , félon  qu'on  les  vou- 
dra plus  ou  moins  orner  ;  les  trois  autres  defleins  font  des  Guérites 
de  charpente,  pour  faire  aux  angles  des  ouvrages  qui  ne  font  point 
revêtus ,  l'on  y  voit  l'aflemblage  des  pièces  qui  les  compofent, 
félon  l'ouverture  des  angles  droits,  obtus,  ou  aigus:  quant  aux 
autres  Guérites  que  l'on  place  indifféremment,  on  les  fait  toujours 
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de  figure  quarrée,  comme  aux  7«.  &     deffems,  qui  s'expliquent 

affés  d'eux  mêmes. 

L'on  fait  quelquefois  des  Latrines  de  charpente  fur  le  rempart, 
au  milieu»  des  courtines,  quand  il  n'y  a  point  de  poternes  au-deflbus, 
parce  quflslls'y  en  trouvoit,  il  faudroit  prendre  garde  de  ne  point 
'h  en  falir  la  fortic,  ainfi  fupofant  que  le  corps  de  la  place  foit  revê- 
ilàfi^/kr  tu ,  il  faut  commencer  par  pofer  au  niveau  du  terre-plain  du  rem- 
u  puntk$  part ,  des  poutrelles  à  deux  pieds  &  demi  l'une  de  l'autre ,  quiayent 
33>  environ  xo  pieds  de  long,  fur  ioà  ix  pouces  ;  ces  poutrelles  doi- 
vent faillir  de  4  pieds  au  delà  du  talud  du  revêtement,  ainfi  leur 
longueur  étant  oe  xo  pieds,  &  le  revêtement  en  ayant  6  de  talud, 
la  moitié  portera  fur  le  rempart,  &  l'autre  moitié  fera  en  faillie, 
afin  de  faire  les  Latrines  de'manirre ,  que  les  ordures  ne  tombent 
point  fur  la  muraille  :  pour  les  maintenir  on  y  attachera  avec  des 
liens  de  fer,  des  poteaux  pendans,qui  feront  retenus  entre  la  mu- 
raille &  les  terres  du  rempart  ;  &  pour  rendre  le  plancher  plus  fo- 
nde, on  peut,au-deffous  du  cordon  ,  encaftrer  dans  la  muraille 
d'autres  poteaux  pendants  fous  chaque  poutrelle,  afin  de  foûtenir 
le  poids  des  Latrines ,  ou  bien  on  pourra,  en  conftruifant  le  revê- 
tement, placer  au-deflbus  des  endroits  où  on  doit  pofer  les  pou- 
trelles des  Corbeaux  ou  Coujoles  de  pierre  de  taille, pour  apuyer  les 
liens,  ce  qui  rendra  l'ouvrage  plus  folide:  quant  à  l'aflemblage  du 
refte  de  la  charpente,  il  n'eft  pas  befoin  de  l'expliquer  puifoue  les 
plans  &  profils  qui  font  fur  la  33  Planche,  en  facilitent  afles  lin* 
telligence:  d'ailleurs, ce  fujet  n'eft  pas  fi  intereffant  pour  mériter 
une  plus  longue  explication  ;  je  l'aurois  même  fuprimée,fi,dans  un 
ouvrage  comme  celui-ci,  il  ne  falloit  parler  de  tout. 

Quand  il  fe  rencontre,  dans  le  voifinage  des  Cazernes,  une  riviè- 
re ou  un  ruifTeau ,  il  vaut  beaucoup  mieux  en  profiter  pour  y  faire 
des  Latrines,  que  de  les  placer  fur  le  rempart,  puifque,tout  bien 
confideré ,  elles  prefentent  un  coup  d'oeil  fort  defagreable  ;  mais 
-  quand  on  n'a  point  cette  commodité ,  je  voudrois  qu'on  les  fit  fous 
k  terre-plain  du  rempart,  ou  fous  les  efcaliers  par  lefquels  on  y 
monte:  en  ce  cas, il  faut  que  l'égout,où  fe  raflemblent  les  eaux  des 
rues ,  reçoive  les  ordures  pour  les  conduire  dans  le  fo(Té. 
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CHAPITRE  HUITIEME. 
De  la  Difiribution  des  Ru'ês  dans  Us  Pilles  de  Guerre. 

QUand  l'efpace,que  l'on  veut  fortifier,  n'eft  point  occupé  par 
quelque  ancienne  habitation,  on  ne  doit  rien  négliger  pour 
taire  régner  dans  l'intérieur  de  la  place  le  plus  de  régularité 
qu'il  eft  poflible,  foitpour  la  diftribution  des  rues,  celle  des  mai- 
ions  de  Bourgeois,  l'emplacement  des  Corps  de  Garde »Cazernes, 
magafins  à  poudre ,  arfenaux,  cantines,  boulangeries, &  logemens 
d'état  Major,  afin  que  tous  ces  édifices  répondent  au  refte  de  la 
place,  de  façon  que  chacun  puifle  être  à  portée  de  remplir  fon  ob- 
jet principal;  &,pour  mieux  juger  de  cette  difpofition,  je  donne-  pLANCn 
rai  pour  modelle  le  plan  des  rues  du  Neuf-Brifack,  comme  le  plus  af. 
parfait  que  je  connoilïe. 

Quand  on  peut  difpofer  d'un  grand  térrain,  il  eft  à  propos, pour 
la  commodité  du  public,  de  faire  plufieurs  places  ;  mais  fi  on  en 
étoit  empêché  par  une  raifon  contraire,  il  faudroit  au  moins  en  fai- 
re une  au  centre,  &  lui  donner  une  figure  quarrée  ;  fa  grandeur 
doit  être  proportionnée  à  celle  de  l'enceinte,  par  confequent  là 
quantité  de  troupes  qui  veilleront  à  fa  confervation  ;  car  cette  pla- 
ce devant  fervir  à  auembler  la  garnifon,  pour  le  fervice  journa- 
lier, il  faut  qu'elle  ait  une  capacité  raifonnable.  J'eftime  donc  qu'à 
une  Fortification  de  fix Battions, for  la  bafe  de  180  toifes,on  pour- 
ra donner  à  la  place  d'armes  40  à  47  toifes  en  quarré,  à  celle  de  7 
Battions,  s  S  à  60,  pour  une  à  8,  70  à  7?,  pour  celle  qui  en  auroit 
9  ou  10,  80  à  85",  enfin  à  celle  qui  en  auroit  11  ou  n,  90  à  95*! 
au  refte, il  vaut  mieux  s'en  raporter  à  la  difcrétion  des  Ingénieurs, 
qui  exécutent  de  pareils  defleins,  qu'à  aucune  règle  particulière. 

On  fait  ordinairement  une  petite  place  d'armes  devant  chaque 
porte  de  la  Ville,  afin  que  les  corps  de  garde  qui  y  font  ayent 
devant  eux  une  efpece  d'efplanade ,  pour  le  garentir  des  furprifes 
du  dedans:  d'ailleurs,  ces  petites  places  font  un  bel  effet,  &  font  fort 
commodes  pour  dégager  le  partage,  quand  les  voitures  qui  veulent 
fortir  de  la  Ville  font  obligées  d'attendre  que  celles  qui  font  fur 
les  ponts  foient  entrées. 

Quant  aux  rués,  il  faut  que  les  principales  partent  delà  placé 
d'armes,  pour  aller  fur  unmêmeallignement  aux  portes  de  la  Ville, 
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aux  remparts ,  &  principalement  à  la  Citadelle  ,  ou  au  réduit  s'il  y 
en  a,  afin  qu'elles  puiflentôtre  enfilées; on  obfervera  qu'elles foient 
perpendiculaires  les  unes  aux  autres  autant  qu'il  eft  poflible,  pour 
que  les  encoignures  .des  maifons  foient  à  angle  droit:  on  leur  don- 
ne ordinairement  fix  toifes  de  large,  afin  que  trois  chariots  puif- 
fent  pafler  de  front, &  que  s'il  s'en  rencontroit  un  d'arrêté  de  cha- 
que côté  de  la  rue,  un  troifiéme  pût  pafler  entre -deux,  de  for- 
te qu'il  relie  allez  d'efpace  pour  les  gens  de  pied  &  de  cheval  i 
pour  les  petites  rués,  on  fe  contente  de  leur  donner  3  à  4  toi- 
les de  largeur. 

La  diilance  d'une  rue, à  celle  qui  lui  eft  paralelle,doit  être  telle, 
qu'entre  l'une  &  l'autre,  il  y  refte  un  efpace  pour  deux  maifons 
de  Bourgeois,  dont  l'une  regarde  dans  une  ruëV&  l'autre  dans  cel- 
le opofée  ;  chacune  de  ces  maifons  doU  avoir  environ  f  à  6  toifes 
de  face,  fur  7  à  8  d'enfoncement,  avec  une  cour  de  pareille  gran- 
deur, pour  que  l'intervale  d'une  ruë  à  l'autre  foit  d'environ  i%  ou 
33  toifes;  dans  cette  largeur  on  peut  aifément  trouver  l'étendue 
qu'il  faut  pour  les  grandes  maifons,  qui  auroient  écuries  &  jardins. 

Dans  les  Villes  où  il  y  a  des  rués  anciennes,  on  les  laifle  telles 
qu'elles  font ,  on  fe  contente  feulement  de  rcdreifer  ou  d'élargir 
les  plus  eilentielles,  comme  celles  des  entrées  &  forties:  on  en 
fait  de  même  à  l'égard  de  la  place  d'armes,  quand  il  ne  s'en  trou- 
ve point  d'ailes  grande  pour  faire  le  fervice  ordinaire. 

Indépendamment  du  corps  de  garde  de  la  place  d'armes,  &  de 
ceux  des  portes,  on  en  fait  encore  fur  le  rempart,  pour  avoir  des 
polies  qui  foient  à  portée  de  veiller  à  la  fureté  du  corps  delà  place: 
ils  fe  font  quelquefois  au  centre  ou  aux  gorges  des  Battions,  quand 
il  n'y  a  point  de  cavaliers  ou  de  magalins  à  poudre,  ou  bien  on 
les  place  dans  le  milieu  des  courtines,  principalement  quand  il  y 
a  quelque  porte  d'eau ,foccafionnée  par  les  rivières. 

Les  Magafins  à  poudre  devant  être  éloignés,  le  plus  qu'il  eft  pof- 
fible,  des  maifons  des  habitans,  on  ne  peut  guère  mieux  les  pla- 
cer, que  dans  le  milieu  des  Baflions. 

Comme  l'Arfenal  eft  un  des  Edifices  militaires  qui  doit  occuper 
le  plus  d'efpace.il  eft  ailés  difficile  d'en  déterminer  l'emplacement, 
parce  que  cela  dépend  de  mille  circonftances  qu'on  ne  peut  apper- 
cevoir  que  fur  les  lieux; mais  on  aura  au  moins  attention  de  le  dé- 
tacher de  tout  autre  Bàtiment,tant  pour  la  fureté  des  munitions,que 
pour  ne  point  participer  aux  incendies  qui  pourroient  arriver  dans 
fon  voifinage.  Quand  il  paflè  une  rivière  dans  la  Ville,  il  eft  eflen- 
tiel,pour  le  bien  du  fervice,  que  l'Arfenal.  n'en  foit  point  &oigné^ 
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tfin  d'être  plus  à  portée  de  former  les  convois  qui  pourront  fe  faire 
par  la  navigation.  Nous  reprendrons  cet  article  dans  le  Chapitre 
neuvième. 

Les  Cazernes  fe  placent  ordinairement  proche  le  Rempart,  le 
long  des  Courtines,  &  c'eft  en  effet  la  fituation  qui  leur  convient 
le  mieux,  parce  qu'on  y  peut  ménager  un  efoace  pour  faire  faire 
l'exercice,  le  Soldat  eft  plus  détaché  de  la  Hourgeoifie,  on  peut 
faire  plus  fecretement  les  détachemens  qui  doivent  marcher  pour 
quelque  entreprife,  au  lieu  que  par-tout  ailleurs  les  mêmes  avan- 
tages ne  fe  rencontreroient  peut-être  pas  fans  difficulté. 

Comme  la  Cantine  &  la  Boulangerie  regardent  la  fubfiftance  de 
la  Garnifon,  on  doit  les  placer  dans  le  voiiinage  des  Caternes  & 
même  dans  l'endroit  où  ilfe  rencontre  près  de-là  un  Corps  de  Garde 
qui  foit  en  état  d'en  impofer  en  cas  de  defordre. 

Pour  l'Hôpital,  il  eft  prefque  inutile  de  dire  qu'il  eft  à  propos  de 
le  placer  dans  un  endroit  écarté; mais, fur  toute  chofe, proche  une 
rivierre  ou  ruifleau,s'il  en  patte  dans  la  Ville. 

A  l'égard  des  logemens  de  l'état  Major,  il  eft  naturel  qu'ils  ré- 
pondent à  la  Place  d'Armes,  ceux  des  Capitaines  des  Portes  fefont 
ordinairement  au-deffus  des  Portes  mêmes,  ces  logemens  peuvent 
aufli  fervir  pour  les  Aydes-Majors  de  la  Place. 

Pour  dire  aufli  un  mot  de  l'emplacement  de  l'Eglife,  il  convient 
que  quand  il  n'y  a  qu'une  ParohTe,  comme  cela  eft  alTés  ordinaire 
dans  les  Villes  neuves,  qu'elle  foit  fituée  fur  la  Place,  afin  qu'étant 
au  centre  de  la  Ville,  les  Habitans  en  foient  également  à  portée. 

A  l'égard  delà  décoration,  on  ne  doit  rien  négliger  deeequipeut 
flater  le  coup  d'ceil,  afin  au'il  règne  par-tout  un  air  de  fimetrie  qui 
répande  autant  de  grâce  dans  l'intérieur, que  la  force  &  la  folidité 
des  Fortifictions  donnera  de  Majefte  à  l'extrerieur. 

Voilà  en  gros  ce  que  je  m'étois  propofé  d'infinuer  dans  ce  Cha- 
pitre :  tout  ce  qui  en  fait  l'objet  eft  de  fi  petite  conféquence,que  je 
ne  crois  pas  devoir  l'étendre  davantage,  puifqu'ii  ne  faut  que  le 
fens-commun  pour  voir  la  necelfité  de  femblables  diftributions; 
mais,ce  qui  demande  plus  de  capacité  &  d'intelligence,  c'eft  l'exé- 
cution, tant  des  Edifices  dont  je  viens  de  parler,  que  de  ceux  donc 
on  va  voir  les  détails  dans  les  Chapitres  fuivans. 
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CHAPITRE  NEUVIEME. 

Des  Magafms  à  Poudre  &  Arfcnaux  four  les  Murittionr 

de  Guerre. 

QN  ne  faifoit  pas  autrefois  de  Magafins  comme  on  l'a  prati- 
qué dans  ces  derniers  tems,  on  reflerroit  la  Poudre  dans 
des  Tours  attachées  au  corps  de  la  Place,  ce  qui  étoit  fujet  à  de 
grands  accidens,  car  quand  le  feu  venoit  à  y  prendre,  foit  par  hafard, 
ou  par  le  deflein  concerté  de  quelque  trahifon,  il  fe  formoit  une 
brèche  dont  l'ennemi  pouvoit  fe  prévaloir,  comme  cela  eft  arrivé 
a  Aire  du  tems  que  cette  Place  apartenoit  à  l'Efpagne:les  François 
qui  en  faifoient  le  Siège , d'intelligence  avec  un  habitant,  trouvè- 
rent moyen  de  mettre  le  feu  aux  Poudres  qui  étoient  dans  le  foû- 
terraind'un  Baftion,  elles  rirent  un  fi  grand  effet,  qu'une  partie 
du  Rempart  fut  renverfée  dans  le  Foflé,&  un  Cavalier  qui  occu- 
pent le  terre-plain  partagé  en  deux  monticules  que  l'on  voit  en- 
core; les  Affiégeans  s'étantprefentés  fur  lacontrefearpe  pour  mon- 
ter à'  l'Aflâut ,  la  Garnifon  fut  obligée  de  fe  rendre  plûtôt  qu'elle  ne 
l'eût  fait. 

Quand  on  vit  de  quelle  conféquence  il  étoit  de  féparer  les  Ma- 
gafins de  l'enceinte,  on  en  bâtit  de  différente  figure;  mais  on  fut 
longtems  avant  de  rencontrer  les  juftes  proportions  qu'il  ftUoit  leur 
donner:  les  plus  ordinaires  fe  faifoient  comme  celui  qui  eft  re- 
Pi  anch.  prefenté  par  le  premier  &  le  deuxième  deflein  de  la  Planche  %6. 
itf-        où  l'on  voit  qu'on  les  couvroit  par  plufieurs  Voûtes  d'arrêté  apuyées 
^'J' l'    dans  le  milieu  fur  deux  ou  trois  pilliers;  mais  comme  pour  réunir 
ces  Voûtes  fous:les  mêmes  pentes  du  toit,  il  falloit  faire  un  maîfif 
confidérable  de  Maçonnerie  qui  les  chargeoit  extraordinairement, 
on  convint  au'il  valloit  beaucoup  mieux  les  couvrir  d'une  feule 
Voûte  que  l  on  fit  d'abord  en  tiers-point,  comme  on  le  peut  voir 
dans  le  cinquième  &fixié  me  deflein  de  la  même  Planche:  l'on  pra- 
tiquoit  à  la  naiflance  de  la  Voûte  un  plancher  pour  faire  uneefpece 
de  Grenier,  afin  d'y  reflerrer  les  Poudres  qui  ne  pouvoient  pas  être 
contenues  au  rez-de-Chauflée. 

Mr.  de  Vauban  ayant  remarqué  dans  plufieurs  Sièges,  que  les 
Voûtes  en  tiers-point  étoient  trop  foibles,&  que  le  Grenier  ne  fai- 
foit que  charger  les  piés-droits  fort  mal-à-propos ,  puifque  la  pru- 
dence 
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dence  ne  vouloit  pas  qu'on  avanturât  tant  de  Poudre  dans  un  même 
Magafin,  étant  plus  convenable  de  la  partager  dans  differens  en- 
droits, rejetta  absolument  toutes  les  conitruétions  oui  avoient  été 
en  ufage  jufqu'alors,  &  en  propofa  une  nouvelle  beaucoup  plus 
parfaite,  qui  eft  celle  qu'on  voit  réprefentée  par  le  premier  &  le  fé- 
cond deflein  delà  17  Flanche,  qui  a  toujours  été  exécutée  avec  pLANCH. 
fuccès ,  quoiqu'on  pourroit  la  rendre  encore  plus  parfaite  en  y  chan-  27. 
géant  quelque  choie,  comme  je  le  ferai  voir  dans  la  fuite.  f16-  x* 

Jen  ai  jamais  confideré  ferieufement  ce  deflein,fans  avoir  été 
ravi  d'admiration,  en  remarquant  que  ce  grand  Homme  avoit  ren- 
contré à  peu  de  chofe  près,  par  la  juftefle  de  fon  efprit  &  fa  grande 
expérience, des  proportions  prefque  auiïi  exaftes  que  celles  qu'au- 
roit  pû  donner  une  parfaite  connoi  (Tance  de  la  Mécanique  des 
Voûtes.  Voilà  l'avantage  des  Génies  fuperieurs;  s'ils  ne  frapent  pas 
directement  au  but,  du  moins  ils  ne  s'en  écartent  guère.  Tous 
les  Magafins  qui  ont  été  conftruits  dans  ce  goût-là  fe  font  foûte- 
nusjufqu'à  prêtent,  fans  qu'il  leurfoit  arrivé  aucun  accident,  môme 
dans  les  Places  affiégées  qui  ont  le  plus  fouffert  des  Bombes  ;  il  en 
ell  tombé  àLandaw  plus  de  80  fur  un  femblable  Magafin,  fans  que 
la  Voûte  en  ait  été  aucunement  endommagée,  la  môme  chofe  eft 
arrivée  à  Ath  &  à  plufieurs  autres  endroits.  Mr.  Demus  Directeur 
des  Fortifications,  auquel  on  peut  bien  s'en  raporter ,  m'a  dit 
qu'au  dernier  Siège  de  Tournay,  où  il  étoit,  les  ennemis  jette- 
rent  plus  de  45-000  Bombes  dans  la  Citadelle ,  dont  le  plus  grand 
nombre  tomba  fur  deux  Magafins  qui  n'en  furent  point  ébranlés , 
parce  que  les  Voûtes  étoient  en  plain  ceintre,  de  même  que  celui 
de  Landaw,  au  lieu  que  deux  Souterrains  voûtés  en  tiers-point 
furent  enfoncés  à  la  troifiéme  ou  quatrième  Bombe,  quoique  cou- 
verts de  s  à  6  pieds  de  terre  ,  depuis  plus  de  40.  ans. 

Si  l'on  joint  à  de  pareilles  expériences  tout  ce  que  la  raifonpeut 
infpirer,  on  n'héfitera  point  de  donner  la  préférence  à  la  Voûte  en 
plain  ceintre, fur  celle  en  tiers-point, &  de  fe  conformer  audeflein 
de  Mr.  de  Vauban  :  ceux  qui  ont  été  d'un  fentiment  opofé  ne  s'en 
font  pas  mieux  trouvés;  mais  il  eft  neceiïaire  qu'il  arrive  des  acci- 
dens  qui  faflent  fentir  la  conféquence  de  ne  point  s'écarter  des 
bonnes  maximes  pour  ne  fuivre  que  le  hafard  ou  le  caprice  :  le 
droit  de  réformer  ne  s'acquiert  point  impunément,  &  il  n'y  a  qu'u- 
ne longue  pratique  accompagnée  d'une  certaine  théorie , qui  puifle  p (  AKCI1 
en  donner  la  pofieflion.  26. 

Les  Maçafins  fuivant  le  modèle  de  Mr.  le  Maréchal  de  Vauban  Fie  1. 
fe  font  ordinairement  de  10  toifes  de  longueur  dans  œuvre  fur  %f  *  *' 
pieds  de  largeur.  Pour 
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Pour  les  fondemens  des  longs  côtés  on  leur  donne  9  ou  10  pieds 
d'épaifleur,  &  la  profondeur  fe  détermine  félon  la  nature  du  fond 
fur  lequel  l'on  veut  bâtir:  car  je  ne  faurois  croire  que  cette  pro- 
fondeur ait  été  réglée  à  15-  pieds,  comme  je  l'ai  vù  fur  un  deflein 
figné  de  Mr.de  Vauban,puifqu'il  femble  que  6  piedsfont  plus  que 
fuftifans  ;  mais  il  fe  peut  que  ce  deflein  ait  été  projetté  pour  être 
exécuté  dans  un  endroit  qui  exigeoit  qu'on  en  ufat  ainfi. 

Sur  ces  fondemens  on  eleve  les  pics-droits  de  9  pieds  d'épaifleur 
lorfque  la  Maçonnerie  n'elt  pas  des  meilleures,  &  de  8  pieds  feu- 
lement lorqu'elle  fe  trouve  compofée  de  bons  matériaux  :  &  ne 
faifant  point  de  Grenier, il  fufHt  de  leur  donner  8  pieds  de  hauteur 
au-deflus  de  la  retraite  ;  de  forte  que  quand  le  plancher  du  Magafin 
eft  élévé  au-deflus  du  rez-de-Chauflee,  autant  qu'il  eil  necenaire 
pour  le  mettre  à  l'abry  de  l'humidité,  il  relie  à  peu-près  6  pieds  de- 
puis Taire  du  plancher  jufqu'à  la  naiflance  de  la  Voûte. 

La  Voûte  fe  fait  de  3  pieds  d'épaiiîeur  au  milieu  des  reins  &  com- 
pofée de  quatre  Voûtes  de'briques  répétées  l'une  fur  l'autre,  l'ex- 
trados de  la  dernière  terminée  en  pente,  dont  la  direction  fe  déter- 
mine en  donnant  8  pieds  d'épaifleur  au-deflus  de  la  clef,  ce  qui 
rend  l'angle  du  faîte  un  peu  plus  ouvert  qu'un  droit. 

Les  deuxpignons  fe  font  chacun  de  4  pieds  d'épaifleur  élevé  juf- 
qu'aux  pentes  du  toit  &  môme  un  peu  au-deflus,  comme  cela  fe 
pratique  à  touslesEdihces.  A  l'égard  des  fondemens  de  ces  pignons 
on  leur  donne  s  pieds  d'épaifleur,  &  autant  de  profondeur  que  ceux 
des  longs  côtés. 

Les  piés-droits  ou  longs  côtés  fe  foûtiennent  par  quatre  contre- 
forts de  6  pieds  d'épaifleur  &  de  4  de  longueur,  efpacés  de  ia- 
pieds  les  uns  des  autres. 

Dans  le  milieu  de  l'intervalle  d'un  contrefort  à  l'autre,  on  prati- 
que des  é vents  pour  donner  de  l'air  aux  Magafins,  les  dez  de  ces 
e vents  ont  ordinairement  un  pied  &  demi  en  tout  fens,  &  l'efpace 
vuide  pratiqué  autour  fe  fait  de  3  pouces  de  largeur  contourné 
de  manière  qu'ils  aboutiflent  au  parement  extérieur  &  intérieur  en 
forme  de  créneaux.  Ces  dez  fervent  à  empêcher  que  des  gens  mal- 
intentionnés ne  puiflént  jetter  quelque  feu  d'artifice  pour  faire  fau- 
ter le  Magafin  ;  &  pour  prévenir  un  femblable  malheur»  il  eft  à 
propos  de  fermer  encore  les  fentes  des  évents  par  plufieurs  pla- 
ques de  fer  percées,  parce  qu'autrement  on  pourroit  attacher  à  la 
queue  d'un  animal  la  machine  qu'on  voudroit  y  introduire,  ce  qui 
ne  ferojtpas  difficile, puifqu'on  a  trouvé  plufieurs  fois,  dans  des  Ma- 
gafins, des  coquilles  d'œufs,&  des  volailles,  que  les  Fouines  y  avoient 
portées.  Après 
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Après  que  l'aire  du  Magafin  eft  bien  arrafée,  on  y  fait  un  couchis 
de  lambourdes  de  bois  de  chêne  de  8  à  9  pouces  de  gofleur,  efpa- 
cés  à  un  pied  &  demi  les  unes  des  autres,  dont  l'intervalle  fe  remplit 
de  charbon  ou  de  recoupes  de  pierres,  puis  on  recouvre  le  tout 
de  deux  planchers  de  madriers  dex  pouces  d'épauTeur  chacun  po- 
fés  l'un  fur  l'autre.  r 

Pour  éclairer  le  Magafin,  on  fait  une  fenêtre  dans  chaque  pignon 
que  l'on  ferme  avec  deux  venteaux  de  madriers  de  deux  ou  trois 
pouces  d'épaifleur,  dont  l'un  eft  en  dehors  &  l'autre  en  dedans  Celui 
de  dehors  eft  couvert  de  taule,  &  fe  ferme  auffi-bien  que  l'autre 
avec  deux  bons  verroux:  ces  fenêtres  fe  font  fort  élevées,  crainte 
des  accidens;  on  les  ouvre  avec  le  fecours  d'une  échelle,  pour 
donner  de  l'air  au  Magafin  pendant  les  beaux  jours. 
•  On  ferme  aufli  les  Magalins  par  deux  portes  de  bons  madriers 
qui  s'ouvrent  en  dehors  &  en  dedans:  celle  de  dehors  eft  recou- 
verte de  taule,  &  n'a  qu'une  ferrure:  celle  de  dedans  en  a  deux  qui 
ont  chacune  leur  clef  différente;  le  Gouverneur  ou  le  Comman- 
dant  de  la  Place  en  a  une,  le  Lieutenant  d'Artillerie  l'autre  ;  &  le 
Garde-Magafin  celle  de  la  première  porte:  il  eft  à  propos,  autant 
qu'on  le  peut,  que  l'entrée  regarde  le  midi,  ou  au  moins  le  levant, 
afin  que  le  Magafin  foit  orienté  avantageufement,  pour  être  éclai- 
ré du  foleil  quand  on  veut  lui  donner  de  l'air. 

Pour  empêcher  qu'on  n'aproche  des  Magafins,on  fait  à  ix pieds 
de  diftance  un  mur  de  clôture,  d'un  pied  &  demi  d'épaifleur  &de 
9  ou  10  de  hauteur. 

Un  Magafin, tel  que  celui-ci,  peut  contenir  94800  liv.  de  pou- 
dre, engerbés  de  3  barils  feulement,  car  lors  qu'il  y  en  a  4  ou  y, 
les  premiers  fe  trouvant  trop  chargés,  les  cercles  &  les  douves  fe 
desuniflent,  &  la  poudre  tamife,  ce  qui  peut  être  fujet  àde grands 
accidens.  s<  . 

Les  Dimenfions  précédentes  parohTent  fi  bien  réglées,  que  je 
ne  crois  pas  qu'on  puifie  en  fuivre  de  meilleures:  car  l'on  eft  fûr, 
que  la  Voûte  eft  abfolument  à  l'épreuve  de  la  bombe,  &  que  l'é- 
Paifleur  des  longs  côtés  eft  parfaitement  bien  déterminée,  en  h 
faifant  de  8  pieds;  car  ayant  cherché  de  combien  elle  devoitêtre, 
pourfoutenir  en  équilibre  la  pouffée  de  la  Voûte,  j'ai  trouvé  7 
pieds  &  environ  8  pouces:  voilà  une  occafion  où  la  pratique  fem- 
bie  avoir  prévenu  la  théorie,  &  l'on  voit  bien  que  Mr.  de  Vau- 
ban  n'a  pas  eu  recours  à  la  règle  des  Architectes,  dont  j'ai  fait 
mention  au  commencement  du  fécond  Livre;  &  ce  qui  me  ravit 
d'admiration  encore  une  fois,  c'eft  que  dans  prefque  tous  les  cas 
Livre  IV.  \  eflen- 
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eflcntiels,  où  j'ai  fait  un  paralelle  de  fes  maximes,  avec  les  loix  de 
la  mécanique, j'ai  remarqué  que  l'un  &  l'autre  étoient  prefque  toû- 
jours  d'accord.  Un  fuccès  fi  heureux  doit  être  attribué,  (comme 
je  l'ai  ouï  dire  à  Mr.  le  Comte  de  Vauban  fon  neveu)  aux  con- 
noùTances  qu'il  tiroit  de  l'examen  des  anciens  Edifices,  &  au  plai- 
fir  qu'il  prenoit  de  fe  communiquer  fouvent  avec  les  plus  habiles 
Géomètres,  &  même  avec  les  ouvriers,  dès  qu'il  leur  apercevoit 
quelque  mérite:  il  propofoit  des  problêmes  aux  uns,  &  des  diffi- 
cultés aux  autres,  fouvent  après  les  avoir  refolus  lui-même;  fa 
grande  capacité  lui  faifoit  developer  les  reflbrts  de  la  théorie  la 
plus  abftraite,  il  fuffifoit  qu'on  s'énonçât  clairement,  &  qu'on  le 
conduifit  fur  les  voyes,  pour  arriver  fouvent  le  premier  au  dernier 
terme  de  la  folution. 

Les  chofes  qui  paroùTentles  plus  parfaites, n'étant  point  exemp- 
tes de  quelques  petites  corrections,  je  voudrois  pour  plus  de  fo- 
lidité  changer  la  difpofition  des  contreforts  du  Magafin  de  Mr.  de 
Vauban  :  par  exemple  ,au  lieu  de  les  faire  de  6  pieds  d'épaiffeur&  de 
4  de  longueur, leur  donner  6  pieds  de  queue  &4d'épahTeur,  parce 
qu'alors  le  bras  de  levier  devenant  plus  long,  la  puiffance  relillante 
{outiendroit  beaucoup  mieux  la  pouflee  de  la  Voûte  ;  &  comme 
on  ne  fauroit  avoir  un  trop  grand  nombre  de  points  d'apui,  il  fe- 
roit  à  propos,  au  lieu  de  quatre  contreforts,  d'en  faire  cinq  de  cha- 
que côté,  &  en  ce  cas  il  luffiroit  de  donner  6  pieds  ou  6  &  demi 
d'épaifleur  aux  pieds  droits,  puifque  ces  contreforts  étant  ainfidif- 
tribués,  ils  cauferoient  une  refiftance  d'environ  un  tiers  au-deflus 
/  de  celle  qu'il  faudroit,  pour  foutenir  l'effort  de  la  Voûte. 

Les  piés-droits  &  les  contreforts  n'ayant  que  peu  d'élévation, & 
bien  liés  avec  leurs  fondenïens,  on  peut  regarder  les  points  d'apuis 
placés  fous  l'extrémité  des  fondcmens  de  la  queue  des  contreforts, 
&  non  pas  au  rez-de-Chauflee  comme  nous  l'avons  fupofé  dans  le 
deuxième  Livre rc'eft  pourquoi, afin  d'allonger  encore  plus  le  bras 
de  levier,  je  voudrois  qu'on  donnât  beaucoup  d'empâtement  aux 
fondemens,  les  faifant  déborder  de  x  pieds  ou  %  &  aemi,  au-delà 
du  nud  du  mur,  ramené  au  rez-de-Chaulféeparplufieurs  retraites, 
Plahcu.  comme  on  le  voit  par  le  cinquième  defTein  de  la  ty  Planche,  oh 
i7.        l'on  remarquera  que, pour  aflurer  les  points  d'apuis,  on  les  a  éta- 
*ig.  j.    bjis  fur  £eux  rang5  de  madriers;  on  ne  feroit  pas  mal  d'en  mettre 
aufîi  fous  les  fondemens  des  longs  côtés,  afin  ae  prévenir  l'inéga- 
lité des  affaiiTemcns:  cette  conrrru&ion  feroit  excellente,  fur- 
tout  dans  un  mauvais  terrain,  parce  qu'il  furKroit  de  s'yaprofondir 
de  s  à  6  pieds }  &  je  puis  bien  alTeuxer  que  la  dépenfe  ne  feroit  pas 
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fi  confiderable  à  beaucoup  près,  que  fi  Ton  donnoit  8  à  9  pieds 
d'épailleur  aux  longs  côtés  comme  à  l'ordinaire. 

La  principale  caufe,  qui  rend  les  planchers  des  Magafins  fort 
humides,  &  qui  fait  qu'ils  fe  pourriflent  au  bout  d'un  certain  tems, 
c'eft  que  l'on  a  coutume  de  pofer  les  lambourdes  fur  la  terre,  & 
de  remplir  leur  intervalle  de  recoupes  de' pierre,  ou  de  charbon; 
tinfi,  l'air  ne  pouvant  circuler  par  le  deflbus  du  plancher,  les  ma- 
driers fe  pourrhTent  :  or,  pour  prévenir  cet  inconvénient,  je  vou- 
drais que  Ton  fit  la  dernière  retraite  intérieure  des  fondemens 
d'environ  un  pied  plus  élevé  que  le  rez-de-Chaulîée  du  pourtour  ex- 
térieur du  Magafin,  &  qu'on  lui  donnât  ?  ou  6  pouces  de  largeur, 
&  traverfer  énluite  toute  la  longueur  du  Magafin,  par  trois  dez  de 
Maçonnerie,  également  efpaccs  les  uns  des  autres,  leur  donnant 
un  pied  de  hauteur  fur  autant  d  epaiffeur,  fondés  fur  3  ou  4  rangs 
de  briques  pofées  à  plat. 

Après  que  cette  Maçonnerie  fera  bien  arrafée  à  la  hauteur  de 
la  retraite  intérieure ,  &  qu'elle  aura  eu  le  tems  de  fecher ,  il 
faut  la  traverfer  par  des  lambourdes,  qui  iront  fe  terminer  fur  les 
retraites  des  longs  côtés,  obfervant  de  les  placer  à  x  pieds  de  dif- 
tance,  de  milieu  en  milieu;  &,pour  que  la  Maçonnerie  ne  les  en- 
dommage pas,  il  eft  bon  mettre  entre  deux  des  couffinets  ou 
bouts  de  madriers, d'un  pouce  &  demi  ou  deux  pouces d'épahTeur. 

Toutes  les  lambourdes  étant  bien  arrafées,  on  pofera  le  premier 
&  le  fécond  plancher  comme  à  l'ordinaire, bien  chevillé;  &  com- 
me l'entrevoux  des  poutrelles,  auffi  bien  que  l'intervalle  des  dez, 
fur  kfquelles  elles  feront  pofées ,  ne  fera  rempli  par  aucune  ma- 
tière, il  faudra, afin  que  l'air  puifle  y  circuler,  &  rafraichifle  ledef- 
fousdu  plancher,  pratiquer  dans  le  plancher  même,  le  long  de 
chaque  pignon,  des  trous  ou  évents  d'un  pied  en  quarré,  enforte 
qu'il  s'en  trouve  deux,  aux  extrémités  de  chaque  efpace  vuide  qui 
y  règne. 

.  Pour  avoir  une  parfaite  intelligence  de  ce  que  je  viens  de  dire* 
il  fuffira  de  confiderer  avec  un  peu  d'attention  le  plan  &  le  pro^ 
fil  reprefenté  par  la  $*.  &  la  6e.  Figure  de  la  Planche  X7,  où  Ton  Planch. 
verra  que  le  plancher  du  Magafin  eft  partagé  en  deux  parties:  l'u-  J> 
ne  fait  voir  la  difpofition  des  dez  de  Maçonnerie,  &  des  lambour-  &* % 
des,  &  l'autre  en  quel  fens  ces  lambourdes  font  recouvertes  par 
les  madriers  ;  ainfi,  je  ne  m'y  arrêterai  pas  davantage. 
|  En  compofant  ce  Chapitre,  j'ai  cherché  à  refoudre  une  diffi- 
culté qui  s'eft  prefentée  plufieurs  fois  à  mon  efprit  ;  favoir  comme 
il  falloit  déterminer  l'épauTeur  des  Voûtes  des  Magafins,  celle  des 
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Souterrains,  &  de  tous  autres  édifices  militaires,  félon  leur  différente 
grandeur, pour  qu'elle  refifte  également  au  choc  des  Bombes: il eft 
vrai  que  nous  fommes  prévenus, qu'une  Voûte  en  plain  ceintre,de 
%S  pieds  de  largeur  &  de  3  pieds  d'épaiflbur  dans  le  milieu  des  reins, 
eft  parfaitement  à  l'épreuve;  mais, nous  ignorons  quelle  dimenfiort 
il  faut  donner  à  celle  qui  auroit  plus  ou  moins  de  largeur,  car  il 
n'y  a  point  de  doute,  qu'il  ne  faille  régler  l'épaifleur  à  proportion, 
&  c'eft  ce  que  l'on  pourra  faire  en  fuivant  la  règle  que  voiei. 

Voulant  conftruire  un  Magafin  de  36  pieds  de  largeur,  couvert 
par  une  Voûte  en  plain  ceintre;  on  demande  quelle  épaifleurilfaut 
lui  donner  dans  le  milieu  des  reins,  pour  qu'elle  foit  à  l'épreuve :U 
faut  dire,  fi  le  diamètre  de  t'y  pieds  donne  9  pour  le quarré de l'épaiffeur 
de  la  Voûte  qui  eji  à  répreuve,  qui  donnera  36 pieds  diamètre  d'une 
autre  Voûte,  pour  le  quarré  de  fin  épaijfeur,  afin  qu'elle  (oit  aujjl  à 
t  épreuve;  on  trouvera  environ  13  pieds,  dont  la  racine  q narrée, 
qui  eft  3  pieds  7  pouces  x  lignes,  fera  au  jufte  l'épaifleur  que  l'on 
demande,  &  ainfi  des  autres. 

Si  l'on  fait  attention,  que  le  principe  que  nous  avons  infinué,au 
Jujet  de  la  refiftance  des  bois,  dans  le  deuxième  Chapitre  de  ce 
quatrième  Livre,  peut  s'apliquer  à  celle  des  Voûtes,  on  apercevra 
fans  peine  la  demonftration  de  cette  règle  ;  c'eft  pourquoi  je  ne  m'y 
arrêterai  pas,  pour  ne  point  faire  une  trop  longue  digreffion:  je 
dirai  feulement,  qu'on  pourra  trouver  de  la  même  manière  la  lon- 
gueur des  voulToirs  pour  les  arches  des  Ponts,  de  telle  grandeur 
que  l'on  voudra, comme  j'en  ferai  mention  dans  le  fécond  volume. 

Quand  on  conftruit  des  Magafins  fur  des  lieux  élevés,  &  qu'on 
peut  pratiquer  au-deflbus  de  leur  rez-de-Chauffée  des  Souterrains 
pour  renfermer  des  munitions  de  guerre  ou  de  bouche,  on  leur 
Ft,axcii.  donne  la  difpofition  quel'on  voit  reprefentée par  le  3  *  &  le  4e  deffein 
J6-        de  la  z6c.  Planche, où  l'on  obfervera  que  le  Souterrain  eft  couvert 
3*    par  plufieurs  Voûtes  d'arrêté,  pour  éviter  l'élévation  qu'il  auroit 
fallu  lui  donner,  fi  on  avoit  voulu  le  faire  autrement  ;  on  remarque- 
ra aufli  que  les  contreforts  fe  trouvent  placés  vis-à-vis  les  pilliers, 
-  qui  foutiennent  les  Voûtes  dans  le  milieu  des  fouterrains,  parce 
qu'ainfi  ils  buttent  toute  l'action  de  la  poiuTée,  qui  dans  ces  fortes 
de  Voûtes  aboutit  au  point  où  fe  rencontrent  les  arrêtes  ou  dia- 
gonalles  :  comme  ces  Voûtes  font  garanties  du  principal  effort  de 
la  bombe,  par  celle  qui  couvre  le  Magafin  qui  eft  au-deifiis,  il 
fuffit  de  leur  donner  deux  pieds  d'épailfeur,  à  l'endroit  de  la  clef 
pour  être  parfaitement  à  l'épreuve. 
L'on  dcfcend  dans  le  fouterrain  par  un  efcalier  que  Ton  voit 
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marqué  for  le  plan»  &  c'eft  dans  le  pignon  qui  répond  à  la  rampe 
que  l'on  pratique  un  évent  ou  petite  fenêtre,  pour  lui  donner  de 
Pair:  l'on  pourroit  même  faire  des  foupiraux  entre  les  contreforts, 
pour  le  rendre  moins  humide;  mais  il  faudroit  qu'ils  fuflent  tour- 
niez de  façon  à  ne  caufer  aucun  préjudice. 

Comme  l'étage  du  rez-de-ChaulTée  n'eft  autre  chofe  qu'un  Ma- 
gafin  ordinaire,  qui  ne  conprend  rien  de  particulier,  je  ne  m'y 
arrêterai  pas,  non  plus  qu'aux  dimenfions  qu'il  convient  de  donner 
aux  piés-droits,en  ayant  afiez  dit  fur  ce  fujet  dans  le  fécond  Livre. 

Dans  plufieurs  de  nos  Places,  on  voit  des  Edifices  exécutés  com- 
me le  précèdent  ;  il  s'en  trouve  même  de  plus  confiderables,  com- 
me on  en  peut  juger  par  le  profil  reprefenté  par  la  3e.  Figure  de  la 
a  7e. Plancne,qui  apartient  à  un  Arfenal  compofé de  quatre  étages:  Plakcb» 
le  premier  eft:  un  fouterrain  couvert  par  deux  Voûtes  en  plain  cein-  |710  . 
tre ,  qui  s'apuyent  mutuellement  fur  le  mur  de  refend ,  qui  partage 
le  fouterrain  en  deux,  dans  toute  fa  longueur:  on  y  a  percé  des 
portes  de  diftance  en  diftance,  pour  paflerd'un  fouterrain  à  l'autre, 
ce  que  je  n'ai  pû  exprimer  fur  le  plan,  n'en  ayant  raporté  qu'un  bout 
reprefenté  par  la  4e.  Figure,  à  caufe  qu'il  auroit  fallu  trop  d'efpace 
pour  le  faire  voir  tout  entier  ;  mais  un  pareil  plan  eftfi  fimple, qu'on 
s'imaginera  aifémentdequoi  il  eft  queffion:  d'ailleurs,  la  longueur  eft 
en  quelque  façon  indéterminée,  puisqu'elle  dépend  de  la  place  où 
l'on  voudroit  conftruire  un  édifice  comme  celui-là ,  de  la  dépenfe 
qu'on  y  veut  faire,  ou  du  befoinde  l'avoir  plus  ou  moins  étendu;  j'a- 
joûterai  feulement,  qu'il  convient  de  defcendre  dans  ces  fortes  de  fou- 
terrains  par  une  rampe  large  &  commode,  ainfi  qu'on  le  fait  aux 
écuries  qui  font  pratiquées  dans  les  caves,  plutôt  que  par  un  efca- 
lier,  afin  de  pouvoir  manœuvrer  plus  aifément,  quana  il  s'agit  d'y 
introduire  des  munitions  de  guerre  ou  de  bouche. 

Ce  fouterrain  étant  fupofé  creufé  dans  le  roc, on  a  pris  occafion 
de  montrer  comme  en  pareil  cas  on  peut  fe  difpenfer  de  faire  les 
murs  auffi  épais  en  bas  qu'en  haut, 'en  les  apuyant  contre  le  roc  qui 
doit  faire  partie  de  l'épaifleur  qu'il  auroit  fallu  donner  dans  tout  au- 
tre terrain,  puifqu'il  iurfit  de  le  couper  par  reftâut,  &  defuivre 
ce  qui  a  été  enfeigné  dans  le  3  e.  Livre,  en  faifant  mention  desfon- 
demens  établis  dans  ce  goût-là. 

Le  fécond  étage,  qui  eft  Celui  du  rez-dc-ChaurTée,eftà  peu  près 
femblable  au  précédent,  étant  aufB  voûté  en  plain  ceintre  à  l'épreu- 
ve de  la  Bombe  ;'ce  qui  peut  être  d'un  grand  avantage  dans  les  pe- 
tites forterefles  efcarpées,&  qui  font  plus  fujetetsà  être  inquiétées 
des  Bombes  que  du  Canon, 
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Le  troifiéme  étage  peut  fervir  pour  les  farines  ou  des  munitions  de 
guerre,  &  le  4e-  àc  Salle  d'Armes;  je  crois  même  quel'Arfenalde 
Charlcmont  a  été  bâti  à  peu  près  Félon  le  defleinqucje  viens  d'ex- 
pliquer: puiique  nous  en  fommes  fur  les  Arfenaux,  il  eft  à  propos 
de  traiter  ce  i'ujct  un  peu  plus  amplement,  par  raport  à  la  confe- 
quenec  des  Places  où  on  les  conftruit,  &  à  plusieurs  circonttances 
qu'il  eft  neceifairc  de  détailler. 

Il  n'y  a  pas  de  Place  de  Guerre  où  il  ne  faille  un  Arfenal  :  fa  gran- 
deur &  fa  diftribution  doivent  être  ailùjetties  à  la  conîequence  du 
lieu,&  aux  travaux  qu'on  pourra  y  faire;  par  exemple,aux  Citadel- 
les &  autres  petites  forterefles,  il  fuflit  d'en  avoir  un  d'une  gran- 
deur médiocre,  pour  contenir  les  munitions  dcllinéesà  la  défenfe, 
au  lieu  que  dans  une  Ville  frontière  confiderable.il  en  faut  un  grand 
pour  y  former  des  équipages  de  campagne,  qui  comprenne  tous  les 
endroits  neceifaires  à  exécuter  les  ouvrages  propres  à  l'artillerie. 

11  faut  qu'un  Arfenal  deconfequence  foit  bâti,  fi  cela  fe peut,  dans 
le  voilînage  d'une  rivière  capable  de  porter  battcaux,&  qu'un  bras 
de  cette  rivière  réponde  à  un  baflin  dans  l'enceinte  de  l'Arfenal 
même  pour  y  charger  trois  ou  quatre  batteaux  à  la  fois,  de  maniè- 
re que  les  habitans  ne  puillent  être  initruiis  de  1a  quantité  des  mu- 
nitions dont  le  convoi  elt  compofé,  non  plus  que  de  leurs  qualités. 

Le  corps  propre  de  l'Arfenal,fervant  à  garder  les  principalesmu- 
nitions,  doit  être  conltruit  dans  l'étendue  d'une  grande  cour,  en- 
tourée de  bàtimens:  ce  corps  doit  avoir  aulli  fa  cour  particulière, 
environnée  de  couverts,  feparés  par  autant  de  cloilbns  qu'il  fera 
ncccnaire,pour  les  différentes  cfpcces  de  munitions  ;  par  exemple, 
s'il  y  a  une  fonderie  dans  la  Place,  on  prendra  une  falle  pour  les 
métaux,  une  autre  pour  le  fer,  une  pour  le  charbon,  une  autre 
pour  les  plombs,  grenades,  petits  boulets,  cartouches,  pierres  à 
fufil,  &  autres  munitions  pelantes:  on  refervera  un  cfpacc  près 
de  l'une  des  portes,  pour  la  balance,  où  on  mettra  des  ratelliers 
pour  les  armes,  des  pièces  dont  on  peut  avoir  befoin,  quelque 
cordage,  outils  dont  l'ufage  eil  fréquent;  &  il  eft  bon  que  les  mé- 
taux, fer  &  charbon,  ne  foient  pas  éloignés  de  cette  balance. 

Le  premier  étage  du  grand  corps  de  l'Arfenal  doit  'avoir  fon 
plancher  voûté  fur  poutrelles,  &  fervira  pour  les  Salles  d'Armes  , 
dans  lciquelles  il  feroit  à  propos  d'avoir  des  armoires,  pour  enfer- 
mer plulieurs  petites  munitions  fujettes  à  être  prifes. 

Le  fécond  fervira  à  mettre  les  armes  des  pièces  de  referve,  facs 
ù  terre,  mefurcs,  cordages,  leviers,  coins  de  mire,  chapiteaux  , 
A  fùfécs  à  Bombes  &  à  Grenades,  marches  d'outils,  &  quantité  d'au- 
t  .  i  très 
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très  chofes  ,  dont  le  poids  n'eft  pas  confîderable. 

Le  grenier  au-deffus  pourra  fervir  de  décharge  à  ce  cju'il  y  au- 
ra de  trop  dans  l'étage  au-deffous;  on  y  placera  les  munitions  lé- 
gères, comme  les  harnois  des  chevaux  d'Artillerie,  les  hottes  & 
paniers.         .'.  ;  ' 

L'avant-Cour  comprendra  les  logemens  des  Officiers  d'Artille- 
rie, aufli-bien  que  ceux  des  ouvriers:  ces  logemens  doivent  être 
de  deux  étages  diftribués  fuivant  les  commodités,  qu'on  y  pourra 
pratiquer,  prenant  garde  qu'il  n'y  ait  point  de  fenêtres  qui  donnent 
fur  les  rues  voifines  de  l'Arfenal;  pour  les  couverts,  il  faut  les  dis- 
tribuer de  façon  qu'on  puiffe  y  pratiquer  des  Forges,  des  Boutiques 
d'Armuriers,  des  Attelliers  pour  les  Charpentiers  &  les  Charrons, 
enfin  pour  tous  les  Charrois,  parce  qu'on  fupofe  que  dans  l'étage 
du  rez-de^Chauffée  du  grand  Corps  de  l'Arfenal ,  on  y  mettra 
tous  les  bois. 

Mais, pour  avoir  une  idée  des  différentes  chofes  qui  conviennent  Plancb. 
à  un  Arfenal,  il  n'y  a  qu'à  confiderer  celui  du  Mont-Royal,  que  j'ai  31- 
taporté  fur  la  31  planche,  comme  un  des  plus  magnifiques  de  tous 
ceux  qu'on  a  bâti  dans  les  Places  du  Roy  ;  c'eft  pourquoi  j'ai  mieux 
aimé  le  donner  pour  exemple,  que  d'en  faire  un  félon  mon  idée, 
ç'eil-à-dire  qui  eut  raport  à  ce  que  je  viens  d'infinuer. 

Il  fe  fait  encore  des  Arfenaux  compofés  d'une  grande  Cour>à  l'en» 
tour  de  laquelle  il  y  a  des  Arcades  pour  mettre  à  couvert  tous  les 
ooispropresà  l'Artillerie,  les  Affûts  &les  autres  Charrois  neceffairés 
au  Canon,  &  au-deffus  de  ces  Arcades  font  les  Salles  d'Armes,  & 
les  autres  où  l'on  renferme  les  munitions  ;  &  tel  eft,  par  exemple, 
l'Arfenal  de  la  Ferre. 

Il  me  relie, pour  finir  ce  Chapitre,  de  faire  mention  des  Fonde- 
ries pour  le  Canon,  dont  je  ne  donnerai  qu'une  idée  feulement, 
parce  que  je  me  propofe  d'en  parler  avec  plus  de  détail  dans  un 
Ouvrage  qui  regardera  particulièrement  l'Artillerie  5  ainfi ,  il  fuffîra 
de  jettcr  les  yeux  fur  la  x8  planche,  pour  y  avoir  marqué  tous  les  Plamcb. 
lieux  neceffaires  à  une  Fonderie.  Celle  que  je  raporte  a  été  projettée  Sz- 
pour  la  Fere,  mais  elle  n'a  pas  eu  lieu, à  caufe  des  obitacles  qu'on 
a  rencontré  de  la  part  du  terrain  :  car,  ce  qu'il  y  a  de  plus  confî- 
derable dans  un  pareil  Editice,  ce  font  les  Fourneaux  &  les  Foffes 
dans  lefquelles  on  coule  la  Fonte  pour  la  Fabrique  du  Canon  ;  & 
comme  il  faut  que  les  Foffes  foient  d'une  certaine  profondeur,  on 
a  trouvé  que  la  Fere  étoit  un  lieu  trop  aquatique  :  cela  n'empêche 
pas  que  ce  projet  ne  foit  parfaitement  bien  entendu,  &  ne  puiffe 
être  quelque  jour  exécuté  ailleurs. 
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CHAPITRE  DIXIEME. 

Des  Cazernes,  de  t  Hôpital  %  de  la  Prtfon ,  &  Matfons  de 

Bourgeon. 

»  »'■„■  '.,  ,  f 

POUR  maintenir  Tordre  &  la  difcipline  dans  la  Garnifoir 
des  Places  j  on  y  fait  des  Cazernes  pour  loger  les  Troupes  ; 
&  on  s'en  eft  fi  bien  trouvé ,  qu'il  y  a  peu  d'endroits  où  l'on  n'en 
ait  confinait:  en  effet, l'expérience  fait  voir  que  les  Garnifons  qui 
font  cazernées  font  beaucoup  plus  tranquiles,  à  caufe  de  la  com- 
modité que  les  bas  Officiers  ont  de  faire  l'apel  tous  les  foirs,  ce 
qui  ne  peut  fe  pratiquer  exactement  quand  le  Soldat  eft  difperfé 
chez  les  Bourgeois  où  il  a  la  liberté  de  fortir  à  toute  heure  de  la 
nuit.  Un  autre  inconvénient,  c'eft' qu'un  Gouverneur, ou  un  Com- 
mandant dePIace,nepeuten  tems  de  Guerre  faire  fortir  un  Corps 
de  Troupes,  ou  le  moindre  Parti, fans  que  toute  Ville  n'en  foit  in- 
formée. S'il  arrive  quelque  ail  arme,  on  n'aflemblejaGarnîfon  qu'a- 
vec beaucoup  de  peine  &  de  tems,  au  lieu  que  dans  les  Cazernes 
on  fait  faire  fur  le  champ  toutes  les  difpofitions  que  le  Service  du 
Roy  peut  demander. 

Les  Cazernes  fe  conflruifent  de  plufieurs  façons ,  félon  la  fituation 
de  l'endroit  qui  leur  eft  deftiné.  Quand  on  a  un  efpaceaflez  étendu 
pour  faire  une  grande  Cour  entourrée  de  Bâtimens,  elles  font  fort 
commodes,  parce  qu'ellesfe  ferment  d'elles-mêmes ,  &  que  les  cham- 
bres étant  plus  ramaflees,  on  peut  en  moins  de  tems  faire  exécu- 
ter les  ordres  que  le  Gouverneur  ou  le  Commandant  de  la  Troupe 
juge  à  propos  de  donner. 

Cette  difpofition  de  Cazernes  convient  fur-tout  à  la  Cavalerie, 
parce  qu'elle  a  befoin  d'une  Cour  pour  le  fervice  journalier  des 
Chevaux;  alors  on  fait  les  Chambres  au-deflus  des  Écuries  &  un 
Corridor  pour  communiquer  de  Tune  à  l'autre,  qui  règne  tout  au 
tour  du  quartier  ;  ou  bien  ,fans faire  de  Corridor,  l'on  pratique  des 
Efcalîers  de  diftance  en  diftance:  mais,  ils  occupent  beaucoup  de 
place  mal-à-propos  ;  au  lieu  qu'ayant  un  Corridor, deux  ou  trois  Ef- 
calîers fuffifent:  il  eft  vrai  qu'il  rend  les  Chambres  du  premier  étage 
un  peu  obfcures,  comme  on  le  remarque  aux  quartiers  de  Cavale- 
rie qui  font  dans  la  plupart  des  Villes  de  Flandres;  mais,  on  peut 
remédier  à  cet  inconvénient,  en  faifant  le  Bâtiment  moins  écrafé  que 
ceux  dont  je  parle. 
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Quand  les  Caxernes  fe  bâtillènt  le  long  du  rempart  vers  les  cour- 
tines (comme  Mr.  de  Vauban  Ta  pratiqué  en  beaucoup  d'endroits) 
elles  font  compofées  d'un  grand  corps  de  Bâtiment  pour  loger  les 
Soldats,  aux  extrémités  duquel  il  y  a  des  Pavillons  pour  les  Offi- 
ciers: ces  logemens  font  prefaue  toujours  a  deux  ou  trois  Etages, 
fans  y  comprendre  le  rez-de-ChaulTée. 

Dans  chaque  corps  de  Cazerne  double,  l'on  fait  quatre  Chambres 
à  chaque  étage,  dont  deux  repondront  à  l'Efcalier  qui  eft  de  leur 
côté,  &  les  deux  autres  aux  leurs:  chaque  Chambre  doit  avoir 
xx  pieds  de  long  dans  œuvre  fur  18  de  profondeur  pour  placer 

4  lits;  celles  du  rez-de-ChaulTée  doivent  être  élevées  de  iz  pieds, 
celles  du  premier  étage  de  io,&  celles  en  galetas  de  8, leurs  portes 
larges  de  3  pieds  fur  6  de  hauteur,  &  les  murs  de  face  deux  pieds 
d'épahTeur  au  moins,  avec  un  cordon  à  l'endroit  du  premier  Plan- 
cher &  une  tablette  ornée  de  moulure  pour  fervir  de  couronne- 
ment au-deflus  du  fécond  plancher  de  la  manière  qu'on  le  voit 
marqué  fur  la  Planche  19.  qu'il  ne  faut  qu'apercevoir  pour  enten-  Plaxch. 
dre  les  deffeins  qu'elle  réprefente.  1?* 

Quand  on  veut  faire  les  Planchers  des  Cazernes  voûtés  fur  pou- 
trelles, on  taille  ces  poutrelles  à  cinq  pans  de  ix  pouces  de  face 
chacune, &  efpacées  de  r8  à  10  pouces  les  unes  des  autres:  elles 
doivent  être  pofées  fur  des  Sablières  de  4  à  8  pouces  d'épahTeur  en- 
caftrées  dans  les  gros  murs  où  elles  doivent  entrer  d'environ  ix  à 
1  $  pouces  ;  on  les  revêtit  d'un  petit  madrier  de  chêne  ou  de  fapin 
de  x  à  3  pouces  d  epauTeur,  pofées  en  mortier  de  terre  grafle  pour 
empêcher  que  la  Chaux  ne  confomme  le  bois. 

L'entrevoux  de  ces  poutrelles  fe  voûte  de  Briques  mifesdecant 
en  bonne  liaifon  &  en  mortier  de  Chaux  &  Sable  :  on  pofe  en  mor- 
tier de  terre  grafle  le  premier  rang  de  briques  qui  touche  le  flanc 
de  ces  poutrelles  ;  on  arrafe  bien  le  deflus  de  la  Voûte,  &  on  re- 
cire feulement  les  joints  fans  y  faire  aucun  enduit,  après  quoi  fur 
l'étendu  de  chaque  Chambre  on  fait  un  pavé  de  Briques  pofées 
de  plat  à  mortier  fin. 

On  ne  voûte  plus  guère  fur  poutrelles,parce  que  cela  charge  trop 
le  bâtiment,  on  aime  mieux  faire  les  Planchers  comme  à  l'ordinai- 
re, en  ce  cas  onfefcrt  de  poutres  proprement  équarries  à  vive  ar- 
relle  de  même  que  les  folives  qui  doivent  être  de  bois  de  brin  do 

5  à  7  pouces, de  gros  pofés  fur  leur  fort  &  efpaccs  à  un  pied 
de  diftance  les  uns  des  autres  de  milieu  en  milieu.  Si  on  ne  fait 
point  un  plancher  double,  on  recouvre  les  foli veaux  de  planches 
iciches  d'un  pouce  &  demi  d  epailî'cur ,  aflemblées  à  languettes  & 
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rainure,blanchies  des  deux  côtés,&  clouées  chacune  de  trois  doux 
à  l'endroit  de  toutes  les  folives,  dont  l'un  fera  mis  au  milieu  de  la 
planche,  &  les  deux  autres  à  x  pouces  près  des  joints;  obfervant 
que  ces  planches  foient  pofées  de  manière  que  leur  extrémité  ne 
fe  rencontre  point  de  fuite  fur  une  même  folive,&  que  le  tout  foit 
bien  mis  de  niveau,  non-feulement  avec  le  feuil  des  portes,  mais 
en  tout  autre  fens  &  proprement  exécuté. 

On  pourra  aufli  faire  des  rainures  dans  le  flanc  de  chaque  folive 
pour  y  couler  enfuite  des  bofles  ou  petits  racineaux  que  Ton  enve- 
lope  de  terre  pétrie  &  préparée  avec  delà  paille,  qu'on  ferrera  àme- 
fure  les  uns  contre  les  autres,  ce  qui  formera  un  plat-fond  plus  fourd 
&  plus  fur  contre  lesaccidens  du  feu;  on  le  crépira  &  blanchira 
enfuite  pardeflbus,  &  le  deflus  fera  recouvert  de  planches,  de 
carreaux,  ou  de  briques. 

Les  Cheminées  doivent  avoir  5  pieds  de  largeur  fur  4  de  hauteur, 
&  leurs  tuyaux  3  pieds  fur  8  pouces:  quant  à  leur  hauteur ,  il  faut 
qu'elle  furmonte  le  faîte  du  comble  de  3  ou  4  pieds,  pour  éviter  la 
fumée.  Quoiqu'il  foit  d'ufage  de  ne  point  faire  de  cheminées  fans 
jambage,  cependant  comme  l'expérience  fait  voir  la  facilité  avec 
laquelle  elles  fe  détruifent  tous  les  jours ,  il  vaut  mieux  foûtenir  leur 
manteau  par  de  doubles  confoles  de  pierres  de  taille  fanspiés- 
droits. 

Les  portes  feront  fufpenduès  avec  des  gonds  qui  auront  été  placés 
en  bàtiflant,  &  la  queue  de  ces  gonds  fera  gravée  dans  le  deffus 
des  pierres  de  taille  où  elle  devra  être  mife.  Les  gonds  à  repos  & 
les  pivots  de  ceux  des  portes  auront  1  s  lignes  de  diamètre,  ceux 
des  fenêtres  7  à  8 ,  &  feront  tous  parfaitement  ronds  &  à  plomb  fur 
leur  queue,  les  ceils  de  pantures  feront  également  ronds  &  précis 
fement  de  la  grandeur  convenable. 

La  cage  de  l'Efcalier  doit  être  de  7  à  8  pieds  de  largeur  parta- 
gée en  deux  par  un  mur  de  chifre  qui  foûtienne  les  rampes ,  les 
degrés  fe  font  d'un  pied  de  giron  fur  s  à  6  pouces  de  hauteur  ;& 
l'on  fait  deux  pailliers,  l'un  au  retour  du  milieu  de  la  rampe  & 
l'autre  à  chaque  étage  pour  communiquer  d'une  Chambre  al  autre. 

Supofant  qu'en  chaque  Chambre  il  y  ait  quatre  lits,  on  pourra 
y  loger  douze  foldats,  favoir  huit  dans  la  Chambre  &  quatre  de 
garde  ;  ainfi  dans  les  quatre  Chambres  de  plain-pied  on  y  logera  48 
hommes,  &  dans  un  corps  qui  compofe  les  douze  Chambres  qui 
accompagnent  les  Efcaliers ,  on  pourra  y  en  loger  1 44. 

Le  rcz-de-Chauffée  des  Cazernes, dont  nous  parlons,  elt  prin- 
cipalement deftiné  pour  fervir  d'Ecurie,  lorfque  ces  Cazernes  fe- 
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roient  occupées  par  la  Cavalerie,  c'eft  pourquoi  on  n'y  a  point  per- 
cé de  fenêtres,  n'étant  éclairées  que  par  le  jour  qu'elles  peuvent  ti- 
rer du  deflus  des  portes,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  1  élévation,  ce  qui 
fait  que  ces  chambres  ne  feroient  pas  fort  commodes  pour  l'Infarn 
terie;  mais  je  n'ai  rien  voulu  y  changer,  parce  qu'on  en  va  voir 
d'autres  qui  n'ont  pas  le  même  défaut. 

Pour  diftribuer  le  logement  des  Officiers  qui  font  dans  les  Pa-  PtAKcu» 
villons,  il  faut  faire  deux  efcaliers  qui  paflbnt  parle  milieu,  avec  *9' 
un  corridor  de  6  pieds  de  large,  qui  traverfe  de  l'autre  fens,  en- 
forte  que  chaque  étage  d'un  Pavillon  fe  trouve  divifé  en  quatre 
apartemens,  qui  doivent  être  compofés  d'une  chambre  pour  deux 
Officiers,  de  18  pieds  de  long  fur  16  de  large  „  &  d'une  cuifine  ou 

rrde-robe  pour  les  valets,  de  16  pieds  de  long  fur  14  de  large; 
l'on  fera  enforte  de  placer  des  Latrines  au  bout  de  chaque  cor- 
ridor, contre  le  mur  des  Cazernes. 

Chaque  apartement  pourra  être  occupé  par  un  Officier  en  tems 
de  paix,  &  par  deux  ou  davantage  en  tems  de  guerre,  quand  la 
Garnifon  eft  renforcée,  deforte  que  douze  Officiers  peuvent  loger 
dans  un  Pavillon  en  tems  de  paix,  &  14  en  tems  de  guerre  ;  mais 
pour  fixer  la  quantité  des  logemens  necefTaires  pour  la  Garnifon, 
dans  le  tems  où  elle  fera  la  plus  forte,  on  pourra  fuivre  à  peu  près 
la  maxime  de  Mr.  de  Vauban,  qui  eft  de  fupofer  $oo  hommes  de 
pied  parBaftion,  ou  autres  ouvrages  delà  Place  équivalens,  &  100 
chevaux,,  ce  qui  fait  dix  compagnies  dlnfanterie,  &  quatre  de 
Cavalerie ,  chaque  compagnie  dlnfanterie  ayant  trois  Officiers, 
&  celles  de  Cavalerie  deux,  on  jugera  par-là  du  nombre  des  Pavil- 
lons qu'il  faudra  pour  leur  logement,  aufli-bien  que  de  celui  des 
quartiers  de  Cazernes  pour  les  Soldats. 

Les  Cazernes, qu'on  voit  reprefentées  fur  la  Planche  30, ont  été  PtAsctf. 
faites  à  Bethune  en  17x8.  &  font  des  plus  belles  que  je  connoiire:  3°- 
comme  elles  font  deftinées  pour  la  Cavalerie,  on  voit  que  le  plan 
du  rez-de-Chau{Tée  comprend  des  écuries  d'une  fort  belle  gran- 
deur,^ bien  éclairées  chacune  par  deux  croifées;  ces  écuries  font 
voûtées  par  des  Voûtes  furbaiffées,  au-ddlus  defquelles  il  y  trois 
étages  doubles  pour  les  Cavaliers  :  attenant  du  même  corps  de  Ca- 
zernes, eft  un  Pavillon  pour  les  Officiers,  dont  la  diftribution  eft 
fuffifamment  détaillée  par  les  plans  profils  &  élévations»  pour  en 
avoir  une  parfaite  intelligence,  fanà  qu'il  foit  befoin  que  je  m'y  ar- 
rête davantage:  (Tailleurs,  comme  j'en  raporte  le  devis  dans  le  fi- 
xiéme  Livre,  tel  qu'il  m'a  été  donné  par  Mr.  Dartezé,  qui  en  a  eu 
la  conduire,  étant  alors  Ingénieur  en  chef  de  cette  Place,  on  pour- 
ra fi  l'on  veut  y  avoir  recours.  Ki  Un 
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Un  édifice  encore  fort  neceflfaire  dans  une  Ville  de  Guerre  eft 
un  Hôpital  pour  les  malades  de  la  Garnifon ,  particulièrement  pour 
lesbleiTés  entems  de  fiége:fa  grandeur  doit  être  réglée  fur  la  quan- 
tité de  malades  que  l'on  aura  dans  la  plus  forte  Garnifon,  &  com- 
me nous  fupofons  une  Villeneuve,  on  pourra  èn  eftimer  le  nom- 
bre fur  ceux  des  Villes  voifines,  ce  qui  fe  fera  encore  fur  l'expe- 
riencé,  qui  montre  que  de  25  hommes  ou  environ,' il  y  en  a  un  de 
malade:  cependant, il  faut  faire  attention  que  dans  les  lieux  aqua- 
tiques, les  maladies  font  plus  générales  que  dans  les  endroits  où 
l'air  eft  pur,  &  fur-tout  quand  on  fait  des  remuemens  de  terres 
confiderables. 

Prévenu  de  ceci,  on  faura  à  peu  près  le  nombre  de  Kts  dont  on 
pourra  avoir  befoin,  &  par  confequent  la  grandeur  des  bâtimens 
qu'il  faudra  faire,  qui  confident  dans  les  fales  des  malades»  infir- 
meries, cuifines,  pharmacie,  celliers,  blancheries,  hangards  pour 
mettre  le  bois,  enfin  tous  les  logemens  neceflaires  pour  les  Offi- 
ciers de  l'Hôpital:  les  falles  des  malades  doivent  être  au  rez-de- 
Chauffée  &  aupiwiiier  étage;  on  fera  leur  largeur  de  42  pieds  pour 
mettre  deux  rangs  de  lits  de  6  pieds  de  chaque  côté  ,f&  deux  autres 
dans  le  milieu,  avec  deux  allées  de  9  pieds  de  large  chacune  :  quant 
à  la  longueur  des  falles»  on  doit  la  régler  par  le  nombre  de  lits, 
en  comptant  4  pieds  de  largeur  pour  chacun, &  autant  pour  la  dis- 
tance de  l'un  à  l'autre:  au  bout  de  la  falle  du  rez-de-Chafîuée ,  on 
fait  une  Chapelle,  qui  doit  être  découverte  delafalle  d'enhaut,par 
une  tribune. 

Quand  il  pafle  une  rivière  dans  la  Ville,  il  faut,  autant  qu'il  eft 
polîible,  faire  enfortede  conftruire  l'Hôpital  dans  fon  voifinage, 
ou  au  moins  faire  pafler  un  ruhTeau  près  de  la  cour  ou  du  jardin, 
afin  d'avoir  l'eau  en  abondance;  mais, fans  m'arrêter  à  tout  ce  qui 
peut  convenir  à  un  Hôpital,  on  n'a  qu'à  voir  celui  que  je  raporte 
fur  la  Planche  3 1«.  Si  on  fetrouvoit  dans  le  cas  d'en  taire  conftrui- 
31.  re  un,  on  ne  feroit  pas  mal  d'en  communiquer  le  projet  au  Chi- 
rurgien Major  de  la  Place,  afin  que,  de  concert  avec  lui,  on  ne 
néglige  rien  d'eflentiel. 

Pour  remplir  le  titre  de  ce  Chapitre,  il  nous  refte  à  parler  delà 
Prifon  :  on  lait  bien  qu'il  eft  aflex  rare  d'en  conftruire  de  neuves , 
à  moins  que  ce  ne  foit  dans  des  places  nouvellement  bâties,  par- 
ce que  dans  les  anciennes,  il  s'en  trouve  ordinairement  dans  les 
Réduits,  Châteaux, ou  Tours;  mais, fi  l'on  étoit  dans  le  cas  d'en 
faire  une,  il  faudroit  qu'elle  fût  compofée  d'une  cour  entourée  de 
bàtimens,  enforte  que  le  logement  du  Geôlier  foit  fur  le  devant, 
,  -;  & 
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&  n'ait  aucune  communication  avec  les  prifonnicrs:  à  droit  de  la 
cour  on  pourra  faire  les  cachots  au  rez<le-Chauirée,  &  au-deflus 
les  prifons  qui  feroient  deftinées  à  de  fimples  chàtimens,  pour  le 
Soldat  &  le  commun  du  peuple,  enforte  qu'elles  ne  tirent  leur 
jour  que  du  côté  de  la  cour,  ne  devant  point  avoir  de  fenêtres 
fur  la  rue  :  à  gauche  on  pourra  faire  deux  ou  trois  petites  chambres  ,  s 
pour  loger  les  perfonnes  qui  meriteroient  quelque  confideration; 
&  le  fond  fera  occiipépar  d'autres  prifons  plus  détachées  du  refte 
du  bâtiment,  pourreflerrer  les  prisonniers  qu'on  voudroit  empê- 
cher d'avoir  communication  avec  les  gens  du  dehors,  qui  vont 
&  viennent:  au-deflus  de  ce  bâtiment,  on  pourra  faire  la  Chapelle, 
afin  que  tous  les  prifonniers  foient  plus  à  portée  d'entendre  la  Mené. 
J'ajouterai, que  quand  il  eft  «jueftion  d'un  édîfice  comme  celui-ci, 
il  faut  faire  les  murs  fort  épais, &  toutes  ces  fenêtres  bien  grillées, 
de  même  que  les  tuyaux  des  cheminées. 

Pour  dire  aufli  un  mot  des  maifons  de  Bourgeois,  qui  font  re- 
présentées fur  la  Planche  19e. 'il  eft  bon  qu'on  fâche  que  le  plan  Planciï. 
des  cinq  maifons  qu'on  y  voit  exprime  la  moitié  d'un  des  cantons  *9>  *  *s 
de  la  Planche  15 <>  dont  il  a  été  fait  mention  dans  le  Chapitre  huir 
tiéme ; amfi  par  cette  moitié  on  jugera  aifément  du  refte: à  l'égard 
de  la  décoration  des  façades,  comme  elles  accompagnent  le  plan 
dont  je  viens  de  parler ,  il  ne  faut  qu'un  coup  d'ceil  pour  en  juger, 
fans  qu'il  foit  beîbin  d'un  plus  grand  éclaircnTement  ;  je  raporterai 
feulement  ici  le  Règlement  qui  a  été  fait  aufujet  des  maifons  qui  ont 
été  bâties  au  Neuf-Brifack  ;  il  preferit  ce  qu'il  faut  obferver  pour 
empêcher  les  conteftations  entre  les  voifins,  &  à  quoi  chaque  par- 
ticulier doit  s'aflujettir  en  bàtiflant  dans  une  Place  de  Guerre. 

•j  .    .       .  -  .  ,  :  » 

DE    PAR    LE  ROY. 

Règlement  concernant  les  Maifons  qui  fe  bâtiffent  au  Neuf 
Brifacky  fur  les  Places  que  Sa  Majefié  a  bien  voulu 
accorder  aux  Particuliers. 

Premièrement. 

'T'Ous  ceux  qui  bâtuTent  doivent  fe  conformer  pour  les  faces 
I  de  leurs  bâtimens  à  celles  qui  font  déjà  conftruites  fur  la  gran- 
dePlace,  tant  pour  la  décoration  de  ces  faces  &  hauteur  des  cor- 

K  3  niches.. 
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niches,  que  pour  la  grandeur  des  Boutiques,  Portes,  &  Croifées 
qui  doivent  toutes  être  femblables,ainfi  que  la  hauteur  des  combles. 

IL 

Chaque  Particulier  fera  obligé  de  faire  un  pignon  de  Maçon- 
nerie ayant  x  pieds  d'épaUTeur  dans  fes  fondemens  jufqu'au  rez-de- 
Chauflee,  1 8  pouces  durez-de-Chauflée  jufqu'au  plancher  du  Gre- 
nier, &  16  pouces  de-là  au  faîte  du  comble,  &  ceux  qui  en  ont  bâtis 
de  Charpente  feront  tenus  de  les  démonter ,  pour  les  faire  folide- 
ment  ;  &  comme  il  peut  arriver  quelque  difficulté  à  l'occafion  de  la 
conftruétion  de  ces  pignons ,  les  Particuliers  ne  bâtuTant  pas  tout  à 
la  fois,  celui  qui  commencera  le  premier  fera  indemnifé  par  fon 
voifin  de  la  moitié  de  la  depenfe  à  mefure  que  le  Pignon  s'élèvera, 
fans  qu'il  foit  obligé  d'attendre  que  fon  voifin  bàtiîTe  fur  le  devant. 

III. 

Ils  obferveront  de  mettre  les  auvens  de  même  hauteur,  obfer- 
vant  la  même  chofe  aux  enfeignes  qui  feront  de  pareille  grandeur 
le  plus  que  faire  fe  pourra. 


Dans  la  conftruétion  des  Caves ,  il  eft  ordonné  d'en  voûter 

au  moins  une  dans  chaque  maifon. 

.  .  j* 

V. 

Les  combles  dans  un  même  quarré  feront  de  même  hauteur 

afin  de  fe  raccorder  parfaitement  avec  le  deffein. 

..  .   %  ..... 

V  I. 

Ils  éloigneront  le  J)1us  qu'ils  pourront  les  lieux  communs,  ou 
latrines,  des  puits  ?  non-feulement  des  leurs ,  maisauffi  de  ceux  que 
leurs  voifins  feront  conftruire  chez  eux. 

VII. 

E  t  comme  les  tranfpirations  de  ces  latrines  pourroient  à  la  fin 
gâter  &  corrompre  les  eaux  des  Puits,  il  eft  très-expreflement  en- 
joint à  tous  les  Particuliers  de  faire  citerner  la  fofle  de  leurs  latri- 
nes avec  de  bonne  Maçonnerie,  &  un  enduit  de  -ciment,  obfer- 
«s  ....  .  vant 
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vant  de  laiflèr  un  trou  à  la  Voûte  pour  les  vuider  quand  il  fera  tems. 

VIII. 

Il  eft  encore  enjoint  à  tous  ceux  qui  ont  obtenu  des  Places  de 
les  bâtir  incefTamment,afin  qu'elles  foient  achevées  dans  le  terme 
qu'on  leur  a  donné,  fous  peine  de  perdre  lefdites  Places, que  Ton 
donnera  à  d'autres,  &  même  les  légers  Bàtimens  qui  font  deffus, 
lorfque  le  tems  de  leur  foûmiflion  fera  expiré. 

I  X. 

:i  '•<•■ 

Il  eft  très-expreflement  ordonné  à  tous  Maçons  &  Charpentiers 
de  fe  conformer  à  ce  Règlement,  fous  peine  de  prifan,  &  d'en  ré- 
pondre en  leur  propre  &  privé  nom. 

Et  afin  que  perfime  n'en  ignore,  fera  le  prefent  Règlement  lû  & 
publié  a  fin  de  Tambour  (2  affiché  par-tout  oùbefim  fera. 


CHAPITRE  ONZIEME. 

De  la  Cantine,  de  la  Glacière,  de  la  Boulangerie,  &  des 

Moulins. 

DANS  toutes  les  Villes  de  Guerre  où  la  Mahote  eft  établie, 
le  Roy  veut  bien  accorder  à  la  Garnifon  une  Cantine  tc'eft- 
à-dire  un  lieu  où  elle  ait  le  privilège  d'avoir  de  TEau-de-Vie,  du 
Vin,  de  la  Bierre,  à  un  certain  prix  beaucoup  au-deflbus  de  celui 
des  Cabarets.  Quand  cette  Cantine  fe  trouve  dans  une  grande  Ville, 
c'eft  à  celui  qui  en  eft  l'Entrepreneur  de  fe  'pourvoir  d'une  Maifon 
qui  lui  convienne:  mais, dans  une  Citadelle  ou  autre  Forterefle  qui 
n'eft  habitée  que  par  des  Gens  de  Guerre,  la  Cantine  eft  prefque  le 
feul  endroit  d'où  la  Garnifon  peut  tirer  des  raffraichiflemens  ;  & 
alors  ce  font  les  Ingénieurs  qui  font  chargés  de  la  conftruflion  & 
des  réparations  de  cet  Edifice,  ce  qui  m'engage  d'en  faire  mention. 

Une  Cantine  doit  être  compofée  de  plufieurs  Caves  &  au  rei-de- 
Chauffée  d'une  Cuïûne,  d'un  Garde-manger,  de  trois  ou  quatre 
Chambres  pour  donner  à  boire  aux  Soldats,  d'une  Salle  pour  l'Au- 
berge des  Officiers,  d'une  Ecurie  pour  xx  ou  15  Chevaux,  &  d'un 
.t.  cou- 
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couvert  pour  mettre  le  bois:  au-deflus  du  corps  de  logis  ,ondiftri- 
buera  aufii  un  nombre  de  Chambres  qui  répondront  fi  l'on  veut  à 
celle  du  rez-de-Chauffée  ;  elles  ferviront  pour  loger  les  Etrangers. 
Plasch.  La  Cantine  cjui  cft  raportée  fur  la  Planche  3 x.  eil  à  peu-près  dans 
ce  goût-là. 

Pour  procurer  aux  Officiers  d'une  Gamifon  le  plaifir  de  boire  frais 
en  Eté,  on  fait  aflès  fouvent  une  Glacière  dont  la  conftruétion  & 
l'entretien  regardent  auffi  les  Fortifications;  mais  c'eft  l'Etat  Major 
de  la  Place  qui  prend  le  foin  de  la  faire  remplir.  Pour  la  bien  placer, 
il  faut  choifir  un  lieu  élevé,  comme  par  exemple  un  Baftionplain, 
on  fait  une  fofie  en  forme  d'entonnoir,  on  lui  donne  environ  20 
pieds  de  diamètre  &  10  ou  12  de  profondeur  plus  ou  moins:  fi 
l'on  rencontroit  pour  faire  cette  foflè  une  terre  glaife,  qui  n'eût  point 
été  remuée,  on  pourroit  fe  difpenfer  de  la  revêtir  de  Maçonnerie  $. 
mais  quand  cela  ne  fe  trouve Jpoint,  on  y  fait  un  revêtement  de 
Briques  de  deux  pieds  d'épaifleur  ou  davantage  félon  au'on  aura 
lieu  de  craindre  la  pomTée  des  terres  qui  n'a  guère  lieu  aans  cette 
occafion,  parce  que  donnant  pour  profondeur  à  peu-près  le  rayon 
du  grand  cercle,  les  terres  fe  trouvent  avoir  leur  pente  naturelle, 
0?  par  conféquentfefoùtiendront  TousPangleHe  45  dégrés.  Aufond 
de  la  Glacière  Ton  fait  un  petit  Puits  de  r  pieds  de  diamètre  fur  s 
ou  6  de  profondeur  qui  doit  être  auïfi  revêtu  ;  il  fert  à  recevoir 
l'eau  de  la  glace, qui  ne  manqueroit  pas  de  fondre  celle  du  fond,û 
elle  n'avoit  un  écoulement:  ainfii'on  fent  bién  que  c'eft  par  le 
Puits  qu'il  faut  commencer  Ht  Maçonnerie  ;  &  quand  on  fera  par- 
venu au  bord,  il  faudra  faire  un  roiiet  compofé  de  bon  bois  de 
chêne,pour  fervird'empatemënt  aux  premières  àflifes  du  revêtement 
de  l'entonnoir:  quand  on  l'a  rempli  de  glace, on  ferme  le  Puits  par 
un  plancher  à  claire  voye;  la  Maçonnerie  étant  achevée,  &  lui  ayant 
donné  tout  le  tems  de  lécher,  on  fait  pour  couvrir  la  Glacière  une 
charpente  en  figure  de  cône,  dont  la  café  repofe  fur  le  bord  de  la 
Maçonnerie,  &  cette  charpente  eft  garni  de  chaume  depuis  la 
pointe  du  cône  jufqù'à  terre, d'une  épaiffeur  fuffifante  pour  empê- 
cher le  Soleil  de  pénétrer  à  travers;  c'eft  pourquoi,afin  de  tenir  cet 
endroit  plus  à  l'ombre,  on  plante  à  l'entour  des  arbres  aflTésprèsles 
uns  des  autres  pour  qu'ils  forment  par  la  fuite  un  berceau:  pour 
entrer  dans  la  Glacière,  on  fait  une  petite  allée  de  10  à  n  pieds 
de  longueur  &  4  de  largeur,  voûtée  &  tournéé  du  côté  du  Nord, 
on  la  ferme  par  deux  portes,  dont  il  y  en  a  une  à  chaque  extrê- 
Plakch.  mité. 

3*-  Comme  en  tems  de  Guerre  l'on  donne  le  pain  aux  Troupes ,  l'on 

fait 


Digitized  by  Googl 


Digitized  by  Google 


Livre  TV.  des  Edifices  Militaires.  Bt 
fait  une  Boulangerie  qui  en  fournit,  non-feulement  à  la  garnifon, 
mais  encore  à  une  Armée  qui  feroit  dans  le  voifinage  de  la  Place: 
c'eft  pourquoi  il  faut  qu'elle  foit  compofée  au  moins  de  16  Fours 
accompagnés  de  leur  Chaudière,  pour  que  les  Munitionnaires  puif- 
fent  livrer  dans  un  befoin  au  moins  8000  rations  par  jour.  Ces 
Fours  auront  chacun  9  pieds  de  diamètre,  &  x  pieds  fous  Voûte 
dans  le  plus  élevé,  la  gueule  aura  x  pieds  de  largeur  fur  un  &  demi 
de  hauteur,  élevés  de  3  pieds  au-deflus  du  rez-de-Chauffée,  ainfi 
qu'on  le  peut  voirpar  le  plan  &  le  profil  du  Four  que  j'ai  raporté  en 
grand  fur  la  34e.  Planche, parce  que  ceux  de  la  Boulangerie  étoient  pLAHCH. 
deflinés  trop  en  petit  pour  être  apperçûs  diftinétement.  34. 

La  conftruftion  des  Fours  n'arien  de  particulier  que  les  moindres 
Maçons  ne  fâchent;  je  dirai  feulement,  ôue  les  Voûtes  doivent  être 
faites  avec  des  briques  d'une  bonne  terre  bi  en  préparée  &  bien  cuite, 
pofées  de  bout  comme  des  vouflbirs  avec  du  mortier  fin  :  à  l'égard 
du  carrelage  dont  l'étendue  du  Four  doit  être  couverte,  il  faut  poup 
pofer  les  carreaux  fe  fervir  de  mortier  de  terre  glaife,  &  non  de  ce- 
lui fait  de  Chaux  &  de  Sable, parce  que  la  chaleur  le  feroit  enfler , 
&  détacheroit  les  carreaux  en  peu  de  tems. 

L'Edifice  doit  être  compofé  de  deux  Cours,  la  première  pour  la 
commodité  des  mitrons, la  féconde  pour  les  Charrois  &les  Ecuries: 
dans  le  bâtiment  il  doit  y  avoir  x  Magafins  pour  renfermer  le  pain, 
1  Bureaux  pour  le  diftribuer  ;  au-delïus  l'on  fera  des  logemenspour 
les  Commis  des  Vivres,  &  les  Farines  pourront  être  mues  dans  les 
Greniers  au-deflus  des  hangards:  mais, pour  donner  une  idée  plus 
fenfible  de  tout  ceci,  on  peut  voir  la  Boulangerie  réprefentée  fur  _ 
la  Planche  3  x.  Planch» 

Quand  il  n'y  a  point  de  Moulins  à  vent  ni  à  eau  dans  une  Place , 
ou  que  l'ennemi,  s'il  y  en  a,  peut  les  rendre  inutiles,  il  faut  faire  un 
Bâtiment  pour  en  mettre  à  bras  &  à  cheval  en  quantité  fuffifante 
pour  entretenir  la  Garnifon  de  Farine:  ce  Bâtiment  doit  être  feule- 
ment compofé  de  deux  gandes  Places  au  rez-de-Chauflee  pour 
renfermer  les  Moulins ,  d'un  hangard  aflez  grand  pour  mettre  à  cou- 
vert le  bois  que  l'on  donne  aux  Troupes,  &  d'une  Ecurie  capable  de 
contenir  14  ou  i?  Chevaux,  avec  de  bons  Greniers  pour  renfer- 
mer les  Farines  comme  on  le  peut  voir  fur  la  même  Planche. 

Je  ne  dis  rien  prefentement  de  la  Mécanique  de  ces  fortes  de 
Moulins,  devant  en  faire  mention  dans  le  fécond  Volume,  en  par- 
lant des  Machines. 


IV. 


C  H  A. 
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CHAPITRE  DOUZIEME, 

*  »  ■    •  ■  -  ■         *  •  • 

Delà  ConftruBion  des  Puits j&P  Citernes. 

L'O  N  connoît  aiTés  la  neceflïté  d'avoir  dans  une  ViHeun  nom- 
bre de  Puits  publics,  fans  qu'il  foit  befoin  que  j'en  faffé  voir  la 
conféquence,  fur-tout  quand  il  n'y  a  point  de  Rivière  qui  ferpente 
dans  les  principaux  quartiers.  Comme  les  Puits  ordinaires  n'ont  rien 
de  particulier,  il  me  fuffira  de  dire  qu'on  les  approfondit  jufqu'à 
ce  qu'ils  ayent  s  à  6  pieds  d'eau  vive,  après  quoi  l'on  place  dans  le 
fond  un  rouet  de  bois  de  chêne  de  4  pieds  de  diamètre  dans  œuvre 
&  de  4  à  ix  pouces  de  grofleur,fur  lequel onpofe  s  ou  (Saffifesde 
pierre  de  taille  maçonnées  avec  mortier  de  ciment  &  bien  cram- 
ponées  par  des  crampons  de  fer  coulés  en  plomb.  Le  refte  de  la 
hauteur  du  Puits  jufqu'à  3  ponces  au-defibus  du  rez^de-Chauffée 
s'élève  en  maçonnerie  de  briques  ou  de  moîlon»  ènfuite  on  fur- 
monte  le  rez-de-Chauffée  de  3  affrfes  de  pierre  de  taille,  fanant  en- 
femble  2  pieds  &  demi ,  maçonnées  en  mortier  de  ciment  &  cram- 
ponées  comme  celles  du  fond,  après  quoi  on  équipe  le  Puits  de 
tout  ce  qui  eft  neceffaire  pour  en  tirer  l'eau. 

Il  fe  fait  un  autre  forte  de  Puits,  qu'on  appelle  Tuiti  firés,  qui 
ont  cela  de  particulier,  que  l'eau -monte  d'elle-même  jufqu'à  1  une 
certaine  hauteur ,  de  forte  qu'il  ne  4e  faut  donner  aucun  mouve- 
ment pour  l'avoir,  que  la  peine  de  la  puifer  dans  le  balîm  re- 
çoit. Ilferoit  à  fouhaiter  que  Ton  en  pût  faire  de  femblables  en 
toutes  fortes  d'endroits;  ce  qui  neparoîtpas  poffible,  puifqu'il  faut 
des  circonftances  du  côté  du  terrain  qu'on  ne  rencontre  pas  tou- 
jours :  car ,  comme  ces  Puits  font  occafionnés  parles  eauxqui  partant 
de  quelques  montagnes  voifines  fe  font  fait  un  chemin  fbûterrain 
pour  aller  jufqu'à  une  certaine  diftance  où  eues  font  enfuite  re- 
Tenuës  par  des  bancs  de  terre  glaifeou  depierre  qui  les  empêchent 
de  fe  perdre,  il  faut  que  ces  bancs  puiflent  être  percés  avec  les 
tarrieres  ordinaires,  &  que  l'eau  qui  eft  deffousfoit  capable  démon- 
ter d'elle-même  dans  un  tuyau  vertical  jufqu'au  rer-de*ChauHee, 
ce  qui  eft  la  principale  circonftance  :  or,  fupofant  que  tout  tek'it 
rencontre,  voici  comme  ces  fortes  de  Puits  fe  font. 

Oncreufe  d'abord  un  baflin  de  grandeur  arbitraire,  dont  le  fond 
doit  être  plus  bas  que  le  niveau  auquel  l'eau  peut  monter  d'elle- 
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môme, afin  delà  recevoir;  on  prend  enfuite  un  pilot  d'une  lon- 
gueur &  d'une  grofleur  convenable,  on  perce  dans  toute  fa  lon- 
gueur avec  les  tarrieres  ordinaires  un  trou  de  3  pouces  de  dià- 
mettre,  &  on  le  garnit  de  fer  par  les  deux  bouts,  dont  celui  qui 
doit  entrer  en  terre  doit  être  le  plus  aigu  au  on  pourra  ;  on  enfon- 
ce ce  pUot  avec  le  mouton  autant  qu'il  elt  poiïible,  &  lors  qu'il 
n'y  a  plus  moyen  de  le  faire  entrer  plus  avant,  on  employé  la  tar- 
riere qui  doit  achever  de  percer  le  puits  :  s  or  ces  tarrieres  ont  3 
pouces  de  diamètre,  &  environ  un  pied  de  gouje,le  refte  du  corps 
étant  d'un  pouce  de  gros  plus  ou  moins,  &  de  ix  pieds  de  lon- 
gueur ;  on  enfonce  cette  tarriere  dans  le  canal  du  pilot ,  & 
on  perce  à  l'ordinaire  tous  les  bans  qui  fc  rencontrent,  ayant  foin 
de  la  vuider  de  tems  en  tems  de  la  terre  dont  elle  fe  remplit;  lorf- 
que  la  longueur  de  cette  première  tarriere  ne  fuffit  pas  pour  arri- 
ver jufqu'à  l'eau,  on  y  ente  une  féconde  branche,  une  troifiéme* 
&c.  tant  que  la  profondeur  le  demande,  &  l'on  continue  de  fo- 
rer &  vuider  le  trou  fucceflivement ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  on  ait  trou- 
vé de  l'eau  en  abondance,  ce  que  l'on  reconnoîr  lors  qu'elle  mon- 
te le  long  du  pilot  jufque  par  deflus,  alors  on  fe  fert  d'un  tuyau 
de  plomb  pour  la  conduire  dans  le  baffin. 

Quand  on  a  une  fois  trouvé  l'eau  vive,  &  qu'on  voit  qu'elle 
vient  en  abondance,  il  faut  bien  fe  garder  de  percer  plus  avant, 
crainte  d'ouvrir  les  bans  de  pierre  ou  de  terre  glaife  qui  feroient 
au-deflbus  de  l'eau,  parce  qu'il  pourroit  arriver  que  trouvant  une 
ifluë  plus  aifée  à  parcourir  que  le  chemin  du  canal,  elle  ne  celle 
fur  le  champ,  ou  au  bout  de  quelque  tems, de  monter. 

On  fait  de  ces  fortes  de  Puits  en  Flandres,  en  Allemagne,  &  en 
Italie:  j'en  ai  vû  un  au  Monaftere  de  Saint  André,  à  une  demie 
lieue  d'Aire  en  Artois; l'eau  en  eft  fi  abondante,  qu'elle  donne  plus 
de  cent  tonneaux  par  heure,  elle  s'élève  à  10  ou  11  pieds  au-def- 
fus  du  rez-de-Chau(Tée,&  retombe  dans  un  grand  bailin,  par  plu- 
fieurs  fontaines  qui  font  un  fort  bel  effet. 

Feu  Mr.  de  Caffini  raporte  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences ,  qu'en  plufieurs  endroits  du  territoire  de 
Mutine  &  de  Boulogne,  on  en  voit  de  femblables,  mais  qui  fe 
font  différemment:  on  creufe  jufqu'à  l'eau,  après  quoi  l'on  conf- 
truit  un  double  revêtement,  dont  on  remplit  l'entredeux  d'un  cour- 
roi,  fait  d'une  glaife  bien  pétrie,  après  quoi  on  continué  à  creu- 
fcr  plus  avant ,  &  de  .revêtir  comme  en  premier  lieu,  jufqu'à  ce 
qu'on  trouve  des  fources  qui  viennent  avec  abondance  ;  alors  on 
Çcrce  le  fond  avec  une  longue  tarriere,  &  le  trou  étant  achevé, 
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l'eau  monte  &  remplit  non  feulement  le  puits,  mais  encore  fe  ré- 
pand fur  toute  la  campagne, qu'elle arrofe  continuellement:  ilajoù- 
te,qu'il  a  fait  faire  au  Fort  Urbin  une  Fontaine, dont  l'eau  s'élevoit 
naturellement  à  i  y  pieds  de  hauteur  au-deflus  du  rez-de-Chauflëe, 
d'où  elle  retomboit  dans  un  baflin  de  marbre,  deftiné  pour  l'ufage 
du  public,  &que  l'ayant  foutenue  par  des  tuyaux,  elle  s'élevoit 
jufqu'au  fommet  des  maifons. 

Dans  la  bafle  Autriche,  qui  eft  environnée  des  montagnes  de  Sti- 
rie,  les  habitans  fe  donnent  de  l'eau  à  peu  près  de  la  même  maniè- 
re; ils  creufent  d'aboi  djufqu'à  ce  qu'ils  trouvent  la  glaife,  alors 
ils  prennent  une  grande  pierre  épaule  de  fix  pouces,  percée  dans 
le  milieu,  &  percent  le  lit  de  glaife  au  travers  de  ce  trou,  tant  que 
l'eau  monte  avec  impetuofité,  &  remplifle  le  puits. 

Il  y  a  des  fituations  où,  fans  avoir  des  montagnes  dans  le  voifma- 
ge,  on  peut  encore  faire  des  puits  dans  le  même  goût,  car  s'il  y  a 
des  rivières  ou  lacs  qui  foientplus  élevés  que  lerez-de-ChauflTée  de 
l'endroit  où  l'on  eft,  il  eft  évident  que  fi  ces  eaux  communiquent 
jufques-là,  elles  pourront  remplir  le  puits  &  même  déborder,  com- 
me cela  arrive  en  plufieurs  endroits,  lorfque  les  rivières  viennent 
à  groflir. 

L'on  peut  ajouter,  que  dans  les  endroits, où  l'eau  ne  pourra  pas 
monter  afiez  près  du  rez-de-Chauflée  pour  être  reçûë  dansunbaf- 
fin,ces  Puits  ne  laifferoient  pas  d'être  utiles, fi, faifant  tomber  l'eau 
dans  quelque  refervoir  aufli  haut  qu'elle  pourra  monter,  on  peut 
lui  donner  de-là  un  écoulement  dans  quelqu'autre  lieu  voifin  plus 
bas  que  le  refervoir,  ce  qui  pourra  fe  faire  par  un  acqueduc  fou- 
terrain,  ou  même  par  un  fyphon  qui  pafle  à  fleur  de  terre,  &  alors 
on  fera  tomber  l'eau  qui  fortiroit  du  canal  ou  du  fyphon,  dans  un 
baflin,  comme  on  le  pratique  ordinairement  dans  tous  les  lieux  où 
il  y  a  des  fontaines  voifines ;  ou  bien, fans  faire  tout  cela,  on  élè- 
vera leau  au-deflus  du  rez-de-Chauflée,  par  le  moyen  d'une  pom- 
pe, pourvû  que  cette  hauteur  ne  pafle  point  19  ou  30  pieds,  ne 
pouvant  la  faire  monter  plus  haut  par  les  raifons  que  j'ai  données 
dans  le  Difcours  fur  les  Effets  de  l'Air,  qui  eft  à  la  fin  de  mon  Cours 
de  Mathématique. 

Dans  les  lieux  qui  font  fort  élevés,  on  ne  rencontre  guère  tou- 
tes les  conditions  qu'il  faut  pour  faire  des  puits  forés ,  pas  même 
des  puits  ordinaires,  à  moins  qu'ils  ne  foient  d'une  profondeur  ex- 
ceflive  comme  celui  de  Charlemont ,  &  encore  quelquefois  ne 
parvient-on  pas  à  rencontrer  la  bonne  eau  ;  ce  qui  rendroit  ces 
lieux  inhabitables,  li  on  n'avoit  imaginé  les  citernes,  c'eft-à-dire, 
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la  manière  de  purifier  ,&  de  conferver  dans  une  efpece  de  cave  , 
l'eau  qui  tombe  du  Ciel.  Or,  comme  la  conflruftion  de  ces  citer-  p 
nés  demande  beaucoup  duplication  pour  les  faire  bonnes,  nous  33.  *  H" 
allons  détailler  tout  ce  oui  peut  apartenir  à  ce  fujet  ;  &,  pour  ne 
rien  dire  qui  n'ait  été  déjà  exécute  avec  fuccés,  je  prendrai  pour 
exemple  la  citerne  qui  a  été  faite  en  \-jxx  à  Charlemont  par  Mr. 
de  Breval;  elle  eft  au  moins  auflj  belle  que  celle  de  Dunkerque, 
dont  on  fait  tant  de  cas.  Cette  citerne  a ,  comme  on  le  peut  voir 
par  le  plan,  i s  toifes  de  longueur,  fur  6  toifes  4  pieds  de  largeur, 
y  compris  les  deux  taurs  de  refends  qu'on  a  fait  pour  porter  les 
Voûtes,  parce  que  pour  ces  fortes  d'ouvrages,  qui  doivent  être  à 
l'épreuve  de  la  Bombe,  crainte  des  accidens  qui  peuvent  arriver 
en  tems  de  fiege,  il  vaut  mieux  faire  trois  Voûtes  chacune  d'une 
grandeur  médiocre,  que  de  n'en  faire  qu'une  feule  qui  feroit  trop 
élevée  &  trop  foible. 

Le  plan  fait  voir  aufli,  qu'on  a  pratique  une  porte  dans  le  milieu 
de  chaque  mur  de  refend,  pour  la  communication  de  l'eau,  &  que 
l'on  a  fait  un  citerneau  de  9  pieds  en  quarré ,  pour  que  l'eau  puilfe 
filtrer  avant  d'entrer  dans  la  citerne  ;  c'eft  pourquoi  le  fond  de  ce 
citerneau  eft  8  pieds  plus  haut  que  celui  de  la  citerne. 

Pour  tirer  l'eau,  on  a  confirait  au  rez-de-ChauflTéc  de  la  Place 
quatre  niches  quarrées  de  7  pieds  &  demi  dans  œuvre ,  dont  deux 
(ervent  à  loger  les  pompes,  &  les  deux  autres  pour  recevoir  l'eau; 
&,afin  qu'on  en  puhTe  tirer  jufqu'à  la  dernier  goûte,  les  tuyaux 
des  pompes  vont  répondre  dans  un  puifart»  qui  eft  une  efpece  de 
rigole  qui  règne  fur  toute  la  largeur,  dans  l'une  de  ces  niches  on 
a  pratiqué  une  porte  pour  defeendre  avec  une  échelle  dans  la  ci- 
terne, lorfque  Ton  veut  y  faire  quelque  réparation  :  ces  niches  ont 
été  voûtées  à  l'épreuve  de  la  Bombe,  &  font  décorées  extérieure- 
ment par  une  façade  de  pierre  détaille  à  joints  refendus,  &  couron- 
nées d'une  corniche,  elles  font  fermées  par  des  portes  de  madriers, 
aufli  bien  aue  l'entrée  de  la  citerne.  Je  crois  que  cette  explication 
fufHt,  aide  des  plans  &  profils,  pour  en  donner  une  connoiflânee 
parfaite  ;  ainfi,je  ne  parlerai  que  de  ce  qu'on  a  obfcrvé  en  la  conf- 
truifant. 

Après  avoir  déblayé  les  terres  jufqu'à  une  profondeur  conve- 
nable, on  a  fait  un  maffif  de  maçonnerie  d'environ  3  pieds  d'épaif- 
feur,  dirigé  en  pente  de  6  pouces  vers  le  puifart  des  pompes,  & 
ce  maflif  occupant  tout  le  iond  de  la  citerne  a  fervi  en  môme  tems 
de  fondement  aux  piés-droits  des  Voûtes  &  aux  murs  de  refends. 
Après  l'avoir  bien  arrafé,on  Ta  couvert  d'un  rang  de  briques pofées 
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de  plat  en  mortier  de  ciment,  fur  ce  premier  rang  on  en  a  fait  un 
fécond,  &  fur  celui-ci  un  troiiiémc,  toûjours  avec  du  mortier  de 
ciment  &  plain  fur  joints  :1e  fond  du  citerneau  a  été  aufli  conltruit 
de  la  môme  manière. 

La  fuperficie  du  fond  de  la  citerne  étant  achevée,  l'on  a  élevé 
les  murs  du  refends  &  les  piés-droits  des  Voûtes,  aufquels  l'on 
a  donne  3  pieds  d'épaifl'eur  :  les  murs  du  pourtour,  tant  de  la  citer- 
ne que  du  citerneau,  ont  été  parcmentés  de  briques,  pofees  en 
mortier  de  ciment,  fur  l'épaifleur  de  deux  briques,  &  d'une  &  de- 
mi alternativement ,  &  le  relie  de  cette  épaifleurdemoilon  ;  enfui- 
tc  lion  a  pofé  les  ceintres  fur  lefquels  l'on  a  établi  la  première  Voû- 
te, d'une  brique  d'épailfeur  faite  en  mortier  de  ciment;  fur  cette 
Voûte  Ton  en  a  faite  une  féconde,  &  fur  celle-ci  une  troifiéme  de 
moilonplat,  après  quoi  l'on  a  rempli  de  maçonnerie  les  reins  de 
la  Voûte  du  berceau  du  milieu,  jufqu'à  la  hauteur  qu'on  voit  dé- 
terminé par  le  profil,  après  avoir  bien  arrafé  les  pentes,  on  y  a 
npliqué  une  chape  de  ciment  qui  couvre  les  trois  Voûtes,  &  cette 
chape  a  été  faite  à  peu  près  de  la  même  façon,  qu'il  elt  enfeigné 
dans  le  Chapitre  onzième  du  troifiéme  Livre. 

L'on  a  fait  un  enduit  fur  le  pavé  de  la  citerne,  &  fur  l'intérieur 
du  mm-  du  pourtour,  de  la  même  épailîeur  qu'on  fait  ordinairement 
les  chapes  de  ciment,  &  fabriqué  avec  les  mêmes  précautions, 
excepté  feulement  qu'au  lieu  de  poulîiere  de  thuilaux,on  s 'elt  fer- 
vi  de  tcrraire  de  Hollande, comme  étant  beaucoup  meilleure. 

Quand  on  fait  des  citernes  dans  des  lieux  aquatiques ,  on  enve- 
lopc  extérieurement  toute  la  maçonnerie,  par  un  bon  courroi  de 
terre  glaile ,  bien  pétrie  &  bien  battue ,  crainte  que  les  eaux  qui 
proviendroient  des  fources,ou  de  quelqu'autre  caufe,ne  l'endom- 
magent, ou  ne  fe  mêlent  avec  celle  delà  citerne,  fi  à  la  longue 
elles  parvenoient  à  s'y  faire  une  entrée  ;  car  l'on  entend  bien  que 
ces  eaux  ne  pourroient  être  que  de  mauvaife  qualité,  puifque,  fi 
elles  étoient  bonnes,  on  ne  feroit  point  dans  la  neceJîité  de  faire 
une  citerne. 

J'en  raporterai  encore  ici  une  fort  belle,  qui  s'eft  faite  à  Ca- 
lais, à  peu  près  dans  le  même  tems  que  celle  de  Charlemont, 
PiANcu.  £°nt  lcs  dcvelopemcns  font  furHfammcnt  détaillées  fur  la  34e.Plan- 
34-  chc ,  que  je  ne  m'arrêterai  point  à  expliquer,  parce  qu'on  en  trou- 
vera le  devis  dans  le  lixiéme  Livre,  qui  en  facilitera  parfaitement 
l'intelligence,  &  que  je  donne  d'ailleurs  pour  fervir  de  modèle, 
quand  on  fera  dans  le  cas  de  projetter  de  pareils  ouvrages. 

La  grandeur  des  citernes  devant  être  réglée  fur  la  quantité  d'eau 

que 


Google 


! 


Google 


t 


r  -  -  "  ■    t  ■ 


Digitized  by  Goc  gle 


Livre  IV.  des  Edifices  Militaires.  87 

que  les  toits  des  bàtimens  les  plus  à  portée  peuvent  fournir,  il  faut, 
afin  defavoir  combien  on  pourra  en  recueillir,  faire  des  expériences 
fur  les  lieux,  pour  voir  ce  qu'il  tombe  de  pouces  d'eau  chaque  an- 
née, c*eft-à-dire,  de  combien  de  hauteur  d'eau  les  pluyes  couvri- 
roient  la  furface  de  la  terre,  fi  elles  s'y  confervoient  fans  s'écouler, 
s'imbiber,  ni  s'évaporer  ;  &  ,  fupofant  qu'il  en  tombe  20  pouces,  il 
faut  mefurer  l'étendue  qu'occupent  les  bàtimens,  dont  on  veut  ra- 
mafler  l'eau  des  toits,  fans  s'embarrafler  de  leur  figure,  ni  delà  gran- 
deur de  leur  furfacè,  puifque  l'eau  qu'ils  recevront  fera  toujours 
équivalente  à  celle  qui  feroit  tombée  fur  le  terrain  qu'occupe  le  bâ- 
timent, fi  l'efpaceavoitété  découvert  comme  en  plaine  campagne: 
or, fi  cet  efpace  fe  trouvoit  par  exemple  de  ixoo  toifes  quarrées, 
il  faudroit  multiplier  cette  quantité  par  xo  pouces,  &  le  produit 
donnera  3  3x  toifes  4  pieds  cubes,  pour  lâ  quantité  d'eau  que  la  ci- 
terne recevra  dans  le  courant  d'une  année,  furquoi  H  faut  prendre 
garde  de  la  faire  toujours  plus  grande,  afin  que  dans  le  temsdes 
plus  grandes  eaux,  elle  ne  monte  jamais  jufqu'à  la  naiflance  de  la 
Voûte. 

Pour  favoir  la  manière  dont  on  pourra  faire  ces  expériences,  je 
raporterai  ce  qui  fe  pratique  à  l'Obfervatoire  Royal  de  Paris ,  que 
j'accompagnerai  de  quelque  exemple  dont  on  pourra  fe  fervir  dans 
l'occafion. 

Pour  connoître  la  quantité  d'eau  de  pluye  qui  tombe  à  l'Obfer- 
vatoire, on  place, dans  une  Tour  découverte,  unvahTeau  de  fer 
blanc  de  4  pieds  de  fuperficie,  avec  des  rebors  de  6  pouces  de 
hauteur,  ce  vaifTeau  eft  fait  en  pente  vers  1  un  de  fes  angles  où  il 
y  a  un  bout  de  tuyau  pour  conduire  l'eau  dans  une  cruche ,  on  a 
grand  foin  de  mefurer  exactement  toute  l'eau  qui  eft  amalféc  dans 
cétte  cruche,  avec  un  vafe  de  figure  cubique  qui  a  fon  côté  de 
3  pouces,  enforte  que  32  lignes  de  hauteur  d'eau  dans  ce  petit  vafe, 
valent  une  demi  ligne  fur  la  fuperficie  du  grand  vahTeau  ;  car  il  eft 
bon  de  remarquer  qu'on  ne  remplit  point  entièrement  la  mefure, 
&  qu'on  fe  contente  d'y  mettre  de  l'eau  jufqu'à  une  ligne  qui  eft 
tracée  en  dedans  à  4  lignes  au-defifous  du  bord.  Pour  avoir  les  3* 
lignes  d'eau  dont  on  vient  de  faire  mention ,  on  écrit  fur  un  Re- 
giftre  toutes  les  mefures  qu'on  a  ramaflees  pendant  le  courant  de 
chaque  mois,  pour  en  faire  une  fomme  au  bout  de  l'année, dont 
on  prend  la  moitié  pour  avoir  en  ligne  la  quantité  d'eau  qui  eft 
tombée. 

Mr.  de  Vauban  ayant  envoyé  à  l'Académie  Royale  des  Sciences 
un  Mémoire  de  la  quantité  d  eau  de  pluye  qui  eu  tombée  dans  la 
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Citadelle  de  LiUe  pendant  10  années  depuis  i6îf.  juiqu'à  1694. 
Mr.  de  la  Hire  a  comparé  Iesfix  dernières  années  de  rObfervation 
de  Lille,  avec  les  mêmes  années  qu'il  a  obfervées  très-exaétement 
à  Paris,  &  en  voici  le  Paralelle. 
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CHAPITRE  TREIZIEME. 

Où  l'on  donne  les  Régies  générales  que  P on  doit  obferverdam 
la  Confiru&ion  des  Bâtiment. 

A Près  avoir  expliqué,  dans  les  Chapitres  précédens,  les 
propriétés  &  la  diftribution  des  principaux  Edifices  Militaires, 
il  me  refte  à  faire  le  détail  debeaucoup'.de  chofes  qui  appartiennent 
à  leur  conftruclion  &  à  celle  des  Bâtimens  pour  les  Particuliers  dont 
je  ne  traiterai  qu'en  gênerai,  parce  qu'ils  ne  font  partie  de  mon  Ou- 
vrage, qu'autant  qu'un  Ingénieur,  fans  vouloir  être  Architecte  du 
premier  ordre ,  ne  peut  ignorer  les  proportions  qu'il  faut  don- 
ner aux  parties  d'un  Bâtiment  pour  être  commode  &  gratieux.C« 
font  ces  chofes ,  dis-je ,  qu'it  faut  favoir ,  parce  qu'elles  fe  rencontrent 
fouvenrdans  les  Edifices  Militaires,  qui ,  quoique très-fimples par 
eux-mêmes,  ont  pourtant  befoin  d'être  dirigés  félon  certaines  régies 
defquellcs  on  ne  peut  s'écarter  fans  tomber  dans  quelque  défaut. 
Quant  aux  détails  que  j'ai  deiïèin  d'infinuer,  ils  font  delà  dernière 
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conféquence,  puifqùe  ce  n'eft  que  par  eux  c-u'on  peut  dreflcr  les 
Devis  qui  doivent  précéder  la  conftrurtion  des  Bâti  mens 

Ces  détaUs  font  une  intelligence  parfaite  de  la  Charpente,  de  la 
Mcnuiferie,  de  la  Serrurerie,  des  Couvertures  de  Thuillc  &d'Ar- 
doife,  de  la  Vitrene,  de  la  Peinture,  du  Carelage,du  Pavé  en  nn 
mot  tout  ce  qui  peut  tomber  fous  la  direction  fu ^Ingénieur .  & 
pour  peu  qu'on  en  fafle  enfuite  l'aplication  aux  ouvrais  dont  Tl 
eft  parlé  dans  ceux  oui  les  précédent,  je  crois  qu'en  peu  de  tems 
un  jeune  Ingénieur  fe  rendra  capable  de  fe  bien  acquitter  d«  diiS 
rens  Travaux  dont  les  Chefs  jugeront  à  propos  de  le  charger  car 
je  fupofe  qu  il  s  eft  mis  au  fait  <Tu  premier,  au  fécond  ,Hu  roi- 
iieme  Liyre,ou  û  a  du  apprendre  ce  qui  appartient  aux  gros  OuVra. 
ges&quMn'eftplusque^ 

Quand  on  conduit  un  Edihce,  il  faut  donner  aux  murs  des 
épaifleurs  convenables  à  la  hauteur  &  à  la  charge  qu'ils  doivent  por 
ter,  faifant  attention  que  cette  épahTeur  dépend  auffi  de  la  qualité 
des  pierres  dont  ils  feront  compofés:  ces  murs  doivent  avoir  une 
retraite  d  un  demi  pied  au-defliis  des  fondemens,  3  pouces  d'un 
côté  &  3  pouces  de  l'autre,  &  chaque  étage  fera  auffi  recoupé 
d  environ  3  pouces  en  dehors  &  3  pouces  en  dedans,  parce  qu'ainfi 
la  charge  du  mur  portera  à  plomb  fans  qu'on  foitobligé  delui  don- 
ner de  talud  ;1  on  fait  une  plinthe  en  dehors  à  chaque  étage  pour 
ne  pas  rendre  ce  recoupement  fenfible. 

Pour  rendre  l'ouvrage  plus  folide,  les  encoignures  doivent  être 
de  pierre  de  taille  autant  qu'il  eft  poffible ,  prenant  garde  d'en 
éloigner  le  plus  qu  on  pourra  les  fenêtres  &  les  portes,  crainte  de 

m^S37  vAhri  qua?C  aux  °!urs  de  refends,  on  leur  donnera  la 
moitié  de  l'épaifleur  de  ceux  de  faces. 

?bfe/veîa  Ie  ne  jamais  afleoir  les  poutres  fur  des  vuides, 
\UI\des  fenêtres  ou  portes,  &  qu'elles  ne  paftent  pas  dans 

fur  le  pUiîî     '    Vm       U  êtrC  affiS  fur  le  Cpmm* le  Plain 

roirnTvnfr00,"11110^  d'Un  bàtimenf>  ta  9^  les  apa'rtemens 
commit  M  "  dcs*m™>  bie,n  arr^gés;  que  les  principaux, 
5?î3f  S  £ 1CS  &JCS  chambres»  Soient  accompagnées  d'une  gar- 
ÎZ?«*        n  cabinet  > Ie  tout  de  plain  pied  :  ces  apartemensdoi- 

nn^n^  Î!Ti!ïCÎÇ)rtl0jnn^   *U  *U(lU(il  Us   font  deflinés  ,  & 

mr  cdle"cf        de  fuOTC  deS  julles  ProP°™<™'  on  fe  réglera 

a  ^w^/T  dePuis  xz  M  Pieds  de  largeur,  &  depuis 

Hjufquà .36  de  longueur:  aux  grands  bàtimens,  la  lon^ueurdes 
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falles  doit  être  double  de  leur  largeur,  les  chambres  feront  quar- 
rées  comme  étant  la  figure  qui  leur  convient  le  mieux, &  on  pour- 
ra leur  donner  depuis  jufqu'à  X4  pieds  ;  quant  à  la  grandeur  des 
cabinets  &  des  garde-robes,  elle  dépend  des  perfonnes  à  qui  ces 
fortes  d'endroits  conviennent  plus  ou  moins. 

Les  apartemens  au  rez-de-Chauflee  pourront  avoir  depuis  13 
jufqu'à  14  pieds  de  hauteur ,  celle  du  premier  étage  fera  depuis  n 
jufqu'à  13  ,  &  celle  du  fécond  ,  depuis  11  jufqu'à  rz,  ainu  en  di- 
minuant d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  pour  les  étages  plus 
élevés. 

Les  proportions  qui  conviennent  le  mieux  aux  grandes  &  peti- 
tes portes,  eft  de  leur  donner  pour  hauteur,  le  double  de  leur  lar- 
geur; les  portes, par  où  doivent  pafler  les  voitures  ,  auront  depuis  8 
jufqu'à  9  pieds  de  large;  celles  des  apartemens  ordinaires  en  au- 
ront 3  , ou  au  moins  z&  demi,  &  celles  des  grands  apartemens  & 
des  veftibules  pourront  avoir  depuis  4  jufqu'à  $  pieds. 

Dans  la  face  d'un  bâtiment.,  il  faut  toujours  obferver  que  la  por- 
te foit  dans  le  milieu,  autant  que  cela  fe  peut  faire  :  les  portes  des 
apartemens  doivent  être  de  fuite,  &  opofées  à  une  fenêtre  lorf- 
que  le  bâtiment  retourne  d'équerre;  &  ,dans  les  étages  qui  font  les 
uns  fur  les  autres ,  l'on  aura  foin  que  les  portes  fe  répondent  à 
plomb,  afin  que  le  vuide  repofe  fur  le  vuide. 

Les  grandes  fenêtres  doivent  être  proportionnées  au  lieu  qu'elles 
éclairent  ;  car,  fi  elles  font  trop  éloignées  &trop  petites,  elles  ren- 
dent le  lieu  obfcur  ;  fi  elles  font  trop  grandes  &  trop  proche  les 
unes  des  autres,  elles  affoibliflent  le  mur  dans  lequel  elles  font  per- 
cées :  la  meilleure  règle  eft  de  les  efpacer  tant  plein  que  vuide , 
c'eft-à-dire,  que  la  largeur  du  tremeau  foit  égale  à  celle  de  lacroi- 
fée,  obfervantque  vers  les  encoigneures  (pour  ne  point  affaiblir 
le  mur),  il  y  ait  de  diftance,  de  l'angle  du  bâtiment  au  tableau 
de  la  croifée,  un  tiers  ou  un  quart  plus  que  la  largeur  de  la  croi- 
fée  même. 

Les  proportions  des  grandes  fenêtres,  ou  autrement  des  croiféesi 
dépendent  de  leurs  fituations,  fi  elles  font  au  rez-de-Chauflée,  au 
premier,  au  fécond,  ou  troifiéme  étage,  &  de  la  hauteur  de  l'étage 
qui  eft  différent,  félon  la  grandeur  des  édifices. 

Toutes  les  fenêtres  des  bàtimens  particuliers,  &  des  autres  de- 
ftinez  aux  ufages  ordinaires,  doivent  avoir  depuis  4  jufqu'à  s  pieds 
de  largeur. 

Pour  régler  généralement  leur  hauteur,  il  furBra  de  dire  qu'a- 
près avoir  pris  dans  la  hauteur  de  l'étage  3  pieds  au  plus,  qu'il  faut 

don- 
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donnef  an  mur  d'apui ,  l'on  pourra  donner  le  refte  de  la  hauteur 
fous  folives  aux  croifées:  par  exemple,  fi  l'étage  a  13  pieds  de  hau- 
teur fous  folives,  en  ayant  pris  3  pour  l'apui,  il  en  reliera  ro  pour 
la  hauteur  des  croifées  ;  ainli  à  proportion  des  autres  étages  qui  font 
moins  élevés. 

On  fera  en  forte  que  toutes  les  fenêtres  répondent  à  plomb  les 
unes  fur  les  autres:  s'il  y  avoit  des  endroits  au  fécond  étage  ou  au 
troifiéme ,  où  l'on  n'auroit  pû  en  faire  à  caufe  de  la  diftribution  du 
dedans,  qui  répondirent  à  celle  des  étages  au-deflbus,  il  faudroit 
en  feindre,  afin  que  la  façade  du  bâtiment  foit  régulière. 

Pour  les  lucarnes  des  étages  en  galatas,  elles  doivent  avoir  un 
cinquième  moins  de  largeur,  que  les  croifées  de  deflbus,  &  leur 
hauteur  doit  être  environ  une  fois  &  demie  leur  largeur. 

La  grandeur  des  cheminées  doit  être  proportionnée  à  celle  des 
places  où  elles  font  fituées:  les  grandes  pour  les  falles  &  (allons 
auront  6  à  7  pieds  d'ouverture  entre  leurs  jambages  4  à  de- 
puis le  deflbus  de  leur  plattebande,  &  environ  x  pieds  de  profon- 
deur d'atre;  les  moyennes  pour  les  chambres  feront  environ  de  4 
pieds  de  largeur,  fur  3  de  hauteur  &  de  18  à  xo  pouces  de  pro- 
fondeur ;  les  petites  pour  les  cabinets  peuvent  avoir  depuis  x 
pieds  jufqu'à  4  de  largeur ,  &  le  refte  à  proportion. 

Dans  les  grands  bâtimens,  où  les  murs  ont  une  épailTeur  confî- 
derable,  on  peut  y  faire  pafler  les  tuyaux,  des  cheminées;  mais, 
quand  cette  épaifleur  eft  médiocre,  il  ne  convient  pas  d'y  rien  an- 
ticiper, parce  qu'on  affoibliroit  trop  les  murs  de  refends  ou  les 
pignons.  Autrefois, les  cheminées  étoient  adoflfées  les  unes  devant 
les  autres;  mais,  comme  elles  chargeoient  les  planchers,  &  fail- 
loient  trop  dans  les  chambres,  on  a  corrigé  ce  défaut  en  les  ren-  pLANCH, 
geamlelongdumur,  &en  dévoyant  les  tuyaux;  mais,  comme  3/. 
ce  devoyement  eft  defagréable  à  voir,  on  pratique  des  armoires 
dans  les  vuides,  ce  qui  rend  la  chambre  régulière. 

Les  tuyaux  peuvent  avoir  3  ou  4  pieds  de  longueur,  fur  10  ix 
à  pouces  de  largeur,  &  leur  épaiflèur  doit  être  de  languette  de 
pierre  ou  de  briques  de  4  pouces:  quant  à  la  fituation  des  chemi- 
nées, je  crois  qu'il  n'eft  pas  befoin  de  dire,  qu'il  ne  faut  jamais  les 
adofler  contre  les  murs  de  face,  entre  les  fenêtres,  pour  des  raifons 

3ui  fe  font  aflés  fentir  ;  ainfi  leur  véritable  place  eit  dans  le  milieu 
es  murs  de  refends,  deforte  qu'elles  fe  prefentent  en  entrant, fans 
pourtant  fe  trouver  vis-à-vis  la  porte, qui  doit,  comme  on  la  déjà 
dit,  être  de  côté,  pour  êcre  d'enfilade  avec  les  autres. 
Il  faut  que  les  fouches  des  cheminées  ne  caufent  aucune  diffor- 
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mité. au  dehors  d'un  bâtiment,  &  celles  qui  font  fur  le  courant  du 
comble  &  ifolées  doivent  être  lesplus  égales  en  grofleur,  avec  le  plus 
de  fimetrie  qu'il  eilpoilible,  toutes  de  pareille  hauteur, obfervant 
qu'elles  furmontent  le  faîte  de  3  pieds:  leur  fermeture  doit  être 
d'environ  4  à  6  pouces  de  jour,  pour  l'échapé  de  la  fumée,  fur 
la  longueur  proportionnée  à  celle  du  tuyau,  avec  un  petit  adou- 
ciflement  au-deflus. 

Les  efcaliers  faifant  une  des  principales  parties  des  bàtimens , 
il  y  auroit  beaucoup  de  chofes  à  dire  fur  le  choix  de  leur  place , 
leur  grandeur, &  leur  figure,  fur-tout  dansuntcms,  où  ilfemble 
qu'on  ne  peut  rien  ajouter  à  ce  que  l'on  a  fait  de  merveilleux  dans 
ce  goût-là.  Eft-il  rien  de  plus  beau  que  de  voir  des  efcaliers  qui  fe 
foûtiennent  d'eux-mêmes  en  l'air, par  l'admirable  invention  quel'on 
a  trouvée  delesévuider  dans  le  milieu?  J'avoue", que  j'aurois  eû  un 
extrême  plaifir  à  traiter  ce  fujct,  pour  examiner,  avec  autant  de 
précifion  qu'on  le  peut,  leMécanifmequidoit  régner  dans  lacoup- 
pe  des  pierres,  pour  y  trouver  les  limons  &  les  apuis  en  courbe 
rempante,  afin  que  tout  puifle  s'aflembler  &  fe  foutenir,  fans  y 
employer  d'autre  matière  que  la  pierre  même;  mais, comme  cela 
m'auroit  mené  trop  loin ,  je  me  contenterai  de  raporter  quelques 
règles  générales,  qu'on  doit  obferver  dans  la  conflruétion  des  efca- 
liers ordinaires,  d'autant  que  ceux, qui  fe  pratiquent  pour  la  com- 
modité des  édifices  militaires, n'ont  rien  de  commun  avec  la  ma- 
gnificence de  ceux  qui  peuvent  avoir  lieu  dans  les  grands  édifices. 

Pour  ne  rien  interrompre  dans  la  fuite  des  apartemens  du  de- 
dans du  corps  de  logis,  on  faifoit  autrefois  des  efcaliers,  au  mi- 
lieu de  la  face  en  dehors,  dans  des  tours  feparées;  mais,  comme 
ces  tours  defiguroient  la  fimetrie  extérieure,  on  a  jugé  plus  à  pro- 
pos, par  la  fuite,  de  les  placer  en  dedans,  au  milieu  du  corps  de 
logis,  pour  donner  la  communication  à  deux  apartemens  feparés 
à  droit  &  à  gauche  :  là ,  ils  étoient  bien  en  vûë  &  bien  éclairés,  ne 
gàtoient  rien  à  la  décoration;  &  lors  qu'il  s'agiflbit  d'un  bâti- 
ment fimple  &  de  peu  de  profondeur,  il  luffifoit  d'avancer  de  part 
&  d'autre  un  avant-corps  de  la  largeur  de  l'efcalier,  fur  chacune 
des  faces,  pour  trouver  affés  de  longueur  aux  rampes,  que  l'on 
faifoit  ordinairement  doubles,  afin  que  pratiquant  un  paflàge  fous 
le  premier  palier,  à  l'endroit  de  la  féconde  rampe,  l'on  pût  com- 
muniquer de  la  cour  au  jardin:  cette  avance,  que  l'on  faifoit  dans 
le  milieu  du  corps  de  logis  pour  placer  l'efcalier,  donnoit  tant  de 
grâce  au  bâtiment,  &rendoit  l'efcalier  fi  commode,  que  je  ne  crois 
pas  que  l'on  puifle  mieux  faire,  que  de  fuivre  cet  uiagei  quoique 
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dans  ces  derniers  tems  on  fe  foit  plutôt  attaché  à  les  placer  dans  les 
coins,  à  l'imitation  de  ce  qui  fe  pratique  en  Italie,  où  Ton  aftecîe 
de  faire  pafler  ceux  qui  vont  à  l'efcalier  par  plufieurs  membres  en- 
gagés l'un  dans  l'autre:  cependant,  comme  un  efcalier  placé  dans 
Te  milieu  occupe  la  plus  belle  place  du  bâtiment,  dont  on  peut 
fe  fervir  plus  avantageufement  pour  un  fallon,il  vaut  mieux, quand 
on  le  peut,  le  mettre  de  côté. 

Quant  à  la  figure  que  l'on  peut  donner  aux  efcaliers,  ceux,  qui 
font  dans  des  cages  quarrées,ou  quarrés  longs, conviennent  mieux 
auxbàtimens  confiderables ,  que  les  autres  qui  feroicnt  difpofés 
en  rond,  en  ovale, ou  à  pans,  à  moins  qu'on  n'y  foit  contraint  par 
quelque  raifon  indifpenfable. 

La  grandeur  des  efcaliers  doit  être  proportionnée  à  Celle  des  édi- 
fices à  l'ufage  defquels  ils  font  deftines,&  par  confcquent  doit  dé- 
pendre de  cette  partie  d'Architecture,  qui  fait  diilribuer  l'cfpace 
que  les  apartemens  doivent  occuper»  enforte  que  chaque  membre 
foit  proportionné  à  tout  le  relie  :  la  feule  chofe,  qui  peut  être  commu- 
ne aux  grands  &  aux  petits  efcaliers,  eft  la  hauteur  des  marches 
par  raport  à  leur  grandeur,  celle  des  baluftres  &  des  apuis,  parce 
que  ce  font  des  chofes  qui  fervent  à  des  ufages,  qui  fe  font  de  mô- 
me par  tout. 

La  moindre  largeur,qu'onpuifle  donner  à  la  rampe  d'un  efcalier 
principal,  eft  de  4  pieds»  pour  que  deux  perfonnes  puiilènt  mon- 
ter &  descendre  de  front  fans  s'incommoder  :  la  hauteur  des  apuis 
&  des  baluftres  doit  être  au  plus  de  3  pieds,  &  au  moins  de  deux 
pieds  &  demi;  quant  à  la  hauteur  des  marches  par  raport  à  leur 
largeur,  voici  une  Règle  que  Mr.  Blondel  donne  dans  fon  Cours 
d'Architecture,  que  j'ai  cru  à  propos  de  raporter  ici. 

La  longueur  du  pas  aifé  d'un  homme  qui  marche  de  niveau  eft 
de  x  pieds,  c'eft-à-dire  de  14  pouces,  &  la  hauteur  de  celui  qui 
monte  à  une  échelle  dreflee  à  plomb  n'eft  que  d'un  pied  ou  de  n 
pouces,d'où  il  paroi  t  quelalongueur  naturelle  du  même  pas  à  plomb 
eft  la  moitié  de  la  hauteur  naturelle  du  pas  étendu  de  niveau  ;  ainii, 
pour  les  joindre  l'une  avec  l'autre,  comme  il  fe  fait  dans  toutes  les 
rempes,  il  faut  que  chaque  partie  en,  hauteur  foit  par  compenfa- 
tion  prife  pour  deux  parties  oe  niveau, &  que  l'une  &  l'autre,  pour 
compofer  un  pas  naturel,  faflent  enfemble  la  longueur  de  %  pieds 
ou  de  14  pouces:  pour  cet  effet, fi  dans  une  rempe  vous  ne  donnés 
qu'un  pouce  de  hauteur  à  la  marche,  il  faudra  lui  donner  21  pou- 
ces de  largeur,  parce  que  n  pouces  de  niveau  avec  le  pouce  de 
hauteur,  qui  vaut  deux  pouCes  de  niveau,  font  enfemble  la  lon- 
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.  gueur  du  pas  naturel  de  2 4  pouces  ;  fi  la  marche  à  2  pouces  de  hau- 
teur qui  valent  autant  que  4  pouces  de  niveau,  elle  n'aura  que  xo 
pouces  de  large,  qui  font  ensemble  24  pouces; à  3  pouces  de  hau- 
teur,qui  en  valent  6  de  niveau,  il  n'en  faudra  que  18  de  large  ;  à  4 
pouces  de  hauteur,  qui  valent  8  pouces  de  niveau,  il  faut  16  pou- 
ces de  large;à  $  pouces  de  hauteur,  14  pouces  de  giron;à  6  pouces 
de  haut,  12  pouces  de  large  ;  à  7  de  haut,  10  de  large  î  à 8  de  haut, 
8  de  large  ;  à  9  de  haut,  6  de  large  ;  &  ainfi  du  refte  ;  ce  qui  fe  trouve 
faire  un  parfaitement  bon  effet, comme  l'expérience  le  montre. 

Pour  rendre  un  Efcalier  commode,  il  faut  prendre  garde  de  ne 
point  faire  les  marches  trop  élevées:  pour  cela,  il  ne  faut  jamais  leur 
donner  plus  de  6  pouces  de  hauteur  ,&  moins  encore  fi  on  le  peut, 
&  régler  la  largeur  du  giron  félon  la  régie  précédente  ;  quand  onne 
peut  pas  leur  donner  autant  de  largeur  qu'on  le  defire,  il  faut  les 
faire  faillir  d'un  pouce,  &  tailler  cette  partie  en  quart  de  rond. 

Il  y  a  des  Architectes,  qui  veulent  qu'on  fafle  les  marches  un  peu 
inclinées  fur  le  devant,  pour  les  rendre  plus  faciles  &  plus  commo- 
des, quand  on  eft  tellement  contraint  par  l'cfpace  qu'on  ne  peut 
leur  donner  une  largeur  convenable;  mais,  quand  cela  arrive,  il 
vaut  beaucoup  mieux  faire  cette  pente  du  fens  opofé,  c'eft-a-dire 
qu'en  montant  la  pointe  du  pié  loit  un  peu  plus  balle  que  le  talon, 
cette  pente  aidant  tellement  à  monter,  qu'il  fcmble  que  l'on  mar- 
che de  niveau:  on  a  voulu  aulfi  taire  le  giron  des  marches  un  peu 
creux  dans  le  milieu, pour  rendre  la  montée  plus  douce  ;  mais,cette 
pratique  eft  très-dangereufe,  l'expérience  faiiant  voir  que  ces  fortes 
d'Efcaliers  font  difficiles  à  defeendre ,  le  pied  n'y  étant  jamais  affuré. 

La  principale  chofe,que  l'on  doit  oblerver  en  conftruifant  un 
Efcalier,  eft  de  faire  enforte  qu'il  foit  bien  éclairé;  &  comme  on 
ne  peut  tirer  du  jour  que  des  ouvertures  qui  font  alfujctties  au  relie 
du  bâtiment,  il  faut  bien  prendre  garde  au  choix  du  lieu  &  àladif- 
pofition  des  rempes,  pour  qu'il  n'y  ait  aucun  endroit  qui  ne  foit 
bien  éclairé,  foit  par  des  fenêtres  qui  répondent  au  milieu  dechaque 
rempe,  fur  les  paliers, ou  par  les  flancs  ;  mais, il  faut  éviter  que  les 
fenêtres  foient  coupées  par  les  rempes,  comme  cch  le  fait  a/Tés 
communément,rien  n'étant  plus  difgracieux  à  la  vue.  Maisceau'on 
vient  de  dire  doit  fuffire  pour  ce  fujet,  paflbns  à  ce  qui  regarde  les 
combles.  f 

Les  Architectes  font  afles  partagés  fur  la  hauteur  qu'il  faut  don- 
ner aux  combles: les  uns  veulent  qu'ils  fanent  un  triangle  équipe- 
rai ,  les  autres  un  triangle  rectangle  &  ifocelle,  d'autres  enfin  pren- 
nent un  milieu  entre  ces  deux-ci  &  leur  donnent  pour  hauteur  les 
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trois  quarts  de  la  largeur  du  bâtiment  ;  cette  proportion  eft  fort 
bonne,  ne  rendant  point  les  toits  trop  plats  ni  trop  élevés,  je  1  ai- 
merois  mieux  qu'aucune  autre.  Il  faut  avouer  qu'autrefois  on  les 
faifoit  d'une  hauteur  exceflïve,  comme  on  le  voit  encore  aujour- 
d'hui à  une  quantité  de  bàtimens  dont  les  combles  font  plus  élevés 
que  les  murs  de  face,  défaut  qui  choque  le  bon-fens,  &  qui  n'eft 
point  pardonnable  ;  car ,  à  quoi  bon  employer  une  Foreft  de  bois 
pous  charger  inutilement  des  murs  qui  femolent  plier  fous  le  poids 
dont  ils  font  accablés:  il  eft  vrai  qu'on  avoit  alors  deffein  de  don- 
ner plus  d'écoulement  à  la  neige  &  aux  eaux  pluviales;  mais,  quand 
les  toits  ont  une  pente  d'environ  5-0  dégrés,  l'expérience  montre 
que  les  étages  les  plus  élevés,  comme  les  Greniers,  n'en  font  pas 
moins  fecs. 

Les  combles  à  hMa»JârJe,q\ie  l'on  nomme  aufli  combles  brifés , 
ont  fort  bonne  grâce,  &  c'eft  ce  que  l'on  a  imaginé  de  mieux  pour 
la  couverture  des  maifons  qui  n'ont  guère  d'élévation  &  qui  font 
ifolées,  comme  la  plupart  de  celles  que  l'on  fait  à  la  campagne  : 
un  avantage  encore  de  ces  fortes  de  combles  eft  de  rendre  l'étage 
en  galetas  fort  habitable,  prefque  quarré,&  les  joues  des  Lucarnes 
fort  petites. 

Bullet,  pour  faire  le  comble  à  la  Manfarde,  décrit  un  demi,  cercle 
dont  le  diamètre  eft  fupofé  égal  à  la  largeur  du  bâtiment:  il  divife 
enfuite  ce  demi-cercle  en  quatre  parties  égales,  pour  tracer  la  moi- 
tié d'un  octogone ,  dont  deux  des  côtés  représentent  le  vrai  com- 
ble, &  les  deux  autres  ce  qu'on  apelle  faux  comble. 

Mr.Daville^dansfonCoursd'Architefture^'approuvepoint  cet- 
te conftru&ion ,  parce  qu'en  eflèt  elle  rend  le  toit  trop  plat  ;  il  en  pro- 
pofe  une  autre  en  termes  afTés  obfcurs,  qui  me  paroit  aufli  fujette 
à  plufieurs  inconveniens :  ainfi,  n'ayant  rien  vû  dans  les  autres  de 
fatisfaifant  fur  ce  fujet,  j'ai  pris  le  parti  de  chercher  moi-même  Ci 
je  ne  trouverois  pas  une  méthode  de  tracer  le  comble  à  la  Manfar- 
de, quifût  plus  régulière  que  celles  qui  font  tenues  à  ma  connoif- 
fance  ;  la  voici. 

Il  faut  décrire  un  demi-cercle  ADB,  dont  le  diamètre  fêta  égal  PtAxot, 
à  la  largeur  du  bâtiment  hors  d'oeuvre,  tracer  dans  ce  demi-cercle  3î- 
la  moitié  d'un  décagone  régulier ^CFGiT/^cequifefait  en  divifant 
le  raïon  en  moyenne  &  extrême  railbn  pour  avoir  la  médiane  qui 
fera  le  côté  du  décagone,  enfuite  tirer  les  deux  lignes  CA Se  EBy 
qui  exprimeront  les  côtés  du  faux  comble  ;  &  il  l'on  divife  lare  ODE, 
en  deux  également  au  point  <D,&  qu'on  tire  les  cordes  ©C&'ZXE, 
elles  achèveront  la  figure  ACDEB,  de  la  Manfarde,  qui  aura  fort 
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bonne  grâce ,  n'étant  ni  trop  élevée  ni  trop  iécrafée. 

Apres  avoir  donné  les  régies  générales  qu  on  doit  fuivre  dans 
la  conilruction  des  bàtimens,ilfera  aifé  d'en  faire  Implication  à  ceux 
que  l'on  conilruit  pour  l'Etat  Major,  dans  les  Citadelles,  Forts,  &c. 
C'elt  pourquoi  je  paierai  légèrement  fur  cet  article,  &  dirai  feule- 
ment un  mot  de  la  diitribution  qui  peut  convenir  pour  ces  fortes 
de  logemens. 

11  faut  que  le  logement  d'un  Gouverneur  foit  compofé  de  trois 
parties  principales,  favoir  du  corps  de  logis  avec  fa  cour,  de  Ja 
balTe-cour,  &  du  jardin  :fon  apartement  doit  être  au  premier  étage, 
&  confiftera  à  une  anti-chambre, une  chambre,  un  cabinet,  &  une 
garde-robbe  ;  &  fupofant  que  l'efcalier  foit  dans  le  milieu  du  corps 
de  logis,  l'on  doit  régler  de  l'autre  côté  un  fécond  apartement  fem- 
blable  à  celui-ci  pour  des  gens  de  confiderationque  le  Gouverneur 
feroit  obligé  de  recevoir ,  le  fécond  étage  fera  diflribué  pour  les  prin- 
cipaux domclliques,  &  le  troifiéme  pour  les  laquais  &  les  fournitu- 
res de  la  maifon  :  dans  le  rez-de-Chauffée  on  y  ménagera  une  falleà 
manger,  une  cuifine,  un  garde-manger,  une  office,  une  chambre 
&  un  cabinet  pour  les  Officiers  delaGarnifonquand  le  Gouverneur 
veut  délibérer  avec  eux  de  quelque  chofe  qui  regarde  le  fervice. 

Dans  la  bafle-cour,  on  doit  y  mettre  les  hangards  pour  le  bois 
de  la  maifon  ;  les  écuries  &  les  greniers  au-deffiis  de  ces  bâtimens 
ferviront  pour  les  Fourages  :  à  l'égard  de  la  difpofîtion  du  jardin , 
je  n'en  parlerai  point, puifqu'elle  dépend  du  lieu,  je  raporterai feu- 
lement le  Plan  ae  la  maifon  que  je  viens  de  décrire,  que  l'on  trou- 
vera fur  la  Planche  40.  auffi- bien  que  ceux  des  logemens  du  Lieu- 
tenant de  Roi  &  du  Major. 
Planch.  Dans  les  Villes  fortifiées  qui  font  habitées  depuis  long-tems ,  il 
S6-  y  a  ordinairement  affés  d'Eglifes  pour  faire  le  fervice  divin  ;  mais 
s'il  s'agilîbit  d'une  Place  neuve,  il  faudroit  au  moins  une  Paroi/Te 
dont  la  grandeur  fut  proportionné  :  au  nombre  des  habitans ,  par 
exemples  dans  les  ViHes  à  fix  Battions  Royaux,  l'Eglife  doit  avoir 
3  s  toifes  de  longueur  dans  œuvre  fur  6  toifes  de  largeur ,  avec 
deux  Chapelles  de  20  pieds  de  large  fur  24  de  longueur:  à  droite 
&  à  gauche  de  l'Eglife,  il  faudra  taire  des  logemens  pour  le  Curé 
&  pour  le  Chapelain,  dont  la  diflribution  aufli-bien  que  celle  de 
l'Eglife  doit  être  à  peu-près  comme  on  le  voit  marqué  fur  la  mê- 
me Planche. 
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CHAHTRE  QUATORZIEME. 

gui  comprend  plufieurs  détails  nêcejfaires  à  P  exécution  des 

Bâtimens. 

\  Près  avoir  donné  dans  le  Chapitre  précédent  les  régies, 
f\  générales  qu'on  doit  obferver  dans  la  conlVru&ion  des  bâti- 
mens, il  me  relie  à  parler  dans  celui-ci  de  tout  ce  qui  apartient  à 
leur  exécution ,  car  ne  confiderer  les  chofes  qu'en  gros,  c'eiln'en 
donner  qu'une  çonnoiflance  furperficielle  ;  il  faut  entrer  dans  les 
détails,  &  il  n'y  en  a  pas  qui  ne  foient  d'une  utilité  indifpenfable, 
comme  on  le  va  voir.  : 

'••■.-.*  ' 
Détail  de  la  Charpente,  des  Combles,  des  Planchers,  de 

la  Memtiferie ,  des  Partes ,  &  Fenêtres. 

ï  ' .    ,       ;         .  ••".■-**•. 

Les  combles  fe  font  toujours  par  travées,  &  l'on  apelle  travée*  pLAiiCa; 
la  diftance  d'une  ferme  à  l'autre,  qui  ell  ordinairement  de  io  ou  3j- 
ix  pieds:  chaque  ferme  eft  pofée  fur  une  poutre,  dont  la  grofleur 
dépend  de  fa  longueur,  par  confequent  de  la  largeur  du  Bâtiment  ; 
&  comme  les  dimenfions  de  toutes  les  autres  pièces  doivent  être 
au/fi  proportionnées  à  cette  largeur,  afin  qu'elles  ne  foient  ni  trop 
fortes  ni  trop  foibles  par  raport  à  la  portée  qu'elles  auront ,  nous 
fupoferons  qu'il  eft  queftion  d'un  bâtiment  de  30  pieds  de  largeur 
qui  eft  un  milieu  entre  14 &  36  pieds,  qu'on  peut  regarder  comme 
la  moindre  &  la  plus  grande  largeur  des  bâtimens  ordinaires. 

Les  pièces  qui  compofent  une  ferme  font  les jambes  de  firce^qui 
ont  8  à  9  pouces  de  gros;  f  entrait, qui  fert  à  foûtenir  les  arbaleftriers 
&  à  afîembler  les  jambes  de  force,  en  a  8  à  9  pofé  de  cant  ;  les 
aifelieres qui  fervent  à  lier  les  jambes  de  force  avec  l'entrait,  en 
ont  7  à  8  ;  le  poinçon  8  en  quarréj  les  contre-fiches  qui  fervent  à  foû- 
tenir les  arbaleftriers  6  à  7 ,  &  les  arbaleftriers  8  à  9. 

Les  autres  pièces  d'un  comble  font  le  faite,  \e/où^fatfe,\es  pan- 
nesytk  les  chevrons.  L'un  &  l'autre  faîte  ad  à  8  pouces  en  quarré,&, 
les  chevrons  ordinairement  4  aufli  en  quarré,  pofés  de  quatre  à  la- 
latte,  c'elt-à-dire  environ  à  un  pied  de  diftance.  Quand  on  met 
des  plattes-firmes  fur  l'entablement  pour  recevoir  le  pied  des  che- 
vrons, elles  doivent  avoir  4 à 8  pouces;  &  lorfque  l'entablement  a 
beaucoup  de  faillie, l'on  employé  des  coyeaux  pour  l'égoût  ducom- 
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ble,-aftrdc  conduire  hrs  eaux  de  pluye  à^uefyues^ds  au-delà  du 
mur  de  face:  ,ces  coyeauxne  font  autre  chofe  que  des  Jiouts  de 
chevrons,  dont  Tune  des  extrémités  eit  coupée  én  bezeàu  pour  être 
apliquée  fur  les  chevrons  mêmesv  les-  pannes  repofent  fur  des  taf- 
faùx,  &  ces  taiTaux  fur  féchantigtiôlle, lHin  &1* autre arrêté  fur  les 
arbalétriers  avec  des  chevilles  déboisé 

Pour  les  planchers,  je  çroi  qu'il  n'efl:  pas  neceflaîre  d'infinuer 
combien  il  eft  de  conféquence  que  les  poutres  &  les  folives  f oient 
de  bon  bois  coupées  depuis  plufieurs  années,  puifqu'on  n'ignore 
point  le  danger  qu'il  y  auroit  à  les  employer  de  mauvaife  qualité.  A 
l'égard  des  dimennons  des  poutres,  j'en  ai  afles  dit  dans  le  fécond 

6  le  troi/iéme  Chapitre  de  ce  Livre,  pour  qu'on  foit  en  état  de 
juger  de  Ja  grofleur  qu'il  conviendra  leur  donner! 

Les  principales  pièces  de  Charpente  d'un  efcalier  font  les  patins 
fur  lefquels  elles  font  pofées,  les  limons  par  lefquelson  les  aflemble, 
les  poteaux  qui  fervent  à  porter  les  limons,  les  flamber  s  des  palier-s, 
les  apuis,\çs.baluftres,  &  les  marcher. ,  t  . .         ^;     ,  \ 

Les  patins  ont  8  à  9  pouces  de  gros,  les  poteaux  4  à  6,  la  grof- 
ieur  des  limons  doit  fe  régler  par  raportà  leur  longueur  quidépend 
de  la  grandeur  de  l'efcalicr  ;mais  communément  on  leur  donne  6  à 
8  pouces,  pofés  de  cant:  les baluftres  ont  3  ou  4  pouces  de  grof- 
feur,  &  les  apuis  qui  font  pofés  deflus  4  à  6y  les  marches  ont  5  à 

7  pouces  pofées  fur  le  cant,  pour  les  grands  efcaliers,  &  pour  les 
petits,  on  ne  leur  en  donne  que  4  à  6,  àl'égard  des  pièces  qui  por- 
tent les  paliers,  il  faut  qu'elles  foient  de  bon  bois,  parce  qu'elles 
foûtiennent  les  rempes  dont  elles  facilitent  la  communication»  c'eft 
pourquoi  on  ne  peut  guéres  leur  donner  moins  de  6  à  8  pouces  de 
grolîeur  &  même  8  à  10  quand  elles  ont  une  certaine  longueur. 

Les  principaux  ouvrages  de  Menuiferie,  qui  ont  lieu  dans  les  bà- 
timens  militaires,  font  les  portes  &  les  Croifées.  On  donne  ordi- 
nairement aux  petites  portes  d'un  apartement  un  pouce  d'épaûTeur, 
collé  &  emboëté  par  en  haut  &  par  en  bas.  Les  portes  ordinaires 
ont  environ  1$  lignes  d'épaiffeur,  &  quand  on  veut  les  faire  d'af- 
femblage  on  leur  en  donne  jufqu'à  1 8 ,  parce  qu'alors  on  fait  une 
moulure  en  forme  de  cadre  des  deux  côtés, \esponneoux  ont  un  pou- 
ce d'épaiffeur,  les  chambranles  ont  5-  à  6  pouces  de  largeur,  fur  x 
pouces  d'épaiifeur  ornés  de  moulures,  &  l'on  fait  des  embrafe- 
mens-  aflemhlés  à  panneaux. 

Pour  les  portes  cocheres,  on  donne  à  leur  battant  8  à  9  pouces 
de  largeur  fur  4  d'épahTeur,les  bajlis  qui  font  en  dedans  ont  3  pou- 
ces, les  cadres  4,  &  les  panneaux  un  pouce  &  demi. 
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Lesxroifées  fontor4in«ireto€fît  àpwneaux  ou  à  carreaux  ;  on  né 
fe  fert  plus  guère  aujcwrdlHn4e  celles  à  panneaux,les  autres  itant 
beaucoup  plus  belles  Gt  ^W  meilleur  ufage:aUK;tfbiféesordimirei 
de  4  pieds  de  largeur  on  donne  un  pouce  &  demi  fur  x  &  demi  aux 
çbafiîs  dormons,  quand  On  y  fait  entre?  les  chaffi!;  à  verre,  on  leur 
donne  8  pouces; aux  maneaux  $  pouces^n  quarré,un  pouce  &  de> 
mi  fur  x  pouces .  &  derni,  aux  faons des  chaffis  à  verre,  &  aux pe* 
tits  bols  ou  croilillohs,  on  leur  donne  environ  un  pouce  en  quarré. 
Aux  grandes  croisées,  les  Cb&flls  dormans  dôivem'avbir  3  pouces 
fur  4,  les  maneaux  de  même,  les  battans  des  chaffis  à  verre  2  pou- 
ces d'épahTeur  fiir  3  ou  4  pouces  de  large,  &  les  croifillons  un 
pouce  &  demi.  .  :tiu  :I.  f 

Pour  empêcher /jue  &  plyye  qui  tombe  vers  les  aptiis  n'entre 
dans  les  apartemens ,  il  faut  faire  la  traverfe  d'enbas  du  chaffisA  verre 
ailes.  épahTe  pour  y  feire^es  renverfeaux,&  pour  cela  on  faitcétte 
pièce  pardeffus  en  quart  de  rpnd,  &  le  deflbus  en  mouchette  Ren- 
dante pour  jetter  l'eau  à  une  certaine  diftance. 

La  traverfe  du  marteau  fe  place  plus  haut  que  la  moitié  de  la 
hauteur  de  la  croifée  d'environ  un  fixiérae  de  Cette  même  hauteur  » 
aim  que  }a  vue  ne  foit  point  Carrée  pat  cette  traverfe,  &  que  la 
croifée  en  aU  plus  de  grâce;  à  l'égard  de  la  hauteur  des  carreaux, 
il  faut  leur  donner  environ  un  iixiéme  de  plus  que  leur  largeur. 

Détail  des  Couvertures  de  Thuille  Êf  dïArdotfc. 

,  L'on  diftingue  Ordinairement  trois  fortes  de  thuille  :  la  premid- 
re  eft  celle  du  grand  moule,  qui  a  13  pouces  de  long  &  S  de  lar1- 
ge ,  on  lui  donne  4  pouces?  do  purreau  ou  d'échantillon  :  la  feconr 
de  eft  le  moule  jbàtard  dont  . nous  ne  dirons  rien,,  parce  qu'il  n'eft 
plus  d'ufage;  la  troifiéme,  celle  du  petit  moule  qui  a  environ  10 
pouces  de  long  *  fur  6  de  forte*  on  lui  donne  3  pouce*  de pureauJt 
il  faut  environ  1 50  thuilles  pu  grand  moule,  pour  faire  une  toife 
quarte  de <w>uvertwref  &  près  du  double,  c'eft- à-dire,  300  thuil- 
les du  petit.  ■  :        ;  ' 

La  latie  »dont  on  fe  fert  pour  les  couvertures  de  thuille ,  s'apelle 
latte  auarrée,  elle  doit  être  de  bon  bois  de  chêne  de  droit  fil,fanfc 
nœuds  ni  àubièr,  eltefevend  en  botte,  &  la  bottecontient  flat- 
tes de  4  pieds  delong  chacune  ;  quand  les,  chevrons  font  àun  pied  de 
dillance  les  uns  des  autres,  chaque  latte  eft  clouée  fur  quatre  che>- 
vrons,  *vee  cinq  ouSfix  chmds,  &  comme  il  relie  trois  efpaces  de 
chevrons  entre  les  deux  extrémités  d'une  latte , on  met  unecontre»- 
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latte  clouée  de  deux  en  deux  coritfe-lattes,&  la  diftaiice  d'une  latte 
dudeflus  à  celle  du  deflbus,  qui  ert  ce  qu'on  apèlie  pureau,  eft 
ordinairement  d'un  tiers  de  la  hauteur  de  la  thuiUe,prifeau-deflbus 
du  crochet. 

Quand  on  employé  des  thuilles  du  grand  moule,  il  faut  environ 
30  lattes  par  toifes  quarrées  de  couverture ,  36  quand  on  fe  fert  de 
celles  du  petit  moule,  ce  qui  demande  l'un  portant  l'autre  190 
clouds. 

Pour  que  la  thuille  foit  bonne ,  elle  doit  être  faite  d'une  argille  bien 
grade,  qui  ne  foit  ni  trop  rouge  ni  trop  blanche,  &  fi  bien  cuite, 
que  lors  qu'on  la  fufpend  avec  un  fil  pour  la  fraper,  elle  rende  un 
ion  clair  èc  net ,  ce  qui  n'arrive  pas  quand  elle  eft  mal  cuite,  alors 
elle  s'écaille  &  tombe  par  morceaux,  on  Obfervera  auffi  que  la  plus 
Vielle  cuite  eft  la  meilleure. 

Nous  avons  en  France  de  deux  fortes  d'ardoife,  dont  l'une  fe  ti- 
re de  Meziere  &de  Charleville,&  Tautrè  vient  d'Angers:  cette 
dernière  eft  beaucoup  plus  eftiméeque  celle  de  Meziere  &  de  Char- 
leville  ;  mais, en  général, la  meilleure  eft  celle  qui  eft  la  plus  noire, 
la  plus  luifante  eft  la  plus  ferme. 

Il  y  a  à  Angers  de  trois  fortes  de  grandeur  d'ardoife:  la  premie- 
•re  s'apelle  la  grande  quarrée  forte,  il  en  faut  environ  xôo  pour 
faire  une  toile  quarrée:  la  féconde  s  apelle  grande  quarrée  fine, 
il  en  faut  180  par  toife  :1a  troifiéme  s'apelle  petite  fine,  il  en  faut 
340  par  toife. 

On  donne  pour  pureaux  à  l'ardoife  auffi-bien  qu'à  la  thuille,  le 
tiers  de  fa  hauteur,  &  les  lattes  fur  lefquelles  elles  font  attachées, 
s'apellent  lattes  valiffès,  &  ces  lattes  qui  font  beaucoup  plus  lar- 
ges que  celles  qui  fervent  aux  couvertures  de  thuille,  fe  touchent 
prefque  l'une  l'autre,  elles  fe  vendent  auffi  par  bottes,  &  chaque 
botte  contient  2  j  lattes,  une  botte  fait  environ  une  toife  &  demi 
de  couverture,  la  contre-latte  eft  de  bois  de  fciage. 

Pour  employer  un  millier  d'ardoife  i  fupofant  qu'elle  ait  un  pied 
de  long  &  $  à  6  pouces  de  large,  qui  eft  la  plus  en  uiâge,  il  faut 
ijo  lattes,  &  10  ou  n  toifes  de  contre-lattes,  il  faut  environ  1* 
clouds  pour  attacher  chaque  latte  fur  les  chevrons,  &  au  moins 
trois  clouds  pour  chaque  ardoife. 

-  L'on  fe  fert  ordinairement  de  thuille,  pour  faire  les  égoûts  des 
couvertures  d'ardoife ;&,  afin  de  les  rendre  delà  même  couleur, 
on  les  peint  à  l'huile. 

Le  plomb ,  dont  on  couvre  les  enfaîtemens  des  combles  d'ardoife 
&  des  arreftieres,  doit  awir  une  ligne  d'épaiflèur,  &  environ  *o 
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pouces  de  large,  on  le  maintient  avec  des  chrochets  pofés  le  long 
de  l'enfaîtement,  dont  il  y  en  a  un  fur  chaque  chevron:  l'enfaîte- 
ment  des  lucarnes  fe  couvre  auffi  de  plomb  de  même  épahTeur, 
mais  pas  tout  à  fait  fi  large,  puifqu'il  fuîfit  qu'il  ait  i?  pouces;  ce- 
lui, que  l'on  employé  pour  couvrir  les  œils  de  bœuf  &  les  nouéds, 
eft  auffi  de  même  efpece. 

Le  plomb  pour  les  cheneaux,que  l'on  met  fur  les  enfaîtemens, 
doit  avoir  une  ligne  &  demi  d'épaiffeur,  &  i8  pouces  de  largeur, 
&  celui  des  bavettes  au-deflus  des  mêmes  cheneaux  eft  auffi  de 
même  qualité  :  il  faut  donner  aux  cheneaux  environ  un  pouce  de 
pente  par  toife,  pour  l'écoulement  de  l'eau,  que  Ton  foûtient  par 
des  crochets  pofés  auffi  fur  chaque  chevron. 

Le  plomb  du  tuyau  de  defeente  doit  avoir  deux  lignes  d'épaif- 
feur, &  le  tuyau  3  pouces  de  diamètre,  &  leurs  entonnoirs  ou  hot- 
tes pefent  ordinairement  50  ou  55  livres  ,  &  l'on  foûtient  cet  en- 
tonnoir &  fon  tuyau, par  des  crochets  pofés  de  diftance  endiftance. 

Quand  on  ne  veut  point  faire  la  dépenfe  d'un  tuyau  pour  con- 
duire les  eaux  jufqu'en  bas,  on  fait  une  goûtiere  qui  porte  l'eau 
environ  cinq  pieds  hors  de  régoût,  afin  que  le  pied  du  mur  ne  s'en 
reflente  point  ;  cette  goûtiere  doit  être  foûtenue  par  une  bande 
de  fer. 

Comme  le  plomb  fe  vend  à  la  livre,  l'on  faura  qu'un  pied  quar- 
ré  fur  une  ligne  d'épahTeur  pefe  environ  s  livres  &  demi  ;  fur  ce 
principe, il  fera  aifé  de  connoître  le  poids  des  tables  de  plomb» 
quand  on  en  faura  répaûTeur. 

*  .  -  * 

Détail  de  la  Pitrerie* 

Le  plus  beau  Verre  oui  s'employe  en  France  fe  fait  dans  la 
Forêt  de  Léonce,  près  de  Cherbourg  en  Normandie:  il  fe  vend 
à  lafomme  ou  aupannier,  qui  comprend  X4  plats  de  verre,  qui 
ont  30  ou  3 x  pouces  de  diamètre,  &  le  pannier  fe  vend  prefen- 
tement  furies  lieux  xy  livres,  après  en  avoir  valu  5*0  &  $ 5*  il  y 
a  quelques  années;  mais,leRoyen  a  réglé  le  prix  par  un  Arrêt 
rendu  en  17x4.  &  l'a  taxé  comme  je  viens  de  dire  à  %f  liv. 

Quand  les  plats  font  entiers  fans  aucun  accident,  &  qu'ils  ont 
30  à  3x  pouces  de  diamètre,  on  peut  en  tirer  environ  s  pieds 
auarrés  ;  ainfi,  un  pannier,  où  il  n'y  a  point  de  plat  rompu, peut 
fournir  1x0  pieds. 

Ce  font  ordinairement  les  Marchands  Verriers,  qui  fe  chargent 
de  faire  voiturer  les  panniers  de  verre  auxdifterens  endroits  ou  les 
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■Vitriers  en  demandent  :&  il  y  a  une  convention  généralement  reçu? 
entr'eux,  qui  eft  que  les  Marchands  Verriers  n'indemniferont  les 
Vitriers  des  plats  de  verre  qui  pourront  fe  caflèr  en  chemin ,  que 
lorsqu'il  y  endura  plus  de  fept  d'endommagés  ;  c'eft-à-dire ,  que 
$'iln'y  en  avoit  que  cinq  ou  fix ,  .le  Vitrier  doit  recevoir  le  pannier 
comme  fi  tous  les  plats  étoient  entiers  ;  mais  fi  au  contraire  il  s'en 
rrouvoit  plus  de  fept  de  rompus,  alors  les  Vitriers  ont  une  indem- 
nité de  îo  fols  par  plat,  deforte  que  s'il  y  en  a  neuf  ou  dix  de 
rompus,  c'eft  neuf  ou  dix  livres  que  le  Marchand  doit  diminuer. 

Il  y  a  encore  une  autre  forte  de  verre  pour  la  vitrerie  que  Ton  tire 
de  Lorraine;  qui  n'eft  pas  à  beaucoup  près  fi  beau  que  celui  de 
Normandie,  parce  qu'il  eft  plein  depuftules&très  rude,  mais  il  eft 
plus  épais  que  le  précèdent;  c'eft  pourquoi  on  ne  lahTe  pas  de  s'en 
fervir  dans  les  endroits  qui  ont  beaucoup  à  foufrir  du  vent,  &  qui 
ne  font  pas  de  confequence;  ce  verre  fe  vend  au  ballot,  &  dans 
chaque  ballot  il  y  a  io  liens,  chaque  lien  contient  fix  tables  on 
plats  de  verre ,  dont  on  ne  peut  guère  tirer  de  chacun  plus  de  % 
pieds  &  demi  de  verre  en  quarré,  ainfi  le  ballot  ne  fournit  qu'envi- 
ron 360  pieds  quarrés. 

Moyennant  toutes  ces  petites  connoiflànces ,  il  fera  aifé  de  juger 
du  prix  que  doit  valoir  le  pied  quarré  de  verre,  en  quelque  endroh 
■du  Royaume  que  l'on  foit  ;  puis  qu'étant  prévenu  de  ce  qu'il  fe 
vend  fur  les  lieux,  de  ce  qu'il  en  peut  coûter  pour  la  voiture,  & 
<le  ce  que  chaque  plat  peut  donnerai  n'en  faut  pas  davantage  pour 
favoir  ii  le  marché  que  l'on  veut  faire  eft  raifonnable  où  non:  il 
ell  bon  de  prendre  garde  que,  tQus, les  Vitriers  du  Royaume,  ex- 
cepté ceux  de  Paris,  ont  en  ufagë  parmi  eux  un  pied  qui  n'a  que  10 
pouces  de  roi,  &  que  par  conséquent  on  doit  avoir  égard  à  cette 
différence  dans  les  marchés  que  Ton  fait,  afin  dé  n'avoir  poinf  de 
diriculté  pourletoifé  ;  mais, il  faut  remarquer  que  la  valeur  dupied 
quarré  de  verre  doit  dépendre  aufli  de  h  grandeur  des  carreaux» 
que  quand  ils  font  d'une  belle  grandeur,  comme  par  exemple  de 
jo  pouces  fur  8 ,  on  n'en  peut  tirer  qu'un  petit  nombre  du  même 
plat,  &  que  par  conféquent  il  faut  entrer  dans  le  déchet,  qui  fera 
alors  plus  confiderable  que  fi  les  carreaux  n'étoient  pas  fi  grands, 
car  je  fupofe  toujours  qu'il  n'eft  point  queltion  despanneauxj&^u'il 
s'agit  des  croifées  comme  on  les  fait  aujourd'hui  ;  enfin  j'ajoute- 
rai, que  quand  ontoife  une  ou  plufieurs  croifées,  onnes'amufc 
point  à  compter  les  carreaux,  mais  que  l'on  mefure  la  largeur  &  la 
Hauteur  des  fenêtres,  fans  y  comprendre  les  chafiis,  &  qu'on  toue 
tant  plein  que  vuide,  (ans  diminuer  la  différence  que  caufent  les 
croifillons  ou  petits  bois.         .  Vont 
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Pôur  empêcher  que  l'air  ne  pafle  entre  les  carreaux  &  les  croi- 
fillons,  l'on  a  coutume  d'entourer  de  plomb  les  carreaux,  ou  de 
les  coler  avec  du  papier,  dont  on  fe  fert  plus  volontiers,  parce 
aue  les  carreaux  en  font  plus  clos  :  cependant ,  comme  le  papier  fe 
détache  à  la  pluye,  ce  qui  oblige  de  les  renouveller  de  tems  en 
tems,  on  fe  fert  depuis  peu  d'un  maftic  excellent  pour  cela ,  &  qui 
y  étant  une  fois  apliqué  fe  conferveroit  des  fiéclcs  entiers  fans 
être  renouvelle,  ayant  la  propriété  de  fe  durcir  à  l'air,  &  comme 
l'ufage  de  ce  maftic  n'eft  connu  que  de  peu  de  Vitriers,  en  voici 
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laquelle  on  fait  une  pâte  qui  fe  pétrit  avec  de  l'huile  de  noix  ou  de 
lin,  &  quand  cette  pâte  eft  molle  à  peu  près  comme  de  la  terre 
glaife,  on  l'aplique  avec  un  couteau  dans  1a  feuillure,  où  l'on  fait 
un  cadre  d'environ  %  ou  3  lignes  de  largeur,  &  comme  ce  maftic 
fait  un  talud ,  il  contribue  à  conferver  le  chalîis  contre  la  pourri- 
ture, parce  que  l'eau  qui  tombe  fur  les  feuillures  d'embas ,  coule 
&  ne  lejourne  point  :  il  eft  furprenant  de  voir  que  quand  ce  maftic 
eft  fec  ,il  devient  fidur,  &  tient  les  carreaux  fi  fermes, qu'il  eft  im- 
poftible  de  pouvoir  les  détacher  fans  les  cafter  par  morceaux,  ce 
qui  caufe  une  difficulté  quand  on  veut  renouveller  ceux  qui  fe 
trouvent  rompus  ;  mais ,  on  peut  empêcher  que  ce  maftic  ne  dé- 
vienne  fi  dur,  en  fe  fervant  de  l'huile. de  navette  préferablement 
à  toute  autre  ;  l'expérience  faifant  voir  qu'il  fe  détache  plus  aifé- 
ment  quand  on  eft  contraint  de  le  faire. 

Détail  du  Pavé  de  Grais  ,de  celui  de  Brique  &  de  Carreaux. 

On  fé  fert  ordinairement  de  deux  fortes  dépavés  de  grais,  dont 
l'un  s'apelle  gros  pavé,  &  l'autre  pavé  d'échantillon;  le  premier, 
oui  peut  avoir  7  à  8  pouces  en  quarré,  fert  pour  paver  les  rués 
&  les  grands  chemins,  il  s'employe  à  fec  avec  du  fable,  on  le  bat 
&  on  le  drefle  à  la  demoifelle,  il  y  a  fi  peu  de  façon  à  le  mettre  en 
ufage,  que  ce  n'eft  prefque  point  la  peine  d'en  parler. 

Le  pavé  d'échantillon  fediftingueaufli  en  gros  &  en  petit,  le  gros 
n'eft  autre  chofe  que  des  grais  de  7  à  8  pouces  fendus  en  deux, on 
l'emploie  avec  du  mortier  compofé  de  chaux  &  de  ciment,  pour 
paver  les  cours  &  autres  lieux  qui  demandent  quelque  attention  ; 
le  pavé  de  petit  échantillon  eft  le  plus  fouvent  compofé  de  cail- 
loux de  couleur  bleuâtre,  comme  il  s'en  trouve  dans  certaine  Pro- 
vince, il  fert  dans  les  Fortifications  pour  paver  les  Platte-For- 
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mes  des  tours ,  le  deflus  des  Voûtes  des  Portes  de  Ville,  à  l'endroit 
du  rempart  où  ces  Voûtes  ne  font  point  couvertes  par  un  bâti- 
ment, alors  on  le  met  en  oeuvre  avec  beaucoup  de  précaution,  fe 
fervant  de  mortier  de  ciment,  afin  que  les  cailloux  foient  bien  unis 
les  uns  contre  les  autres ,  &  qu'après  en  avoir  dirigé  les  pentes 
qui  doivent  être  au  moins  d'un  pouce  par  toife,  les  eaux  de  pluye 
coulant  deflus  fans  qu'elles puûTent  s'y  arrrêter,ni  s'introduire  dans 
leurs  intervalles.  . 

Il  eft  aflez  difficile  d'eftimer  au  julte  la  quantité  de  cailloux  qu'il 
faut  par  toife  quarrée,  parce  que  cela  dépend  de  leur  grofleur,qui 
eft  fujette  à  une  grande  variété  ;  cependant ,  l'expérience  montre 
qu'avec  une  toife  cube,  on  peut  faire  dix  toifes  quarrées  de  pavé, 
or  qu'il  faut  environ  100  gros  pavés  de  7  a  8  pouces  en  quarrél'un 

Sortant  l'autre,  pour  faire  une  toife  quarrée,  &  deux  tombereaux 
e  fable. 

Les  planchers  des  Cazernes  fe  pavent  le  plus  fouvent  avec  de 
la  brique ,  parce  que  les  carreaux  n'y  refteroient  pas  long-tems 
entiers  :  il  eft  vrai  que  cela  charge  beaucoup  les  poutres  &les  fo- 
lives;  c'eft  pourquoi  il  faut  y  avoir  égard,  pour  ne  pas  faire  les 
planchers  trop  foibles. 

Quand  on  fe  fert  de  briques  de  10  pouces  de  longueur,  fur  5 de 
large  &  a  &  demi  d'épaifleur,  il  en  faut  90  pofées  de  plat  pour 
faire  une  toife  quarrée,  &environ  deux  tiers  d'un  fac  de  chaux, 
&  le  fable  à  proportion. 

Si  l'on  veut  pofer  les  briques  de  cant,  pour  rendre  le  pavé  d'un 
meilleur  ufage,  il  en  faut  le  double  que  quand  elles  font  pofées  de 
plat,  c'eft-à-dire  1S0  pour  une  toife  quarrée,  un  fac  de  chaux,  & 
le  fable  à  proportion. 

Pour  paver  les  chambres  des  pavillons ,  on  fe  fert  ordinairement 
de  carreaux,  qui  peuvent  être  de  différente  grandeur  &  figure, les 
plus  communs  font  quarrés ,  &  ont  fix  pouces  de  côté, d'autres  en 
ont  8  à  9;  de  ceux-ci  il  en  faut  64  pour  faire  une  toife  quarrée, 
deux  tiers  d'un  fac  de  chaux,  &  le  fable  à  proportion;  il  y  en  a 
d'autres  à  fixpans,  &qui  étant  employés  font  un  meilleur  effet 
que  les  quarrés:  les  échantillons  les  plus  ordinaires  de  ces  derniers 
font  de  î , de 6y &  de 4  pouces  de  diamètre;  quand  on  les  employé 
dans  les  bàtimens  qui  ont  plufieurs  étages,  il  eft  bon  de  fe  fervir 
des  plus  grands  au  rez-de-Chauffée,  &  des  autres  plus  petits  aux 
étages  fuperieurs,  parce  qu'ayant  moins  d'épaifleur,  ils  ne  char- 
gent pas  tant  les  planchers. 

Ftn  du  quatrième  Livre, 
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LIVRE  CINQUIEME. 

Où  Von  enfe'tgne  tout  ce  qm  peut  appartenir  à  la  Décoration 

des  Edifices. 

»  • 

A  R  T  de  décorer  les  Edifices  renferme  tant  d« 
chofcs  interreflàntes  &  utiles,  que  j'ai  crû  ne  pou- 
voir me  difpcnfer  d'en  donner  un  petit  Traité,  qui 
(  contint  fuccinctemcnt  les  Maximes  les  plus  aprou- 
7r"'V  vées  des  meilleurs  Architeaes  :  je  toi  bien  que  la 
plupart  des  Ingénieurs  s'y  attachent  peu ,  les  autres  parties  de 
leur  métier  étant  aiTés  étendues  pour  les  occuper  entièrement; 
cependant,  fi  l'on  fait  reflexion  que  ce  ncll  que  par  la  connoif- 
fance  des  Ordres  d'Architecture  qu'on  peut  acquérir  le  bon  goût 
&  cette  grâce  qui  ficd  fi  bien  dans  les  Ouvrages  mômes  les  plus 
Livre  K  A  ruft> 
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ruftiques,  l'on  conviendra  qu'il  fe  rencontre  mille  occafionsd'en 
faire  ufage,  foit  pour  orner  les  Portes  des  Villes,  les  Guérites  de 
Maçonnerie, &  les  Edifices  Militaires  en  gênerai , puifqu'il  faut  ne- 
ceflairemcnt  certains  principes  pour  profiler  félon  les  règles  les  par- 
ties d'un  entablement,  &  même  celles  delà  moindre  corniche  :  d'ail- 
leurs, quelle  fatisfaaion  n'eil-ce  paspourceux  qui  fe  piquent  d'avoir 
quelque  connoiflance  au-defflis  des  autres,  de  pouvoir  juger  du 
mérite  des  fuperbes  monumens  qui  marquent  de  toute  part  la  ma- 
gnificence de  nos  Roys  ;  &  que  pourroit-on  penfer  fi  on  les  voyoit 
au  milieu  du  Château  de  Verfailles  y  admirer  comme  le  Peuple  les 
beautés  qu'on  y  trouve,  fans  en  avoir  un  fentiraent  plus  éclairé  ? 
Il  ell  des  chofes  que  l'on  ne  peut  ignorer  fans  fe  faire  tort,  onn'ex- 
eufe  point  aifément  un  galant  homme  qui  n'anulle  connoiflance  de 
la  Fable ,  ni  de  l'Hiftoire,  à  plus  forte  raifon  feroit-on  en  droit  de 
trouver  à  redire  fi  un  Ingénieur  ne  favoit  parfaire  la  différence  d'un 
Ordre Tofcan 'd'avec  un  Corinthien,  ce  n'eft  pas  que  je  penfe  qu'il 
f  en  ait  beaucoup  dans  ce  cas,  je  fuis  fort  éloigné  d'un  préjugé  fi 
injufte,  les  entretiens  que  j'ai  eus  avec  plufieurs  fur  cette  matière 
m'ont  fait  voir  qu'il  s'en  trouvoit  d'auffi  capables  de  conftruire  un 
Palais,  qu'une  demi-Lune  ou  une  contre-Garde,  je  veux  feulement 
defabufer  ceux  qui  veulent  s'attacher  aux  Fortifications  de  l'opinion 
que  Vitruve,  Palladio,  Vignole,&Scamo22.y,  font  des  Auteurs  qui 
ne  les  intereifent  pas,  s'imaginant  qu'il  leur  fuflfit  de favoir  tracer 
fur  le  Papier  un  front  dePoligonne  pour  être  d'habiles  gens  ,  &  que 
tout  ce  qui  ne  tend  pas  directement  à  la  manière  de  fortifier  les 
Places  regarde' le  miniftere  des  Archïteaes  plutôt  que  Je  leur, 
il  y  en  a  même  qui  croiroient  déroger  s'ils  s'y  apliquoient,  comme 
vil  y  avoit  plus  de  gloire  de  faire  bâtir  un  corps  de  Cazernes  qu'un 
Portique. 

Malgré  tout  ce  que  je  pourrois  dire  pour  juihner  les  raifons  que 
j'ai  eues  de  parler  de  la  Décoration,ce  n'a  pas  été  fans  peine  que  je 
me  fuis  déterminé  à  écrire  fur  unfujet  fi  délicat,  les  Bibliothèques 
étant  remplies  d'une  grande  quantité  de  Livres  qui  femblent  avoir 
épuifé  la  matière; car, il  faut  avouer  que  cette  Science, après  avoir 
été  long-tems  enfevelie  fous  les  ruines  des  Edifices  antiques,  elt 
parvenue  ajourd'hui  à  un  dégré  de  perfedion  .qui  la  met  au- 
dëttus  de  fon  ancienne  fplendeur,  &  qu'il  faut  être  bien  habile  ou 
bien  téméraire,  pour  ajouter  quelque  chofe  aux  préceptes  quel tant 
de  grands  hommes  nous  ontlahTés,  aufli  neft-ce  pas  mon  deflein, 
n'ayant  cû  en  vue  que  de  rendre  monOuvrage  complet, en  évitant 
aux  Lcfteurs  la  peine  d'étudier  un  grand  nombre  de  ïr«£és,où  il 
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n*cft  pas  aifé  de  faire  un  bon  choix  des  meilleures  régies.  Ainfi,  à 
le  bien  prendre, ce  n'eft  pas  moi  qui  vais  parler,  mais  plûtôt,  Vi- 
truve,  Palladio,  Vignole,  Scamozzy,  Chambray,  Perrault,  B Ion- 
del,Daviler,  &  tous  les  autres  Architectes ,  dont  les  Ouvrages  ont 
de  la  réputation  :fouvent  même  je  me  fers  de  leurs  propres  termes; 
n'ayant  pas  vouluimiter  ceux  qui  changent  lesexpreflions  d'un  Au- 
•  teuf ,  pour  s'en  approprier  les  penfées.  Cependant,comme  la  pi ùpart 
des  Architectes  ont  leur  méthode  particulière  de  déterminer  les  pro- 
portions des  Ordres,  j'ai  fuivi  celui  oui  m'a  paru  le  moins  confus 
&  le  plus  goûté  du  Public  ;  je  veux  dire  Vignole,  qui  peut  pafler 
avec  raifon  pour  le  plus  célèbre  d'entre  les  modernes  :  fa  mé- 
thode eft  aifée,  fes  régies  font  générales,  &  ce  qui  en  augmen- 
te le  prix,  c'eft  qu'il  les  a  tirées  de  ces  grands  Originaux  qu'on 
ne  peut  fe  difpenfer  de  prendre  pour  modèle,  fans  tomber  dans 
des  deffauts  grolfiers  ;  comme  cela  n'eft  que  trop  arrivé  à  la  con- 
fufion  de  l'Architecture  gothique,  qui,  fans  avoir  cû  d'autre  fon- 
dement que  l'ignorance  &  un  caprice  ridicule,  a  rempli  le  monde 
d'une  quantitéprodigieufed'Edificesquin'étoientornésque  par  des 
colifichets,  dont  le  mauvais  goût  fait  tort  à  la  mémoire  de  nos 
Pères,  qui  ont  pû  admirer  des  chofes  fi  bizarres,  tandis  qu'ils- 
rencontroient  par- tout  desveftiges  de  ces  beaux  monumens  qui 
font  tant  d'honneur  aux  Grecs  &  aux  Romains;  &  peut-être 
ferions-nous  encore  dans  le  même  aveuglement,  (île  Roi  Fran- 
çois I.  en.rapellant  en  France  les  Sciences  &  les  belles  Lettres 
n'avoit  occalionné  le  rétabliflement  de  l'ancienne  Architecture: 
mais  ce  ne  fut  point  d'abord  fans  peineque  les  yeux  accoûtumés  aux 
Ouvrages  gothiquespûrentfe  faire  à  de  nouveaux  objets, &  comme 
dit  Mr.  Blondel, (c'eft  alors  que  l'on  vit  qu'il  eft  bien  plus  facile 
de  corriger  les  deffauts  de  l'ignorance  fans  préfomption,  que  d'a- 
porter  du  remède  a  ceux  qui  viennent  d'une  faufle  capacité,  )  les 
nouveaux  Architectes  mépriferent  tout  ce  que  l'ufage  avoit  intro- 
duit de  défectueux  &  d'impertinent,  &  ne  fongerentplus  qu'às'inf- 
truire  dans  l'examen  des  anciens  Edifices  qui  reftoient  en  Italie  & 
particulièrement  à  Rome  ;  ils  enmefurerent  exactement  les  parties,  . 
&  enchantez  de  l'harmonie  qui  regnoit  entre  elles, ils  mirent  toute 
leur  aplication  à  recouvrer  les  règles  que  les  Romains  avoient  aprifes 
des  Grecs, &  heureufementils  trouvèrent  dans Vitruvedequoi leur 
abréger  beaucoup  de  chemin.  Cet  Auteur,  qui  eft  le  feul  qui  nous 
refte  des  anciens,  après  avoir  été  fort  néglige,  fut  enfin  lu  par  les 
gens  du  métier:  &  comme  fi  la  Nature  avoit  voulu  dédommager  l'Ar- 
chitecture delinjuftice  qu'on  lui  avoit  faite  pendant  tant  de  ftécles, 
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les  Roy  s  fucceffeurs  de  François  I.  la  reçurent  avec  tant  d'aeueil, 
&  donnèrent  tant, de  marques  de  leurs  bienfaits  à  ceux  qui  la  culti- 
voient,  qu'on  vit  en  peu  de  tems  des  morceaux  dignes  des  plus 
grands  Maîtres  ;  &  les  chofes  en  font  venues  à  ce  point,  que  fi  les 
Romains  du  tems  d'Augufte  pouvoient  renaître,  ils  viendroient  en 
France ,  pour  y  admirer  ce  qu'on  ne  trouvoit  autrefois  que  chez 
eux. 

Quoique  j'aye  fuivi  Vignole  par  préférence  à  caufe  de  l'extrême 
facilité  de  fes  mefures,  je  n'ai  pas  laifle,fans  vouloir  m'écarter  de 
fes  fentimens,  de  tirer  des  autres  ce  qui  pouvoit  corriger  ou  per- 
fectionner certaines  parties  que  cet  Auteur  avoit  négligé  ou  rendu 
équivoques  par  le  peu  d'étendue  qu'il  donne  à  l'explication  de  fes 
principes  ;  je  n'ai  pas  voulu  non  plus  comme  lui  me  borner  aux 
cinq  Ordres,  j'ai  crû  qu'il  étoit  à  propos  de  les  accompagner  de  tou- 
tes les  règles  particulières  qui  pouvoient  y  avoir  raport,  pour  ren- 
dre ce  fujet  aufli  inftructif  qu'on  peut  le  fouhaiter  dans  un  ouvrage 
comme  celui-ci,  dont  le  principal  objet  n'eft  point  de  faire  des 
Architectes ,  mais  des  Ingénieurs  capables  de  tout  ce  qui  regarde 
leur  métier. 

Quoique  le  mot  àiOrdre  en  gênerai  pHiiïes'apliquer  à  une  infinité 
de  chofes  différentes,  pour  fignifier  qu'elles  font  dans  l'arangement 
qui  leur  convient ,  les  Anciens  l'ont  affecté  particulièrement  à 
l'Architecture, pour  exprimer  l'harmonie  de  plufieurs  parties,  qui 
par  leurs  difpofitions  font  un  tout  qui  plait,  &  furprend  agréable- 
ment le  coup  d'oeil  :  &  comme  les  moulures  &  les  ornemens  dont 
on  fe  feiit  peuvent  s'employer  de  diverfes  manières,  &  en  plus  ou 
moins  grande  quantité,  les  Ordres  ont  été  réduits  à  cinq ,  lavoir  le 
Tofcan,  le  Dorique ,  l'Ionique,  le  Corinthien,  &  le  Compojtte. 

Les  Grecs,  qui  ont  inventé  les  Ordres,  n'en  ont  jamais  eu  que 
trois,  le  Dorique,  l'Ionique, &  le  Corinthien:  les  deux  autres, 
c'eit-à-dire  le  Tofcan  &  le  Compofé  ,ont  été  imaginés  par  les  Ro- 
mains ,  qui  n'en  ont  pas  fait  eux-mêmes  grand  cas  ;  puifqu'au  raport 
de  plusieurs  Auteurs  célèbres,  il  refte  peu  de  veftiges  de  l'Ordre 
Tofcan,  parce  qu'ils  l'ont  trouvé  trop  groffier,  &  n'ont  point  em- 
ployé feparément  le  Compofé ,  ayant  toujours  donné  la  préférence 
au  Corinthien  :  en  effet.il  eft  bien  mieux  proportionné  ;  car,  comme 
le  remarque  Scamozzy ,  le  chapiteau  de  l'Ordre  Compo/îte  eft 
trop  maflif,  &  ne  s'accorde  point  avec  la  délicateffe  des  autres  par- 
ties. Mr.  de  Chambray,dansfon  Paralcllede  l'Architecture  antique 
avec  la  moderne ,  fepare  abfolument  les  trois  Ordres  Grecs  des 
deux  Romains,  &  fait  voir  avec  beaucoup  de  difeernement,  com- 
bien 
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bien  ces  Ordres  font  inférieurs  à  lateauté  des  antres  ;  <îar  le  Tof- 
can  ne  peut  être  employé  feul  que  dans  les  Ouvrages  mnflifs  & 
groiïïers,  quoiqu'on  puifle  s'en  fervir  fans  répugnance  aux  Portes 
des  Villes,  ou  à  quelque  endroit  qui  demande  du  ruitique.  Le  Com- 
posé érant  pris  des  autres  Ordres,&  n'ayant  tien  de  particulier,n'en 
devroit  point  faire  Un  à  part:  l'on  prétend  même,  que  la  licence  que 
les  Romains  ont  prife  en  imaginant  cet  Ordre,  a  été  en  partie  caufe  de 
laconfufionqtii  s'eft  introduite  dans  l'ArchitecWe  gothique  ;car  l'a- 
mour de  la  nouveauté  a  fait  qu'on  ne  s'en  eft  pas  tenu  là,  les  ou- 
vriers les  plus  ignorans  s'étant  crû  eh  droit  de  faire  tous  lés  chan- 
gerions dont  ils  on  pu  s'avifer. 

Pour  dire  un  mot  de  l'origine  des  Ordres,  Ton  prétend  que  le  Do- 
rique fut  inventé  par  un  nommé  Dorus,  jui  l'employa  le  premier 
dans  Argos  à  la  conftruélion  du  fuperbe  Temple  qui  fut  érigé  à  la 
DéefleJunon,&qu'enfuite  on  en  bâtit  un  autre  dans  Delosà  Apol- 
lon, à l'occafion  duquel  on  imagina  les  Trigliphes  pour  réprefenter 
la  Lire  dont  ce  Dieu  étoit  l'Inventeur. 

L'Hiftoire  ne  nous  aprend  pas  pofitivement  quel  eft  l'Auteur  de 
l'Ordre  Ionique  :  Ton  fait  feulement,  qu'un  nommé  Ion  Athénien  fut 
choit!  par  ceux  de  fa  Nation,  pour  être  chef  de  treize  colonies  qui 
furent  envoyées  dans  l'Afie  mineure,  où  ils  s'établirent  dans  la  Carie 
nommée  enfuite  Ionie,  pour  faire  honneur  à  Ion  qui  en  avoit  fait 
la  conquête,  &  qui  y  fit  bâtir  treize  grandes  Villes,  dont  la  plus 
confiderable  étoit  Ephéfe,où  l'on  éleva  un  Temple  à  Diane,  dont 
l'Ordre  étoit  différent  du  Dorique  ;  &  comme  ce  Temple  eut  enfuite 
beaucoup,  de  réputation,  y  ayant  toute  aparence  que  c'eft  celui  qui 
a  été  brûlé  par  Efoftrate,Ort  nomma  le  deffein,  félon  lequel  il  avoit 
été  conftruit,  XOrdre  Ionique,  pour  marquer  la  Province  où  il  avoit 
pris  nailTance. 

Vitruve,  en  parlant  de  l'Ordre  Corinthien ,  dit  qu'il  fut  inventé  par 
Callimachus  Sculpteur  Athénien,  qui  demeuroit  alors  proche  la 
Ville  de  Corinthe  une  des  plus  confidérables  de  la  Grèce  ;  &  com- 
me il  y  a  aparence  que  c 'en-là  où  cet  Ordre  fut  mis  en  ufage  pour 
la  première  fois,  c'eft  fans  doute  ce  qui  lui  en  a  fait  retenir  le  nom: 
d'autres  prétendent  que  le  chapiteau  Corinthien  tire  fon  origine  du 
Temple  de  Salomon  ;  au  refte ,  il  en  fera  tout  ce  qu'on  voudra  :  mais 
il  faut  convenir  que  l'Ordre  Corinthien  eft  le  chef-d'œuvre  de  l'Ar- 
chitecture ,  &  que  tout  ce  qu'on  a  pù  faire  de  mieux  jufqu'ici  a  été 
feulement  d'atteindre  à  la  beauté  que  lui  ont  donnée  fes  premiers 
Inventeurs. 

Les  Romains,  après  s'être  rendus  Maîtres  de  l'Univers,  enrichi- 
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rentRome,  non  feulement  de  tous  les  Tréforsque  leur  procu- 
rèrent leurs  conquêtes,  mais  introduisent  encore  tout  ce  qu'ils 
trouvèrent  d'admirable  chés  les  étrangers,  particulièrement  leur 
manière  de  bâtir,  que  des  ouvriers  leurs  Efclaves  leur  enieienoient  • 

6  bien-tôt  furpaffant  en  magnificence  toutes  les  autres  nations' 
leurs  édifices  devinrent  dans  la  fuite  les  plus  excellera  modèles' 
qu'on  pût  imiter  :  &  pour  enchérir  fur  ce  qu'ils  tenoient  des  G  recs 
ils  voulurent  fc  faire  un  Ordre  plus  riche  que  tous  les  autres  •  &com  ' 
me  de  ce  tems-U  la  matière  étoit  déjà  épuiféc,  ils  prirent  des" 
autres  Ordres  ce  qui  leur  parut  de  plus  beau,  &  en  rirent  celai 
qu  on  a  nomme  depuis  Compfé.    La  feule  Province  de  Tofcane 
ne  voulant  rien  devoir  aux  Grecs  fes  plus  cruels  ennemis, inventa 
1  Ordre  qui  a  depuis  confervé  fon nom;  &, pour  fepauerabfolu ment 
des  autres,  il  hilut  le  deilituerd  ornemens,  fe  contentant  de  décorer 
lesTemplesfc  les  autres  Edifiees,qui  dévoient  avoirquelque  relief 
deColomnes  fans  pieds-d'eftaux,  &  d'un  (impie  Chapiteau  furmon- 
té  par  1  entablement, dont  la  corniche  &  les  autres  parties  font  des 
plus  unies.  r 

Je  viens  de  placer  les  Ordres  dans  le  Rang  qui  leur  convient  le 


vrirA^T^K  —  \     i  '  ~  Wl  a        »  Jc  turamencerai  par 

lOrdre  Tofcan  comme  le  plus  fimple,& qu'enfuiteje  raporterai  le 
Dorique,  1  Ionique,  le  Corinthien, &  leCompofke  pour  le.  dernier* 

Explication  des  Termes  propres  aux  Ordres  dArcbiteïlure* 

Quoique  je  donne  à  la  fin  du  fécond  Volume  un  Diftionnaire 
fort  ample,  pour  expliquer  tous  les  Termes  d'Architeaure,  autfi- 
bien  que  les  autres  qui  auront  lieu  dans  les  diflerens  Traitez  que 
l'on  verra  par  la  fuite;  j'ai  cru  qu'il  étoit  à  propos  de  définir  pré- 
sentement ceux- qui  font  employés  aux  Ordres,  afin  qu'aidé  de  ce 
qu'on  trouvera  écrit  fur  les  trois  premières  Planches,  l'on  puiiTe  fe 
former  une  idée  julle  des  propriétés  de  chaque  moulure,  &  que 
fe  trouvant  expliqués  dç  fuite,  fans  être  interrompus  par  d'autres 
termes,  comme  cela  arrive  dans  un  Dictionnaire,  on  ait  plus  de 
facilite  à  les  retenir. 

Douane ,  Cimaifî,  ou  Gueule  droite,  eft  une  moulure  dpnt  le  contour 
a  une  finuolitc,  ce  qui  fait  que  cette  moulure  change  de  nom  fui- 
vant  la  fituation  où  elle  fe  trouve  :  quand  la  partie  d'enhaut  elt  con- 
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cave,  elle  fe  nomme  Guett/e  droite  ou  'Douche;  &  quand  elle  eft  con- 
vexe, on  la  nomme  Gueule  renverfée  ou  Talon. 

Lifieau ,  Filet,  ou  Ourelet ,  eft  une  petite  bande  qu'on  met  entre  les 
moulures  pour  les  feparer,  &  empêcher  qu'elles  ne  fe  confondent. 

Ove,  quart  de  rond,  ou  échine ,eft  une  moulure  dont  le  contour  eft 
un  quart  de  cercle ,  &  qui  fait  une  partie  eflentielle  des  brnemens. 

Couronne,  Larmier,  ou  Gout/ére9  eft  un  membre  de  la  corniche, 
qui  fert  à  faire  écouler  l'eau  loin  du  mur,  &  on  apelle  Afoucbctte 
le  petit  rebord  qui  pend  en  bas.        /  r  \ 

Méditions,  font  des  pièces  qui  s'avancent  fous  le  plafond  des  cor- 
niches pour  en  foûtenir  la  faillie,  &  font  un  des  plus  beaux  orne- 
mens  de  cette  partie  de  l'entablement  î  les  Anciens  s'en  font  fervis 
pour  repréfenter  des  bouts  de  chevrons.  , 

Aftragale,  eft  un  petit  membre  rond  ,  dont  le  contour  a  ordinai- 
rement la  figure  d'un  demi*cercle:  onl'apelle  communément  Cba~ 
pelet,  quand  il  eft  taillé  en  forme  de  petites  boules,  qui  reiTem- 
blent  à  des  grains  de  chapelet  enfilés. 

Tïenticule,  eft  un  membre  quarré ,  recoupé  par  plufieurs  entail- 
les, qui  femblent  vouloir  repréfenter  des  dents:  elles  s'employent 
ordinairement  dans  la  corniche  Ionique  &  Corinthienne  ;  Vitruve 
apelle  Metoche  l'efpace  vuide  qui  eft  entre  chaque  Denticule. 

Tricliphe,  eft  un  ornement  compofé  de  trois  litels  ou  jambes,  qui 
font  feparés  par  deux  canelures:  cet  ornement  ne  s'employe  que 
dans  la  Frife  de  l'Ordre  Dorique. 

Métope,  eft  l'efpace  entre  deux  Trigbphes;  cet  efpace  eft  ordi- 
nairement quarré ,  ayant  autant  de  hauteur  qu'il  y  a  de  diftance 
d'un  Trigliphe  à  l'autre. 

Soffiie yoM  Plafond y  eft  le  deflbus  de  ce  qui  eft  fufpendu:  ainfi 
l'on  dit  le  Soffite  d'un  Architrave  ou  d'un  Larmier. 

La  Frife, eft.  une  des  principales  parties  de  l'entablement,dont  elle 
occupe  le  milieu,  étant  toujours  entre  la  corniche  &  l'architrave: 
cette  partie  a  été  nommée  Frife,  à  caufe  que  les  ornemens  qu'on 
y  fait  reflemblem  à  de  la  broderie. 

Architrave, eft  la  première  partie  de  l'entablement,  pofée  furies 
colomnes  ou  pilaftres ,  ou  Amplement  fur  un  mur  de  face,  quand 
on  veut  le  terminer  par  un  entablement  :  l'Architrave  à  le  bien  pren- 
dre reprefente  les  poutres,  dont  les  extrémités  étant  bien  apuyées 
portent  dans  leur  longueur  les  parties  d'une  façade,  ou  tout  autre 
corps  élevé  verticalement  ;  ainfi  l'Architrave  n'eft  autre  chofe  que 
ce  qu'on  apelle  communément  Sablière  ou  Toitrail. 

Abaque,  eft  une  partie  qui  fert  dans  l'Ordre  Corinthien  à  repré- 
fenter 
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fenter  la  thuitle  qui  couvroit  îc  pannier,  autour  duquel  s'élevoient 
les  feuilles  d'Acanthe  qui  ont  donné  lieu  à  l'invention  du  Chapiteau 
de  cet  Ordre:  les  ouvriers  l'apellent  Tailloirs. 

Volute  eilun  ornement  qui  fait  la  partie  eflentielle  du  chapiteau 
Ionique:  cette  Volute  eft  contournée  comme  une  ligne  fpiralle , 
&  a  été  imaginée  par  les  Anciens  pour  reprefenter  les  boucles  des 
cheveux  qui  pendoient  aux  cotez  du  vifage  des  femmes. 

Catlxtede  la  Volute  n'eft  autre  chofe  qu'une  ligne  perpendiculai- 
re, qui  palle  par  l'œil  de  la  volute,  &  fert  à  la  décrire  &  à  en  dé- 
terminer la  hauteur  ;  Ton  met  auiîi  de  petites  volutes  aux  chapi- 
teaux Corinthiens ,  mais  celles-ci  s'apellent  Hélices. 

Galbe,  on  dît  qu'un  membre  ou  morceau  d'Architecture  fe  ter- 
mine en  forme  de  galbe, lorfqu'il  s'élargit  doucement  par  en  haut, 
comme  font  les  feuilles  d'une  fleur. 

Fuji  ou  Tige  d'une  colomne,  doit  fe  prendre  pour  le  corps  de  la 
colomne,  depuis  fa  bafe  jufqu'à  fon  chapiteau. 

Canclures  font  des  efpeces  de  côtes  ou  liftaux  exprimées  fur  une 
colomne,  par  le  moyen  des  creux  que  l'on  y  pratique;  ces  cane- 
lures  fe  font  à  vive  arrête  dans  l'Ordre  Dorique  j  mais  elles  ne  font 
guère  aprouvées,  à  caufe  qu'elles  font  trop  foibles,par  confequent 
trop  fujettes  à  être  rompues. 

Efiape,  Congé,  ou  Retraite,  eft  un  trait  concave  qui  joint  le  nud 
de  la  colomne  avec  fa  bafe  ou  fon  chapiteau  :  ce  trait  s'apelle  aulïi 
Fruit  quand  il  s'agit  de  l'efcape  d'en  bas,  pour  fignifier  que  la  co- 
lomne fort  de  fa  bafe,  commence  à  monter  &  à  s  échaper  en  haut. 

Bafe  d'une  Colomne  eft  la  partie  fur  laquelle  elle  eft  pôfée. 

Tore  eft  une  efpece  de  gros  anneau  dans  la  bafe  d'une  colomne, 
qui  femble  reprefenter  les  cercles  de  fer,  dont  on  fortifie  les  ex- 
trémités des  troncs  d'arbres,  qui  fervent  à  fou  tenir  quelque  corps 
fort  prefant. 

&vri?,c'eft  la  partie  creufe  qui  eft  entre  deux  tores,  que  les  ou- 
vriers apellent  Nacelle  à  caufe  de  fa  cavité;  l'on  nomme  Cavet  la 
moitié  de  la  Scotie. 

La  Tlintbe  eft  un  membre  quarré  &  plat,  que  quelques  uns 
nomment  Or  le  ou  Ourrlet:  elle  fe  trouve  toûjours  dans  les  bafes 
des  colomnes. 

Tlintbe  dans  le  chapiteau  Tofcan  eft  la  partie  que  l'on  nomme 
Tailloirs  dans  ceux  des  autres  Ordres. 

Tiédejial  eft  un  corps  quarré  de  figure  parallclipipede,  qui  fert  à 
élever  une  colomne  ou  une  ftatuë*  au-delîus  du  rez-de-CliaufTée  : 
le  Picdeftal  a  la  bafe  &  fa  corniche  ;  &  le  corps  parallelipipede,qui 
elt  entre  ces  deux  parties,  eft  nommé  Tronc  ou  2)/du  Piédeftal. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Où  Von  explique  les  propriétés  des  Moulures  @*  de 

leurs  Ornemens. 

* 

IL  y  a  deux  fortes  de  moulures ,  fçavoir  les  quarrées  &  les  ron-  P 
des;  les  quarrées  font  faites  avec  des  lignes  droites,  les  rondes  3£AHCM' 
avec  des  portions  de  cercle  ou  autres  lignes  courbes:  de  ces  mou- 
lures il  y  en  a  de  grandes  &  de  petites  ;  les  grandes  font  lesÉouci- 
nés,  Oves,  Gorges,  Talons,Tores,&Scotiesi les  petites  font  lesFiltts, 
AJiragalesJk.  Congés',  ces  petites  moulures  fervent  à  féparer&  à  cou- 
ronner les  grandes,  pour  leur  donner  aufli  plus  de  relief  &  de 
diftinôion.  Les  unes  &  les  autres  fe  tracent  différemment, félon  la 
diftance  d'où  elles  doivent  être  vûës,puifque  c'eft  de  cette  diftan- 
ce  que  dépendent  les  faillies  ou  retraites  qu'on  leur  donne. 

Les  plus  belles  moulures  font  celles  dont  le  contour  eft  parfait, 
comme  le  §uart-de-rond  &  le  Cavet,  qui  fe  tracent  par  le  moyen  d'un 
quart-de-cercle,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  les  figures  6,7,8c 
8.  Le  Talon  &  la  Doucine  marquez  par  les  figures  9, 10,  11 ,  & 
ii,  ont  aufli  fort  bonne  grâce;  pour  les  tracer,  il  faut  être  pré- 
venu qu'à  ces  quatre  moulures,  on  leur  donne  autant  de  faillie  que 
de  hauteur,  c'eft-à-dire  que  AB  eft  égal  à  BC,  &  qu'enfuite  on  ti- 
re la  ligne  AC,  qu'on  divife  en  deux  également  au  point  F;  fur  cha- 
que partie  égalle  CF&  FA  comme  bafe,  on  fait  un  triangle  équi- 
lateral,  l'un  en  dehors,  l'autre  en  dedans,  afin  d'avoir  les  points 
2)  &  E,  qui  fervent  de  centre  pour  décrire  deux  portions  de  cer- 
cles, qui  compofent  enfemble  la  fmuofité  de  cette  moulure,  qui 
eft  la  même  dans  les  figures  9  &  10,  l'une  étant  droite  &  l'autre 
renverfée:  les  Cimaijès  ou  Talons,  que  l'on  voit  exprimés  par  les  fi- 
gures 11  &  ii,  fe  tracent  aufli  par  le  moyen  du  triangle  équilate- 
raî,  avec  cette  différence  cependant,  que  la  portion  du  cercle  GH 
qui  répond  à  la  partie  faillante  G,  eft  convexe,  &  que  l'autre  qui  ré- 
pond à  la  partie  rentrante  /  eft  concave,  au  lieu  que  dans  les  deux 
autres  figures,  c'eft  tout  le  contraire. 

Le  contour  des  allragales  fe  fait  ordinairement  avec  les  trois 
quarts,  ou  les  deux  tiers, de  la  circonférence  d'un  cercle,  au  lieu 
que  le  gros  &  le  petit  tore  font  formez  par  une  demi  circonferen- 
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ce  jufte,  aînfi  qu'on  le  voit  marqué  aux  figures  3  &  4  ;  à  l'égard  de 
la  Scotie  &  du  Tore  corrompu  marquez  par  les  figures  ?  &  1 3 ,  je  ne 
fâche  point  qu'on  ait  aucune  re£le  géométrique,  pour  tracer  la 
concavité  de  l'une  &  la  convexité  de  l'antre  ;  o'eft  à  ceux  qui  font 
des  modèles  de  profils  de  contourner  ces  moulures,  de  façon  qu'el- 
les .rte  faflent  point  un  effet  defagreahle.  * 

Pour  faire  de  beaux  profils ,  il  faut  prendre  garde  de  ne  tes  point 
trop  charger  de  moulures,  &  n'en  point  repeter  de  femblables 
imediatement  l'une  après  l'autre  ;t>our  cela, il  faut  les  mêler  alter- 
nativement de  quarrées  &  de  rondes,  de  manière  que  les  grandes 
foient  feparées  des  autres  ,par  des  petites ,  qui  les  faÎTent  valoir  par 
leur  comparaifon  ;  de  ces  grandes  moulures,  il  faut  qu'il  y  en  ait 
qni  dominent  comme  le  Larmier  dans  la  Corniche,  qui  eit  la  mou- 
lure la  plus  elfentielle,  évitant  fur-tout  l'égalité  .des  moulures  dans 
les  profils,  c  efl  pourquoi  on  les  fait  de  différente  hauteur ,  &  pour 
donner  là-deflus  quelques  règles  générales  *  on  aura  attention^u'une 
moulure  qui  en  couronne  une  autre  ne  doit  avoir  pour  hauteur  que 
la  moitié  de  celle  qui  eft  au-deflbus»  ni  moins  d'un  tiers  ;  de  même 
le  Filet  fur  l'Aftragale,&  l'Aftragale  fous  rOw,ne  doit  être  moin- 
dre du  quart,  ni  plus  haut  que  le  tiers  de  l'Ove;  mais  on  jugera 
mieux  de  toutes  ces  proportions,  par  celles  qui  accompagnent  les 
profils  que  nous  expliquerons  par  la  fuite. 

Quant  aux  ornemens,il  faut  favoir  les  placer  avec  choix  &  avec 
goût  ;  car  comme  il  y  a  des  parties  qui  font  ornées  naturellement,  à 
caufç  du  beau  mélange  de  leurs  moulures,  il feroit  à  craindre  que  fi 
Ton  vouloit  y  ajouter  quelgue-chofe,  on  fit  naître  Iaconfufion  plu- 
tôt que  la  bonne  grâce;  il  faut  prendre  garde auifi que lesornemens 
conviennent  au  genre  de  l'édifice,  &  faire  enforte  qu'ils  foient  na- 
turels, fans  en  faire  d'imaginaires,  de  grotefques, &  de  bizarres:  la 
nature  fournit  allés  d'objets^ans  qu'il  foitneceJfaire  de  faire  travail- 
ler d'imagination  ;  les  fleurs, les  animaux, &  les  fruits  font  en  afles 
grande  abondance  pour  varier  les  fujets:  le  tout  eft  de  les  placer 
aux  endroits  qui  leur  conviennent  le  mieux ;&  c'eft  en  ceci, com- 
me dans  le  relie,  que  l'Architedure  ancienne  eft  toujours  admi- 
rable. 

Pour  éviter  la  confufion,  il  faut  que  les  ornemens  foient  inter-r 
rompus,  c'eft-à-dire,  qu'entre  deux  moulures  ornées,  il  y  en  ait 
une  lilTée  ou  toute  unie;  &  lors  qu'il fe  rencontre  deux  moulures 
d'un  même  profil,  les  orner  différemment,  pour  donner  de  la  va- 
riété, faifant  enforte  que  chaque  partie  qui  fert  à  la  décoration 
foit  ornée  avec  proportion,  évitant  qu'il  y  en  ait  d'entièrement  nue, 
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tandis  que  les  autres  feroient  enrichies  avec  profufîon.  Les  orne- 
mens  doivent  aufli  convenir  aux  Ordres:  les  plus  riches  ne  doi- 
vent être  employés  qu'aux  Corinthien  &  Compofé ,  &  les  moins 
recherchés  à  l'Ionique;  à  l'égard  du  Tofcan  &  du  Dorique,  il  faut 
que  les  moulures  en  foient  unies,  afin  que  tout  réponde  à  la  fim- 
plicité  qui  convient  à  ces  deux  Ordres.  Pour  le  relief  desornemens 
il  dépend  de  la  grandeur  des  moulures,  &  de  l'éloignement  d'où 
elles  feront  vûès,  prenant  garde  que  ceux  des  profils  du  dedans  de 
l'édifice  ayent  moins  de  relief  que  ceux  du  dehors  ;  il  faut  aufli 
remarquer  que  les  ornemens  doivent  être  comme  apliqués  fur  les 
moulures  faîllantes,  fans  qu'elles  en  diminuent  la  grofleur,  lorfque 
ces  moulures  font  petites  comme  les  AJlragales  oujBaguettes^u  lieu 
qu'aux  Quart  s- de -ronds  &  aux  gros  7Ww,qui  font  de  grottes  moulu- 
res, les  ornemens  doivent  être  fouillez  en  dedans,  autrement  l'ou- 
vrage feroit  mafïïf  &  pefant  s'ils  étoient  par  deilus  ;  on  fait  tout  le 
contraire  pour  les  moulures  creufes,  comme  pour  les  Canettes  & 
les  Scoties,  dont  les  ornemens  doivent  être  comme  apliquez  fur  le 
nud  de  leur  contour  &  non  pas  creufés  dedans ,  parce  qu'ainfi  on 
les  voit  diftin&ement. 

Les  ornemens  en  gênerai  peuvent  fe  divifer  en  deux  efpeces  :  ceux 
delà  première,  que  l'on  nomme  Jignificatifs,  fervent  de  fimbolepour 
faire  connoître  l'Edifice:  par  exemple, fi  c'eftun  Monument  élevé 
à  la  gloire  d'un  Héros,  il  eft  naturel  d'y  figurer  quelques  {raits  de 
fon  Hiftoire  &  d'y  raporter  des  marques  de  fon  Triomphe  ;  ce  qui 
ne  peut  guéresfe  pratiquer  que  fur  la  Frife,  à  caufe  que  ces  fortes 
de  chofes  ont  befoin  d'un  certain  efpace  pour  être  exprimées  di- 
itin&ement. 

Les  ornemens  de  la  féconde  efpece  font  ceux  qui  font  indifTe-* 
rens  &  qui  s'apliquent  fur  les  moulures  fans  aucune  confequence  \ 
tels  font  les  Oves  que  l'on  fait  de  plulieurs  manières ,  les  Rays  de  cœur , 
les  Fleurs,  les  Feuilles,  &  les  Fruits,  de  diverfes  efpeces,  &  une  infinité 
d'autres  chofes  qui  dépendent  du  goût  &  du  choix  cependant,  il  ces 
ornemens  ne  font  ménagez  avec  beaucoup  de  circonfpeélion,  lc$ 
profils  en  deviennent  plutôt  confus  &  grofliers  que  riches  &  agréa- 
bles; le  tout  eft  de  faire  enforte  que  le  coup  d'œil  foit  fatisfait,  & 
qu'on  aperçoive  fans  étude  le  deflèin  que  l'on  a  eùen  vue,  &  pour 
tout  dire  en  un  mot,  il  faut  que  les  moins  connoiffeurs  trouvent  de 
quoi  admirer  ,&  foient  ravis  d'un  certain  étonnement  qu'a  coutume 
de  produire  ce  qui  eft  effectivement  beau.  Pour  donner  quelques 
exemples  des  ornemens  qui  ont  été  mis  en  ufage  avec  plus  de  fuccès 
aux  différentes  moulures  dont  nous  venons  de  parler,  on  a  raporté 
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fur  la  38  &  la  39e  Planches  plufieurs  defleins  aufquels  on  pourra 
avoir  recours  dans  l'occafton. 


CHAPITRE  SECOND. 

De  la  conmiffance  des  cinq  Ordres  en  gênerai. 

POUR  donner  une  idée  des  Ordres  aux  perfonnes  qui  ne  les 
connonfent  point, &  leur  faciliter  la  manière  de  les  diftinguer, 
il  femble  qu'avant  toute  chofe  il  faut  faire  voir  en  quoi  ces  Ordres 
différent,  &  à  quel  figne  on  peut  les  reconnnître. 
Si  l'on  confiderc  la  37»  38  ,&  39e  Planche,  Ton  y  verra  les  cinq 
Planch.  Ordres  raportés  de  fuite,  &  Ton  y  remarquera  que  leTofcan  fedif- 
%  3^  '    tingue  des  autres  par  fa  fimplicité ,  n'étant  accompagné  d'aucun  or- 
nement. 

Que  le  Dorique  fe  connoit  par  les  Trigliphes  qui  fervent  à  enri- 
chir la  Frife,  étant  l'Ordre  feul  où  cet  ornement  fe  rencontre. 

L'Ionique  fe  fait  connoître  entre  les  autres  par  les  Volutes  qui 
accompagnent  le  Chapiteau  des  Colomnes. 

Le  Corinthien  fe  connoit  auflipar  fon  Chapiteau,  qui  eft  orné  de 
certaines  Feuilles  qui  imitent  celles  que  l'on  nomme  KJcanthe  :  d'ail- 
leurs comme  cet  ordre  eft  toujours  enrichi  de  plufieurs  ornemens 
qu'on  n'aperçoit  point  dans  les  trois  précédens ,  il  eft  aifé  de  ne 
pas  s'y  méprendre. 

Enfin, on  connoîtra  le  Compofé,  en  remarquant  que  fon  chapi- 
teau participe  des  deux  Ordres  précédens,  ayant  les  Volutes  de 
l'Ionique  &  les  Feuilles  du  Corinthien. 

Il  va  beaucoup  de  bâtimens,  qui,  fans  avoir  de  Colomnes  ni  même 
de  Pilaftres,  ne  laiflent  pas  de  prendre  le  nom  de  quelqu'un  des 
Ordres,  parce  qu'il  fuffit  qu'ils  ayent  des  parties  qui  en  marquent 
le  caractère  ;  &  ces  parties  font  les  Entablemens,  les  Courron- 
nemensde  Façades,  les  grandes  Portes &c. Par  exemple, quand  on 
voit  des  Trigliphes  dans  l'Entablement  d'une  Façade,  on  peut  dire 
que  cette  Façade  eft  décorée  félon  l'Ordre  Dorique, ainfi  des  autres. 
Pour  donner  une  idée  moins  fuperficielle  desOrdresj'ajouteraique 
chacun  eft  ordinairement  compofé  de  trois  parties, qui  font  le  Tié- 
d'âflal,h  Colonne,  &  l' Entablement ,  &  que  chacune  de  ces  parties  en 
comprend  trois  autres:  par  exemple,  celles  du  pié-d'eftal  font  la  Bazey 
le  <Dé  ou  le  Tronc ,  &  la  Corniche^  celles  de  la  colomne,  fa  Bdze,  le  Fuji 
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ou  la  Tige,  &  le  Chapiteau  ;  &  celles  de  l'Entablement ,  V  Architrave^ 
Frift,&  la  Corniche. 

Comme  la  hauteur  du  Piédeftal  &  de  l'Entablement  doit  dépen- 
dre de  celle  de  la  Colomne,  Vignole,pour  établir  une  règle  gène- 
raie  qui  puifle  s'apliquer  indiferemment  à  tel  Ordre  que  Ton  voudra, 
donne  pour  hauteur  au  Pié-d'eftal  le  tiers  de  celle  de  la  Colomne, 
&  à  l'Entablement  le  quart  ;  ainfi  ayant  divifée  la  hauteur  de  laCo- 
lomne  en  parties,  il  en  prend  quatre  pour  le  Pié-d'eftal  ,&  trois 
pour  l'Entablement,  &  de  cette  régie  il  tire  un  moyen  fort  aifé  pour 
déterminer  l'Ordonnance  d'une  Façade:  car, toutes  les  fois  qu'une 
hauteur  eft  donnée,  on  n'a  qu'à  la  divifer  en  19  parties  égales,  & 
alors  les  quatre  parties  d'enbas  fervent  pour  le  pié-d'eftal ,  les  trois 
de  deflus  pour  l'Entablement,  &  les  douze  d'entre  deux  pour  lahau- 
teur  de  la  Colomne. 

Cependant,  comme  il  arrive  quelquefois»  que  dans  la  décoration 
des  Façades,  on  ne  fait  point  de  Piédeftal  aux  Colomnes  ;  dans  ce 
cas  ,Vignole  divife  la  hauteur  donnée  en  s  parties  égales,  dont  4 
fervent  pour  la  hauteur  de  la  Colomne,  &  la  cinquième  partie  dé- 
termine celle  de  l'Entablement,  qui  par  ce  moyen  fera  encore  le 
quart  de  la  hauteur  de  la  Colomne. 

Comme, dans  tous  les  Ordres,  la  proportion  des  petites  parties 
doit  dépendre  de  celle  des  plus  grandes,  tous  les  Architectes,  tant 
anciens  que  modernes,  ont  pris  pour  mefure  commune  le  demi- 
diamêtre  de  la  Colomne  qu'ils  ont  vçtWé  Module  \  deforte  que  quand 
on  dit  qu'une  certaine  partie  d'Architecture  a,  par  exemple,  pour 
hauteur  $  modules,  on  doit  entendre  que  cette  hauteur  eft  égale 
à  s  demi  diamètres  de  la  Colomne  qui  eft  employée  dans  l'Ordre 
dont  il  s'agit:  cependant,  comme  pour  rendre  les  Colomnes  plus  a- 
gréables  à  la  vue,  on  leur  a  donné  moins  de  groflTeur  vers  les  ex- 
trémités que  dans  le  milieu  ;  ce  qui  fait  que  n'étant  point  cilindri- 
ques,  elles  peuvent  avoir  plufieurs  diamètres,  il  eft  bon  de  favoir 
pour  ne  pas  s'y  méprendre,  que  le  demi-diamêtre  qui  fert  de  mo- 
dule,, eft  celui  du  cercle  qui  répond  à.  la  Bafe  de  la  Colomne. 

Les  cinq  Ordres  augmentant  de  fuite  en  beauté  &  en  ornement, 
on  lésa  fait  aufG  monter  par  degré  en  légèreté  &  en  délicatcfl'c  :  par 
exemple,  les  colomnes  Doriques  ont  moins  de  groflTeur  par  raport  à 
leur  hauteur,  que  les  Tofcanes  ;  &  les  Ioniques  moins  de  grofleur 
à  proportion  de  leur  hauteur ,  que  les  Doriques  ;  ainfi  des  autres. 
C'eft  pourquoi  Vignole  donne  aux  colomnes  Tofcanes  7  de  leurs 
diamètres,  ou  14  modules;  aux  Doriques ,  8  de  leurs  diamètres,  ou 
16  modules;  aux  Ioniques,  9  de  leurs  diamètres ,  ou  18  modules  ; 
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auxCorinthienes&aux  Compofites,io  de  leurs  diamètres  ou  iomo« 
dules, donnant  la  même  élévation  à  ces  deux  Ordres,  quoiqu'il  y  ait 
des  Auteurs  qui  en  donnent  davantage  au  Compofite.  Prévenu  dece 
que  je  viens  de  dire  >  quand  on  a  trouvé  de  quelle  hauteur  doit  être  la 
Colomneparraport  à  la  Façade  où  elle  doit  être  placée, en  fuivant  la 
régie  de  Vignole,  ileftbienaifé  d'en  avoir  le  diamètre,  &  par  confe- 
qucntlemodule,puifcju'il  n'ya  qu'àdivifer  la  hauteur  de  la  Colomne 
en  autant  de  parties  égales, qu'elle  doit  avoir  de  diamètre:  &  alors 
une  de  ces  parties  fera  le  diamètre  qu'on  cherche,  dont  la  moitié 
pourra  fervir  de  module;  car  l'on  fent  bienque  chaque  Ordre  a  fon 
module  particulier,  qui  eft  plus  ou  moins  grand, félon  que  l'Ordre 
dont  il  s'agit  cil  mafïïf  ou  léger,  &  qu'il  n'en  eft  point  de  cette  me- 
fure  comme  du  pied  ou  du  pouce  ordinaire ,  qui  reftent  toujours  de 
même.  Or , pour  rendrececi plus  intelligible, fupofons qu'il foit  quef- 
tion  de  décorer  une  Façade  félon  l'Ordre  Dorique,  il  Faut  enmefu- 
rer  la  hauteur  depuis  le  rez-de-Chauffée,  jufqu'à  l'endroit  où  doit 
fe  terminer  le  fommet  de  la  Corniche  de  l'Entablement  &  divifer 
cette  hauteur  en  19  parties,  dont  il  en  faut  prendre  n  pour  la  co- 
lomne pour  tel  Ordre  que  ce  foit  $  &  ces  n  parties  n'étant  plus  con- 
fiderées  que  comme  une  feule  grandeur,  il  faut  la  divifer  en  8  par- 
ties égales,  l'une  defquelles fera  le  diamètre  de  la  Colomne, par  con- 
fequent  la  moitié  de  ce  diamètre  fera  le  module  pour  régler  les  pro- 
portions de  l'Ordre  Dorique,  relativement  à  la  Façade  quel'onveut 
décorer  :  or  comme  on  aura  connu  en  pieds  &  en  pouces  la  hauteur 
de  cette  Façade, on  pourra  aufli  fi  l'on  veut  raporter  la  grandeur  du 
module  aux  mefures  ordinaires, &  fçavoir  par  confequent combien 
il  contient  de  pouces,  quoiqu'à  le  bien  prendre  cela  foit  a(Tés inutile, 
puifque,  comme  je  viens  de  le  dire,  cette  mefure  eft  particulière 
aux  Ordres, &  n'a  rien  de  commun  avec  la  toife. 

Toutes  les  mefures  en  ufage  dans  la  focieté,  ayant  été  divifées 
en plufieurs parties, pour  les  raifons  que  perfonne  n'ignore,  les  Ar- 
chitectes ont  aufli  divifé  leurs  modules  en  un  nombre  de  parties 
égales,  les  unes  plus,  les  autres  moins,  félon  qu'ils  en  ont  crû  ti- 
rer plus  de  commodité, quand  ils  ont  été  obliges  de  déterminer  la 
grandeur  des  moulures  èc  des  autres  petites  parties ,  afin  qu'elles 
euHent  entre  elles  certaines  proportions  qui  leur  convinflent  par 
raport  à  l'harmonie  qui  devoit  régner  dans  le  tout  :  &  Vignole  a 
cela  d'avantageux  au-deilus  des  autres ,  c'eft  que  les  parties  de  fon 
module  ne  font  point  fufceptibles  de  fractions  embaraflantes  ;  l'on 
f:\ura  donc ,  que  pour  l'Ordre  Tofcan  &  le  Dorique ,  il  divife  le  mo- 
dule en  1 1  parties  égales  :  mais,  comme  dans  les  trois  autres  Ordres , 
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ç'eft-à-dire  l'Ionique  ♦  le  Corinthien  *  &  le  Compofite,  il  fe  ren- 
contre des  moulures  encore  plus  petites  que  dans  les  precedens,  il 
adiviféle  module  de  ces  trois  Ordres  en  *8  parties  égales,  afin 
d'éviter  les  fractions  qui  fe  feroient  rencontrées,  s'il  ne  l'avoit  été 
qu'en  ii  parties. 

Comme  ce  que  je  viens  d'expliquer  dans  ce  Chapitre  fuffit  pour 
être  prévenu  de  ce  qu'il  faut  favoir  afin  d'entendre  clairement  ce 
que  l'on  verra  dans  la  fuite,  je  parte  à  la  compofition  des  Ordres, 
en  commençant  par  le  Tofcan. 


CHAPITRE  TROISIEME. 
De  l'Ordre  Tofcan. 

DANS  l'Ordre  Tofcan  le  fuft  de  la  colomne  a  pour  hauteur 
6  defes  diamètres, c'eft-à-direix  modules,  &  ia  bafe  &  fon 
chapiteau  chacun  un,  ce  qui  fait  en  tout  14  modules  comme  nous 
l'avons  dit  dans  le  Chapitre  précédent;  dont  le  tiers,  qui  eft  de  4 
modules  8  parties,  eft  pour  la  hauteur  duPiédeftal,&  le  quart, qui 
fait  3  modules  6parties,  pour  celle  de  l'entablement;  ainfi  toute 
la  hauteur  de  la  Façade, ou  fi  l'on  veut  de  l'Ordonnance, fe  trouve 
de  ix  modules  x  parties,  car  ilfaut  fe  rappeller  que  le  module  dans 
cet  Ordre  doit  être  divifé  en  ix  parties  égales,  &  que  ce  font  ces 
parties  qui  vont  fervir  à  déterminer  la  proportion  des  moulures. 

Comme  nous  allons  donner  les  dimemions  dont  chaque  Ordre  eft 
compoféj&queles mêmes  dimenfions fe  trouvent  exactement cot- 
tées  fur  les  defleins,lon  pourra  à  l'aide  du  difcoursconnoîtreplus 
diftinétement  qu'on  ne  l'a  fait  dans  ce  qui  précède, la fituation des 
moulures,  leurs  figures,  &  leurs  noms;puifque  chaque  chiffre,  dont 
on  va  faire  mention  dans  l'explication,  pourra  fervir  en  même  tems 
à  défigner  celle  dont  on  parle:  par  exemple,quand  on  dira  que  la 
Plinthe  de  la  bafe  du  Piédeftal  Tofcan  eft  de  s  parties,  il  fuftira 
de  jetter  les  yeux  fur  cette  bafe,  pour  voir  que  la  moulure  qui  ré- 
pond au  chiffre  5-  eft  nommée  Plinthe  ;  ainfi  des  autres  qui  fe  fui- 
vront  immédiatement,  ce  qui  contribuera  fort  à  fe  rendre  les  ter- 
mes familiers. 

Piédeftal  Tofcan. 

L'on  donne  un  demi-module  ou  6  parties  à  la  hauteur  delà  bafe  Plamch. 

du  Piédeftal  dont  il  y  en  a  s  pour  la  Plinthe,  &  une  pour  le  rc-  40-  - 
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glet  :  la  faillie  de  la  Plinthe  eft  de  4  parties  1  &  celle  du  reglet  de  x. 
Quant  a  Ja  largeur  du  Dé  ou  du  Tronc,  elle  eft  de  x  modules  9 
parties,  &la  hauteur  de  3  modules  8  parties. 

La  hauteur  de  la  corniche  eft  égale  à  celle  de  fa  bafe ,  c'eft-à- 
d  ire  qu'elle  eft  de  6  parties,  defquelles  on  en  donne  4  au  Talon,  & 
deux  à  la  Bandelette  ou  Reglet  :  toute  la  faillie  eft  de  4  parties,  dont 
il  y  en  a  3  &  demi  pour  le  Talon,  1  &  demi  pour  le  Reglet  qui  eft 
au-deflus. 

Colomne  Tofiane. 

Cette  Colomne  à  x  modulespar  le  bas  &  un  module  7  parties  par 
le  haut,  parce  qu'elle  va  en  diminuant  depuis  en  basjufqu'en  haut 
&  que  cette  diminution  eft  de  x  parties  &  demi  de  chaque  côté. 

La  bafe  de  la  Colomne  a  iz  parties,  dont  il  y  en  a  6  pour  la 
Plinthe ,  5-  pour  leTore,&une  pour  l'Anneau  :  la  faillie  delà  Plinthe 
&  du  Tore  eft  de  4  parties  &  demi  de  chaque  côté,  celle  de  l'An- 
neau n'eftque  d'une  partie  &  demi  ;  à  l'égard  de  l'Anneau  &  de  l'Af- 
tragale  qui  font  au  fommet  du  fuft  de  la  Colomne,  la  hauteur  du 
premier  eft  d'une  demi  partie,  celle  du  fécond,  d'une  partie,  la 
faillie  de  ce  dernier  eft  d'une  partie  &  demi  de  chaque  côté. 
La  hauteur  du  Chapiteau  étant  de  ix  parties  comme  celle  de  la 
Tlancu.  Rafe ^  le  Gorgerin  en  a  4 , l'Anneau  une,  l'Ove  3 ,l' Abaque  3 ,  &  le 
l- 16. 1.    Reglet  une  ;  la  largeur  du  Gorgerin  eft  d'un  module  7  parties,  & 
par  confequent  n'a  point  de  faillie  au-deflus  du  fommet  de  la  Colom- 
ne, toute  la  largeur  de  l'Abaque  eft  de  x  modules  s  parties,  ainftfe 
faillie  eft  de  s  parties  de  chaque  côté  en  y  comprenant  celle  de  fon 
Reglet  qui  eft  au-delîus,  la  faillie  de  l'Anneau  eft  d'une  partie  de 
chaque  côté. 

Entablement  Tofçan. 

La  hauteur  de  l'Entablement  étant  comme  on  l'a  dit  de  3  mo- 
dules &  demi,  ou  de  4X  parties,  l'Architrave  doit  en  avoir  ix  en 
y  comprenant  la  hauteur  du  Reglet  qui  en  a  x,  la  Frife  14:  la  Cor- 
nichequi  comprend  le  Talon,  le  Larmier,  &  l'Ove,  avec  les  Filets  qui 
les  accompagnent  en  a  16  parties, dont  le  Talon  en  a 4,  le  Filet  au- 
deflus  une  demie , le  Larmier  6 ,1e  Filet  au-deflus  une  demie,  I  Af- 
tragale  qui  eft  au-deflbus  de  l'Ove  une ,  &  l'Ove  4  ;  la  Frife &l  Ar- 
chitrave n'ont  point  de  faillies,  l'un  &  l'autre  devant  répondre  au 
vif  du  haut  de  la  Colomne:  toute  la  faillie  de  la  Corniche  eft  de  18 
parties,  chaque  membre  particulier  a  autant  de  faillie  que  de  hauteur, 

excepte  le  Larmier  dont  la  faillie  eft  de  9  parties,  (en  y  comprenant 
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le  Filet  qui  eft  au-deflbus,  quoique  fa  hauteur  ne  foit  que  de  6  :  & 
pour  juger  de  l'effet  que  font  toutes  ces  faillies,  il  fuffira  de  confi- 
derer  le  de!Tein,où  les  proportions  de  toutes  les  parties  font  exacte- 
ment marquées.  L'on  creufe  ordinairement  dans  le  Larmier  un  Ca- 
nal que  les  Ouvriers  apellent  Moucbette  pendante  y  ce  Canal  fe  prati- 
que, afin  de  rendre  l'ouvrage  plus  léger,  &  pour  empêcher  que  l'eau 
n'aille  couler  fur  la  Frife. 

Quand  on  employé  l'Ordre  Tofcan  aux  Portes  des  Villes  ou  à 
celles  de  .quelques  Edifices  militaires,  on  peut,  pour  leur  donner 
plus  de  majefté,  revêtir  les  Colomnes  de  Boflagcs  ou  de  Ceintures 
&  de  Bandes,  pourvû  qu'elles  foient  ruftiques  &  fans  fculpture:  ce 
ruflique  fefait  pointillé  également,  ou  en  tortillis  comme  les  pierres 
mangées  &  moulinées  par  la  Lune,  ce  qui  peut  être  apellé  Ruftïque 
vermicule;  cependant, comme  ces  Boflagcs  augmentent  le  module 
de  la  Colomne ,  &  la  rend  plus  courte  qu'elle  ne  feroit  fi  elle  étoit 
toute  unie,  il  eft  à  propos  de  lui  donner  pour  hauteur  un  peu  plus 
des  7  diamètres.      'j  ■ 

Si  l'on  vouloit  fe  fervir  de  l'Ordre  Tofcan  fans  Piédeftal ,  il  fau- 
droit  divifer  la  hauteur  donnée  en  '$  parties  égales,  dont  il  y  en  aura 
4  pour  la  hauteur  delà  Colomne  y  compris  fa  nafe&fon  Chapiteau, 
&  pour  la  hauteur  de  l'entablement, une. Or  fi  l'on  divife enfuite  la 
hauteur  de  la  Colomne,  c'eft-à-dire  les  quatre  cinquièmes  de  la  hau- 
teur qu'on  veut  donner  à  l'Ordonnance  en  14  parties  égales,  une 
de  ces  parties  fervira  de  module:  ainfi  le  Fuit  de  la  Colomne  aura 
comme  cy-devant  n  modules,  la  Bafe  &  le  Chapiteau  chacun  un; 
&  comme  le  quart  de  14  eft  3  &  demi,  il  s'enfuit  que  l'Entable- 
ment aura  encore  3  modules  &  demi  de  hauteur,  &  toute  l'Or- 
donnance 17  &  demi. 

Mr.  de  Ghambray,  en  parlant  de  l'Ordre  Tofcan,dit  que  fa  Colom- 
ne fans  aucun  Architrave  eft  la  feule  pièce  qui  mérite  d'être  mife  en 
œuvre,  &  qui  peut  rendre  cet  Ordre  recommandable  :  il  fait  enfuite 
la  defeription  de  la  Colomne  Tra/ane,  dont  il  remarque  l'excellence, 
&  qu'il  croit  avoir  fervi  de  règle  à  la  Colomne  Automne*  &  à  une 
autre  oui  fut  élevée  dansConlîantinople  à  l'honneur  de  l'Empereur 
Thcodofe.  Pour  cette  dernière, elle  eft  desplus  belles,  non-feule- 
ment parce  qu'elle  eft  bien  proportionnée,  mais  par  l'ouvrage  en 
bas  relief  dont  elle  eft  entourée  depuis  le  bas  jufqu'en  haut ,  où 
Ton  voit  la  defeription  du  triomphe  de  cet  Empereur  après  avoir 
vaincu  les  Scitcs.  J'en  ai  une  Ellampe,qui  a  bien  2?  pieds  de  lon- 
gueur fur  1  de  hauteur,  gravée  fur  le  dçflèin  d'un  R.P.  Jefuitequi 
Ta  fait  à  Conftantinople  d'après  l'original.  Cependant,felon  Fclibicn, 
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il  y  a  aparence  que  la  Colomne  Trajane  n'eft  pas  la  première  que 
l'on  adreffée  à  l'honneur  de  grands  hommes;  puifqu'iln'y  apaslong- 
tems  que  l'on  voyoit  à  Rome  une  j&tite  Colomne  Tofcane,  fur  la- 
quelle étoit  la  figure  d'unCorbeaù>veccemot  au-delTous  (G>rw*), 
qui  marque  félon  toute  aparence  que  cette  Colomne  fut  élevée  à 
Valerius  Maximus,  après  l'aclion  qu'il  fit  à  la  vûë  de  l'Armée  des 
Gaulois  &  de  celle  des  Romains,  où  il  accepta  le  deffi  d'un  géant 
qui  fortit  de  l'Armée  ennemie,  qu'il  combatit  &  vainquit  avec  Je 
lecours  d'un  Corbeau  qui  vint  fe  placer  fur  fa  tête ,  ce  qui  lui  fit 
prendre  enfuite  le  furnom  de  Corvinius:  &  comme,  fuivant  l'Hi- 
Voyez     ftoire  Romaine  nouvellement  mife  au  jour  par  les  R.  R.  P.  P.  C«- 
i  H  nocic   trou  &  Rouillé,  de  la  Compagnie  de  Jefus,  cette  aétion  mémora- 
ipfvji.'  D^e  eft  arrivée  l'an  404.  de  la  Fondation  de  Rome,  l'on  voit  com- 
bien cette  Colomne  eft  plus  ancienne  que  la  Trajane. 

CHAPITRE    CL  U  A  T  R  I  E'  M  E. 

De  l'Ordre  Dorique. 

LA  hauteur  de  toute  la  Colomne  de  cet  Ordre,  y  compris  la 
Bafe  &  le  Chapiteau,  félon  Vignole,eft  de  16  modules, dont 
il  y  en  a  un  tiers, c'eft-à-dire  s  modules  4 parties, pour  le  Piédeftal, 
un  quart  pour  la  hauteur  de  l'entablement  qui  fera  par  conséquent 
de  4  modules,  &  le  module  eft  encore  divifé  en  11  parties  comme 
pour  l'Ordre  Tofcan. 

Piédeftal  Dorique. 

Plakch*.  La  hauteur  du  Piédeftal  étant  de  s  modules  4  parties ,  on  en 
40  donne  1  o  à  la  Bafe  &  6  à  la  Corniche  ;  ainfi  le  Dé  ou  Tronc  fe  trou- 
hic.  a.    ve  de  4  mociules  de  hauteur. 

Des  10  parties  de  la  Bafe  on  en  donne  4  au  Socle,  deux  &  de- 
mi à  la  Plinthe,  i  au  Talon  renverfé ,  une  à  l'Aftragale,  &  une  & 
demi  au  Filet. 

La  faillie  du  Socle  eft  de  4  parties  &  demi,  celle  de  la  Plinthe 
de  4,  celle  du  Talon  renverfé  de  3  &  demi,  celle  de  l'Aftragale 
de  x,  &  celle  du  Filet  d'une,  &  la  largeur  du  Dé  fe  trouve  de  x 
modules  10  parties. 

Des  6  parties  qui  compofent  la  hauteur  de  la  Corniche ,  on  en 
donne  1  &  demi  au  Talon,  x  &  demi  à  la  Goûtiere,  une  demi  au 
Filet ,  une  à  l'Ove ,  &  une  demi  au  Reglet. 

La 
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La  faillie  de  la  Corniche  eft  égale  à  fa  hauteur;c'eft-à-dire  qu'elle 
eft  de  6  parties»  dont  il  yen  a  1  demi  pour  celle  du  Talon»  4  pour 
celle  de  la  Goûtiere,  &  6  pour  celle  du  Reglet  &  de  l'Ove  qui  elt 
au-deflbus. 

Coîomne  Dorique* 

De  16  modules  que  Von  donne  à  la  hauteur  de  la  Colomne,  ^ 
y  en  a  une  pour  la  bafe  &  une  autre  pour  le  Chapiteau  :  ainfi  il 
relie  14  modules  pour  le  Fuft,  &  la  diminution  de  cette  Colomne 
par  le  haut  eft  de  4  parties,  deux  d'un  côté,&  deux  de  l'autre  ;  par 
confequent ,  le  vif  ae  cette  Colomne  eft  d'un  module  8  parties. 

La  Bafe  étant  de  1  x  parties,  on  en  donne  6  à  la  Plinthe,4  au  Tore, 
une  àl'Aftragale,  &  une  au  Reglet  ou  Anneau  :  fur  quoi  il  faut  remar- 
quer, qu'il  n'y  a  que  dans  l'Ordre  Tofcan  &  le  Dorique,  où  le  Filet 
fait  partie  de  la  Bafe;  cari  dans  les  trois  Ordres  fuivans  il  apartient 
au  Fuft  de  la  Colomne. 

La  largeur  de  la  Plinthe  auflï-bien  que  celle  du  Tore  eft  de  1  mo- 
dules iô parties,  parce  que  ces  deux  membres  n'ont  point  de  faillie 
au-deflus  du  DéduPiédeftal  ;  mais , celle  de  l'Aftragale  eft  de  x  par- 
ties 3  quarts  au-deflus  de  la  Colomne,  &  celle  du  Filet  z. 

Ayant  compris  dans  la  hauteur  du  Tronc  de  la  Coîomne,  l'Aftra-  Pï-asch. 
gale  &  le  Filet  qui  fe  trouvent  au  fommct,  on  doit  dans  cet  Ordre  JJ-  2 
auffi-bien  qu'au  Tofcan  féparer  ces  deux  moulures  du  Chapiteau  ; 
ainfi  il  fufnra  dédire  que  le  Filet  eft  d'une  &  demi  partie,  &  l'Aftra- 
gale d'une,  &  que  la  faillie  de  l'Aftragale  eft  de  t  parties,  &  celle 
du  Filet'd'une  &  demi. 

La  Colomne  commence  à  diminuer  au  tiers  de  fa  hauteur,  ou 
même  dès  le  pied ,  auouel  cas  on  lui  donne  t  modules  &  1  parties 
pour  le  diamètre  qui  repond  au  tiers  de  la  hauteur,  afin  de  la  faire 
renfler  d'une  partie  de  chaque  côté  :  nous  parlerons  dans  la  fuite  de 
la  manière  que  fe  trace  la  diminution  &  le  renflement. 

De  11  parties  que  le  Chapiteau  a  de  hauteur,  on  en  donne  4  au 
Gorgerin  &  une  demi  à  chacun  des  trois  Reglets  ou  Anneaux  qui 
font  immédiatement  après,  %  &  demi  à  l'Ove  qui  eft  au-deflus,  % 
&  demi  à  la  Goûtiere  de  l'Abaque,  une  au  Talon ,&  une  demi  au 
Reglet. 

La  faillie  du  Reglet  de  l'Abaque  a  s  parties  &  demi  de  chaque 
c6té,  ainfi  toute  fa  largeur  fera  de  %  modules  7  parties  ;  la  faillie  des 
3  Reglets  eft  d'une  partie,  celle  de  l'Ove  eft  égale  à  fa  propre  hau- 
teur, celle  de  la  Goûtiere  eft  de  4  parties,  &  la  largeur  du  Gorge- 
rin eft  égale  à  celle  du  haut  de  la  Colomne. 
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Le  Reglet,  le  Talon,  &  la  Goûtiere  de  l'Abaque  doivent  être 
quarrésdans  tous  les  Ordres,  &  les  autres  membres  arrondis  comme 
le  Fuft  de  la  Colomnc. 

Quand  on  veut  embellir  cet  Ordre  &  lui  donner  plus  de  délica- 
teflc,  il  faut  canneler  les  Colomnes  de  xo  canelures  à  vive  arrête  ; 
c'eft-à-dire  par  des  canelures  qui  ne  foient  point  fcparées  avec  des 
Reglets  de  la  manière  que  riotfs  l'expliquerons  plus  particulièrement 
dans  la  fuite:  on  peut  aufli  tailler  des  Rofes  ou  Fleurs,  ou  même 
des  Feuilles  dans  le  Gorgerin;&,  pour  donner  plus  de  grâce,  au  lieu 
de  faire  3  Filets  au  haut  du  Gorgerin ,  n'en  faire  au'un,  &  changer  les 
deux  autres  en  un  Aftragale  retaillé  d'olives  &  ae  patenôtres,  &  re- 
fendre l'Ove  de  xo  oeufs  qui  doivent  répondre  à  plomb  fur  les  ar- 
rêtes des  canelures:  les  olives  de  l'Aftragale  doivent  aufli  être  au 
nombre  de  xo,  &  répondre  juftement  fous  les  œufs  de  l'Ove. 


La  hauteur  de  l'Entablement  étant  de  4  modules  ou  de  48  par- 
ties, Ton  en  donne  ix  à  l'Architrave,  18  à  la  Frife,&  18  à  la  Cor- 
niche ;  &  comme  cet  Entablement  eft  orné  de  plulieurs  petites  par- 
ties qui  demandent  d'être  bien  détaillées  pour  être  exécutées  avec 
précifion,  nous  allons  faire  enforte  de  ne  rien  négliger. 

Les  Goûtes  au-deflbus  des  Trigliphes  font  toûjours  au  nombre 
de  6 ,  difpofées  de  façon  que  leur  intervale  en  occupe  la  largeur: 
ces  Goûtes  font  faites  en  forme  de  Clochettes,  leur  faillie  eft  égale 
à  leur  hauteur,  l'une  &  l'autre  étant  d'une  partie  &  demi,  font 
couronnées  par  un  Filet  qui  a  pour  hauteur  une  demi  partie,  au- 
deflus  duquel  eft  un  Reglet  de  x  parties, &  dont  la  faillie  eft  d'une 
partie. 

Les  Trigliphes  font  élevés  dans  la  Frife  de  toute  fa  hauteur , 
&  ont  par  conséquent  18  parties,  leur  largeur  eft  de  ix  parties, 
ils  font  refendus  de  x  Canaux,  qui  ont  chacun  x  parties  leparées 
par  3  Arêtes, qui  ontauflî  x  parties  de  largeur  &  une  de  faillie, ac- 
compagné par  chaque  côté  d'un  demi  canal,  le  creux  des  canaux 
eft  en  angle  droit,  leur  hauteur  eft  de  16  parties.  J'ajouterai, que  la 
diftance  d'un  Trigliphe  à  l'autre  eft  ordinairement  égal  à  la  hau- 
teur de  la  Frife, c'eft-à-dire  de  18  parties: cet  efpace,que  l'on  nom- 


quelque  autre  deflein  fait  à  fantaiiie, mais  qui  doivent  être  Amples, 
De  18  parties  que  comprend  la  Corniche,  il  y  en  a  x  pour  le 
Reglet  qui  fert  de  Chapiteau  aux  Trigliphes,  x  pour  le  Talon,  un 
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demi  pour  le  Filet  qui  eft  au-deflus ,  3  pour  la  Bandelette  qui  eft 
refendue'  pardesDenticules,au-deflusdefquelleseitunc  petite Ove 
d'une  demi  partie:  la  largeur  des  Denticules  eft  de  i  parties,  leur 
intervale  d'une  partie  &  demi,  la  Goûtiere  de  4,  le  Talon  de  x  & 
demi,  le  Filet  d'une  demie,  le  Cavct  de  3 ,  &  le  Reglet  d'une 
partie. 

Toute  la  faillie  de  la  Corniche  ^ft  de  x  modules  ou  de  14  parties; 
furquoi  la  Bandelette  des  Denticules  en  a  6 ,  le  Larmier  14,  faifant 
attention  que  les  Denticules  font  quarrées  par  le  bas,  ayant  autant 
de  faillie  que  de  largeur;  à  l'égard  des  faillies  des  autres  moulures, 
elles  font  égales  à  leur  hauteur,  comme  on  le  voit  marqué  dans  le' 
déffein. 

L'on  taille  ordinairement  le  Plafond  de  la  Goûtiere, pour  y  pra- 
tiquer un  Canal  &  des  Goûtes,  afin  de  l'orner  &  de  le  rendre  plus 
léger. 

V  itruve  ne  met  point  de  différence  entre  le  Chapiteau  Dorique 
&  leTofcan  en  ce  qui  regarde  lesmefures,ilfe  contente  feulement 
d'y  ajoûter  quelques  ornemens  pour  le  rendre  moins  nud  ;  mais 
Vignole,  &  tous  les  autres  Architectes  qui  font  venus  après,  n'ont 
point  fuivi  cette  conformité,  &  ont  tous  donné  au  Chapiteau  Do* 
rique  à  peu-près  les  mêmes  proportions  que  nous  avons  raportées  ici. 

Vignole  a  tiré  du  Théâtre  de  Marcellus  le  deflein  ae  l'Ordre 
Dorique  que  nous  venons  de  donner  pour  exemple,  furquoi  Mr. 
Daviler  remarque,  que  Vitruve  n'a  point  été  l'Architecte  de  ce 
Monument, comme  plufieurs  l'ont  prétendu  ,parce  que  cet  Auteur 
étoit  contemporain  d'Augufte,dontilétoit  l'Ingénieur:  d'ailleurs,  il 
eft  à  préfumer, que  s'il  yavoiteûpart,il  enauroitfait  mention  dans 
fon  Livre  ;  mais ,  ceci  eft  de  peu  d'importance  :  on  remarquera  feu- 
lement ,  que  Vignole  ne  s'eft  pas  attaché  abfolumcnt  à  fuivre  les 
proportions  du  Théâtre  de  Marcellus,  parce  que  s'étant  apercûque 
les  membres  de  chaque  partie  n'étoient  pas  aflTés  bien  proportion- 
nez entre  eux,  il  a  lait  les  chançemens  qu'il  a  jugé  les  plus  necef- 
faires  ;  par  exemple, ayant  trouve  que  la  Corniche  n'étoit  pas  alfés 
élevée,  il  a  ajoûté  quelques  moulures  au-deftbus  du  Larmier,  & 
par-là  la  hauteur  de  la  Corniche  fe  trouve  égale  à  celle  de  la  Frife, 
ce  qui  lui  donne  plus  de  grâce  &  de  dégagement  :  dailleurs,la  plate- 
bande,  qui  fert  ici  de  Chapiteau  aux  Trigliphes,  fait  partie  delà 
Corniche,  &  non  pas  de  la  Frife,  ce  qui  eft  tout  le  contraire  dans 
les  delTeins  que  nous  avons  de  ce  Théâtre. 

Vignole  raporte  encore  un  autre  Entablement  de  l'Ordre  Do- 
rique, qu'il  a  tiré  à  Rome  de  plufieurs  Fragmens  antiques,  &  que 
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l'on  peut  voir  fur  la  Planche  48.  qu'il  efl  peu  différent  de  celui 
dont  nous  venons  de  parler:  tout  ce  qu'on  y  trouve  de  plus  re- 
marquable, c'elt  qu'on  n'y  voit  point  de  Denticule. 


CHAPITRE  CINQUIEME. 

De  l'Ordre  Ionique. 

AYANT  fait  remarquer  dans  le  fécond  Chapitre,  que  les 
Trigliphes  étoient  des  membres  qui  apartenoient  particu- 
lièrement à  l'Ordre  Dorique,  &  qui  fervoient  à  le  faire  reconnoître 
entre  les  autres ,  de  même  que  les  Volutes  du  Chapiteau  Ionique 
étoient  affeétëes  à  cet  Ordre,  ce  qui  fert  à  le  diitinguer  aufîi  des 
autres  ;  j'ajouterai  ici  que  les  Voulûtes  ont  été  regardées  parles  An- 
ciens comme  exprimant  les  coëfiùres  des  anciennes  Dames  de  la 
Grèce,  &  que  les canelures des  Colomnesavoient  été  faites  à  l'imi- 
tation des  plis  de  leurs  robes:  il  y  a  des  Auteurs, qui  ne  font  point 
de  ce  fentiment,  &  qui  veulent  que  les  Voulûtes  ayent  été  faites  pour 
repréfenter  les  pentes  roulées  des  couflinets  que  l'on  feignoit  avoir 
mis  fur  la  tête  des  Cariatides,  pour  leur  donner  moins  de  peine  à 
porter  le  poids  des  Architraves;  mais, ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft 
que  l'Ordre  Ionique  a  toujours  été  regardé  des  Grecs, &  des  Ro- 
mains, comme  étant  le  fymbole  du  beau  fexe. 

P'tédeftal  Ionique. 

La  hauteur  du  Piédeftal  qui  eft  de  6  modules  fe  partage ,  en- 
forte  que  la  Bafe  ait  un  demi-module  &  la  Corniche  autant ,  ainli 
il  relie  $  modules  pour  la  hauteur  du  Dé. 
Planch.     La  Bafe  eft  compofée  d'une  Plinthe  de  4  parties,  d'un  Filet  de 
40.      '  deux  tiers,  d'une  Doucine  de  3  parties,  &  d'une  Aftragale  d'une  par- 
l  lG-3-     tie&  un  tiers. 

La  faillie  de  la  Plinthe  eft  de  8  parties,  celle  du  Filet  de  7 y  & 
celle  du  centre  de  1* Aftragale  de  6. 

La  largeur  du  Dé  doit  être  de  1  modules  T4  p;vrties,  fes  mou- 
lures font  les  Reglets  dudelfous  ik  dudeflbs  avec  leurs  Chamfrains 
qui  ont  chacun  une  partie,  la  faillie  du  Reglet  d'enbas  eft  d'une 
partie,  &  celle  d'enhaut  de  deux. 

Les 
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Les  moulures  de  la  Corniche  font  l'Aftragale,  qui  a  une  partie, 
TOve  en  a  3 ,  la  Goutiere  auflï  3 ,  le  Talon  1  &  un  tiers,  &  le  Re- 
glet  %  tiers  feulement,  la  faillie  de  toute  la  Corniche  eft  de  10 par- 
ties, celle  de  la  Goutiere  de  8 ,  &  celle  du  haut  de  l'Ove  5-. 

*  * 

Colomne  Ionique. 

.  La  Bafe  de  la  Colomne  a  pour  hauteur  un  module ,  elle  eft 
compofée  de  la  Plinthe  quia  6  parties,  de  l'Orle  ou  Anneau  qui 
n'a  qu'un  quart,  de  la  Scorie  qui  a  x  parties,  d'un  autre  Anneau 
d'un  quart,  enfuite  font  x  Aftragales  immédiatement  l'un  fur  l'autre 
oui  ont  chacun  une  partie, au-deflus  eft  encore  un  Orlet  d'un  quart 
départie,  &  une  Scorie  de  x  parties,  un  Filet  d'un  quart,  le 
tout  terminé  par  un  Tore  de  f  parties. 

Toute  la  faillie  de  la  Bafe  eft  de  7  parties  de  chaque  côté  afin 
que  la  largeur  ou  le  front  de  la  Plinthe  foit  le  même  que  le  front 
du  Piédeftal  que  nous  avons  dit  cy-devant  être  de  x  modules  14 
parties,  la  faillie  de  l'Orle  qui  eft  fur  la  Plinthe  eft  de  6  parties  & 
demi,  celle  des  x  Aftragales  &  du  Tore  de  5-,  &  celle  du  Rcglet 
qui  eft  fous  le  Tore  de  x  &  demi. 

La  hauteur  du  Fuft  de  la  Colomne  eft  de  16  modules  6  parties,  Plakcu. 
le  Reglet  ou  Orle  de  deflbus  avec  fon  Congé  ou  Cavet  1  partie  ^- 
&demi,  le  Tronc  de  la  Colomne  16  modules  &  une  partie  &  IG'3' 
demi,  l'Orle  de  deflus  avec  fon  Congé  1  partie,  &  l'Aftragale  x 
parties. 

La  faillie  des  Orles  avec  les  Chamfarins,eft  de  x  parties,  &ceHe 
de  l'Aftagale  de  3  :  la  largeur  de  la  Colomne  par  le  bas  eft  de  x  mo- 
dules qui  fe  conduit  également  jufqu'au  tiers  de  la  hauteur,  d'où 
elle  eft  infenftblement  diminuée  jufques  fous  l'Orle  de  deflus ,  où 
fa  largeur  eft  réduite  à  un  module  &  ix  parties,  afin  que  la  dimi- 
nution foit  de  3  parties  de  chaque  côté. 

Si  Ton  veut  canneler  les  Colomnes  Ioniques,  il  faut  première-  Tig.C 
ment  faire  le  plan  du  Fuft  à  l'endroit  de  la  bafe,  c'eft-à-dire  qu'on 
tracera  un  cercle  dont  le  diamètre  fera  de  x  modules,  enfuite  on 
en  divifera  la  circonférence  en  X4  parties  égales,  tel  que  AB  qu'il 
faut  partager  chacune  en  s  autres  parties,  aux  points  1 ,  x ,  3 1  &  4  • 
&  l'une  de  ces  parties  comme  C,  marque  l'épaifleur  des  côtés  ou 
liftels  des  Cannelures,  &  les  autres  4,  comme  A 4  ou  déter- 
minent le  creux  ou  le  fond  qui  fe  fouille  dans  le  vif  de  la  Colom- 
ne en  forme  d'un  demi  cercle,  qui  auroit  pour  diamètre  l'interva- 
le^4oui?2);  fes  moulures  font  conduites  depuis  le  pied  de  la- 
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Colomne  jufqu'au  deflbus  de  l'Orle  fuperieure ,  enforte  que  les  li- 
gnes montantes  fuivent  toûjours  entre  elles  le  contour  de  la  dimi- 
nution de  la  Colomne,  pour  s'aprocher  avec  la  même  proportion; 
ainfi  la  Colomne  fe  trouve  cannelée  agréablement,  &  fuivant  les 
règles  de  la  bonne  Architecture,  avec  14  creux  &  autant  de  can- 
nelures qui  feront  chacune  égale  au  quart  de  la  largeur  du  creux, 
quoi  qu'elles  puiflent  être  quelquefois  plus  grandes,  enforte  néan- 
moins qu'elles  ne  panent  jamais  au-deflus  du  tiers,  &  jamais  au- 
delîbus  du  cinquième  du  même  creux,  qui  font  les  termes  que  les 
Anciens  fe  font  prefcrits  dans  leurs  cannelures. 

Chapiteau  Ionique* 

Fjô.  3.       La  hauteur  du  Chapiteau  fe  fait  de  ix  parties,  non  compris  la 
&  8-      pente  des  Volutes ,  fes  moulures  font  l'Ove  qui  a  s  parties,la  Plat- 
te-Bande  des  Couflinets  des  Volutes  3 ,  la  Bandelette  ou  Bordure 
1 ,  la  Cimaife  ou  Talon  de  l'Abaque  z ,  &  la  Règle  de  l'Abaque  1. 

Toute  la  faillie  de  l'Ove  eft  de  7  parties,  celle  de  l'Abaque  en 
a  5-,  celle  des  bordures  des  Volute*  4  &  demi,  &  celle  du  fond 
ou  creux  de  la  Platte-Bande  du  Couifinet  des  Voulûtes  fur  l'Ove 
6  &  demi. 

La  perpendiculaire,ou  Catele  C©  de  l'oeil  des  Volutes,  paflepar 
le  milieu  AB  de  toute  la  faillie  de  l'Abaque:  fa  longueur  FD  fous 
l'Abaque  eft  de  16  parties ,  &  le  centre  E  de  l'œil  fe  prend  fur  la 
9e.  enforte  qu'il  y  a  ^  parties  de  FenE,&:  7  de  E  en  ©.  On  verra 
par  la  fuite  comme  on  trouve  dans  l'oeil  de  la  Volute  les  centres 
qui  fervent  à  la  former,  aufli-bien  que  ceux  qui  donnent  les  Arcs 
de  la  bordure  ou  Volute  intérieure. 

Toute  la  face  ou  largeur  de  l'Abaque  eft  de  2  modules  4 parties, 
celle  des  Volutes  par  devant, &  par  derrière,  eft  de  x  modules  11 
parties,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  figure  8  de  la  Planche  40, 
qui  repréfente  tout  le  Chapiteau  vu  par  le  deflbus  :1a  largeur  de  la 
iace  des  côtés  du  Chapiteau  eft  d'un  module  17  parties, la  largeur 
de  la  Ceinture  qui  eft  entre  les  Baluftres,  ou  qui  attache  leCouifi- 
nct  des  Volutes  fur  les  côtés,eft  de  6  parties,  avec  un  Filet  de  part 
&  d'autre  de  1  partie,  elle  prend  fon  origine  fous  le  Talon  del'A- 
baque ,  d'où  elle  defeend  infenliblement  fur  la  partie  de  l'Ove  , 
qu'elle  embrafle  de-là  avec  un  contour  agréable,  jufques  fur  l'Ole 
fuperieur  du  Fuft  de  la  Colomne,  d'où  enfin  elle  remonte  en 
s'arrondilîant  en  dedans  fur  l'Allragale,  pour  fe  venir  perdre  au-def- 
fous  de  l'Ove, les  extrémités  des  Baluftres  font  enfermées  d'un  Ru- 
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ban  ou  Orle,  qui  a  pour  largeur  1  parties,  enfin  on  taille  des  œufs 
dans  l'Ove  qui  répondent  au  vif  des  Cannelures.  Tout  ceci  s'en- 
tendra parfaitement  fi  l'on  conûdere  les  deflèins  qui  font  relatifs  à 
ce  difeours. 

Scamozzy  fait  le  Chapiteau  Ionique  différent  de  celui  de  Vigno- 
le,  comme  on  en  peut  juger  par  la  figure  7e.  de  la  41e.  Planche  &  Planch. 
la  9c  de  la  40e.  Ce  Chapiteau  a  fort  bonne  grâce  &paroit  aprouvé  f- 
des  meilleurs  Architectes; &,afind'être  mieux  inftruit  desparticu-  plCan7cH. 
larités  qui  lui  apartiennent  eflentiellement ,  voici  l'Explication  qu'en  40. 
donne  Scamozzy  lui-même  dans  le  Chapitre  13  du  6e  Livre  defon  1 ,0,  9 
Idée  générale  £  Architecture  y  où,  après  avoir  décrit  le  Chapiteaulo- 
nique  ordinaire,  il  continue  en  ces  termes. 

„  Il  faut  à  prefent,  dit-il,  expliquer  un  autre  Chapiteau  Ionique 
„  de  nôtre  Invention,  imité  de  1  Antique  &  de  Vitr  uve  en  partie,  qui 
„  eft  différent  des  autres  qui  ont  été  faits  jufqu  a  prefent,  en  ceque 
„  l'Abaque  eft  dégagé  pardeffous,  que  les  Voulûtes  font  angulaires, 
„  que  les  4  faces  en  font  égales,  &  qu'il  a  beaucoup  de  raport  à  la 
„  partie  fuperieure  du  Chapiteau  Corinthien:  il  en  fi  régulier  en 
„  les  parties, &  réiiffit  avec  tant  de  grâce,  qu'il  a  été  mis  en  ceu- 
„  vre  à  la  plupart  des  Bàtimensque  nous  avons  faits. 

„  Son  Plan  quarré  a  un  module  &  un  tiers  à  chaque  face,  il  y 
„  faut  tracer  des  lignes  diamétrales  &  d'autres  diagonales  qui  fe  croi- 
„  fent  &  qui  fe  divifent  en  8  parties  égales:  du  centre  on  décrit  la 
„  circonférence  du  diamètre  fuperieur  &  celle  du  Lilteau  &  de 
„  TAftragale. 

„  Enfuite  fur  chaque  diagonale  il  faut  tracer  à  l'équerre  une  ligne 
>,  diftonte  du  centre  d'un  module  moins  un  huitième,  ainfi  la  diago- 
„  nale  refte  en  tout  longue  d'un  module  3  quarts  :  cette  ligne  à  cha- 
„  cune  des  extrémités  des  diagonales,  fait  les  cornes  de  l'Abaque  qui 
„  ont  x  parties  trois  quarts  de  largeur ,  les  8  angles  touchent  les  4  cô- 
„  tés  du  quarré,  &  fur  un  des  côtés  d'un  des  points  qui  le  touche 
,,  il  faut  prendre  la  Bafe  d'un  triangle  équilateral  &  de  fon  fom- 
„  met,  tracer  la  ligne  courbe  de  la  face  de  l'Abaque,  la  profon- 
„  deur  de  cette  courbe  fera  de  1  douzièmes  &  demi  de  module, 
„  de  forte  que  d'une  courbure  à  l'autre,  il  y  aura  un  module  &un 
„  douzième  comme  nous  avons  dit  cy-devant,  ce  qui  peut  encore 
„  fervir  pour  faire  l'Abaque  quarré. 

„  Au  milieu  de  chaque  face  de  l'Abaque ,  il  faut  mettre  une 
„  Fleur  large  d'un  cinquième  module oude  3  parties, de zcinquié- 
„  mes  des  18,  depuis  l'extrémité  de  l'Ailragale  jufqu'à  celle  de  la 
n  corne  de  l'Abaque,  il  y  aura  7  parties  de  largeur,  le  dclîbusdcs 
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„  Volutes  eft  de  x  parties  &  3  quarts  vers  le  devant,  &  elles  s'élar- 
„  gilTent  en  dedans,  &  s'éloignent  de  l'Ove  &  entrent  deflbus  l'Aba- 
„  que  { fous  les  Fleurs  règne  VOve  qui  faille  à  chaque  face  de  demi 
„  partie  plus  que  la  courbure  de  l'Abaque,  ce  qui  eft  pour  le  Plan. 

„  La  hauteur  de  ce  Chapiteau  avec  fes  Volutes  eft  de  9  parties 
„  &  $  huitièmes  des  18  du  bas  de  la  Colomne,  nous  nous  fervons 

de  ces  mefures  pour  faire  la  divifion  &  donner  les  hauteurs  des 
„  parties.  L'Abaque  a  de  front  un  module  &  un  tiers,  fa  hauteur 
„  eft  d'une  partie  &de  5  huitièmes, qui  comprennent  le  Filet  &  le 
„  Talon  qui  a  une  partie  de  faillie  égale  à  fa  hauteur,  fous  l'Aba- 
„  que  le  Lifteau  &  la  Volute  a  une  partie,  &  le  membre  creux  de 
„  la  Volute  qui  pofe  fur  l'Ove  une  partie  &  demi. 

„  L'Ove  a  x  parties  de  ce  membre  creufé  qui  eft  à  la  Volute  & 
„  finit  fur  l'Aftragale  qui  détermine  le  haut  du  Fuft  de  la  Colomne, 
„  il  y  a  un  module  &  un  neuvième  de  diamètre,  l'Aftragale  a  une 
„  partie  de  hauteur  &  répond  à  l'oeil  de  la  Volute ,  le  Lifteau  au- 
»  deflbus  a  x  cinquièmes  de  cette  partie,  &  fes  membres  doivent 
„  être  toujours  dégagés  des  Volutes  qui  pendent  plus  bas  que  le 
r,  Lifteau  de  x  parties  x  cinquièmes. 

„  Les  Volutes  depuis  le  deflbus  de  l'Abaque  ont  8  partiesde  haut, 
»  7  de  large,  &  leur  épaifleur  fous  k  corne  de  l'Abaque  eft  de  1 
„  parties  3  quarts ,  elles  commencent  à  côté  de  la  Fleur  fur  l'Ove  & 
„  fe  vont  courber  fous  la  corne  de  l'Abaque,  l'œil  delà  Volute  qui 
„  eft  d'une  partie  doit  être  de  niveau  avec  l'Aftragale  î  dans  le  milieu 
„  de  l'œil  on  fait  un  quarré  plus  petit  de  moitié  que  le  diamètre  & 

parallèle  aux  lignes  croifées:  les  diagonales  de  ce  quarré  fedivi- 
,t  lent  en  6  parties  égales  qui  font  en  tout  ix  centres  pour  les  tours 

de  la  Volute,  il  faut  prendre  garde  que  les  centres  angulaires 
„  font  éloignés  entr'eux  d'une  demi  partie,  ceux  des  lignes  du 
„  quarré  d'un  tiers  de  partie,  &  ainfi  la  Volute  diminue  dans  les 
y,  trois  tours  de  fes  ix  quartiers. 

„  Il  y  a  4  parties  &  demi  depuis  le  centre  de  l'œil  jufques  fous 

l' Abaque, &  4  depuis  le  centre  jufqu'au  dehors  de  la  Volute  qui 
„  eft  à  plomb  fous  la  face  de  la  corne  de  l'Abaque,ilyena  3  &de- 
„  mi  de  ce  même  centre  jufqu'au  bas  de  la  Volute  ;  ainfi  elle  di- 
„  minuë  de  x  parties  dans  le  premier  tour,  c'eft-à-dire  une  demi 
„  partie  pour  chaque  quartier  ;  &  dans  le  tour  elle  diminue  de  z 
„  tiers  de  parties,  c'eft-à-dire  d'un  fixiéme  pour  chaque  quartier, 
„  de  forte  que  c  eft  4  parties  pour  les  trois  tours  qui  font  dansl'ef- 
»  pace  contenu  depuis  le  deflbus  de  l'Abaque  jufques  fur  l'œil. 
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Entablement  lomque, 

La  hauteur  de  l'Architrave  fe  fait  d'un  module  4  parties  Se.  de- 
mi, on  donne  4.  parties  &  demi  à  la  première  Platte-Bande,  6  à  la 
féconde,  7  &  demi  à  la  troifiéme,  3  au  Talon,  &  une  &demi  à  la 
Règle. 

La  première  Bande  repond  au  vif  de  la  Colomne,  la  faillie  de  Plakch 
chacune  des  1  autres  eft  d'une  partie,  la  Règle  &  le  Talon  en  ont  4»- 
cinq.  1-10.3. 

La  Frife  a  pour  hauteur  un  module  &  demi,  elle  fe  fait  à  plomb 
&  répond  au  vif  du  haut  de  la  Colomne, de  même  que  la  première 
Platte-Bande,  l'on  peut  y  entailler  des  ornemens  compofés  de  Fi- 
gures, de  Fleurs, ou  de  Feuilles. 

La  hauteur  de  la  Corniche  eft  d'un  module  1 3  parties  &  demi , 
fes  moulures  font  compofées  d'abord  d'un  Talon  qui  34  parties, de 
la  Règle  qui  en  a  1 ,  de  la  Bandelette  des  Denticules  qui  en  a  6, 
d'un  Filet  qui  a  une  demi  partie,  d'un  Aftragale  d'une  partie,  de 
l'Ove  qui  en  a  4,  du  Larmier  qui  en  a  6, d'un  Talon  au-deflus  qui 
en  a  %  ,d'un  Filet  qui  en  a  une  demi, de  la  Doucinequi  a  s  parties, 
&  de  la  Règle  qui  en  a  1  &  demi. 

Toute  la  faillie  de  la  Corniche  eft  de  3 1  parties,  celle  de  la  Règle 
eft  de  s  »  furquoi  il  faut  en  ajouter  4  pour  la  faillie  des  Denticu- 
les, 4  &  demi  pour  celle  de  l'Ove,  10  pour  celle  de  la  Goûtiere, 
a  &  demi  pour  le  Filet,  &  s  pour  la  faillie  de  la  Règle. 

La  hauteur  des  Denticules  fe  fait  de  6  parties,  leur  largeur  de  4 
fur  autant  de  faillie,  &  efpacées  de  x  parties  :  fur  le  haut  du  vuide 
de  ces  intervales,on  laifle  en  dedans  une  Règle  qui  a  pour  hauteur 
une  partie  &  demi. 

Quand  on  fouille  des  Feuillages  fur  le  Talon  des  Cimaifes,  des 
ceuts  dans  l'Ove,  &  des  grains  d'Olive  ou  de  Patenôtres  dans  les  Af- 
tragales,  on  le  doit  faire  de  manière  que  le  Olives  répondent  à 
plomb  fous  les  œufs,  &  les  œufs  fous  les  Denticules,  aufli-bien 
que  les  Tiges  des  Feuillages  de  la  Cimaife. 

Manière  de  tracer  la  Volute  lomque. 

Plufieurs  fçavans  Architectes  ont  cherché  des  métodes  pour  tra- 
cer la  Volute  Ionique,  afin  de  lui  donner  cette  forme  agréable  qu'on 
remarque  dans  les  Chapiteaux  antiques;  car  l'on  a  ignoré  jufqu'ici 
de  quelle  manière  les  Anciens  s'y  font  pris, ne  nous  étant  refte  que 
les  Lcritsde  Vitruve  qui  ne  fatisfont  point  allés,  ce  qui  a  été  caufe 
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qu'on  a  regardé  long-rems  la  Defcription  de  la  Volute  comme  un 
Problême  fort  interreflfant.  Vignole  en  donne  deux  folutions  diffé- 
rentes dont  la  pratique  eftaifée,  mais  peu  exactes,  ainfi  que  plu- 
fieurs  autres ,  dont  je  ne  ferai  pas  mention. 

Le  plus  fur  moyen  d'inftruire  un  Leéteur  à  peu  de  frais,  étant  de 
lui  mettre  d'abord  fous  les  yeux  ce  qu'il  y  a  de  meilleur ,  je  me 
contenteray  de  raporter  feulement  la  Volute  de  GoUbnan,  qui  eft 
la  plus  eftimée  de  toutes  celles  qu'on  a  imaginées  jufqu'ici,  parce 
qu'elle  fe  décrit  Géométriquement  aufli-bien  que  le  Lille!  ou 
Volute  intérieure. 
Supofant  qu'on  a  déterminé  la  grandeur  du  module  qui  doit  fer- 
Planch.  vjr  ^  r£gjer  l'Ordonnance  Ionique,  on  le  divifera  comme  je  l'ai  déjà 
1  ig.  s-    dit  en  18  parties  égales, on  tirera  une  ligne  AB,  à  laquelle  on  don- 
nera 16  de  ces  parties,  ou  fi  l'on  veut  un  module  moins  2  parties, 
enfuîte  on  déterminera  dans  cette  ligne  le  point  E  enforte  qu'il  foit 
éloigné  de  9  parties  de  l'extrémité  A,  &  de  7  de  l'extrémité  B.  Ce 
point  fera  le  centre  de  l'œil  de  la  Volute,  &  pour  avoir  cet  œil, 
on  décrira  un  Cercle  qui  aura  pour  centre  le  point  £,&  pour  rayon 
une  partie,  alors  le  diamètre  CD  fera  de  2  parties,  la  ligne  ÇA 
de  8 ,  &  la  ligne  T)B  de  6 ,  ainfi  que  le  preferit  Vignole. 

Cela  pofé,  il  faut  divifer  les  demis  diamètres  EC  &  EU) ,  en  2  éga- 
Jement  aux  points  1  &4,&  fur  la  ligne  1.  4, qui  fera  égaleau rayon, 
faire  le  quarré  1. 2.  3.4,  dont  le  côté  2  &  3  touchera  la  circon- 
férence du  Cercle,  on  tirera  les  lignes  E  2  &  E  3 ,  &  l'on  divifera 
la  Bafe  1.  4.  en  6  parties  égales,  afin  d'avoir  les  points  j.  9.  iz.  8. 
Après  quoi  fur  la  ligne  s-  8.  on  fera  le  quarré  6.  7.  8 ,  &  fur  la 
ligne  9.  12,  le  quarré  9. 10.  11.  12,  alors  on  aura  3  quarrés  par 
confequent  12  angles  droits  qui  donneront  12  centres  dont  nous 
nous  fervirons  après  avoir  prolongé  les  côtés  des  quarrés  indéfi- 
niment dans  le  fens  qu'on  le  voit  ici. 

Pour  tracer  le  contour  de  la  Volute,  il  faut  du  centre  1  &  de 
l'intervale  1  A,  décrire  le  quart  de  Cercle  AF,  du  centre  2.  &  de 
l'intervale  2.  F9  le  quart  de  Cercle  FLy  du  centre  3  &  de  l'inter- 
vale 3.  Lt  le  quatt  de  Cercle  LO,  du  centre  4,  &  de  l'intervale 
4.  O,  le  quart  de  Cercle  OQ*  du  centre  5-.  &  de  l'intervale  ^ .  J^, 
le  quart  de  Cercle  §>G9  du  centre  6.  &  de  l'intervale  6.  G,le  quart 
de  Cercle  GI,  du  centre  7.  &  de  l'intervale  7.  J,  le  quart  de  Cer- 
cle IN,  du  centre  8  &  de  l'intervale  8.  N,  le  quart  de  Cercle  iVK, 
du  centre  9.  de  l'intervale  9.  Rf  le  quart  de  Cercle  RH,  du  cen- 
tre 10.  &  de  l'intervale  ro.  H>  le  quart  de  Cercle  HK,  du  cen-- 
tre  ii.  &  de  l'intervale  11.  K>  le  quart  de  Cercle  KM;  enfin  du 
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centré  n.  &  de  l'intervale  n.  M,  l'Arc  MS  qui  aille  rencontrer 
la  circonférence  de  l'œil  de  la  Volute. 

Pour  décrire  le  contour  intérieur,  il  faut  prendre  la  ligne  AT9 
égale  à  une  partie  de  module,  enfuite  chercher  aux  lignes  CA9CP9 
Ej9  une  4e  proportionnelle  qui  fera  aifée  à  trouver  ;  car  comme  la 
ligne  OP9tti  les  fept  huitièmes  de  la  ligne  excelle  que  l'on  cher- 
che doit  être  aufli  les  fept  huitièmes  de  la  ligne  Ej,  afin  que  lesan- 
tecedans  ayent  môme  raport  à  leurs  conféquents.  Cela  pofé,fi  l'on 
confidere  le  quarré  1.  x.  3.  4.  de  la  4e  Figure  que  j'ai  détaché  de  la 
Volute  pour  l'exprimer  plus  en  grand,  l'on  y  verra  la  ligne  Ej9  qui 
eft  fupofée  égale  aux  fept  huitièmes  de  la  ligne  E 1.  Or  fi  de  l'autre 
côté  du  point  E,  on  prend  la  partie  £0*,  égale  à  E/,  on  aura  la  ligne 
jm9  qu'il  faut  divifer  en  6  parties  égales,  comme  l'on  a  fait  pour 
la  ligne  1.  4,  &  faire  fur  les  Bafes  jm ,  eh*  &  ab9  les  quarrés  iïJm, 
efgh9  acS9  dont  les  ix  angles  droits  donneront  encore  ix  nouveaux 
centres,  qui  ferviront  à  tracer  la  Volute  intérieure  que  l'on  voit 
ponéhiée  fur  la  figure.   Car  fi  l'on  fupofe  pour  un  inftanr  que  les 
quarrés,dont  je  viens  de  faire  mention,  foient  placés  furie  diamètre 
ae  l'oeil  de  la  Volute,  on  commencera  par  décrire  un  quart  de 
Cercle  qui  aura  pour  centre  le  point/,  &  pour  rayon  l'intervale 
tp9  &  alors  ce  quart  de  Cercle  ira  fe  terminer  fur  le  prolongement 
du  côté  jk9  comme  on  l'a  fait  en  premier  lieu,  enfuite  du  point  k9 
qui  fervira  de  fécond  centre,  on  décrira  un  autre  quart  de  Cercle 
qui  aura  pour  rayon  l'intervale  du  point  k9  à  l'endroit  où  le  premier 
quart  de  Cercle  aura  été  fe  terminer  fur  le  prolongement  de  jk9  6i 
1  on  continuera  de  fuite  à  décrire  tous  les  autres  contours  de  la  mê- 
me manière  que  l'on  a  fait  pour  la  première  Volute,  puifaue  la 
conftruftion  eft  la  même  :1a  feule  différence  eft  que  les  quarrés,  qui 
donnent  les  centres  de  l'une,  font  plus  grands  que  ceux  qui  don- 
nent les  centres  de  l'autre;  &  iliuffira,  pour  avoir  une  parfaite 
intelligence  de  tout  ceci ,  de  prendre  un  compas  &  lui  faire  faire 
tous  les  mouvemens  dont  je  viens  de  parler. 


CHAPITRE  SIXIE'ME. 
De  Wrdre  Corinthien. 

NOUS  mettons  ici  l'Ordre  Corinthien  devant  le  Compofite, 
comme  s'il  étoit  inférieur  à  ce  dernier  ;  mais,c'eft  pour  nous 
conformer  à  Vignole  :  autrement  il  feroit  plus  naturel  de  mettre 
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le  Compofite  immédiatement  après  l'Ionique,  comme  ont  fait  Sca- 
mozzy  &  Mr.  de  Chambray,qui  ont  regardé  avec  raifon  le  Corin- 
thien comme  Je  plus  parfait  &  le  plus  délicat. 

Vignole  donne  10  modules  de  hauteur  à  la  Colomne  de  l'Ordre 
compofé,en  y  comprenant  faBafe&  fon  Chapiteau  ;iïdivife  encore 
le  module  en  1 8  parties  comme  dans  l'Ordre  précédent,  &  fuit  à  peu- 
près  les  mêmes  proportions  pour  l'Entablement  &  le  Piédeftal  ;  c'eft- 
à-dire,  qu'il  donnne  à  l'entablement  s  modules  de  hauteur, qui  eft 
précifement  le  quart  de  la  Colomne;  mais  au  lieu  de  prendre  le  tiers 
de  cette  même  hauteur  pour  le  Piédeftal  qui  devroit  être  ici  de  6 
modules  &     parties, il  le  fait  un  tant  foit  peu  plus  élevé,lui  donnant 

7  modules,  par  conféquent  6  parties  de  plus  qu'il  ne  devroit  avoir 
Plancu.  fj|ns  doute  ^1  en  a  ainfi,pourfaireVaroître  cet  Ordre  encore 
t  ic.  4.    plus  délicat,  &  rendre  la  proportion  du  Piédeftal  plus  agréable ,  en 

faifant  qoe  la  hauteur  du  Dé  foit  double  de  fa  largeur,  comme  on 
le  va  voir. 

Piédeftal  Corinthien. 

La  hauteur  du  Piédeftal  fe  faifant  de  7  modules,  on  donne  1% 

f>artics  pour  la  Bafe,&  14  pour  la  Corniche,  ainfi  il  refte  s  modu- 
es  10  parties  pour  la  hauteur  du  Dé,&  comme  la  largeur  du  même 
Dé  doit  être  de  x  modules  14  parties  pour  fe  trouver  égale  à  celle 
de  la  Plinthe  de  la  Bafe  de  la  Colomne,  l'on  voit  comme  je  le  viens 
de  dire  que  la  hauteur  du  Dé  fc  trouve  double  de  fa  largeur. 

Des  1 1  parties  qui  déterminent  la  hauteur  de  la  Bafe  du  Piédef- 
tal, on  en  donne  4  à  la  Plinthe,  3  au  Tore, une  à  la  Règle,  3  à  h 
Doucine  ou  Gueule,  &  une  à  l'Aftragale;  &  toute  la  faillie  eil  de 

8  parties.  A  l'égard  des  moulures  du  Dé,  elles  ne  font  compofées 
que  de  i  Règles  qui  ont  chacune  une  partie:  de  ces  deux  Règles, 
il  y  en  a  une  en  bas  &  l'autre  en  haut  ;  celle  d'en  bas  avec  fon  Congé 
fait  que  la  largeur  du  Dé  fe  trouve  réduite  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  à  1  modules  14  parties. 

Des  14  parties  que  doit  avoir  la  Corniche  du  Piédeftal,  on  en 
donne  une  à  l'Aftragale,  s  au  Gorgerin, une  au  Filet,  une  à  un  autre 
Aftragale,  une  à  l'Ovc,  3  à  la  Goûtierc,  une  &  un  tiers  au  Talon  & 
2  tiers  départies  au  Fùet  qui  eft  au-deftus,  à  l'égard  de  toute  Ut 
faillie,  elle  eft  de  8  parties  comme  celle  de  U  bafe. 

Colomne  Corinthienne. 

La  hauteur  de  la  Bafe  de  cette  Colomne  eft  d'un  module,  fes 
moulures  font  la  Plinthe  qui  a  6  parties, le  Tore  inférieur  4,  le  Fi- 

let 
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let  un  quart,  la  Scotie  de  défieras  une  partie  &  demie,  le  Filet  un 
quart,  l'Aftragale  inférieur  une  demiJ'Aftragalefuperieuraufliune 
demi,  le  Filet  un  quart,  la  Scotie  de  dellus  une  demi,  le  Filet  un 
quart,  enfin  le  Tore  fuperieur  eft  de  3  parties;  à  l'égard  de  la  faillie 
de  la  Bafe,  elle  eft  de  7  parties, par  ce  moyen  la  largeur  delà  Plin- 
the fe  trouve  de  2  modules  &  14  parties,  par  confeouent  égale  à 
celle  du  Dé  du  Piédeftal  comme  nous  l'avons  dit  ci- devant. 

La  hauteur  du  Fuft  de  la  Colomne  eft  de  16  modules  12  parties,  Planch. 
fes  moulures  font  l'Or  le  d'enbas  avec  fon  Chamfrain  qui  eft  d  une  4*« 
partie  &  demi,  &  l'Orle  d'enhaut  aufli  avec  fon  Chamfrain  qui  *IG*  4" 
n'ell  que  d'une  partie, &  terminé  par  un  Aftragale  qui  en  a  x. 

La  largeur  de  la  Colomne  par  le  bas  eft  de  x  modules  réduite  à 
un  module  ix  parties  par  le  haut,  ainfi  la  diminution  eft  de  3  par- 
ties de  chaque  côté,  &  afin  que  l'Aftragale  qui  termine  la  Colomne 
réponde  au  vif  de  k  même  Colomne  par  le  bas,  on  lui  donne  3 
parties  pour  faillie. 

La  hauteur  du  Chapiteau  Corinthien  fe  fait  de  x  modules  6  par- 
ties: on  donne  x  modules  aux  Vafe,  Tannier,  ou  Tambour,  &  6  parties  à 
l'Abaque,  les  Feuilles  dont  le  Tambour  eft  couvert  ont  aufli  leurs 
proportions,  les  plus  courtes  ont  9  parties  de  hauteur,  depuis  leur 
naiflance  jufqu'au  fommet  de  leur  remplis  ou  courbure ,  &  leurs 
plis  en  ont  3 ,  les  autres  Feuilles  qui  font  au-deftus  de  celle-ci ,  les 
furmontent  de  9  parties,  c'eft-à-dire  qu'elles  en  ont  18  de  hauteur 
depuis  l'Aftragale, leur  reply  eft  aufli  de  3  parties,  enfin  les  Feuil- 
les moyennes  qui  fortent  des  tiges  qu'on  voit  pofées  dans  les  inter- 
vales  des  grandes  Feuilles  ont  4  parties  ;  l'Orle  ou  bord  du  Vafe  a 
pour  hauteur  x  parties.  Les  Volutes  qui  font  fous  les  angles  ou 
corne  de  l'Abaque  ont  pour  hauteur  8  parties, depuis  le  deflous  de 
leur  enroulement  jufqu'au  deflus  de  l'Orle  duTambour. L'Abaque 
a  comme  nous  l'avons  dit  pour  hauteur  6  parties  dont  on  en  donne 
3  à  la  Plinthe ,  une  à  la  Règle,  &  x  à  l'Ove ,  la  largeur  de  la  Campane 
ou  Tambour  eft  la  même  que  celle  de  la  Colomne  ,&  doit  être  par 
conféquent  d'un  module  ix  parties,  &  par  le  haut  de  x  modules  6 
parties,  toute  la  longueur  de  la  diagonale  de  l'Abaque  eft  de 4  mo- 
dules, la  faillie  de  la  Plinthe  eft  de  4  parties,  la  Règle  en  a  x  &  de- 
mi de  plus;  la  largeur  des  cornes  de  l'Abaque  eft  ae  4  parties,  & 
pour  avoir  la  faiHie  des  Volutes  &  des  Feuilles,  il  taut  que  les  unes 
&  les  autres  aillent  fe  terminer  fur  la  ligne  tirée  du  bout  de  la  cor- 
ne de  l'Abaque  à  l'extrémité  de  l'Aftragale  qui  eft  au  fommet  delà 
Colomne:  à  l'égard  de  la  courbure  qui  forme  l'enfoncement  de 
l'Abaque,  elle  fe  fait  par  une  portion  de  Cercle  qui  a  pour  centra 
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l'angle  du  triangle  équiperai ,  dont  la  Bafe  eft  égale  à  la  diftance 
du  milieu  d'une  corne  de  l'Abaque  à  l'autre. 

Les  Feiiilles  de  ce  Chapiteau  font  toûjours  au  nombre  de  i<$, 
dont  il  y  en  a  8  à  chaque  rang ,  chaque  Feuille  fe  partage  en  7  ou 
9  Bouquets,  dont  on  en  donne  2,  ou  pour  mieux  dire  un  entier 
&  demi  de  chaque  côté  pour  former  le  revers,  quelquefois  ce  re- 
vers fe  fait  de  3  Bouquets  prefque  entiers,  refendus  fuivant  la  na- 
ture de  la  Feuille. 

Ces  Feuilles  fe  font  XAchante,  d'0/m?,ou  de Terfli  mais  quand 
l'Ordre  Corinthien  eft  fort  élevé,  ilvaudroit  mieux  fe  fervir  des 
Feuilles  d'Olives  que  des  autres,  parce  qu'étant  alTés plates  &  rece- 
vant mieux  la  lumière  que  celles  dont  le  travail  eft  plus  déclicat, el- 
les paroiflent  plus  diftinétement  étant  vues  d'une  grande  diftance, 
que  les  autres  qui  ne  font  guère  propres  qu'à  être  vues  de  près. 

Quand  on  fait  ces  Feuilles,  il  faut  avoir  un  foin  tout  particulier 
de  les  defliner  de  bon  goût;  prendre  garde  qu'en  les  refendantpar 
Bouquets,  les  Bouquets  ne  s'écartent  trop  ,  mais  que  toutes  en- 
femble  forment  une  feule  Feuille  qui  ne  devienne  pas  trop  étroite 
vers  le  haut  ;  que  chaque  Bouquet  tende  à  trouver  fon  origine  vers 
le  bas  de  la  côte  du  milieu,  autrement  les  Feuilles  n'ont  ni  grâces 
ni  beautés. 

Entablement  Corinthien. 

La  hauteur  de  cet  Entablement  eft  de  s  modules  dont  on  en  don- 
ne un  &  ix  parties  à  l'Architrave,  autant  à  la  Frife,  &  2  mo- 
dules à  la  Corniche;  les  moulures  de  l'Architrave  font  la  Bande 
de  deflbus  qui  a  cinq  parties,  lAftragale  une,  la  Bande  du  mi- 
lieu 6 1  le  Talon  2,  la  Bande  de  deftus  7,  l  Aftragale  une,  la 
Gueule  droite  4,  &  la  Règle  une;  toute  la  faillie  de  l'Architrave 
eft  de  s  parties,  dont  on  en  ôte  3  pour  celle  de  la  Gueule  droite, 
3  &  demi  pour  celle  de  la  Bande  de  deflbus,  &  4  &  demi  pour 
celle  de  la  Bande  du  milieu.  ! 

La  hauteur  de  la  Frife  eft  aufli  d'un  module  9  parties,  la  Bande 
ou  aire  de  la  Frife  a  un  module  7  parties  &  demi, le  Fruit  avec  fon 
Congé  a  une  demi  partie,  &  l'Aftragale  en  a  une  entière,  la  faillie 
de  cet  Aftragale  eft  de  2  parties. 

Les  moulures  de  la  Corniche  font  la  Gueule  droite  qui  a  3  par- 
ties,le  Filet  fous  lesDenticulesune  demi  partie, la  Bande  des  Den- 
ticules  6  y  le  filet  au-deflus  une  demi ,  l'Aftragale  une  partie,  l'Ove 
4 ,  la  Règle  fous  les  modillons  une  demi  partie ,  la  Bande  où  font 
tes  modifions  6  parties  1  le  Talon  un  &  demi,  la  Goûtiere  5  ,  le 
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Talon  qui  eft  cnfuite  un  &  demi,  le  Filet  un  demi,  la  Douane 
qui  eit  au-deflus  $  parties,  &  enfin  la  Règle  qui  termine  ,1e  tout  en  a 
une  ;  la  faillie  de  toute  la  Corniche  eft  de  %  modules  x  parties,  on 
donne  $  parties  pour  celle  de  la  Règle,  &  de  celle-ci  il  en  faut  ôter 
une  &  demi  pour  avoir  celle  des  modillons,  le  Filet  fous  les  mo- 
dillons  en  a  17  &  demi,  defquels  on  en  retranche  4  &  demi  pour 
celle  des  Denticules,  la  longueur  ou  portée  des  Modillons  eft  de 
16  parties,  leur  largeur  eft  de  8  ,&leur  entre-deux  dé  16 ,  la  largeur 
de  chaque  Denticule  eft  de  4,  &  leur  intervale  de  x  parties. 

Lesornemens  particuliers  des  Talons  fe  font  avec  des  Feuilles  de 
Chêne,  ou  avec  des  Arceaux  entrelaffés  de  Feuilles  &  de  Fleurs, 
ceux  des  Aftragales  fe  font  avec  des  Olives  mêlées  de  Grains  de 
Patenotes  ou  Grains  de  Lauriers,  à  l'éjgard  des  œufs  qui  fe  taillent 
fur  l'Ove,ils  doivent  répondre  à  plomb  fur  le  milieu  des  Denticu- 
les ;  on  taille  aulîî  des  tnuffles  ou  têtes  de  Lyon  dans  la  Doucine 
qui  doivent  répondre  au  milieu  de  chaque  ModUlon. 

J'ajouterai  qu'il  eft  à  propos  que  les  Feuilles  des  Modillons 
foient  de  la  nature  de  celtes  qui  font  l'ornement  duChapiteau  plu- 
tôt que  de  toute  autre  efpece. 


CHAPITRE   SEPTI  FM  E. 

■ 

De  POrdre  Compofîte. 

IL  y  a  aparence  que  les  anciens  Archite&cs  n'ont  eû  aucunes  Rè- 
gles déterminées  pour  l'Ordre  Comporte.  Vitruve,  après  avoir 
expliqué  les  mefures.du  Corinthien ,  dit  à  la  fin  du  premier  Chapitre 
de  fon  quatrième  Livre, qu'il  y  a  d'autres  fortes  de  Chapiteaux  de 
ditferens  noms,  que  Von  met  iur  les  mêmes  Colomnes,  mais  dont  il 
ne  peut  marquer  les  proportions,  ni  leur  donner  le  nom  d'un  Or- 
dre, parce  qu'étant  pris  du  Dorique, Ionique, &  Corinthien, on  en 
a  changé  les  moulures  pour  en  faire  d'autres  nouvelles.  Ce  font  à 
peu-près  fes  termes;  d'où  l'on  peut  conclure,  que  dans  le  tems  que 
cet  Auteur  a  écrit,  l'Ordre  Comporte  n'étoitpas  feparé  des  autres, 
mais  dépendoit  du  goût  &  du  caprice  de  ceux  qui  ne  voulant  pas 
imiter  exactement  les  trois  Ordres  Grecs  fedonnoient  la  liberté  d'y 
faire  tous  les  changemens  que  pouvoit  fournir  leur  imagination  ; 
ainfi  ,  les  Architectes  modernes  ont  crû  ne  pouvoir  mieux  faire 
pour  établir  quelque  chofe  de  certain  pour  l'Ordre  Compofite ,  que 
LivreF.  E  de 


Digitized  by  Google 


H    LA  SCIENCE  DE6  INGENIEURS, 
de  mefurer  exactement  quelques-uns  des  plus  beaux  Ouvragés  de  ' 
l'Antiquité  qui  nous  fon  t  f  eftés  dans  ce  goût-la ,  &  s'en  fervir  comme 
de  modèles  &  de  règles  afliirées  pour  en  déterminer  les  proportions, 
s'attachant  d'ailleurs  à  lui  donner  les  membres  &  les  moulures  les 
plus  délicates  &  les  oruemens  les  plus  recherchés. 

Vignolè  ne  met  point  de  différence  entre  les  mefures  générales 
de  cet  Ordre  &  celles  du  Corinthien  /donnant  encore  io  modules 
de  hauteur  à  la,  Colomne  Compofite,y  compris  fa|Bafç&fonCha- 
piteau,  7  au  Piédeftal  qui  eft  un  peu  plus  du  tiers  de  la  Colomne 
pour  les  raifons  que  l'on  a  vû  ci-devant,  &  y  à  l'Entablement  qui 
eft  toûjours  du  quart  delà  Colomne:  ainfi,  ce  n'eft  <jue'  dans  les 
mefures  particulières  des  mèulures,&  dans  la  figure  duChapitcau, 
que  cet  Ordre  diffère  du  Corinthien. 

Piédeftal  Compo/he. 

Plakcb.     La  Bafe  du  Piédeftal  eft  de  ix  parties,  fur  quoi  l'on  en  donne  4 
JP"        fcla  Plinthe,  3  au  Tore, une  à  la  RegleJ  3  au  Talon rertverfé,& 
une  au  Cordon  ;  toute  la  faillie  eft  de  8  parties.  ' 

La  hauteur  du  Tronc  du  Piédeftal  eft  de  $  modules  10  parties,  & 
ïalafgeuf  dé  x  modules  14  parties,  fes  moulures  font  la  Règle  in- 
férieure &  fuperieure  avec  leurs  Chanfrtins *  qui  ont  chacun  une 
partie. 

La  hauteur  de  la  Corniche  du  Piédeftal  eft  de  14  parties,  fur  quoi 
l'on  en  donne  une  à  l'Aftragalé,  5-  au  Gorgerin  ou  à  la  Frife,  une 
au  demi-creux, deux  tiers  au  Filet,  une  &  un  tiers  à  la  Doucine,j 
parties  à  la  Goûtiere,une  &  demi  au  Talon, &  deux  tiers  à  la  Rè- 
gle ;  quant  à  la  faillie  elle  eft  égalé  à  celle  de  la  Bafe,  c'eft-à-dire , 
qu'elle  eft  de  8  parties ,  le  foffite  de  la  Goûtiere  eft  creufé  par-def- 
lous  d'un  Canal  qui  laifle  en  dehors  une  Bande  d'une  partie. 

Il  y  a  des  Architectes  qui  mettent  des  Tables  en  faillie  ou  en 
Creux  dans  le  Dé  de  ce  Piédeftal,  fans  confiderer  le  caractère  de 
l'Ordre. Ces  Tables  àla  vérité  font  un  fort  bel  effet  :  mais, il  faut 
prendre  garde  qu'elles  ne  doivent  avoir  de  faillie  qu'aux  Ordres 
Tofcan  &  Dorique  ;  car  aux  3  autres  Ordres  elles  doivent  être 
prifes  en  dedans.  Il  eft  vrai,aue  les  Anciens  n'ont  pas  pratiqué  ces 
efpeces  d'ornemens  àuxPiédeftaux,  ayant  toûjours  lahTé  mid  les 
faces  du  Dé ,  parce  qu'aparament  ils  aprehendoient  que  cela  fût 
contraire  à  la  lolidité. 

i  '  •  • 
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Coîomne  Compofite. 

LaBafe  de  la  Colomne  eft  encore  d'un  module  ou  de  1 8  parties, 
fur  quoi  l'on  en  donne  6  à  la  Plinthe,  4  au  Tore  inférieur,  un  quart 
au  Filet,  x  parties  à  la  Scorie  inférieure, un  quart  au  Filet,  3  parties 
au  Tore  fuperieur,  un  demi  à  l'Aftragale,  un  quart  an  Filet,  un  & 
demi  à  la  Scorie  fuperieure,  un  quart  au  Filet,  &  3  parties  au  Tore 
fuperieur  ;  la  faillie  eft  de  7  parties  de  chaque  côté ,  &ainfi  la  Plin- 
the en  front  eft  de  x  modules  14  parties,  il  en  faut  ôter  3  parties 

3  quarts  pour  la  faillie  du  Tore  fuperieur,  pour  celle  de  l'Aftragale 

4  &  demi,  &  s  pour  celle  du  Filet. 

Le  Fuft  de  la  Colomne  a  bour  hauteur  16  modules  ix  parties, 
fes  moulures  font  l'Orie  inférieur  avec  (on  Chanfrain  qui  a  une 
partie  &  demi,  le  Tronc  a  16  modules  7  parties  &  demi,  l'Orle 
fuperieur  avec  fon  Chanfrain  une  partie ,  &  l'Aftragale  x ,  la  grof- 
feur  du  pied  de  la  Colomne  eft  de  x  modules,  &  réduite  par  le 
haut  à  un  module  ix  parties,  ainfi  la  diminution  eft  de  3  parties 
de  chaque  côté::  la  faillie  de  l'Orle  inférieur  eft  de  x  parties,  celle 
du  fuperieur  d'un  &kdemi,  &  celle  de  l'Aftragale  de  3»  afin  qu'il 
réponde  au  vif  de  la  Colomne.  * 

La  hauteur  du  Chapiteau  eft  de  x  modules  6  parties  comme  au  Plaxch. 
Corinthien,  le  Tambour  a  x  modules,  &  l'Abaque  6  parties,  les  J!xe 
membres  du  Tambour  font  les  Feuilles  baffes  qui  ont  9  parties, 
leur  repli  3 ,  les  Feuilles  hautes  9,  leur  repli  3 ,  l'efpace  des  Ro- 
fetes4,  l'Orle  un 'demi,  l'Aftragale  un  &  demi,  l'Ove  4  parties, 
l'Orle  de  la  Campane  x  ;  les  membres  de  l'Abaque  font  la  Plinthe 
ou  Goutiere  qui  a  4  parties,  le  Filet  une  demi,  1  Ove  une  &  demi, 
la  hauteur  des  Volutes  16  parties,  depuis  le  haut  des  Feuilles  juf- 
qu'au  Filet  de  l'Abaque;  les  faillies  dépendent  du  Plan  &  du  Profil 
air  la  diagonale  comme  au  Corinthien,  fur  lequel  il  faut  tirer  une 
ligne  du  coin  de  l'Ove  de  l'Abaque  jufqu'à  l'Aftragale  du  Fuft  de 
la  Colomne  qui  déterminera  celle  des  Feuilles ,  &  fi  l'on  tire  une 
ligne  parallèle  aux  moulures  dè  l'Abaque  par  le  point  où  la  lignede 
la  hauteur  de  la  Volute  eft  divifée,  enforte  qu'elle  laifle  9  parties 
au-deflus  &  7  au-deffous^&  qu'on  penne  fur  cette  ligne  en  dedans  8 
parties,  à  commencer  du  point  ou  elle  coupe  celle  qui  détermine 
Jesfaillies,ron  aura  le  centre  del'oeil  de  la  Voulute  qui  fe  décrira  com- 
me l'Ionique ,  aveo  cette  différence  feulement  que  les  Ioniques 
font  droites  ou  pbttesfur  les  deux  faces  antérieures  ou  pofterieu- 
resdu  Chapiteau,  au  lieu  que  celles-ci  fuivcnt  le  contour  du  ren- 

E  x  fon- 
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foncement  des  4  faces  du  Chapiteau.  A  l'égard  de  la  ftru&ure  dd 
plan  &  du  contour  du  renfoncement  de  l'Abaque,  c'eftla  même 
chofe  qu'au  Corinthien ,  la  faillie  de  l'Ove  fur  le  vif  du  haut  de  la 
Colomne  a  6  parties,  celle  de  l'Aftragale  3  »  &  celle  de  l'Orle  1 
&  demi  :1e  front  des  cornes  de  l'Abaque  eft  de  6  parties,  fa  largeur 
diagonale  eft  de  4  modules,  dont  on  ôte  4  parties  de  chaque  côté 
pour  la  goutiere  de  l'Abaque  ,&  *  &.demipour  le  Filet, h  largeur 
de  la  fleur  du  milieu  eft  de  8  parties. 

Entablement  Comfojite* 

L'Architrave  a  1  module  9  parties,  fur  quoi  l'on  en  donne  %  \ 
la  première  Bande,  %  au  Talon,  10  à  la  féconde  Bande,  1  à  TAf- 
tragle,  3  à  l'Ove,  1  au  Demi-Creux,  &  une  à  la  Règle  :  la  faillie 
a  7  parties,  dont  l'on  ôte  t  pour  le  pied  du  Derai-Creux,  &  s 
pour  la  féconde  Bande. 

La  Frife  a  aufli  1  module  9  parties  »  fur  quoi  Ton  en  donne  1  Se 
demi  au  Filet  avecfon  Chanfrain,  &  iau  Cordon  ou  Aftragaîe. 

La  Corniche  a  %  modules  ou  36  parties,  dont  l'on  donne  f 
à  VOve,  1  à  la  Règle  fous  les  Denticules,  8  à  la  Bande  des  Denti- 
cules, 4  au  Talon,  1  à  la  Règle,  1  .&  demi  à  l'Ove,  ?  à  la  Gou- 
tiere, 1  à  l'Aftragale,  x  au  Talon,  1  à  la  Règle, s  à  la  Doucine,& 
1  &  demi  à  la  Règle  ;  la  faillie  eft  égale  à  la  hauteur  »  c'eft-à-dire  a 
x  modules,  dont  il  faut  ôter  $  parties  pour  celle  de  la  Règle,  &  8 
pour  la  Goutiere, &  de  celle-ci  10  pour  celle  de  la  Règle,  la  faillie 
de  la  Bande  des  Denticules  eft  de  14  parties,  celle  de  la  Règle  fous 
.  les  Denticules  8 ,  &  celle  du  pied  de  l'Ove  x.  Sous  le  foffite  de  la 
Goutierre  on  entaille  un  Canal,  dont  le  contour  doit  fuivre  agréa- 
blement celui  de  l'Ove  de  deflbus,  &laifle  une  Bande  en  dehors 
de  la  largeur  de  deux  parties,  le  front  des  Denticules  eft  de  6  par- 
ties, &  leur  intervale  de  3  ;  dans  le  fond  des  intervales  on  lauTeune 
Règle  fous  le  Talon,  creufée  à  la  moitié  &  foutenuè*  de  deux  pe- 
tits ronds. 

L'onfait  aufli  des  canelures  aux  Colomnes  Corinthiennes  &  Corn- 
pontes,  de  la  façon  que  nous  avons  dit  qu'on  le  pratiquoit  à  no- 
nique,  c'eft-à-dire  qu'elles  doivent  être  au  nombre  de tracées 
de  même  :  on  taille  quelquefois  dans  ces  canelures,pour  rendre  leurs 
côtes  moins  fragiles  &  moins  fu jettes  à  être  brifées,  certains  orne- 
mens  qu'on  nomme  Rudentures ,  qui  ont  la  figure  de  cordes  ou  de  bâ- 
tons ;  par  exemple,  quand  on  fait  des  Colomnes  ou  des  Pilaflresca- 
nelees  fans  piédeftaux  &  poféesà  crû  fur  krez-de-ChaufTécoudu 
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moins  fi  peu  élevées  qu'on  les  peut  toucher  de  la  main,  il  faut  rtr 
denter  les  canelures  jufqu'au  tiers  de  leur  hauteur ,  c'eft-à-dire  ou  il 
faut  les  remplir  en  partie  jufqu'à  cette  hauteur  de  ces  Rudentures, 
afin  d'en  fortifier  les  côtes  .qui  autrement  leroient  bien-tôt  ruinées. 

Ces  Rudentures, qui  furent  d'abord  imaginées  pour  l'utilité, ont 
donné  enfuite  occafion  d'en  faire  des  ornemens  pour  enrichir  les 
canelures:  ainfi  au  lieu  de  ces  Rudentures  fortes  &  fimples,  on  en 
fait  quelquefois  de  très  légères,  on  les  travaille  en  figures  de  ru- 
bans tortillés, de  feuillages,  de  chapelets,  de  fleurons  &  autres  or- 
nemens délicats  &  fort  riches  ;  mais,ces  fortes  de  Rudentures  ne  doi- 
vent être  pratiquées  que  dans  des  Colomnes  ou  des  Pilaftres  de 
Marbre,  ce  qui  font  hors  la  portée  des  mains  du  public. 

U  faut  que  le  nombre  des  canelures  foit  moindre,  lorfqu'on  y 
taille  de  ces  ornemens  pour  les  dégager  davantage,  enforte  qu'au 
lieu  de  14  qui  font  ordinairement  au  Corinthien,  il  n'y  en  ait  que 
xo,  &  même  que  chaque  côté  n'ait  environ  que  le  quart  de  la  lar- 
geur delacanelure.  Ondifpofe  ces  ornemens  de  différentes  maniè- 
res, où  les  faifant  fortir  du  Rofeau  de  la  longueur  du  tiers  du  Fuft 
comme  aux  Colomnes  Ioniques  des  Thuileries,  ce  qui  eft  la  meil- 
leure manière,  en  les  efpaçant  fans  Rofeaux,  comme  lorfqu'Û  n'y 
a  dans  chaque  Canelure  qu'une  branche  au  bas,  une  autre  au  tiers 
ou  à  la  moitié,&  une  troiliéme  au  haut  ,ou  enfin  par  petits  bouquets 
mêlez  alternativement  dans  les  canelures. 

Remarques  for  les  cinq  Ordres  en  général ,  fuivies  de  P  Ex- 
plication de  quelques  Fragmens  des  plus  beaux  Edifices 
antiques  de  Rome. 

Si  l'on  en  veut  croire  Mr.  de  Chambrai,rOrdeTofcan  ne  doit  être 
employé  qu'aux  Maifons  de  Campagne,  c'eft-à-dire  aux  lieux  rufti- 
ques  &  champêtres  :  il  eft  vrai  que  de  la  manière  dont  Vitruve , 
Falladio,&  quelques  autres  l'ont  traité  >il  n'a  rien  de  recommanda- 
ble;mais  il  faut  convenir, que, fuivant  la  Compofition  de  Vignole, 
il  a  dans  fa  fimplicité  des  beautez  qui  le  rendent  très  eftimable. 

L'Ordre  Dorique  peut  pafler  pour  le  premierque  les  Grecs  ont 
inventé,  fa  compofition  eu  grande  &  noble,  les  Trigliphes  qui  font 
l'ornement  de  la  Frife  ont  quelque  chofe  de  gracieux  &  de  fier  j 
dans  les  plus  anciens  Monumensqu'on  a  fait  de  cet  Ordre^les  Co- 
lomnes y  étaient  fans  bafe>  &  on  eft  aflTés  embarraffé  d'en  donner 
une  raifon  fatisfaifante.  Vitruve  veut  qu'étant  compofées  à  Fimitv 
tion  d'un  homme  nud,  fort  &  nerveux,  tel  que  feroit  un  Hercule» 
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elles  ne  doivent  point  avoir  de  bafe,  voulant  qu'une  bafe  foit  à  la 
Colomne  ce  qu'une  chaufîure  eft  à  l'homme  î  mais,  j'avoue  que  je  ne 
puis  confiderer  une  Colomne  fans  bafe  ,eh  la  comparant  à  un  hom- 
me, qu'en  même-tems  je  n'aye  l'idée  d'un  homme  fans  pieds, plu- 
tôt que  fans  chauflure:  ainfi, j'aime  mieux  croire  que  les  premiers 
Architectes  ne  s'écoient  pas  encore  avifez  de  donner  des  baies  àleurî 
Colomnes ,  lorsqu'ils  imaginèrent  cet  Ordre. 

Vitruve  prétend  ,  que  les  Colomnes  de  l'Ordre  Ionique  ont  été 
composées  fur  le  modèle  d'une  jeune  fille  coëffée  en  cneveux,  & 
d'une  taille  gracieufe:  les  Romains  les  employoient  particulière- 
ment aux  Temples,&  aux  endroits  où  Ton  rendoit  lajuftice.  A  l'é- 
gard de  la  bafe  que  Vîgnole  leur  donne,  elle  parolt  de  mauvais  goût, 
le  gros  Tore  qui  la  termine  faifant  un  vilain  effet  fur  lesAftragales 
&  les  Cavets  qui  font  au-deiïbus:  les  Anciens  y  mettoient  ordinai- 
rement une  bafe  attique,  fëmblable  à  celle  qui  eft  reprefentée  par 
PtAMCH.  1^  7e  figure  de  la  Planche  40.  Comme  on  peut  s'en  fervir  indiife- 
4p        rem  ment  dans  les  trois  derniers  Ordres,  &  qu'elle  eft  plus  belleque 
Fl0,  7'    toutes  celles  de  Vignole,  je  vais  en  donner  les  proportions,  afin 
que  dans  l'ocçafion  on  puifle  en  faire  ufage. 

La  hauteur  de  cette  bafe  eft  d'un  module  comme  à  rordinaire, 
fes  moulures  font  la  Plinthe  qui  a  6  parties,  le  Tore  inférieur  4  & 
demi,  l'Orle  inférieur  un  demi,  la  Scorie  3  parties,  l'Orle  fuperieur 
un  demi,&  le  Tore  fuperieur  3  &  demi,  toute  la  faillie  eft  de  7par- 
ties,*dont  on  en  donne  i  tiers  pour,  celle  du  Tore  fuperieur,  4  & 
demi  pour  celle  de  TOrle  qui  eft  au-deflbus,  &  6  pour  le  Creux 
de  là  Scotîe.        ...    ■  v.   .  .  _  v 

La  figure  6e  reprefente  encore  une  autrç  bafe  de  fort  bon  goût, 
qui  eft  un  peu  plus  ornée  que  l'autre,  mais  cependant  fans  confu- 
non,  elle  eft  compofée  de  la  Plinthe  qui  a  6  parties,  du  Tore  in- 
férieur qui  en  a  3  &  demi ,  d'un  Aftragale  qui  en  a  1  ,d'un  Filetqui 
n'a  qu'une  xlemie,  d'une  Scorie  qui  en  a  i  &  demi,  au-deflbus  de 
laquelle. eft  un  Filet  de  demie  partie ,  un  Aftragale  de  1  partie,  le 
tout  terminé  par  un  Tore  qui  en  a  3 ,  les  faillies  font  les  mêmes 
que  les  précédentes.  ♦ 

L'Ordre  Corinthien  eft  le  plus  noble,  le  plus  riche  ,*&  le  plus  dé- 
licat de  tous  ceux  qui  ont  été  imaginés  par  les  Anciens  &  les  Mo- 
dernes^ (car  les  Modernes  ont  aufli  voulu  inventer  un  Ordre,  mais 
avec  peu  de  fuccès.)Les  proportions  que  lui  donné  Vignole  me  pa- 
roiifent  fort  belles:  on  lui  reproche  feulement  d'avoir  mis  dans  la 
Corniche  de  l'Entablement  des  Denticules  avec  desModiiions;  par- 
ceque,dit-on,cela  eft  contraire  à  la  Règle  prefcrite  par  Vitruve,qui 
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les  condamne,  &  qui  ne  Veut  de  Dehticules  qu'aux  Ordres  Dori- 
que &  Ionique.  Cependant,  il  Terrible  que  les  meilleurs  Architectes 
ûe  notre  tems  ne  fe  font  pas  arrêtés  aii  fentimentde  Vitruvcpuif» 
qu'ils  en  ont  mis  dans  tous  les  autres  Ordres,  excepté  auTofcan;  & 
je  ne  vois  pas  qu'on  puhTe  leur  en  faire  un  crime ,  puifqu'elles  pnw 
dui&nt  un  fort  bel  effet  :  mais  il  y  a  des  gens  qui  ont  un  refpcct 
fuperffickux  pour  tout  ce  qui  vient  des  Anciens,  &  dont  la  pré- 
vention eft: fi  grande,  que  les  meilleures  raifons  ne  font  pas  capa- 
bles de  les  defabufer. 

.  Vitruve  raporte  un  trait  afles  fingulier  au  fujet  de  l'Invention  d e 
cet  Ordre:  il  dit  qu'une  jeune  Fille  de  Corinthe  étant  morte,  fa 
nourrice  mit  fur  foh  tombeau  un  Panier  dans  lequel  étoient  quel- 
ques petits  Vafes: qu'elle  avoit  aimés  pendant  fa  vie;  &,  pour  em- 
pêcher que  la  pluye  ne ries  gâtât, elle  mit  une  Thuilefùr  le  Panier, 
qui  par  nàfard  ayant  été  pofé  fur  une  racine  d'Acanthe»  il  arriva 
qu'au  Printems  les  Feuilles  venant  à  pouffër  au  tour  du  Pannier  fe 
recourbèrent  fous  les  coins  de  la  ThuiJe  où  elles  formèrent  une 
manière  de  Volute,  &  que  le  Sculpteur  Callimachus  s'étantapperçù 
de  i'effet<  fingulier  &  gracieux  que  produifoient  ces  Feuilles  ainfi 
difpofées  profita  de  l'idée  que  lui  fournit  la  Nature  pour  en  cbmr 
pofer  le  Chapiteau  qu'on  a  depuis  nommé  Corinthien. 

Je  n'ai  rien  à  dire  de  particulier  fur  l'OrdreCompofite,en  ayant 
aflés  fait  mention  dans  les  Chapitres  précédens  :  j'ajouterai  feule- 
ment qu'on  n'approuve  point  que  Vignole  ait  donné  la  même  pro- 
portion à  la  Colomne  de  cet  Ordre,  qu'à  celle  du  Corinthien,  puif- 
que  naturellement  il  devoit  avoir  égard  à  la  différence  de  leurs 
Chapiteaux  ;  on  lui  reproche  aufîi  d'avoir  fait  les  Entablemens  de 
ces  deux  derniers  Ordres  trop  lourds,  &  d'y  avoir  employé  des 
Denticules  plus  groflieres  que  dans  le  Dorique  *  puifqu'il  fcmble 
qu'il  auroit  dû  faire  tout  le  contraire. 

Si  les  Ordres  d'Architecture  avoient  eû  des  beautés  pofitives  & 
bien  connues,  comme  l'a  voulu  infmuer  Mr.  Perrault  dans  la  Pré- 
face de  fon  Livre  de  l'Ordonnance  des  cinq  efpeces  de  Qohmnes  fekn  lu 
Méthode  des  Anciens^  Architectes  auroientété  obligés  de  conve- 
nir entr'euxde  leurs  règles;  mais,  ces  beautés  n'étant  qu'arbitraires, 
puifqu'elles  ne  font  fondées  fur  aucune  démonflration  confiante, 
ceux  qui  en  ont  traité  ndus  ont  donné  des  principes  bien  oppofés 
fuivant  leur  goût  &  leur  génie.  Cependant,  quoiqu'un  même  Ordre 
puifle  avoir  des  beautés  &  des  proportions  différentes, on  convient 
qu'il  eft  confiant  qu'entre  ces  diverfes  beautés  &  proportions  il  y  en 
a  qui  plaifent  davantage  *&  qui  font  plus  univerfellementaprouvées; 
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&  c'eft  ce  que  Ton  peut  dire  des  Ordres  de  Palladio  &  de  Vignole. 
Et  pour  qu'on  en  puiflè  faire; le  Paralelle  ,il  eft  bon  qu'on  foit  pré- 
venu que  les  cinq  Ordres  qui  font  fur  les  Planches  37. 38.  &  3  9.  font 
ceux  ae  Palladio,  que  je  ne  m'arrêterai  point  à  détailler,  pour  ne 
pas  groflïr  ce  Livre  mal-à-propos:  il  fufnra  feulement,  qu'en  con- 
fiderant  avec  attention  les  deffeins  de  cet  Auteur,  on  fe  mette  en 
état  de  juger  en  voyant  un  Edifice  s'il  eft  décoré  félon  lui  ou  Vi- 
gnole; car,  il  eft  bien  aifé  de  ne  pas  prendre  le  change  ,1a  compofî- 
tion  de  ce  dernier  étant  beaucoup  plus  grande  &  plus  majefhieufe. 

Pour  faire  voir  que  c'eft  avec  juluce  quej'aidonné,  dans  le  com- 
mencement de  ce  cinquième  Livre ,  tant  d'Eloge  à  l' Architecture 
ancienne,  je  vais  expliquer  quelques  Fragmens  des  plus  beaux  Edi- 
fices de  Rome,  que  j'ai  tiré  daTarakUede  F  Arckiteclure antique  avec 
la  moderne  de  Mr.  deChambray,qui  peut  pafler  fans  contredit  pour 
un  des  grands  hommes  de  fon  tems  »  &  le  plus  habile  Architecte 
que  nous  ayons  eû  en  France:  l'honneur  qu'il  fait  à  la  Nation  mé- 
rite bien  que  je  m'arrête  un  moment  pour  rapporter  quelques  traits 
de  fon  Hiftoire;  les  habiles  gens  m'en  fauront  gré,  &  je  m'acqui- 
terai  en  partie  de  la  reconnoiffance  que  je  dois  à  fa  mémoire  pour 
les  lumières  que  j'ai  tirées  de  la  lecture  de  fes  Ouvrages. 

Rollant  Freart  deChambray,  Coufm  germain  de  Mr.  ite/hoyers,  Se- 
crétaire d'Etat  de  la  Guerre  &  Surintendant  des  Bàtimcns  fous  Louis 
XIII.  fut  envoyé  à  Rome  par  Ordre  de  Sa  Majefté  en  1640,  pour 
négoçier  des  Affaires  importantes  avec  Sa  Sainteté.  Ce  fut  dans  ce 
Voyage,qu'aidédeMr.deChantelou  fon  frère, &de  Mr.Poufîinle 
Raphaël  de  fon  fiécle,  il  recueillit  ce  que  l'Italie  pouvoit  offrir  de 
plus  rare  &  de  plus  curieux.  De  retour  en  France,  on  le  députa  une 
féconde  fois  pour  faire  bénir  deux  Couronnes  deDiamansque  leurs 
Majeftés  offroient  à  N.  Dame  de  Lorette  en  action  de  grâce  de  la 
namance  du  Dauphin,  c'eft-à-dire  deLouisleGrand;  &  comme  le 
Roy  avoit  été  fort  fatisfait  des  favantes  Recherches  de  fon  premier 
Voyage,  il  lui  ordonna  d'enfairede  nouvelles,  &  de  ne  rien  négliger 
pour  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la  perfection  de  l' Architec- 
ture, &  à  la  beauté  du  Louvre  que  l'on  bàtiflbit  alors.  C'eft  à  ces 
deux  Voyages,  que  nous  devons  en  partie  fon  excellent  Livre  du 
Paralelle. 

Lotus  XIV,  voulant  faire  continuer  le  Bâtiment  du  Louvre,  en- 
gagea par  fon  AmbafTadeur  à  Rome  le  Cavalier  Bentm,  Architecte 
fameux, de  venir  en  France:  il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé, que  Mr.de 
Chambray  eût  ordre  de  travailler  de  concert  avec  lui;  mais,  l'Italien 
ne  fut  pas  longtems  fans  connoître  combien  les  connonTances  de 

Mr. 
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Mr.  de  Chambray  étoient  fuperieures  aux  Tiennes  ;&  ce  qui  eft  éga- 
lement à  la  louange  de  tous  deux,  c'eft  que  le  Cavalier  Bernin  dit 
au  Roi, que  Sa  Majefté  auroit  pû  fe  difpenfer  de  le  faire  venir  de  fi 
loin,  puilqu'il  avoit  trouvé  dans  Mr.  de  Chambray  un  Maître  qu'il 
fe  feroit  honneur  de  fuivre,& qu'il  n'étoit  pas  affés  téméraire  pour 
rien  changer  à  fon  projet.  Exemple  rare, où  la  concurrence  s'cft 
dépouillée  de  fes  propres  intérêts  pour  rendre  hommage  au  vrai 
mérite  ;  mais ,  cela  ne  doit  pas  furprendre  :  les  grands  Hommes  ont 
toujours  des  traits  qui  marquent  leur  caractère,  au  lieu  que  l'igno- 
rance croit  fcfignaler,&  trouver  delà  reflburce,dans  les  fentimens 
de  jaloufie  qu'elle  fait  éclater. 

Comme  il  ne  refte  aucun  ancien  Monument  de  l'Ordre  Tofcan 
qui  fe  foit  trouvé  digne  de  quelque  attention ,  Mr.  de  Chambray 
n'en  donne  point  d'exemple; mais, en  récompenfe,on  a  lieu  d'être 
fatisfait  de  ceux  qu'il  raporte  des  autres  Ordres:  &  comme,  tout  ad- 
mirables qu'ils  font,  on  ne  peut  les  regarder  fans  faire  quelque 
choix,  puifqu'il  fe  trouve  de  chaque  Ordre  en  particulier  des  Pro- 
fils mieux  proportionnés  les  uns  que  les  autres,  je  me  fuis  attaché 
à  décrire  les  plus  aprouvés  dans  le  rang  qui  leur  convenoit  relati- 
vement à  celui  que  Vignole  donne  aux  fiens. 

Si  l'un  conlidere  la  Planche  43.  Ton  verra  qu'elle  reprefente  un  Planc» 
Chapiteau  &  un  Entablement  Dorique  tirés  des  Termes  de  Diode-  43- 
tien.  Ce  morceau  eft  regardé  comme  un  des  plus  excellensdetous 
les  ouvrages  antiques  de  cet  Ordre ,  fa  compofition  eft  noble  & 
régulière,  les  ornemens  font  apliqués  avec  goût  fur  chaque  mem- 
bre, en  enrichiflant  les  uns  fans  bleffer  les  autres. 

Comme  la  Colomne  ne  fubfîfte  plus  en  entier,  on  ne  peut  juger 
pofitivement  des  proportions  générales  qu'on  y  a  fui vi  :  cependant, 
l'on  remarque  que  l'entablement  eft  de  4  modules  ;  ce  qui  fait  pré- 
fumer que  la  Colomne  en  avoit  16 ,  parceque  les  Anciens  ont  pref- 
que  toujours  donné  à  la  hauteur  de  l'Entablement  le  quart  de  la 
Colomne:  quant  à  faBafe,Mr.  de  Chambray  ne  la  raporte  point, 
parce  qu'aparammetit  il  n'en  paroit  plus,  la  barbarie  de  certains 
fiécles  ayant  tellement  défiguré  la  plupart  des  anciens  Monumens, 
que  ce  n'eft  qu'avec  bien  de  la  peine  qu'on  en  a  tiré  quelque  mor- 
ceau entier. 

La  44e.  Planche  repréfente  un  Profil  Ionique  qui  peut  paflTerpour  Pl  amch. 
l'ouvrage  le  plus  parfait  qui  nous  foit  relié  des  Anciens.  Mr.  de  Cham-  44- 
bray  le  regarde  comme  le  Ghef-d'œuvre  de  la  plus  haute  Perfec- 
tion. Palladio,  qui  l'a  auffi  raporté  dans  le  treizième  Chapitre  de 
fon  quatrième  Livre,  ne  peut  lui  donner  trop  d'éloge  j  &  quand  on 
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manquerait  de  goût  pour  en  connoître  toute  la  beauté,  il  fuffiroîf 
du  Jugement  de  ces  deux  grands  Maîtres  pour  en  fentir  le  prix. 

L'Ordre  entier,  depuis  le  rez-de-Chaufïee  jufqu'à  la  Corniche,  a 
pour  hauteur  n  diamètres  ou  11  modules,  la  Colomne  avec  fa 
Bafe  &  fon  Chapiteau  en  a  18,  &  l'Entablement  c'eft-à-dire  l'Ar- 
chitrave, la  Frhe,&  la  Corniche  en  a  4,  qui  eft  un  peu  moins  du 
quart  de  la  Colomne.  Si  l'on  veut  juger  de  la  proportion  des  autres 
parties, on  n'aura  qu'à  confiderer  les  chiffres  qui  l'ont  cottés  à  l'en- 
droit de  chaque  membre  :  furquoi  il  eft  à  propos  que  j'avertuTe 
que  Mr.  de  Chambray  divife  le  module  en  30  parties  égales  qu'il 
nomme  minutes. 
La  Planche  4?  comprend  un  Profil  Corinthien  fi  riche  &  fi  fu- 
rLAMn.  perDej  qU'ii  ne  paroit  pas  qu'on  puifle  rien  faire  de  plus  magnifique 
que  ce  qu'on  voit  dans  cet  exemple,  qu'on  ne  peut  imiter  à  pro- 
posait Mr.de  Chambray,  qu'avec  beaucoup  de  prudence  &  de  cir-* 
confection  ;  car  l'abondance  des  ornemens  eft  fujette  à  embrouil- 
ler s'ils  ne  font  employés  avec  œconomie,  autrement  ils  font  naître 
une  confufion  qui  blefle  l'œil  des  connoiiïeurs  ;  &  c'eft  en  effet  ce 
que  j'ai  remarqué  à  Paris  à  quelque  Portail d'Eglife  que  l'on  a  gâté 
en  le  chargeant  d'ornemens  fuperflus:  je  croi  qu'on  fentira  bien, 
que  je  ne  veux  point  parler  de  celui  de  St.  Gervais,qui  peut  pafTer 
pour  le  morceau  d'Architecture  le  plus  accompli  que  nous  ayons 
en  France. 

.  Pour  expliquer  les  proportions  générales  du  profil  dont  il  eft 
queftion  prefentement ,  l'on  faura  que  la  Colomne  avec  fa  Bafe  & 
fon  Chapiteau  a  xo  modules,  que  l'Entablement  a  deux  neuvièmes 
de  la  hauteur  de  la  Colomne,  fur  quoi  l'Architrave  &  la  Frife  ont 
chacun  un  module  &  un  tiers,  c'eft-à-dire  40  minutes ,  &  la  Cor- 
niche deux  modules  moins  8  minutes,  c'eft-à-dire  51  minutes. 

Quant  à  la  Bafe  de  la  Colomne,  elle  me  paroit  de  fort  bon  goût, 
étant  compofée  de  plufieurs  moulures  qui  font  enfemble  un  tout 
qui  réiïflit  fort  bien. 
T*lancii.     La  Planche  46.  comprend  encore  un  autre*  Profil  Corinthien, 
46.        qu'on  a  compofé  fur  l'idée  que  plufieurs  Hiftoriens  célèbres. don- 
nent de  quelque  partie  du  Temple  de  Salomon  ;  &  comme  il  me 
iiéroit  mal  d'entrer  dans  aucune  Diflertation  critique  fur  un  Sujet  fi 
équivoque,  je  prens  le  parti  de  raporter  à  la  lettre  ce  qu'en  dit  Mr. 
de  Chambray,  &  je  laiiîe  au  Lecteur  éclairé  d'en  porter  le  juge- 
ment qu'il  jugera  à  propos. 
„  V oici , dit-il^ un  Ordre  particulier ,  mais  d'une  excellente  Com- 

î,  pofition  :  &,  quoique  je  n'ofe  pas  aflurer  que  ce  Profil  foit  ^réci- 
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h  fémentlemême  que  celui  du  Temple  de  Salomon  (qui  eft  le  Mo- 
»  dele  que  je  me  fuis  propofé)  néanmoins, autant  qu'on  peut  apro- 
„  cher  de  cette  divine  Idée  par  la  Defcription  qui  en  paroit  dans  la 
»,  Bible,  &  en  quelques  Hiftoriens  célèbres  que  VUatyandus  raporte 
„  en  fon  grand  Ouvrage  >  où  les  ornemens  &  toutes  les  principales 
„  proportions  de  chaque  membre  font  exactement  fpecifiés;je  crois 
„  qu'il  lui  eft  aflTés  conforme.  La  Compofition  en  eft  toute  Corin- 
„  mienne,  quoique  les  Feuillages  du  Chapiteau  &  fes  Caulicoles 
„  foient  de  Palmes,  &  que  la  Frife  de  l'Entablement  ait  emprunté 
„  l'Ornement  Dorique  qui  font  desTrigliphes,  la  Solidité  defqucls 
„  n'a  pas  beaucoup  de  conformité  avec  laDélicatelfe  Corinthienne. 
„  Mais , quelque  Nom  qu'on  veuille  donner  à  cet  Ordre ,  néanmoins 
„  Jofephe  dit  que  c'étoit  le  Corinthien.  Il  eft  aiTuré,  qu'il  n'y  en  a 
„  jamais  eu  de  plus  parfait  :&, bien  que  le  Corinthien  foit  un  Or- 
„  dre  tendre  &  virginal,  lequel  ne  demande  pas  cette  Fermeté  &  Vi- 
n  rilité  Dorique  qui  nous  eftfymboliféepar  lesTrigliphes,  fi  eft-ce 
„  qu'on  peut  en  certaines  occafions  l'y  introduire  avec  tant  d'a- 
„  drefte  &  de  raifon,  qu'elle  fera  non-feulement  excufable,mais 
„  très-judicieufe.  >, 

L'Ordre  Compofite  étant  celui  gui  foufTre  le  plus  de  difficulté  pLANCh. 
dans  l'cAccuiiuii,  à  cauie  de  l'incertitude  des  proportions  que  lui  ont  47. 
donné  les  Anciens,  je  croi  qu'on  fera  bien  aife  d'en  voir  un  exemple 
fur  la  Planche  47  •  qui  reprefente  un  Profil  tiré  de  Y  Arc  de  Titus  à  Ro- 
me. Comme  cet  Arc  de  Triomphe  fut  élevé  à  la  gloire  de  Titus  au  re- 
tour de  la  Conquête  de  Jerufalem,  Mr.  de  Chambray  croit  que 
l' Architecte  qui  le  conftruifit  y  avoit  fuivi  cet  Empereur, où, félon 
toute  aparence,  il  étudia  les  beautés  du  Temple,  ayant  introduit 
dans  les  Ornemens  delà  Frife  fes  principales  Dépouilles,  comme  le 
Chandelier  à  fept  branches  qui  étoit  dans  le  Sanctuaire,  la  Table 
d'Or  qui  fervoit  à  mettre  le  Pain  de  Propofition ,  &  plufieurs  autres 
chofes  touchant  les  Sacrifices, qui  fe  voyent  encore  aujourd'hui.  Il 
ajoute,  que  cet  Arc  eft  le  premier  &le  plus  achevé  qui  ait  été  éle- 
vé à  la  Gloire  des  Héros. 


F  x 


CHA- 


44     LA  SCIENCE  DES  INGENIEURS, 


CHAPITRE  HUITIE'ME. 

Des  Colomnes  Êf  de  leur  Diminution ,  des  Perfiques ,  &  des 

Cariatides. 

SI  Ton  juge  de  l'origine  des' Colomnes  par  ce  qu'en  difent  quel- 
ques Hiftoriens,  il  y  a  apparence  qu'elles  font  très  anciennes, 
&  que  l'ufage  en  étoit  fréquent  long-tems  avant  l'Invention  des  Or- 
dres. On  les  fit  fervir  d'abord  de  Monumens  pour  éterniferla  mémoi- 
re des  grands  hommes,  ou  pour  marquer  à  la  pofterité  la  reconnoif- 
fance  des  bienfaits  qu'on  en  avoit  reçûs: après  leur  mort, on  dref- 
foit  une  Colomne,  au  fommet  de  laquelle  étoit  l'Urne  qui  renfer- 
moit  leurs  cendres  ;  &  il  y  a  apparence  que  c'eft  cette  Urne  qui  a 
donné  lieu  au  Chapiteau  dont  on  s'eft  fervi  depuis  pour  les  cou- 
ronner agréablement. 

Vitruve  dit  que  les  premières  Colomnes, qui  parurent  en  Grèce, 
furent  celles  du  Temple  Ap  jnnon  dans  Argos  ;  &  que  les  Doriens, 
ne  fâchant  quelle  proportion  leur  donner,  confidererent  que  le  pied 
de  l'homme  étoit  ordinairement  lafixiéme  partie  de  fa  hauteur,  & 
fur  cet  exemple  ils  firent  les  Colomnes  fextuples  de  leur  groflTeur:  en- 
fuite,  ils  en  augmentèrent  la  hauteur  au  Temple  de  Diane  àEphefe, 
parce  qu'ils  voulurent  leur  donner  des  mefures  proportionnées  à 
la  ftature  des  femmes  de  leur  Païs. Quoiqu'il  en  foit ,  les  Architec- 
tes ont  toûjours  paru  fort  partagez  fur  la  hauteur  qu'il  falloit  leur 
donner  pour  chaque  Ordre:  c'eft  pourquoi,  nous  nous  en  tiendrons 
aux  proportions  de  Vignole ,  fans  nous  arrêter  à  raporter  tout 
ce  qu'on  pourroit  dire  fur  ce  fujet. 

Les  premiers  Architectes  ayant  fait  les  Colomnes  à  l'imita- 
tion des  arbres,  qui  font  ordinairement  plus  gros  par  le  pied  que 
vers  le  haut,  ils  les  ont  auiïi  diminuées  dans  le  même  goût  :  mais, 
comme  l'on  s'eft  aperçu  que  cette  diminution  produifoit  un  effet 
defagreable ,  on  s'eft  contenté  de  ne  la  commencer  qu'au  tiers  de 
la  tige; c'eft- à-dire,  qu'ayant  divifé  la  hauteur  de  la  tige  en  trois 
parties  égales,  la  première  refte  aplomb  &  partfaitement  cilindri- 
que,  &  les  deux  autres  vont  en  diminuant  imperceptiblement  jus- 
qu'à l'Aftragale  :  cette  diminution  fe  fait  plus  ou  moins  fenfible, 
félon  la  groileur  ou  la  delicateffe  des  Colomnes  ,&  c'eft  ce  que  l'on 
a  dû  remarquer  dans  les  Chapitres  precedens. 
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On  a  aufli  donné  du  renflement  aux  Colomnes  à  l'imitation  du 
corps  humain,  qui  eft  plus  large  vers  le  milieu  que  vers  les  extré- 
mitez:  mais,  les  Architectes  font  encore  partagez  fur  ce  fujet,  parce 
qu'on  n'en  a  point  d'exemple  antique  ;  il  y  en  a  même, qui  traitent 
ce  renflement  d'abus  infu portable: cependant, Tufage de  renfler  les 
Colomnes  à  leurs  tiers  eft  fi  pratiqué  par  les  modernes,  qu'on  n'en 
voit  prefque  point  qui  ne  le  foient:  c'elt  pourquoi  on  a  cherché  plu- 
sieurs moyens  pour  le  faire  agréablement;  car,  moins  il  eft  fenfible, 
&plus  il  eft  beau.  Or, pour  favoir  de  quelle  manière  on  doit  les 
diminuer  ourles  renfler, voici  les  deux  Pratiques  que  donneVigno- 
le,  que  je  raporterai  preferablement  à  plufieurs  autres  qui  font  à  la 
vérité  moins  mécaniques,  mais  plus  difficiles  à  exécuter. 

Manière  de  diminuer  Us  Colomnes. 

•  "  i  i   1'..-  V  : 

Après  avoir  déterminé  la  hauteur  &  la  grolTeur  des  Colomnes,  pLANCIt. 
avec  la  quantité  dont  on  veut  qu'elle  diminue  depuis  le  tiers  juf-  4s.  - 
qu'au  haut, il  faut  d'écrire  un  demi-cercle  fur  le  diamètre  CD,  en- 
fuite  mener  la  parallèle  GE\ l'Axe  AB  ,enforte  qu'elle  vienne  ren- 
contrer le  demi-cercle  au  point  £,afin  d'avoir  l'arc  CE:  l'on  divi- 
fera  enfuite  la  ligne  AM  en  un  certain  nombre  de  parties  égales, 
comme  en  10  ou  n;  mais,  je  me  contenterai  de  ne  la  diviler  ici 
qu'en  fix,  afin  de  rendre  la  figure  moins  confufe:  il  faut  divifcr  de 
même  l'Arc  CE  en  autant  de  parties  égales  que  la  ligne  ^Af,&par 
chaque  point  de  divifion  mener  des  parallèles  à  l'Axe:  on  mènera 
aufli  par  les  points /d'autres  parallèles  au  diamètre  CT>,  qui,  venant 
rencontrer  les  précédentes,  donneront  les  points  Aqui  marqueront 
de  combien  la  Colomne  doit  diminuer.  Or,  pour  tracer  cette  dimi- 
nution, il  faut  prendre  une  grande  Règle  flexible,  &  la  faire  palfer 
par  tous  les  points  que  la  courbe  doit  rencontrer. 

Manière  de  renfler  les  Colomnes. 

Ayant  déterminé  les  mefures  de  la  Colomne  &  tiré  le  diamètre 
2)£,qui  doit  pafler  par  le  tiers  de  l'Axe  AB  comme  ci-devant, il 
faut  avec  le  Compas  prendre  le  demi-diamêtre  CE,  (que  je  fupofe 
égal  à  celui  de  la  Colomne)  &  le  porter  à  l'extrémité  G  du  diamè- 
tre GH,  enforteque  venant  rencontrer  l'Axe  AH  au  point/,  la 
ligne  G/foit  égale  au  demi-diamêtre  CE:  enfuite  il  faut  prolonger 
cette  ligne  aufli-bien  que  le  diamètre  DE,  de  manière  que  l'un  & 
l'autre,  venant  fe  rencontrer,  donnent  le  point  /*\duquclîl  faut  tirer 
un  nombre  de  lignes  qui  viendront  couper  l'Axe  de  la  Colomne, 
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en  autant  de  points  differens  LL  &c.  au-deffus  &  au-deflbus  du  point 
C;  fur  chacune  de  ces  lignes  au  de-là  de  l'Axe,  il  faut  faire  LKégA 
à  GI,  c'eft-à-dire  au  demi-diamêtre  C£,  &  alors  on  aura  tous  les 
points  K ,  par  lefquels  doit  paffer  la  courbe  qui  fera  le  renfle- 
ment &  la  diminution  de  la  Colomne. 

Ce  que  Ton  vient  d'enfeigner  ,aufujetde  la  diminution  &  du  ren- 
flement des  Colomnes,  fert  pour  tracer  l'épure,  c'eft-à-dire  le  pa- 
tron,  à  l'aide  duquel  on  pourra  creufer  dans  une  planche  la  cour- 
bure dont  il  s'agit,  afin  qu'appliquant  enfuite  cette  concavité  fur  le 
vif  de  la  Colomne,  on  puilîe  ,  en  la  faifant  tourner  à  Tentour  de 
l'Axe,  diminuer  le Fuft,&  lui  donner  une  figure  qui  s'accorde  par- 
faitement avec  ce  que  l'on  aura  tracé  en  premier  lieu. 

La  difficulté  d'avoir  des  pierres  d'une  ailés  belle  grandeur,  pour 
faire  des  Colonnes  toutes  d  une  pièce,  n'embarraffoit  guère  les  An- 
ciens ;lorfqu'ils  étoient  contraints  de  les  faire  de  plufieurs  morceaux, 
ils  les  pofoient  avec  tant  de  précaution  les  uns  fur  les  autres,  que 
les  joints  ne  paroiffoient  point:  pour  cela,  ils  laiflbient  le  parement 
brut, comme  je  l'ai  dit  ailleurs,  mais  ils  étoient  très  attentifs  à  tail- 
ler les  pierres  juftes  fur  leurs  lits,  afin  qu'elles  fe  rencontraflent 
parfaitement  ;  te  gardant  bien  de  fe  fervir  de  Cales  pour  les  dref- 
fer  &  les  ficher  comme  nous  faifons  aujourd'hui;  &  lors  qu'elles 
étoient  toutes  pofées,  ils  les  poliffoient  &  donnoient  à  leur  face  la 
figure  qu'elles  dévoient  former, pouffant  les  moulures  les  plus  dé- 
licates fur  le  Tas,  parce  qu'autrement  elles  n'auroient  pû  fe  ren- 
contrer juftes, fi  elles  avoient  été  taillées  chacune  à  part. 

Il  y  a  aparence  que  les  Anciens  n'ont  jamais  employé  d'autres 
Colomnes  que  la  Circulaire,  puifque  toutes  celles  qui  nous  reftent 
ont  cette  figure  ;  &  je  croi  qu'il  n'y  a  que  le  mauvais  goût  de  quel- 
ques Architectes  modernes,  qui.  en  ait  pû  imaginer  d'Ovales,  de 
Triangulaires,  &  à  Pans.  Un  défaut  infuportable  des!Colomnes 
Ovales, c'eft que, fi  elles  font  face  par  le  côté  du  plus  grand  diamè- 
tre, &  qu'on  veuille  fe 'fervir  de  ce  diamètre  comme  de  modules, 
elles  deviennent  d'une  hauteur  extravagante  lorfqu'on  les  regarde 
du  côté  le  plus  étroit ,  parceque  le  petit  diamètre  n'a  plus  de  pro- 
portion avec  la  hauteur  de  la  Colomne  le  contraire  arrive ,  fi  l'on 
veut  prendre  le  petit  diamètre  :  pour  module,  car  quand  on  vient 
à  les  regarder  du  côté  du  grand, elles  font  trop  baffes  &  trop  écra- 
fées.  Je  ne  dis  rien  des  Colomnes  Triangulaires,  étant  fi  défe&ueu- 
fes,  qu'elles  ne  méritent  pas  qu'on  s'y  arrête:  à  l'égard  de  celles  qui 
font  à  Pans ,  je  les  trouve  plusniportables  ;  mais,  après  tout , quelle  ne- 
ceflité  de  vouloir  donner  aux  Colomnes  des  figures  extraordinaires? 
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Eft-il  porîïble,que  les  hommes  ayent  tant  de  peine  à  fe  conformer 
aux  Règles  de  la  Nature,  &  qu'ils  ne  feront  jamais  convaincus  que 
ce  n'elt  qu'en  l'imitant  qu'on  peut  réuflir! 
.  Les  Colomnes  Torfes  paroiflent  aulîi  peu  aprouvées  des  habiles 
gens;  car,  les  Colomnes  étant  faites  pour  foutenir  un  fardeau, 
M  raifon  veut  qu'on  leur  donne  toute  la  force  qu'elles  peuvent  avoir: 
ainfi,c'eft  un  défaut  de  les  affaiblir  par  des  retours  qui  les  éloi- 
gnent de  la  perpendiculaire.  Cependant,  leur  beauté  a  fait  qu'on  n'a 
point  eu  égard  à  cette  confideration ,  puifqu'on  les  employé  au- 
jourd'hui comme  un  des  plus  beaux  ornemens  qu'il  y  ait  dans  l' Ar- 
chitecture, non  pas  à  la  vérité  à  des  endroits  qui  demandent  de  la 
folidité,  mais  dans  des  lieux  de  diftinclion,  comme  aux  Autels, 
aux  Tombeaux, aux  Salons, &c.  Au  relie,  comme  les  occafions  de 
s'en  fervir  femblent  n'avoir  pas  grand  raport  avec  un  Traité  comme 
celui-ci ,  je  ne  m'arrêterai  point  à  montrer  comme  on  s'y  prend 
pour  les  tracer,  parce  que  d  ailleurs  il  n'y  a  point  de  Livre  d' Archi- 
tecture où  elle  ne  fe  trouve. 

Il  y  a  aufli  des  Colomnes  fimboliques,&qui  reprefententdes  Fi- 
gures humaines:  leur  origine  vient  des  Grecs, qui, voulant  confer- 
ver  la  mémoire  de  leurs  victoires ,  donnoient  fouvent,aux  Colom- 
nes de  leurs  édifices  publics, la  Figure  &  la  Reflemblancc  de  leurs 
ennemis.  Les  femmes  des  Cariens  ayant  été  réduites  en  fervitude, 
&  les  'Perjès  vaincus  par  les  Lacedemoniens  à  la  Bataille  de  Platée, 
furent  les  premiers  fujets  de  ces  Colomnes  ;  de-là  font  dérivez  les 
noms  des  Cariatides  &  des  Ter  fîmes,  qu'on  a  donnez  depuis  aux  Co- 
lomnes oui  ont  été  faites  fous  des  Figure*  humaines  :  cependant,  on  né 
donne  plus  aux  Cariatides  des  reprefcntationsd'efclavage&  de  fer- 
vitude comme  autrefois  ;  ces  caractères  étant  trop  injurieux  au  beau 
fexe,  on  leur  en  donne  de  tout  oppofées,  ne  les  employant  plus  que 
fous  les  fimboles  de  Prudence,  de  SagelTe,  de  Juftice,  de  Tempéran- 
ce, &c.  Quand  elles  font  izolées,  elles  ne  doivent  porter  tout  au 
plus  que  quelque  Balcon ,  Tribune ,  ou  Couronnement  léger  ;  mais, 
lorfqu'elles  joignent  un  mur,  il  eft  à  propos  de  les  mettre  foiis  une 
Confole  qui  paroifle  porter  tout  le  poids  de  l'Entablement. 

Les  Colomnes  Perfiques  font  le  plus  fouvent  reprefentées  fous 
des  Figures  d'hommes  nerveux  &  barbus;  elles  conviennent  beau- 
coup mieux  que  celles  des  femmes,  pour  représenter  l'efclavagc: 
on  en  fait  aulîi  des  fimboles  de  Vertu,  de  Force,  de  Valeur,  Se 
même  desDivinitez  de  la  Fable,  comme  quand  on  leur  donne  des 
Figures  d'Hercule,  de  Mars,  de  Mercure,  ou  de  Faune  &  de 
Satire.  '  ^ 
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Il  y  a  encore  d'autres  Colomnes  Simboliques  de  Figures  humai- 
nes ,  dont  la  moitié  du  corps  paroit  fortir  dune  gaine  :  ces  Co- 
lomnes font  nommées  Thermes  >  &  ne  doivent  jamais  entrer  en  pa- 
rallèle avec  d'autres  Colomnes,  non  plus  que  les  Cariatides;  cepen- 
dant,elles  ont  cet  avantage  qu'on  leur  donne  telle  élégance  que  l'on 
veut,  en  allongeant  leurs  gaines  pour  les  faire  monter  à  une  hau- 
teur convenable  à  l'Entablement  qui  eft  au-defîus. 

Comme  les  Figures  contribuent  extrêmement  à  enrichir  la  Déco- 
ration, &  qu'il  faut  beaucoup^ 'Art  pour  qu'elles  accompagnent  les 
Ordres  agréablement,  voici  quelques  Observations  de  Mr.  de  la  Hî- 
re,  tirées  du  Traité  d'Architecture  qu'il  a  di&é  autrefois  dans  fon 
Ecole  du  Louvre. 

Je  fupofe  ici  que  l'Ordre  eft  Ionique  &  qu'il  tient  le  milieu  en- 
tre les  autres,  ahn  de  faire  une  comparaifon  plus  jufte,  &  qui  con- 
vienne mieux  entre  les  Figures  &  les  Colomne?»;  je  fupofe  auflique 
la  Colomne  a  1 8  modules  ou  9  diamètres  de  hauteur. 

Je  prens  d'abord  une  Colomne  d'une  moyenne  grofleur,  dont 
la  hauteur  eft  de  18  pieds  &  le  diamètre  de  t  pieds,  &  je  trouve 
par  expérience  qu'une  Figure  qui  a  6  pieds  de  hauteur  peut  fort 
bien  l'accompagner:  cette  Figure  fera  donc  le  tiers  de  la  hauteur 
de  la  Colomne. 

Si  la  Colomne  a  17  pieds  de  hauteur  ou  3  pieds  de  diamètre,  l'on 
peut  donner  à  la  Figure  7  pieds  &  demi  :  fi  elle  a  36  pieds  de  hau- 
teur &  4  pieds  de  diamètre,  la  Figure  peut  avoir  environ  9  pieds: 
fi  elle  a  45  pieds  de  hauteur  &  s  de  diamètre,  la  Figure  peut  en 
avoir  10  &  demi  ;  enfin,  fi  la  Colomne  a  54  pieds  de  hauteur  &  6 
pieds  de  diamètre,  on  peut  donner  à  la  Figure  it  pieds  de  hau- 
teur. 

Dans  ces  proportions  la  Figure  eft  augmentée  depuis  6  pieds,  à 
raifon  d'un  pied  par  toife  d'augmentation  à  la  hauteur  de  la  Co- 
lomne ;  mais,  fi  la  Colomne  n'a  que  n  pieds  de  hauteur  &  un  pied 
&  demi  de  diamètre,  une  Figure  de  s  pieds  peut  fort  bien  y  conve- 
nir. Si  elle  n  avoit  que  9  pieds  de  hauteur,  on  y  pourra  mettre  une 
Figure  de  4  pieds  &  demi  :  ce  qui  montre  aufli  que  la  même  règle 
pourra  fervir  pour  les  Colomnes  plus  petites  que  18  pieds,  en  di- 
minuant la  hauteur  des  Figures  au-deflous  de  la  moyenne  qui  eft  de 
6  pieds,  à  raifon  d'un  pied  par  toife  de  diminution  de  hauteur  à  la 
Colomne,  &  femblablement  dans  une  même  raifon  pour  les  hau- 
teurs qui  font  entre  deux. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  proportion  que  doivent  avoir  entr'ellesdes 
Figures  pofées  en  différente  hauteur,  il  n'ett  pas  poflible  d'en  don- 
ner 
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ner  demefures  certaines  à  caufe  qu'on  juge  la  Figurepîusoa  moins 
éloignée  de  l'œil  fui  vint  les  accompagneraens.  On  doit  aufli  remar- 
quer que  les  Figures, qu'on  met  fur  les  Colomnes,  doivent  être  un 
peu  plus  grandes  que  celles  qui  font  pofées  contre  les  Bàtimens , 
ou  dans  une  Niche;  &  moins  groftes  &  moins  garnies  de  Draperie 
que  celles  qui  font  izolées,&  qui  n'ont  point  d'autres  fond  que  le 


CHAPITRE  NEUVIFME. 

De  la  Proportion  des  Pilaftres  &P  des  Frontons. 
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LE  S  Pilaftres  font  des  Colomnes  quarrées  de  pliifieursefpeces, 
dont  les  différences  fe  prennent  de  la  manière  quelles  font  ap- 
pliquées au  mur:  il  y  en  a  d'entièrement  izolées, d'autres  attachées 
aux  encoignures  des  Edifices  &  qui  n'ont  que  deux  faces,  d'autres 
oui  étant  enfoncées  en  partie  dans  le  mur  ne  prefentent  que  la  face 
de  devant, &  ce  font  les  plus  en  ufage  aujourd'hui. 

Les  Pilaftres  quarrés  &  izolés  s'employent  aux  extrémités  des 
Portiques,  pour  donner  plus  de  fermeté  aux  encoignures:  les  autres, 
qui  font  engagés  dans  le  mur ,  fervent  à  décorer  les  Edifices  avec 
beaucoup  de  grâce  ;  mais,  pour  qu'ils  puiflènt  réuffir,ilyaplufieurs 
chofes  à  obferver  à  l'égard  de  leurs  faillies,  de  leur  diminution, de 
la  manière  que  l'Entablement  doit  pofer  defTus,&dela  façon  qu'ils 
doivent  être  canelés. 

La' faillie  des  Pilaftres,  qui  n'ont  qu'une  face  hors  du  mur,  doit 
être  de  toute  la  moitié,  ou  ne  fortir  au  plus  que  de  la  fixiéme  partie 
lorfqu'il  n'y  a  aucune  raifon  qui  oblige  de  lui  en  donner  davantage  : 
par  exemple,  quand  les  Pilaftres  doivent  recevoir  des  impoflesqui 
viennent  profiler  contre  leurs  côtés,  il  faut  alors  leur  donner  pour 
faillie  le  quart  du  diamètre,  c'eft-à-dire  le  quart  de  la  face  qui  tient 
lieu  ici  de  diamètre;  &  cette  proportion  a  cela  de  commode,  qu'el- 
le n'oblige  point  à  tronquer  irrégulièrement  les  Chapiteaux  Corin- 
thien &  Compofite,  car  il  fe  rencontre  que  la  feuille  d'en  bas  eft 
coupée  juftement  par  la  moitié,  &  qu'à  l'Ordre  Corinthien  la  Ti- 
gette  eft  coupée  de  même:  par  cette  raifon,  lorfqu'on  employedes 
demi  Pilaftres  aux  angles  rentrans,  il  faut  leur  donner  un  peu  plus 
de  la  moitié  de  leur  diamètre. 
On  ne  ditninue  point  ordinairement  les  Pilaftres  lorfqu'ils  n'ont 
Livre  K  G  qu'u- 
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qu'une  face  hors  du  rntir  ;  mais' quand  il  s'en  trouve  fnr  un  même 
alignement  avec  des  Colomnes,  &  qu'on:  veut  faire  paffer  l'Enta- 
blement fur  les  uns  &  fur  les  autres,  il  faut  alors  donner  aux  Pi- 
ladres  la  même  diminution  qu'aux  Colomnes:  cela  s'entend'  de  la 
face  de  devant,  car  pour  les  côtés  doivent  refter  auffi  larges  en  haut 
qu'en  bas;  mais  ,quand  lePilaftre  a  deux  races  hors  du  mur,  comme 
cela  arrive  aux  encoignures,  &  qu'il  y  en  a  une  qui  regarde  une  Co- 
lomne,  cette  face  doit  être  diminuée  de  même  que  la  Colomhe. 

Leî(3rneiuTes,qTn  feront  quelquefois  aux  Pilaltres,  doivent  tou- 
jours être  en  nombre  impair,  afin  qu'il  s'en  trouve  une  dans  lemi- 
lieu;  mais, s'il  s'agit  des  demi  Prlaftres  qui  fe  rencontrent  aux  an- 
gles rentrans,  on  ajoute  une  canelure  afin  que  le  nombre  en  foit 
pair,  &  alors  on  en  donne  la  moitié  dlmooté  &  k  moitié  de  l'au- 
tre; c'eft- à-dire  que  fi  dans  un  Pilaftre  entier  on  en  mettoit  7,  il 
en  taudroit  4  à  chaque  demi  Pih£bè.  >    f  -» 

Les  proportions  des  Bafes  des  Chapiteaux  &  de  l'Entablement 
pour  les  Pilaltres  font  les  mêmes  que  celles  des  Colomnes  de 
l'Ordre  félon  lequel  on  veut  faire  la  Décoration  i  ainfi,  je  ne  fâche 
point  qu'il  y  ait  aucunes  règles  particulières  à  donner  qui  foient 
différentes  de  celles  que  nous  avons  enfeignées  pour  la  compoh- 
tion  des  ordonnances  en  gênerai. 

Quand  les  Pilaftres  font  engagés  dans  le  mur  »  il  faut  prendre  garde 
qu'ils  fai  lient  ailes  en  dehors  pour  recevoir  les  Corniches  des  Por- 
tes ,  des  Fenêtres ,  &  des  autres  ouvertures  qui  feront  entre-deux,  les 
faillies  des  Corniches  faifant  un  bon  effet,  lorfqu'étant  continuées 
elles  viennent  mourir  juftement  dans  les  flancs  des  Pilaftres.  C'eil 
pourquoi  Scamozzy  veut  que  les  Pilaftres  ne  fartent  au  plus  hors 
du  mur  que  d'un  quart  de  leur  largeur:  car, par  ce  moyen,  dit-il, 
ils  pourront  recevoir  dans  leurs  côtés  toutes  les  faillies  des  orne- 
mens  des  Portes&  Fenêtres,  qui  ne  doivent  jamais  excéder  les  Pi- 
laftres ;  quoiqu'il  y  ait  des  exemples  antiques  &  modernes, où  l'on 
remarque  que  ces  faillies  s'avancent,  non-fculement  au-delà  des  Pi- 
laftres,  mais  même  des  Colomnes  qu'elles  embraffent  en  paffant, 
ce  qui  fait  un  très-mauvais  effet. Mais,  s'il  arrivoit  qu'on  fût  obligé 
de  donner  aux  Corniches  des  Portes  ou  des  Fenêtres  des  faillies  plus 
grandes  que  ne  font  les  flancs  des  Pilaftres,  il  vaudroit  en  ce  cas 
beaucoup  mieux  couper  ces  Corniches  au  droit  des  Tableaux  des 
Portes  ou  Fenêtres,  &  les  continuer  en  P  latte-Ban  de  feulement 
couronnées  de  quelques  Cymaifes  on  autres  moulures ,  qui  toutes 
enfemble  euffent  autant  de  faillie  que  le  flanc  du  Pikftre,  que  de  les 
iaire  avancer  avec  toute  leur  portée. 
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Lorfque  les  Pilaftres  engagés  dans  le  mur  n'ont  pas  trop  de  fail- 
lie, l'on  peut  faire  régner  les  Architraves  fans  interruption ,  &  les 
laiiler  déoorder  en  dehors  du  mur  qui  eft  entre  les  PUaftres,  d'au- 
tant Qu'ils  ont  de  faillie:  mais, quand  ils  en  ont  par  trop, il  faut  re- 
tirer les  Architraves  en  dedans  ;  &  en  ce  cas,  ou  l'on  rompt  les  En- 
tablemens  en  les  faifant  reflaillir  fur  les  Pilaltres,  ou  bien  Ton  fe 
contente  de  donner  ces  reflauts  à  l'Architrave  feul  »  ou  quelque- 
fois même  à  l'Architrave  &  la  Frife,  laiflant  pafler  le  refte  de  l'En- 
tablement depuis  un  Pilaftre  jufqu'à  l'autre  fans  interruption. 

L'on  peut  faire  le  même  raifonnement  fur  les  Pilaltres  qui  fe  met- 
tent aux  encoignures  des  murs:  car» s'ils  font  face  des  deux  côtés, 
il  faut  que  les  Architraves  &  les  autres  parties  des  Entablemens 
courent  dans  les  retours  fur  les  murs  des  flancs ,  de  la  même  ma-i 
niere  qu'ils  auront  été  mis  fur  celui  de  la  façade  ;  c'eft-à-dire,  (ans 
reflauts  ou  avec  reflauts,  fi  ce  n'eft  qu'ayant  donné  aux  Pilallres 
beaucoup  de  faillie  fur  les  faces,  de  devant,  qui  ayent  obligé  à  faire 
des  reflauts  dans  l'Entablement,  on  ne  la  retranche  fur  les  flancs, 
&  par  ce  moyen  on  peut  faire  courir  l'Architrave  &  le  refte  de  l'En-* 
tablement  fans  interruption. 

Si  le  Pilaftre  angulaire  fe  termine  fur.l'allignementdumur  de  cô- 
te,fans  y  faire  face,&  fans  avoir  aucune  faillie  au  dehors  de  cette  part, 
il  faut  en  ce  cas  que  l'Entablement  qui  eft  furie  devant  vienne  mou- 
rir dans  le  retour  du  coin  du  flanc  du  Pilaftre,  fans  le  faire  pafler 
fur  le  mur  de  côté  ;  ou  fi  l*on;veut  que  le  flanc  foit  couvert  de  l'En- 
tablement, il  faut  que  le  coin  du  retour  de  l'Architrave  foit  au 
dehors  du  vif  du  Pilaftre. 

Quelquefois, quand  le  dernier  Pilaftre  de  la  façade  ne  fe  trouve 
point  fur  le  coin  du  retour,  &  laifle  une  Alete  dans  l'encoignure, 
&  qu'il  y  ait  un  autre  Pilaftre* à  pareille  diftance  dans  le  mur  du  flanc, 
il  faut  faire  tourner  l'Entablement  de  l'un  à  l'autre  avec  des  reflauts 
fur  le  coin.  S'il  s'en  rencontre  dans  la  façade,  ou  bien  s'il  n'y  en  a 
point,  on  le  fera  pafler  droit  fur  les  côtés  fans  reflauts;  &  s'il  n'y 
avoit  point  de  Pilaftres  fur  le  côté,  il  faudrait  continuer  l'Entable- 
ment de  devant  avec  des  reflauts  ou  fans  reflauts  fuivant  l'ordonnance 
de  la  façade  jufques  fur  le  coin  du  mur;  d'où  il  doit  retourner  tout 
droit  fur  les  flancs,  en  lahTant  feulement  à  l'Architrave  autant  de 
faillie  qu'il  lui  en  faut  pour  le  dégager  du  mur. 

Toutes  ces  pratiques  font  bpnnes,&  il  y  en  a  de  beaux  exemples 
dans  les  Ouvrages  les  plus  apronvés  ;  mais,dans  tout  ceci,il  fout  re- 
marquer que  l'on  fupofc  que  les  Pilaftres  font  feuls,&  n'accompa- 
gnent point  4e  Colomnes.  , ,.   ....  , 

G  t  Les 
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Les  Frontons  augmentent  aufli  beaucoup  la  beauté  des  façades 
lorsqu'ils  font  mis  à  propos  ;  mais, pour  qu'ils  ayent  plus  de  grâce» 
il  faut  que  le  corps  qui  en  eft  couronné  fade  quelque  faillie,  afin 
defediftinguer&maîtrifer  les  autres  parties  continuées  de  l'Edifice. 
Planch.  Selon  Scamozxy,  pour  avoir  la  plus  belle  proportion  des  Fron- 
18*  tons,  il  faut  divifer  la  Corniche  AB  qui  lui  fert  de  Bafe  en  neuf 
parties  égales,  &  en  donner  deux  à  la  perpendiculaire  ECy  pour 
déterminer  la  hauteur  qu'il  doit  avoir  depuis  l'Entablement  jufqu'au 
fommet  ;  cette  proportion  étant  plus  agréable  à  la  vûë ,  que  de  lui 
donner  pour  hauteur  la  cinquième  partie  de  la  Bafe  comme  font 

Quelques  Architectes, &  plus  commode  pour  faciliter  l'écoulement 
es  eaux.  On  peut  aufli  tracer  un  cercle  dont  la  Bafe  AB  ferma  de 
diamètre  que  l'on  divifera  en  deux  également,  par  la  perpendicu- 
laire *DF  W  du  point  2>  comme  centre,  &  de  l'intervale  T)A,  on 
décrira  l'arc  ACB qui  venant  couper  la  perpendiculaire  au  point  C, 
on  n'aura  qu'à  tracer  l'angle  ACB,  qui  donnera  celui  qui  doit  for- 
mer le  Fronton.  L'on  remarquera  que  cet  angle  eft  égal  à  celui 
de  la  circonférence  d'un  Oétogonne,  puifque  le  point  2),  étant 
le  centre  de  l'arc  que  l'on  a  décrit,  les  deux  rayons  <DA &  2)2?, 
forment  un  angle  aroit. 

Il  fe  fait  aùili  des  Frontons  en  portion  de  cercle  qui  ont  la  même 
hauteur  que  les  Triangulaires,  puifque  l'Arc  AGHBt  qui  en  dé- 
termine la  figure,  doit  avoir  pour  centre  le  point©,  dont  nous 
nous  fommes  fervi  pour  le  précédent  :  on  peut  donc  dire ,  que  les 
Frontons  ronds  font  compofés  d'un  feement  de  cercle  qui  com- 
prend le  quart  de  la  circonférence. 

Quand  on  a  un  rang  de  Fenêtres  fur  un  même  alignement,  & 
qu'on  veut  les  couronner  par  des  Frontons,  il  faut  pour  les  varier  les 
faire  alternativement  ronds  &  triangulaires  ;  enforte  qu'ils  répon- 
dent avec  fimétrie  à  droit  &  à  gauche  du  milieu  de  la  façade,  ainfî 
qu'on  Ta  pratiqué  à  la  Gallerie  du  Louvre  &  aux  Thuileries.  Ce- 
pendant, quoique  ce  Bâtiment  foit  des  plus  magnifiques,  &  qu'on 
pourroit  le  citer  pour  exemple  en  bien  des  chofes,  je  ne  faurois 
m'empêcher  de  dire  qu'il  eft  ridicule  de  voir  qu'on  ait  afFefté  d'y 
mettre  une  fi  grande  auantitéde  Frontons  :  les  chofes  quiréufliflènt 
le  mieux  ont  befoin  d'être  ménagées;  autrement, quand  elles  font 
trop  répétées,  elles  apportent  plus  de  confufion  que  d'agrément. 

Soit  qu'on  fafle  les  Frontons  triangulaires  ou  circulaires,  la  Cor- 
niche qui  couronne  le  timpan  <loit  toujours  être  femblable  à  celle 
de  l'Entablement:  il  faut  feulement  remarquer, que  la  partie  de  la 
Corniche  qui  fert  de  Bafe  au  Fronton  doit  être  fans  Cymaife,  par- 
ce 
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ce  que  la  Cymaife  du  refte  de  la  Corniche,  venant  a  rencontrer  le 
Fronton,  pafle  par-deflus,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Figu- 
res X  &  T  de  la  Planche  48.  dont  il  y  en  a  une  qui  marque  plus 
en  grand  que  l'autre  de  quelle  manière  la  Corniche  du  Fronton 
doit  fe  rencontrer  avec  celle  de  l'Entablement. 

Quand  il  y  a  des  modillons  à  la  Corniche  de  l'Entablement ,  on 
en  met  aulU  à  celle  du  Fronton  ;  &  ces  derniers  doivent  fe  rencon-  \ 
trer  à  plomb  avec  ceux  de  l'Entablement.  Vitruve  dit  que  les  An- 
ciens n'aprouvoient  pas  les  Modillons  dans  la  Corniche  d'un  Fron- 
ton, parce  que  félon  eux  ces  Modillons  n'ayant  été  imaginés  que 
pour  reprefenter  des  extrémités  de  chevrons,  c'étoit  mal-à-propos 
qu'on  en  vouloit  exprimer  dans  les  pentes  jd'un  Fronton  où  il  ne  s'en 
pouvoit  rencontrer  :  mais  les  Modillons  étant  plutôt  des  ornemens 
pour  foulager  la  grande  faillie  du  Larmier, que  pour  reprefenter  des 
chevrons  ou  autres  pièces  de  Charpente ,  on  ne  doit  point  avoir  égard 
à  ces  prétendues  raifons  ;  d'autant  plus  que  ces  ornemens  font  un 
très-bon  effet,  fur-tout  quand  on  les  employé  dans  de  grands  Fron- 
tons. 

Il  eft  à  remarquer ,  que  le  nud  du  Fronton ,  c'eft-à-dire  fon  Timpan 
doit  toujours  repondre  à  plomb  fur  la  Frife  de  l'Entablement  qui 
eft  au-deftbus;  cependant, il  eftaiTés  ordinaire  d'y  faire  des  orne- 
mens de  fculpture  qui  représentent  le  caraftere  de  l'Edifice  :  on  y  met 
quelquefois  les  Armes  du  Roy  ou  des  Trophées,  quand  il  s'agit  de 
quelque  Bâtiment  Militaire,  comme  en  l'a  pu  voir  fur  pluueurs 
Planches  du  quatrième  Livre. 

Un  Fronton  pointu  peut  couronner  jufquà  trois  Arcades  ou  trois 
grandes  Croifées  qui  feroient  dans  le  milieu  de  la  façade  d'un  Bâ- 
timent ;  mais  le  rond  ne  peut  couronner  qu'une  Arcade  agréable- 
ment: &  quand  on  en  voudra  mettre  deux  l'un  fur  l'autre,  il  eft 
bon  que  l'un  foit  ceintré&  l'autre  pointu,  &  que  ce  dernier  termine 
la  façade  en  forme  de  Pignon.  Il  y  a  des  Architectes,  qui  ont  mis 
fort  mal-à-propos  deux  Frontons  l'un  dans  l'autre,  comme  on  en 
voit  au  vieux  Louvre  ;  mais ,  en  vérité ,  de  pareilles  licences  méritent 
d'être fifflées,& choqueront  toujours  les  perfonnes  de  bon  goût. 

Vitruve  voudrait  que  toutes  les  parties  qui  font  au-deftus  des  Co- 
lomnes  &  des  Pilaftres,  c'eft-à-dire  qui  font  élevés  au-deftus  de  la 
vue,  comme  les  faces  de  l'Architrave  ,1a  Frife,  le  Timpan  du  Fron- 
ton, les  Acroteres,  aulR-bien  queleurs  Figures  ou  Statues, fuflent  in- 
clinés en  devant  de  la  11e  partie  de  leur  hauteur;  mais, n'ayant  pas 
d'autre  raifon  pour  cela, que  d'expofer  ces  parties  plus  à  la  vûe  de 
ceux  qui  les  regardent  de  bas  en  haut ,  je  ne  croi  pas  qu'on  doive 
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fuivre  fonfentiment,qui  n'eft  appuyé  que  d'une  opinion  particulière 
^ui  préjudicieroit  confiderablement  à  la  régie  générale,  qui  veut 
eue  toutes  les  parties  d'un  liâtiment  &  d'une  belle  Architecture 
foient  bien  à  plomb,  parce  qu'autrement  elles  feroient  un  très-mé- 
chant effet  étant  regardées  de  côté  d'où  elies,paroîtroient  comme 
prêtes  à  tomber  en  devant.  Cependant,  les  Sculpteurs  obfervent 
cette  maxime  de  Vitruve  fort  judicieufement  à  l'égard  de  leurs  Sta- 
tues, lorfqu'elles  doivent  être  élevées  ailes  haut,&  qu'elles  ne  peu* 
vent  être  vues  que  par-devant  &  de  bas  en  haut. 

Je  ne  dis  rien  des  Frontons  coupés  pour  faire  place  à  des  Ta- 
bleaux ou  à  des  Cartouches, de  ceux  qui  font  brifés  fur  le  haut  & 
repliés  en  dedans, des  autres  roulés  en  Volute, ni  de  ceux  qui  font 
renverfés  la  pointe  en  bas,  n'y  ayant  rien  de  plus  difgracieux  &  de 
plus  contraire  à  leur  ufage,  qui  eft  de  couvrir  entièrement  ce  qui 
le  trouve  au-deflbus. 

Il  me  refte  à  parler  des  Acroteres  ^  qui  font  des  petits  Piédeftaux 
que  l'on  met  fur  le  coin  &  au  fommet  des  Frontons,  afin  d'y  pofer 
des  Figures ,  comme  on  le  peut  voir  fur  la  51e  Planche.  Scamoziy, 
après  avoir  examiné  la  règle  de  Vitruve  furcefujet,&  y  avoir  trou- 
vé plufieurs  deffauts,  en  preferit  une  que  Mr.  Blondel  approuve 
fort,  qui  eil  de  faire  la  hauteur  du  Dé  des  Acroteres  des  coins, 
égale  à  la  faillie  de  la  Corniche  de  l'Entablement,  obfervant  que  ce- 
lui du  milieu,  c'eft-à-dire  qui  eft  pofé  au  fommet  du  Fronton,  foit 
un  peu  plus  élevé  que  les  précedens. 

La  largeur  du  Dé  des  Acroteres,  fuivant  le  même  Architecte, 
doit  être  égale  à  celle  du  haut  des  Colomnes  aufquelles  ils  doivent 
répondre:  mais,  ceci  ne  peut  avoir  lieu  que  quand  l'on  ne  met 
qu'une  Statue  à  chaque  coin  ;  car,  li  l'on  avoit  deflein  d'y  placer  un 
Groupe  de  Figures,  il  faudroit  alors  continuer  la  largeur  des  Acro- 
teres, &  la  faire  mourir  fur  les  côtés  du  Fronton. 

On  ne  fait  point  ordinairement  de  Bafe  à  ces  fortes  de  Piédeftaux, 
parce  qu'elle  ne.feroit  point  vûe,àcaufede.la  faillie  de  la  Corniche 
de  l'Entablement  ;  ain fi  >  après  avoir  fait  la  hauteur  du  Dé  égale  à  la 
faillie  de  la  Corniche  de  l'Entablement, comme  nous  le  venons  de 
dire,  il  faut  le  couronner  par  une  petite  Corniche  qui  foit  propor- 
tionnée à  la  hauteur  du  même  Dé,  obfervant  de  ne  lui  donner  que 
peu  de  moulures  ',  afin  qu'on  puifife  les  diflinguer  de  loin. 
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CHAPITRE  DIXIE'ME. 

Des  Perifliles  ou  Coknnates^  des  Arcades ,  &  des  Niches. 

L*0  N  n'a  rien  imaginé  jufqu'ici  déplus  grand  &  deplusfuper- 
be  pour  orner  les  Bâti  mens  confiderables,  que  les  Pcriftiles 
ou  Portiques.  Les  Anciens  s'en  fervoient  aux  Temples ,  aux  Bafili- 
oues,  aux  Places,  &  aux  Marchez  publics:  nous  avons  en  France 
des  morceaux  dans  ce  genre  qui  feront  à  jamais  l'admiration  des 
çonnoifleurs,  entr'autres  le  Periftile  du  Louvre  à  Paris,  qui  eft 
aflurement  Touvrage  le  plus  achevé  &  le  plus  parfait  qu'il  y  ait.  G'eft 
encore  ici, comme  en  tant  d'autres  chofes,  que  les  Architectes  an- 
ciens &  modernes  font  fort  partagés,  pour  déterminer  les  Entre- 
Colomnes  dans  tous  les  Ordres  ;  car, il  eft  ailes  difficile  de  favoir  à 
qui  donner  la  préférence:  ce  fujet  eft  pourtant  effenticl  pour  la 
beauté  &  la  folidité  des  Edifices, puifqu'à  le  bien  prendre  c'en  eft- 
Jà  le  point  critique. 

Quand  les  Colomnes  font  izolées  &  qu'elles  compofent  des  Co- 
lonnates,  Vignole,pour  en  jegler  Tintervale  dans  l'Ordre  Tofcan, 
donne  4  modules  deux  tiers  du  Fuft  de  l'une  au  Fuft  de  l'autre,  dans 
l'Ordre  Dorique  s  &  demi,  dans  l'Ionique  4  &  demi,  &  dans  le  Co- 
rinthien &  le  Compofite  4  modules  deux  tiers  comme  au  Tofcan  ; 
ce  oui  eft  alfésextraordinairei  d'avoir  lahTé  des  intervales  égaux  aux 
Ordres  les  plus  éloignés  l'un  de  l'autre,  comme  font  le  Tofcan  & 
le  Corinthien ,  aufli-bien  que  d'avoir  fait  les  Entre-Colomnes  Do- 
riques plus  grands  que  les  Tofcans ,  contre  le  Sentiment  de  Vitra* 
ve,  qui  veut  que  les  Entre-Colomnes  des  Ordres  maiïïfs  foient 
plus  grands  que  ceux  des  plus  légers. 

La  Règle  de  Scamozzy  eft  différente  ;  il  donne  6  modules  aux 
Entre-Colomnes  Tofcanes,  s  &  demi  aux  Doriques,  s  aux  Ioni- 
ques, 4  &  demi  aux  Compofites,&  4  aux  Corinthiens  :ainfi,  il  prend 
trois  nombres  proportionnels  Arithmétiques  entre  6  &  4,  qu'il 
regarde  comme  les  termes  extrêmes  de  ces  Entre-Colomnes.  Et 
pour  ne  point  tomber  dans  la  faute  qu'il  reproche  aux  autres  Ar- 
chitectes, qui  font  tous  leurs  Entre-Colomnes  égaux,  il  donne  plus 
de  largeur  à  celui  du  milieu  des  façades,  qu'aux  autres  qui  font  à 
droit  &  à  gauche:  par  exemple,  félon  lui,  il  faut  que  l'Entre-Colom- 
ae  du  milieu  pour  l'Ordre  Dorique  foit  plus  grand  que  les  autres 
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d'un  Trigliphe  &  d'un  Métope  ;  &  à  l'Ionique,  auCompofite,  & 
au  Corinthien ,  plus  grands  d'un  Mutule. 

Les  Règles  précédentes  ne  font  point  fi  générales, qu'onnepuif- 
fe  quelquefois  s'en  écarter,  parce  que  l'Entablement  des  Ordres  obli- 
ge à  certaines  fujetions,  aufquelles  il  faut  avoir  égard  abfolumcnt 
pour  régler  les  Entre-Colomnes:  il  n'y  a  que  l'Ordre  Tofcan  qui 
peut  s'exécuter  fans  aucune  difficulté,  parce  au'on  n'eft  pas  gêné 
par  les  Trigliphes,  les  Denticules,  ni  les  Modillons;  car  il  fuffit 
pour  cet  Ordre, que  l'Entablement  foit  folidement  établi,  &  n'aye 
pas  trop  de  portée. 

Il  n'en  eit  pas  de  même  pour  le  Dorique,  étant  le  plus  difficile 
de  tous  à  mettre  en  œuvre ,  parce  que  la  diftance  de  ces  Colom- 
nes  eft  déterminée  par  les  efpaces  des  Trigliphes  &  des  Métopes; 
car  entre  deux  Colomnes  il  ne  peut  y  avoir  que  depuis  un  Trigli- 
phe jufqu'à  s  »  prenant  garde  qu'on  ne  compte  que  ceux  qui  por- 
tent fur  le  vuide,  &  non  pas  ceux  qui  font  à  plomb  fur  les  Colom- 
nes. Plufieurs  n'ont  pas  voulu  fe  contraindre  a  la  précifion  que  cet 
Ordre  demande,  &ne  fe  font  point  embarrafTés  de  s'afTujetir  à  faire  les 
Métopes  quarrés;  mais,  comme  c'eft  juftement  de-là  que  dépend  la 
beauté  de  cet  Ordre,  ceux  qui  n'ont  pas  fuivi  la  maxime  des  Anciens 
n'ont  pas  été  aprouvés:  d'autres,  pour  n'être  contraints  en  rien,  ont 
exécuté  l'Ordre  Dorique  fans  Trigliphes  ni  Métopes,  n'ayant  mis 
nulle  diftribution  dans  la  Frife,  mais  alors  c'eft  le  priver  de  ce  qu'il 
a  de  plus  beau  pour  en  faire  un  autre  auquel  on  ne  fait  quel  nom 
donner. 

A  l'égard  des  trois  autres  Ordres, la  fujetion  n'en  eft  pas  û gran- 
de pour  régler  les  Entre-Colomnes,  nes'aguTantque  d'avoir  égard 
à  la  diftribution  des  Modillons  &des  Denticules,  mais  principale- 
ment des  Modillons,  parce  qu'on  doit  obferver  pour  règle  confian- 
te, qu'il  doit  toujours  y  en  avoir  un  qui  réponde  au  milieu  de  cha- 
que Colomne;  &  C'eft  au  jugement  de  l'Architecte,  de  propor- 
tionner fi  bien  la  grandeur,  la  faillie, &  l'efpace  des  autres,  que  le 
tout  puifte  cadrer  de  manière ,  qu'il  ne  paroifle  pas  qu'on  ait  été 
gêné  en  rien. 

Outre  les  cinq  efpeces  d'Entre-Colomnes  dont  nous  venons  de 
parler,  les  Modernes  en  ont  inventé  une  fixiéme,que  l'on  nomme 
Colomnes  Couplées  ;  parce  qu'elles  font  deux  à  deux  fort  près  l'une 
de  l'autre;  par  exemple,  s'il  y  a  plufieurs  Colomnes  de  fuite  dif- 
pofées  félon  les  règles  précédentes,  on  accouple  la  xe  avec  la  pre- 
mière, la  4c  avec  la  3e,  la  6e  avec  la  se  '  c'eft  ainfi  qu'on  a  fait  le 
Periiuie  du  Louvre  dont  j'ai  parlé  ;  &,quoi  qu'il  y  ait  peu  d'exem- 
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pies  antiques  où  cela  ait  été  pratiqué ,  on  a  trouvé  que  les  Colon- 
nates  dans  ce  goût-la  réùflïfloient  fi  bien,  qu'il  n'y  a  prefque  point 
de  Bâtiment  confiderable  où  il  n'y  en  ait. 

Les  Colomnes  couplées  n'ont  ordinairement  qu'un  Piédeftal  com- 
mun, parce  que  devant  être  autant  près  l'une  de  l'autre  qu'il  eftpof- 
lible,  fi  l'on  vouloit  que  leurs  Piédeftaux  fuflent  feparés  ,les  Corni- 
ches &  les  Bafes  de  ces  Piédeftaux  fe  trouveroient  confondus  en- 
semble, ce  qui  feroit  un  méchant  effet.  Cependant, fi  les  deux  Co- 
lomnes pouvoient  être  alTés  éloignées  l'une  de  l'autre  pour  ne  pas 
mêler  les  Corniches  &  les  Bafes  des  Piédeftaux,  elles  pourroient 
avoir  chacune  le  leur,  ce  qui  eft  quelquefois  neceflaire  comme 
quand  deux  Colomnes  font  élevées  fur  deux  autres,  parce  qu'alors 
il  eft  à  propos  de  rendre  les  Piédeftaux  légers. 

Quand  il  y  a  piufieurs  Colomnes  de  file  à  une  égale  diftance, 
ou  même  quand  elles  font  couplées,  on  leur  donne  encore  un  efbe- 
ce  de  Piédeftal  commun  qui  règne  fur  toute  la  longueur  duPeriftile 
&  n'eft  qu'à  hauteur  d'apui:  &  l'intervale  qu'il  y  a  d'une  Colomne 
à  l'autre  fe  remplit  par  une  baluftrade  qui  lie  enfemble  toutes  les 
parties  qui  fervent  de  foubaflement. 

La  régie  la  plus  générale  que  l'on  fuit  aux  Arcades  des  Portiques 
eft  de  leur  donner  pour  hauteur  deux  fois  leur  largeur,  &  c'eft  ce 
que  Vignole  fait  aux  Arcades  de  l'Ordre  Tofcan,Dori<jue,&  Ioni- 
que ;  mais  pour  le  Corinthien  &  le  Compofite  ,il  leur  donne  pour 
hauteur  un  module  de  plus  que  le  double  ae  leur  largeur  ;  cependant 
comme  les  Colomnes  qui  accompagnent  ces  Arcades  apportent 
quelque  changement  à  leur  largeur, parce  qu'elle  fe  fait  plus  grande 
quand  il  y  a  des  Piédeftaux  aux  Colomnes  que  quand  il  n'y  en  a 
point,  voici  encore  ce  que  Vignole  prefcrit  pour  ces  deux  cas. 

Dans  l'Ordre  Tofcan,  quand  il  n'y  apoint  de  Piédeftaux  aux  Co- 
lomnes, il  faut  donner  6  modules  &  demi  de  largeur  aux  Arcades 
&  3  à  leurs  Jambages;  mais ,  quand  les  Colomnes  ont  des  Piéde- 
ftaux, la  largeur  des  Arcades  fe  fait  de  3  modules  3  quarts, &  celle 
des  Jambages  de  quatre. 

Dans  le  Dorique  fans  Piédeftaux»  il  faut  donner  7  modules  de 
largeur  aux  Arcades  &  3  à  leurs  Jambages  ;  &  quand  il  y  a  des  Pié- 
deftaux, la  largeur  des  Arcades  fe  fait  de  10  modules  &  celles  des 
Jambages  de  cinq. 

Dans  l'Ionique  fans  Piédeftaux,  la  largeur  des  Arcades  doit  être 
de  8  modules  &  demi,  &  celle  des  Jambages  de  3  ;  &  quand  il  y 
a  des  Piédeftaux,  il  faut  11  modules  de  largeur  aux  Arcades  &  3 
*ux  Jambages. 
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Enfin  aux  Ordres  Corinthien  &  Cempofite  fans  Piédeftaux,  il 
faut  donner  9  modules  à  la  largeur  des  Arcades  &  3  à  celle  des  Jam- 
bages; &  quand  il  y  a  des  Piédeftaux»  la  largeur  des  Arcades  fe 
fait  de  ix  modules,  &  celle  des  Jambages  de  trois. 

Quand  les  Colomnes  font  engagées  dans  les  Jambages,  Vignole 
veut  dans  tous  les  Ordres  que  la  partie  engagée  ne  foit  que  les  3 
quarts  du  demi-diamètre.  Scamozzy  ne  fuit  pas  tout-à-tait  cette 
régie,  voulant  que  la  Colomne  forte  au  jufte  des  3  quarts  de  fon 
diamètre. 

Comme  il  arrive  fouvent  qu'on  fait  des  Arcades  fans  Colomne 
ni  Pilailre ,  il  eft  bon  d'obferver  qu'il  faut  autant  qu'il  eft  poffible 
donner  à  leurs  Jambages  les  mêmesproportions  que  s'il  y  en  avoit, 
&  de  ne  jamais  faire  les  Jambages  plus  larges  que  la  moitié  de  l'Ar- 
cade, ni  plus  étroit  que  le  tiers»  &  que  les  Bayes  foient  toujours 
plus  grandes  aux  ordres  malfifs  qu'aux  plus  délicats. 

Pour  empêcher  que  la  ligne  courbe  de  l'Arcade,  en  venant  join- 
dre la  ligne  à  plomb  .de  l'Alette ,  ne  paroifle  faire  un  jarret  ou  cou- 
de» on  termine  les  piédroits  par  une  impo(te,qui  n'eft  autre  chofe 
qu'une  petite  Corniche  dont  la  faillie  ne  doit  point  excéder  les  Pi- 
laftres  quand  il  y  en  a  aux  Jambages  >  ni  la  rondeur  ou  le  plus 
gros  des  Colomnes;  &  c'eft  ce  que  Vignole  a  parfaitement  bien 
obfervé  dans  les  defleins  des  importes  qu'il  a  donnez  pour  tous  les 
Ordres,  n'ayant  pas  fuivi  la  plupart  des  Bàrimens  antiques, où  elles 
ont  une  fi  grande  faillie,  qu'elles  femblent  être  plutôt  des  Corniches 
<TEntablement,que  des  Couflïnets  pour  recevoir  la  retombée  des 
Arcades  avec  leurs  Bandeaux  ou  Archivoltes. 

Scion  Scamozzy,  les  importes  des  grandes  Arcades,  dont  les  Co- 
lomnes ne  portent  que  fur  des  Socles  fans  Piédeftaux,  doivent  avoir 
de  hauteur  une  treizième  partie  &  demi  de  celle  des  Jambages:  il 
ajoute  que  les  Bandeaux  de  l'Arc,  ou  Archivolte,  ne  doivent  ja- 
mais avoir  pour  l'Ordre  Tofcan  plus  de  largeur  que  la  neuvième 
partie  de  celle  de  l'Arcade, &  la  dixième  pour  le  Corinthien, ainfi 
entre  ces  deux  proportions  pour  les  autres  Ordres.  A  l'égard  du 
Boflage  de  la  clef  qui  excède  le  Bandeau  de  l'Arc,  fuivant  le  mê- 
me Architecte,  il  le  faut  faire  au  moins  de  x  tiers  de  modules,  ou 
au  plus  d'un  module,  obfervant  de  lui  donner  moins  de  hauteur 
aux  Ordres  fimples,&  de  l'augmenter  à  proportion  aux  Ordres  dé- 
licats. Ces  Bollàges  peuvent  recevoir  des  ornemens  conformes  à 
l'ufageduBàtiment, comme  des  Confoles,  des  Têtes  d'Animaux, 
des  Vlafques,  desCafques,  &c. 

Pour  donner  quelque  exemple  de  tout  ce  que  nous  venons  d'en- 

fei- 
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fcigner,  -on  peut  confiderer  un  Portique  Dorique  représenté  fur  la 
5-0*  Planche,  par  lequel  on  pourra  juger  de  ceux  des  autres  Ordres:  * cln' 
on  verra  de  même  fur  la  Planée  s  1  un  autre  Portique  fuivam  l'Or- 
dre Ionique, tiré  des  Edifices  antiques  de  Rome,  raporté  par  Mr. 
de  Chambray,qui  en  parle  comme  du  plus  noble  &  du  plus  magni- 
fique morceau  qu'on  puifle  voir  ;  il  conviendra  d'autant  mieux  ici, 
qu'on  y  verra  l'affemblage  de  toutes  les  parties  dune  ordonnance. 

A  l'égard  des  moulures  &  des  autres  omemens  qu'on  peut  don- 
ner aux  impolies  &  aux  Archivoltes  des  Arcades  fuivant  les  Or-  Plancs. 
dres ,  on  en  peut  voir  des  modèles  fur  la  Plance  41  :  par  exemple,  4i> 
les  Figures  x  &  3.  pourront  fervir  pour  les  Arcades  faites  félon 
l'Ordre  Tofcan,  la  7  e  pour  le  Dorique,  la  8e  pour  L'Ionique,  la 
première  pour  le  Cormtnien  &  la  6e  pour  le  Comporte, les  ayant 
delîinées  d'après  Vignole  ;  pour  ce  qui  eft  des  nombres  qui  en  dé- 
terminent les  proportions,  ils  expriment  des  parties  de  module, 
félon  que  le  module  eft  divifé  en  n  ou  en  18  parties  égales  par 
raport  à  l'Ordre  dont  il  s'agit. 

Pour, dire  auffi  quelque  chofe  des  Niches,  que  l'on  creufe  dans 
les  murs  pour  y  placer  agréablement  quelques  Statues,  l'on  faura 
que  leur  plus  belle  proportion  eil  de  leur  donner  pour  hauteur  x 
fois  &  demi  leur  largeur  :  ainfi, voulant  faire  une  niche  de  3  pieds  de 
large,  on  donnera  6  pieds  depuis  le  bas  jufqu'à  la  naiflance  du  de- 
mi-cercle du  cul-de-four  oui  termine  le  haut  de  la  niche  ;  &  com- 
me la  hauteur  de  ce  demi-cercle  fe  trouvera  d'un  pied  &  demi, 
celle  de  toute  la  niche  fera  de  7  pieds  &  demi,  c'ell-à-dire  de  % 
fois  &  demi  fa  largeur  :  pour  ce  oui  eil  de  renfoncement  de  la  NI* 
che,  il  fe  fait  prefque  toujours  d  un  demi-cercle,  dont  le  diamètre 
eft  égal  à  celui  de  la  largeur  de  la  Niche  même. 

Souvent  les  Niches  ont  une  impolie  &  une  Archivolte  :  la  lar- 
geur de  l'Archivolte  fe  fait  de  la  6e.  ou  7e.  partie  de  l'ouverture  de  là 
Niche,  &  celle  de  l'impolie  de  la  5e.  ou  fr.  partie  de  la  même  ou- 
verture; l'une  &  l'autre  doivent  être  compôfées  de  moulures  qui 
ayent  raport  à  1'Architeclure.du  lieu:  mais,  fi  la  Niche  étoit  placée 
au-deilbus  d'une  importe, entre  deux  Colomnes  ou  Pilaftres,  alors 
elle  ne  doit  point  en  avoir;  parce  que  deux  impolies  l'une  au-deflus 
de  l'autre  font  un  méchant  effet  :  il  nefaut  pas  non  plus  mettre  de 
Niches  entre  les  Pilaltres,  s'ils  ne  font  éloignés  l'un  de  l'autre  de 
près  d'un  tiers  de  leur  hauteur  ;  autrement  -elles'  feraient  trop  petites 
&  trop  étroites  :  à  l'égard  de  l'élévation  des  Niches,  le  bas  doit  ré- 
pondre au  niveau  des  Corniches  des- Piédeitaux  des  Pilaftres  ou 
Colomnes  qui  les  accompagnent. 

H  1  Com- 
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Comme  il  doit  régner  une  proportion  entre  la  hauteur  des  Ni- 
ches &  celle  des  Figures  qu'on  veut  y  placer,  on  obfervera  de  po- 
fer  la  Figure  fur  un  Socle,  dont  l'élévation  foit  égale  à  la  moitié  de 
la  hauteur  de  la  tête  de  la  Figure,  &  que  le  menton  de  cette  Figure 
réponde  à  peu-près  au  niveau  de  l'impofte  de  la  Niche:  aintt  la  Fi- 
gure ayant  6  pieds,  fi  on  en  ôte  9  pouces  pour  la  hauteur  de  ia  tête 
qui  en  eft  ordinairement  la  8e.  partie,  il  reftera  $  pieds  3  pouces 
pour  la  hauteur  du  Socle ,  on  aura  s  pieds  #  pouces  pour  celle  de 
la  Niche  jufqu'à  l'impolie,  &  a  pieds  10  pouces  pour  fa  largeur  , 
c'ell  pourquoi  la  hauteur  fous  la  clef  fera  de  7  pieds  un  pouce.  Si 
la  Figure  avoit  9  pieds,  on  trouvera  par  la  même  régie  que  la  hau- 
teur de  la  Niche  fous  la  clef  fera  de  10  pieds  6  pouces.  On  peut 
donc  de-là  tirer  une  règle  pour  la  proportion  de  la  hauteur  des  Ni- 
ches avec  celle  des  Figures,  qui  eft  d'ajoûter  à  la  hauteur  de  la 
Figure,  autant  de  fois  2  pouces  qu'elle  a  de  pieds,  ainii  pour  une 
Figure  de  $  pieds,  la  Niche  doit  être  haute  de  $  pieds  10  pouces. 


CHAPITRE  ONZIEME. 

De  Pdffemblage  des  Ordres,  ou  de pîufieurs  Ordres  mis  Us 

uns  fur  les  autres. 

QUAND  on  veut  décorer  un  Edifice  de  confequence  par 
pîufieurs  Ordres  d*Architecluredifferens,pofés  les  uns  fur  les 
autres,  on  doit  obferver  pour  régie  générale  que  le  fort  por- 
te foible,  c*eft-à-dire  que  l'Ordre  fuperieur  foit  toujours  plus  déli- 
cat que  l'inférieur:  ainn^l  faut  que  le  Tofcan  foit  fous  le  Dorique, 
le  Dorique  fous  l'Ionique,  l'Ionique  fous  le  Corinthien,  &  le  Corin- 
thien fous  le  Compofite  ;  en  forte  que  les  Axes  des  Coloxnnes  fe 
rencontrent  toujours  en  même  aplomb. 

Lorfque  les  Colomnes  font  entièrement  ifolées,  &  qu'elles  por- 
tent tout  le  poids  de  l'Entablement,  la  régie  de  Vitruve  eft  que 
celles  du  fécond  Ordre  foient  toujours  un  quart  moindre  en  grof- 
feur  que  celles  du  premier,  &  celles  du  troifiéme  un  quart  moindre 
que  celles  du  fécond  ;  parce  que,  dit-il, il  eft  jufte  que  ce  qui  porte 
foit  plus  fort  que  ce  qui  doit  être  porté,  &  d'ailleurs  pour  imiter 
les  Arbres  dont  la  grolfeux  diminue  toujours  à  mefure  que  I*  tige 
s'éloigne  de  la  racine. 
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Ce  qui  nous  cft  refté  des  Monumens  antiques  ne  s'éloigne  guère 
de  cette  régie,  dit  Mr.  Blondel  ;  carlesColomnes  du  fécond  Ordre 
du  Portique  de  la  Scène  qui  ell  au  Théâtre  de  Pôle  en  Dalmatie 
font  les  trois  quarts  de  celles  de  deflbus;  celles  du  troifiéme  Ordre 
du  Settizone  de  Severe  étoient  auffi  les  trois  quarts  de  celles  du 
fécond  :  mais  celles  du  fécond  Ordre  étoient  plus  hautes  à  l'égard  de 
celles  du  premier  ;  car  celles-ci  ne  furpaflbient  les  Colomnes  du 
milieu  que  d'une  6e.  partie,  c'eft-à-dire  que  la  hauteur  des  Colom- 
nes de  deflbus  étoit  à  celles  des  Colomnes  du  milieu  comme  6 

Scamozzy  blâme  cette  régie  deVitruve,  difant  qu'elle  n'eft  fon- 
dée fur  aucune  raifon  :  il  veut  que  les  Colomnes  de  deflus  pren- 
nent la  mefure  de  leur  grofleur  fur  celles  de  deflbus,  c'eit-à-dire 
que  la  grofleur  du  pied  de  la  Colomne  fuperieure  doit  être  la  même 
que  celle  du  haut  de  la Colomne inférieure, comme  files  Colomnes 
des  differens  Ordres  provenoient  d'un  grand  Arbre  coupé  par  pièces, 
dont  les  morceaux  étant  pofés  les  uns  fur  les  autres  fuivroient  leur 
diminution  naturelle. 

Serlio  donne  auffi  pour  régie  générale  aux  ordonnances  que  l'on 
doit  mettre  l'une  fur  l'autre  ,*que  la  fuperieure  foit  toujours  les  trois 
quarts  de  celle  fur  laquelle  elle  pofe  immédiatement,  excepté  aux 
Édifices  qui  ont  un  ruflique  nud  pour  première  ordonnance,  parce 
qu'il  eft  à  propos  que  celle  quieft  au-defliis  lui  foit  égale  ;  car  autre- 
ment les  ordonnances  plus  hautes  paroîtroient  trop  petites,  &  le 
ruftique  feroit  trop  élevé  à  proportion  du  relie:  les  Ordonnances 
de  cet  Auteur  font  toutes  avec  Piédeftal,  ou  toutes  fans  Piédeftal, 
afin  que  les  fuperieures  étant  divifées  en  même  proportion  que  les 
inférieures ,  les  Colomnes  &  les  Entablemens  kde  deflus  fe  trou- 
vent toujours  les  trois  quarts  de  l'étage  de  deirous. 

Sans  m'arrêter  à  raporter  les  différentes  régies  que  les  Architec- 
tes ont  données  pour  la  compofition  des  ordonnances  des  Colomnes 
qui  doivent  être  mifes  les  unes  fur les  autres ,  nous  nous  en  tiendrons 
à  celle  de  Scamozzy  qui  me  paroît  bien  entendue:  c'eft  pourquoi 
je  dirai  une  fois  pour  tout,  que  lorfqu'on  voudra  mettre  deux  Or- 
dres l'un  fur  l'autre,il  faut , après  avoir  déterminé  la  diminution  de 
la  Colomne  de  l'Orde  inférieur,  fe  fervir  dudemi-diamêtre  du  haut 
du  Fuft  pour  le  module  qui  doit  régler  l'ordonnance  fuperieure  ;  par 
exemple,  voulant  mettre  le  Corinthien  fur  l'Ionique,  ayant  vûdans 
le  troifiéme  Chapitre  que  la  Colomne  Ionique  félon  Vignoledevoit 
diminuer  parle  haut  de  3  parties  de  chaque  côté,  enforte  que  le 
diamètre  dufommetdu  Fuft  foit  réduit  à  un  module  i%  parties, 
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il  faut  faire  une  ligne  égale  à  la  moitié  de  cette  quantité,  c'eft-à- 
dire  qui  vaille  i s  parties, &  s'en  fervir  pour  le  module  qui  doit  ré- 
gler l'Ordre  Corinthien ,  après  toutesfois  qu'on  l'aura  divifé  en  18 
parties  égales ,  afin  de  fe  conformer  aux  mefures  dont  Vignole  fe 
fert  pour  cet  Ordre:  de  même,  voulant  mettre  un  troifiéme  Ordre 
furies  deux  précédera,  c'efl-à-dire  leCompofite  fur  le  Corinthien, 
l'on  verra  que  la  Colomne  Corinthienne  devant  diminuer  de  façon 
que  ledcmi-diamctre  qui  eft  de  i6parties  par  le  bas  foit  réduit  à  i? 
par  le  haut,  on  fe  fervira  encore  de  ce  demi-diamêtre  réduit  pour 
le  module  qui  doit  régler  la  troifiéme  ordonnance. 

La  régie  précédente  ne  doit  pourtant  pas  être  regardée  comme  fi 
générale,  qu'on  ne  puifle  s'en  écarter  quelquefois:  car  il  arrive  alfa 
fou  vent  qu'on  elt  obligé  d'aflujettir  la  hauteur  des  Colomnesàcelle 
des  étages,  auffi-bien  qu'à  la  différence  de  leurs  Ordres;  car  tantôt 
il  faut  avoir  égard  à  la  proportion  que  la  hauteur  d'un  façade  doit 
avoir  avec  fa  largeur,  tantôt  à  la  hauteur  de  l'Edifice  même  ;  car  à 
ceux  qui  font  fort'élevés,  le  grand  éloignement  de  la  vûë  peut  al- 
térer confiderablementles  mefures  ordinaires  &  les  rendre  difreren- 
tes  de  celles  dont  on  feferviroit  dans  les  diftances  moins  éloignées:& 
c'eft  fans  doute  pour  cette  raifon,dit  Mr.  Blondel,que  l'Architecte  du 
Colifée  a  donne  plus  de  hauteur  au  Pilaftre  du  dernier  Ordre,  qu'aux 
Colomnes  Corinthienes  du  troifiéme,  &  à  celles-ci  plus  de  hauteur 
qu'aux  Colomnes  Ioniques  du  fécond  ;  car,  après  avoir  difpofé  les 
deux  premiers  Ordres, de  manière  que  les  Colomnes  Doriques  du 
deflbus  fuflent  plus  hautes  que  les  Ioniques  dans  le  raport  de  3  8  à 
3  s .  qu'il  a  pris  comme  celui  qui  réoondoit  aflez  jufte  à  leur  éléva- 
tion ,  c'eft-à-dire  à  la  diftance  d'où  elles  dévoient  être  vues ,  il  a 
fait  celles  du  troifiéme  Ordre  plus  hautes  que  celles  du  fécond,  dans 
la  raifonde  37  à  3f  >  &  celles  du  dernier  Ordre  encore  plus  hau- 
tes que  celles  du  troifiéme,  dans  la  raifon  de  38  à  37,  parce  qu'il  a 
crû  que  ces  hauteurs, dans  un  fi  grand  éloignement,  feroient  rai- 
fonnablement  diminuées  pour  produire  un  t>on  effet  aux  yeux  des 
Spectateurs. 

La  difficulté  de  bien  déterminer  les  grofTeurs  des  Colomnes  que 
l'on  met  les  unes  fur  les  autres  vient  de  la  rigidité  de  cette  régie 
d'Architecture  qui  ne  foufFre  pas  qu'il  y  ait  aucune  charge  dans  le 
Bâtiment,  qui  porte  à  faux;  &  comme  elle  veut  que  la  Plinthe  de 
la  liafe  d'une  Colomne  réponde  au  vif  du  Dé  du  Piédeftal  fur  le- 
quel elle  eit  alîïfe,  que  l'Architrave  réponde  au  vif  du  haut  de  la 
Colomne ,  &  la  Frife  à  celui  de  l'Architrave ,  aufli-bien  que  le 
nud  du  Timpan  du  Frontifpice,  il  faudroit  fur  ce  principe  que  la 

Plinthe 
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Plinthe  de  la  Bafe  du  fécond  étage, au  cas  qu'elle  fe  trouvât  pofée 
immédiatement  fur  la  Corniche  du  premier,  répondit  au  vif  du 
haut  de  la  Colomne  de  deflbus,  &  que  les  membres  que  l'on  vou- 
droit  mettre  entre- deux,  foit  Socle, foit Piédeftal,  fuJIent  fitués  de 
même.  Mais,  fi  Ton  donne  à  toutes  ces  parties  la  faillie  qui  leur  con- 
vient fuivant  la  nature  de  leur  Ordre,  il  arrive,  ou  que  le  vif  de  la 
Colomne  de  deflbus  fe  trouve  le  plus  fouvent  reculé  en  arrière 
&  en  retraite  hors  de  l'aplomb  de  celui  de  la  Colomne  de  deflbus, 
ou  que  fon  diamètre  eft  tellement  diminué ,  que  la  Colomne  de- 
vient hors  de  mefure ,  ce  qui  prefente  bien  des  difficultés  qu'il 
n'eft  pas  aifé  de  furmonter. 

L'Architeôe  du  Colifée,  dit  Mr.  Blondel,  ne  s'eft  pas  foucié 
que  les  Colomnes  fuperieures  fuflent  aplomb  fur  celles  de  deflbus; 
au  contraire,  il  les  a  reculées  de  beaucoup  en  arrière,  les  pofant 
fur  les  retraites  du  corps  du  mur ,  &  par  ce  moyen  il  a  eu  toute 
la  facilité  poiïible  pour  que  rien  ne  porte  à  faux. 

„  Nous  avons  un  exemple  de  cette  pratique,  dit-il  encore,  au 
„  Portail  de  l'Eglife  S.  Louis  des  PP.  Jefuites  de  la  Rue  S.  Antoine 
„  à  Paris,  oùles  Colomnes  des  Ordres  fuperieursfe  retirent  par  de-  . 
„  gré  en  dedans  ;  ce  qui  ne  paroît  point  de  front ,  mais  feulement 
9,  lorfqu'on  les  regarde  de  profil:  &  cela,  fuivant  le  fentiment  de 
y,  quelques  Modernes,  fait  un  méchant  effet  à  la  vue. 

n  Ces  mêmes  Architectes,  pour  éviter  ces  embarras,  font  d'avis 
„  que  Ton  ne  mette  jamais  de  Piédeftaux  dans  les  Ordonnances  fu- 
„  perieures ,  mais  feulement  des  Socles  fous  les  Bafes  des  Colom- 
„  nés,  ce  qui  eft  contraire  à  la  doctrine  de  Vitruve,  qui  met  des 

Piédeftaux  dans  toutes  les  ordonnances  delaScene  defonThéa- 
»,  tre  &  par  tout  ailleurs,  &  à  la  pratique  de  Anciens  dont  il  y  a 
„  peu  d'exemples  de  Colomnes  polees  l'une  fur  l'autre  fans  Piédeftal: 

les  Architectes  modernes  s'en  fervent  prefque  toujours  pour 
„  marquer  la  hauteur  des  appuis  des  Arcs  ou  des  Fenêtres  qui  font 
„  dans  les  Entre-Colomnes  des  Ordres  fuperieurs. ,» 

N'ayant  rien  trouvé  d'affés  précis  dans  les  Auteurs  pour  favoir 
quel  parti  prendre  dans  le  choix  de  tout  ce  qui  a  été  dit  &  exécuté 
au  fujet  de  la  Compofition  des  Ordres,  je  fuis  obligé  de  convenir 
Que  cette  partie  de  la  Décoration  eft  très-difficile,  &  demande  bien 
aes  connoiflances  qui  ne  peuvent  guère  être  dévelopées  dans  un 
Traité  aufli  abrégé  que  celui-ci:  c'eft  pourquoi, tout  ce  que  je  puis 
faire  de  mieux  eft  d'infinuer  quelques Obfervations  générales;  laif- 
fantàceux,qui  voudront  s'appliquer  particulièrement  à  1*  Architec- 
ture ,  de  s'inftruire  plus  à  fond  par  la  lecture  des  bons  Auteurs,  & 

Vexa- 
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l'examen  des  Edifices  les  plus  aprouvés,  qui  eft  à  la  vérité  un  tra- 
vail plus  grand  qu'on  ne  penfe,fi  j'en  juge  par  ce  que  m'a  coûté  le 
peu  d'acquis  que  j'ai  dans  ce  genre  d'étude. 

Il  ne  paroît  pas  qu'on  doive  mettre  plus  de  trois  Ordres  de  Co- 
lomnes l'un  fur  l'autre  ;  car,  outre  qu'un  quatrième  fe  trouveroit  avoir 
fes  Colomhes  trop  écartées  pour  leur  hauteur,  il  feroit  à  craindre 
que  quatre  étages  de  Colomnes  ne  fiuTent  point  affés  folides:  ce- 
pendant, on  pourroit  faire  le  premier  étage  félon  un  Ordre  ruftique 
pour  fervir  comme  de  foûbafîèment  au  premier  des  trois  autres. 

Quand  on  met  plufieurs  Ordres  de  Pilaftres  les  uns  fur  les  autres, 
on  rencontre  moins  de  difficulté  pour  régler  la  compofition  des 
ordonnances,  que  Iorfqu'il  s'agit  des  Colomnes,  puifqu'alors  il 
fuffit  d'avoir  égard  à  la  différence  des  étages,  fans  que  les  failli» 
contraignent  à  aucune  fujetion  gênante. 

Les  Pilaftres  étant  de  même  largeur  en  haut  qu'en  bas,  il  femble 
d'abord  que  la  régularité  voudroit  que  ceux  qui  font  les  uns  furies 
autres  fuflent  aum  de  même  largeur.  Mais, deux  raifons  obligent  à 
faire  le  contraire  :1a  première  eft  que  les  Ordres  devant  augmenter 
.  en  délicatefle,  les  Pilaftres  doivent  aulïï  augmenter  en  hauteur  par 
raport  à  leur  largeur.  Or,  fi  le  module  demeuroit  le  même  pour  les 
fuperieurs  comme  pour  les  inférieurs,  il  s'enfuivroit  que  les  Or- 
dres &  les  étages  augmenteraient  en  hauteur  à  mefure  qu'ils  s'éle- 
veroient  les  uns  fur  les  autres  :  ce  qui  ne  conviendrait  point,  fur- 
tout  aux  Façades  qui  n'ont  point  une  grande  élévation,  &  dont  l'œil 
qui  les  regarde  n'eft  pas  fort  éloigné  des  parties  qui  compofenc 
l'ordonnance. 

La  féconde  eft  que  s'il  y  avoit  des  Colomnes  avec  des  Pilaftres, 
comme  cela  arrive  fouvent,  le  diamètre  des  Pilaftres  fuperieurs  fe 
trouveroit  plus  fort  que  celui  du  haut  de  la  Colomne  inférieure, 
ce  qui  cauferoit  encore  un  autre  défaut  contraire  à  la  bonne  Ar- 
chitecture. 

Supofant  donc  qu'on  veuille  mettre  plufieurs  Ordres  de  Pilaftres 
les  uns  fur  les  autres,  je  croi  que  la  meilleure  manière  eft  de  com- 
mencer d'abord  par  régler  la  hauteur  de  chaque  Ordonnance  félon 
les  maximes  de  Vitruve  ;  c'eft-à-dire  que  l'étage  fuperieur  foit  toû- 
jours  les  trois  quarts  de  celui  qui  eft  immédiatement  deftbus  :  en- 
fuite  on  fuivra  ce  qui  eft  enfeigné  dans  le  fécond  Chapitre  page  14. 
comme  s'il  étoitqueftionde  Colomnes, &  alorsle  diamètre  des  Co- 
lomnes déterminera  la  largeur  &  la  hauteur  des  Pilaftres, par  con- 
séquent la  moitié  de  cette  largeur,  ou  le  demi-diamêtre  deviendra 
le  module,  qu'on  n'aura  plus  qu'à  divifer  en  autant  de  parties  égales 

que 
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Î|ue  le  prefcrit  Vignole  pour  l'Ordre  dont  il  fera  aueftion  :  aiafi  il 
era  ailé  de  régler  toutes  les  parties  de  chaque  Ordonnance. 

Lorfque  les  Pilaftres  fervent  d'arriere-corps  à  des  Colomnes  ifo- 
lées,  il  faut  prendre  garde  que  ces  Pilaftres  foient  affés  éloignés 
des  Colomnes,  pour  empêcher  que  les  Chapiteaux  ne  fe  confon- 
dent comme  au  Portail  de  la  Sorbonne. 

Quand  on  veut  décorer  un  Edifice,  &  qu'on  a  des  raifons  pour 
lui  donner  un  air  defolidité,  il  faut  faire  le  premier  étage  d'un  goût 
ruftique,  fur  lequel  on  pourra  élever  un  Ordre  de  Colomnes  ou  de 
Pilaftres,  (car  j'entens  ici  par  premier  étage  celui  du  rez-de-Chauf- 
fée,)furquoi  ileû  à  remarquer  qu'on  peut  faire  le  fécond  étage  plus 
élevé  que  le  premier,  parce  qu'alors  le  premier  n'eft  regardé  que 
comme  le  foûbaflement  du  fécond:  mais,  s'il  s'aguToit  d'un  corps  de 
logis  qu'on  voulût  faire  plus  élevé  que  les  ailes  qui  doivent  l'accom- 
pagner, alors  il  ne  faut  pas  que  l'Ordre  du  rez-de-ChaïuTée  foit 
plus  élevé  que  celui  des  ailes  ;  mais  il  doit  par-tout  régner  égale- 
ment, &  ce  fera  par  le  moyen  d'un  fécond  Ordre  qu'on  donnera 
au  corps  de  logis  du  commandement  fur  les  aîles. 

Quand  il  yadesAppartemens  qui  tirent  du  jour  fous  des  Portiques 
par  des  Croiféesquiont  un  appuy,  alors  les  Pilaftres  doivent  avoir 
des  Piédeftaux  de  la  hauteur  même  des  appuis,  ou  pour  mieux  dire 
les  Piédeftaux  doivent  être  continués  &  fervir  d'appuis  aux  Croifées; 
mais  fi  ces  Croifées  n'avoient  point  d'appuis,  &  qu'elles  defcendif- 
fent  jufqu'au  niveau  du  Parquet  des  Appartenons,  alors  il  vaudroit 
beaucoup  mieux  ne  point  donner  de  Piédeftaux  aux  Pilaftres. 

On  doit  aufli  remarquer, que  des  Colomnes  de  différentes  gran- 
deurs ne  doivent  jamais  fe  rencontrer  à  côté  l'une  de  l'autre,  ne 
pouvant  faire  que  desdifpofitionstrès-défagréables  :  de  même  quand 
on  veut  ajoûter  quelques  pièces  à  un  Bâtiment  déjà  fait,  il  faut 
bien  fe  garder  de  le  faire  d'un  autre  Ordre  ;  au  contraire,  il  faut  que 
la  pièce  ajoutée  paroifTe  avoir  été  ordonnée  par  le  même  Architecte 
qui  a  conduit  le  refte  du  Bâtiment,  &  pour  tout  dire  enfin,  il  faut 
que  les  parties  fe  rapportent  au  tout  autant  qu'il  eft  poflible.  C'eft 
ce  qui  ne  fe  rencontre  pas  bien  exactement  au  Palais  des  Thuille- 
ries  du  côté  du  Jardin  :1a  Façade»  toute  magnifique  qu'elle  paroifTe, 
eft  remplie  de  défauts  infuportables ,  parce  qu'elle  n'eft  compofée 
que  de  pièces  ajoûtées,  dont  le  tout  ne  réunit  pas  des  mieux  ;  au 
lieu  que  ce  qui  avoit  été  fait  anciennement  étoit  un  morceau  ache- 
vé dans  fon  efpece, avant  qu'on  l'eût  accompagné  de  ce  qui  devoit 
contribuer  au  deflein  gênerai  du  Louvre. 
Pour  dire  aufli  quelque  chofe  de  l'Ordre  Atùque^  eft  un  pe- 
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tit  Ordre  toujours  élevé  au-deflus  d'un  plus  grand,  parce  qu'il  fert 
de  dernier  étage  pour  terminer  le  haut  d'une  Façade,  il  eft  bon 
qu'on  fâche  qu'on  ne  lui  donne  ordinairement  pour  hauteur  que  le 
tiers  de  l'Ordonnance  du  deflbus  lorfqu'il  n'y  en  a  qu'une  feule  ; 
mais  s'il  s'en  trouve  plufieurs,  il  peut  avoir  juiqu'àla'moitié,  &  mê- 
me les  deux  tiers,  de  celle  fur  laquelle  il  efl  immédiatement  a/fis. 

L'ornement  le  plus  ordinaire  des  Attiques  fe  fait  avec  des  ?V- 
laflres  racourcis,  que  l'on  nomme  ainfi,  parce  que  ces  Pilaftres 
n'ayant  pas  moins  de  grofleur  qu'en  ont  par  le  haut  les  Colomnes 
ou  Pilaftresqui  font  à  l'Ordonnance  de  deflbus,  leur  hauteur  ne  peor 
être  afles  grande  pour  fe  trouver  conforme  aux  régies,  puifquele 
plus  fouvent  ils  n'ont  tout  au  puisque  s  ou  6  fois  leur  grolieur  com- 
pris la  Bafe  &  le  Chapiteau.  Leur  Bafe  fe  fait  comme  à  l'ordi- 
naire ;  mais, les  Chapiteaux  font  prefque  toûjours  quarrés,  je  veux 
dire  auffi  hauts  que  le  Pilaftre  eft  large.  L'on  prend  un  7e.  de  cette 
hauteur  pour  l'Abaque,  &  le  refte  eft  occupé  par  un  Vaferenverfé 
d'un  feul  rang  de  Feuillage  pareil  à  ceux  du  Chapiteau  Corinthien. 
A  l'égard  de  l'Entablement,  il  doit  être  proportionné  à  la  hauteur 
de  ces  fortes  de  Pilaftres; mais, le  plus  fouvent  iln'eftcompoféque 
d'une  Corniche  fans  Frife  ni  Architrave. 

Il  y  en  a  qui  mettent  un  Attique  entre-deux  étages  à  l'exemple 
de'  V itruve ,  qui ,  dans  la  Description  de  fa  Bafilique ,  femble  placer 
une  manière  d'Attique  entre  deux  Ordonnances  de  Colomnes. 
Mais  à  vrai  dire  un  Attique,  qui  fe  trouve  ailleurs  qu'au  haut  d'une 
Façade ,  me  paroît  faire  un  méchant  effet. 

L'aflemblage  des  Ordres  a  fait  naître  une  Queftion  qui  a  fait  beau- 
coup de  bruit  il  y  a  40  à  50  ans  ;  fçavoir  dans  quel  goût  on  pour- 
roit  faire  une  Ordonnance  qui  pût  être  élevée  au-deflus  de  l'Ordre 
Compofite;c'eft-à-dire,  inventer  un  6e.  Ordre,  qui  eût  au-deflus  du 
5e.  les  mêmes  avantages  en  délicatefle  &en  grâce, que  le  Compo- 
rte peut  avoir  fur  les  quatre  autres. Cet  Ordre, qu'on  devoit  nom- 
mer Wrdre  François ,  fut  propofé  de  la  part  du  Roy  à  tous  les  fa- 
vans  Architectes  de  l'Europe, avec  un  Prix  confiderablepour  ceux 
q  ui  produiraient  quelque  nouveau  deflêin  qui  mériteroit  de  porter  un 
Nom  fi  glorieux.  Aufli-tôt  les  habiles  Gens  de  toute  nation  &  de  tout 
pays  firent  tous  leurs  efforts  pour  donner  des  productions  de  leurs 
génies  ;  mais,  par  une  fatalité  qui  ne  paroitprefque  pas  croyable,  il 
eft  arrivé  que  d'un  million  de  differens  deileins  qui  ont  été  propofés 
il  ne  s'en  eft  pas  trouvé  un  feul  qui  ait  mérité  le  moindre  applau- 
diflement.  Mr.  Blondelditque la  plupart  n'étoient  remplisque d'ex- 
travagances, de  chimères  gothiques,  &  de  fades  alluiions.  J'ai  vû 
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auflî  plufieurs  morceaux»  qui  n'avoient  rien  de  recommandable, 
quoique  fort  vantés  par  des  gens  d'un  certain  rang,quiavoient  ap- 
paremment mtereft  de  les  taire  valoir.  Je  conviendrai  pourtant, 
au'il  y  a  quelques  Profils  de  l'invention  de  Sebaftien  /e  Clerc,q\ii  ne 
doivent  point  être  confondus  avec  ceux  dont  je  parle:  le  goût 
exquis  de  cet  Auteur  s'eft  affés  fait  admirer  des  gens  les  plus  dlicats» 
pour  avoir  un  fentiment  avantageux  de  ce  qui  vient  de  luy. 

Quoique  les  peines ,  que  Ton  a  prifes  pour  inventer  un  nouvel 
Ordre,  n'ayent  pas  fait  beaucoup  d'honneur  au  dernier  fiécle,  on 
auroit  pourtant  tort  d'en  demeurer-là:  il  fe  rencontre  quelguefois 
des  génies  heureux,  qui  produifent  fans  effort  ce  que  leurs  prédecef- 
feurs  ont  cherché  en  vain  ;  car  ce  que  la  nature  refufe  dans  un  tems, 
elle  le  donne  quelquefois  avec  ufure  dans  un  autre.  Nous  admirons 
aujourd'hui  les  anciens  Architectes  :  il  en  viendra  peut-être  par  la 
fuite  pour  lefquels  on  aura  les  mêmes  fentimens;mais,en  attendant, 
Ton  peut,  fur  un  Ordre  Compofé,  placer  un  Ordre  Compofé ,  à 
l'exemple  des  Anciens, qui  n'ont  pas  fait  difficulté  démettre  un 
Corinthien  fur  un  autre:  il  ne  feroit  pas  non  plus  mal-à-propos  d'y 
mettre  desCaritatides  ou  des  Perfiques, parce  que  ne  faifant  point 
d'Ordre  particulier,  il  femble  qu'ils  peuvent  convenir  l'un  &  l'au- 
tre à  tous  les  Ordres.  H  ne  faut  pas  avoir  la  délicatefle  de  ceux  qui 
ne  veulent  rien  fouffirir  dans  l'Architefture  dont  on  n'ait  des  exem- 
ples antiques:  car,  au  fujet  de  l'Ordre  Compofé,  nous  avons  autant 
de  droit  de  changer  les  penfées  des  Romains,  que  ceux-ci  en  ont  eu 
d'altérer  celles  des  Grecs;  mais,  on  ne  le  doit  faire  qu'avec  beaucoup 
de  fageffe,fans  fortir  de  certaines  régies  générales  danslefauelleson 
remarque  que  ces  mêmes  Romains  ont  toûjours  renferme  leur  in- 
vention; car, la  plupart  des  chofes  qu'ils  ont  changé  ou  ajoûté  ne 
font  point  eflentielles  à  la  beauté  de  l'Architecture,  s'étant  toûjours 
conformés  aux  régies  légitimes. 

Quelques  Architectes  de  nos  jours  ont  été  bien  plus  hardis,  ayant 
entièrement  abandonné  les  anciennes  régies ,  pour  ne  fuivre  que 
celles  d'une  folle  imagination  ;&, s'ils  avoient  eû  beaucoup  d'imi- 
tateurs ,  l'Architecture  Gothique ,  malgré  fon  ridicule ,  auroit  peut- 
être  régné  une  féconde  fois.  L'Eglife  des  Théatins  à  Paris  nous  en 
offre  un  exemple  qu'on  ne  devoit  pas  attendre  d'un  fiécle  aufli  éclairé 
que  le  nôtre: car, il  femble  que  celui  qui  l'a  bâti  ait  voulu  épuifer 
tout  ce  que  l'efprit  humain  peut  infpirer  de  plus  extravagant;  non- 
feulement  dans  l'Ordonnance,  dont  le  goût  eft  mille  fois  plus  bizarre 
que  ce  que  l'on  n'a  jamais  vû  dans  le  Gothique ,  mais  même 
dans  la  dillribution  du  terrain,  qui  pêche  contre  le  fens-commun. 
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Qu'on  me  permette  encore  cette  Réflexion.  Rien  n'eit  plus  dan- 
gereux dans  la  focieté  ,que  ceux  qui  ne  veulent  pas  fe  conformer 
aux  maximes  généralement  reçues:  car, comme  le  mépris  qu'ils  en 
font  procède  toujours  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  afles  de  capacité  pour 
en  connoître  les  avantages,  ils  cherchent  à  en  établir  fuivant  leur 
caprice  ;&» quoiqu'ils  donnent  dans  le  faux,  l'eforit  de  nouveauté 
fait  que  bien  des  gens  fe  rengent  de  leur  parti.  Enfuite,il  ne  faut 
plus  que  du  tems,  pour  que  les  chofes  les  plus  monftrueufes  foient 
regardées  comme  des  Loys  facrées  :  la  raifon  veut  en  vain  y  trou- 
ver à  redire;  on  lui  impofe  filence,  &  ce  n'eft  qu'en  tremblant 
qu'on  ôfe  fe  déclarer  pour  elle. 


CHAPITRE  DO. U  ZI  F  ME. 

De  la  Difiribution  ëfdela  Décoration  des  Edifices  en  général. 

J ENTEND  par  la  diftribution  l'ufage  qu'on  doit  faire  d'un  ter- 
rein  dans  lequel  on  peut  élever  un  Bâtiment:  cette  partie  de  l'Ar- 
chitecture peut  être  regardée  comme  la  principale  &  la  plus  ef- 
fentielle,  toutes  les  autres  lui  étant  fubordonnées;  en  effet,  quand  on 
mettroit  Colomnes  fur  Colomnes,  que  les  Profils  feroient  plus  ré- 
guliers &  plus  délicats  que  ceux  des  plus  beaux  Edifices  antiques» 
&  qu'on  employeroit  les  plus  habiles  Sculpteurs  à  la  Décoration, 
quel  fuccès  pourroit-on  en  attendre,  fi  le  terrain  eft  mal  diftribué , 
que  les  principales  parties  n'ayent  pas  la  grandeur,  lanoblefle,& 
les  dégagemens  qui  leur  conviennent,  ou  fi  l'on  manquoit  dans 
quelque  point  effentiel  qui  répugnât  à  la  qualité  du  Bâtiment  dont 
il  s'agit? 

Il  eft  vrai  que  cette  partie  a  bien  plus  d'étendue  aujourd*huy 
qu'elle  n'avoit  autrefois.  Les  François  ont  pouffé  la  diftribution  à  un 
point  qui  les  met  en  cela  fort  au-deffus  des  autres  Nations  :  nous 
avons  en  France, &  en  Italie, des  Palais  faits  dans  lesfiécles  préce- 
dens,  dont  l'extérieur  eft  décoré  d'une  affés  belle  Architecture, 
tandis  que  la  diftribution  des  dedans  n'a  rien  qui  y  réponde;  on 
n'y  trouve  aucune  commodité, il  femble qu'on  ait  affecté  d'en  éloi- 
gner le  grand  jour  &d'y  faire  régner  un  crepufcule  perperuel, 
les  Cheminées  occupent  le  plus  grand  efpace  des  Apartemens ,  les 
Portes  font  petites  &  donnent  une  foible  idée  des  lieux  où  elles 
conduifent:mais,  quoique  depuis  un  fiécle  on  .ait  inventé  un  nou- 
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vel  art  de  la  diftribution,  il  ne  faut  pas  croire  que  tout  ce  qu'on 
bâtit  aujourd'hui  foit  exempt  de  défiants;  par  exemple, on  fait  dans 
<3es  Palais  deconféquence  des  Veftibules,des  Efcaliers , des  Salons, 
des  Anti-Chambres ,  des  Chambres  de  Parade ,  des  Cabinets ,  &  plu- 
fieurs  autres  Pièces  de  cette  nature,  d'une  grandeur  au-deflus  de 
l'ordinaire, &  proportionnée  à  celle  de  l'Edifice  :  cela  eft  en  place, 
&  il  eft.  permis  de  for  tir  des  proportions  communes  dans  ces  occa- 
fions;  mais  il  eft  ridicule , comme  cela  eft  arrivé  à  plufieurs  Archi- 
tectes, de  faire  de  femblables  pièces  dans  une  place  d'une  médiocre 
étendue,  au  lieu  d'avoir  ménagé  le  terrein  pour  un  meilleur  ufage. 

Il  ne  fuffit  pas  d'employer  afles  bien  Tefpace  que  l'on  veut  oc- 
cuper,^ de  trouver  à  peu-près  toutes  les  commodités  néceflaires, 
il  laut  encore  en  faifant  la  diftribution  avoir  égard  à  la  décoration 
des  dehors ,  foit  par  des  avants-Corps  ou  Pavillons  proportionnés 
à  la  mafle  de  l'Edifice,  foit  en  plaçant  les  Portes  &  Croifées,  de 
manière  qu'elles  fafient  une  parfaite  fimetrie,  ou  en  diftribuant  les 
Tremeaux  enforte  qu'ils  foient  fufceptibles  des  ornemens  qu'on 
voudra  y  mettre;  en  un  mot,  s'il  n'y  a  un  accord  de  toute  part,  il  ne 
faut  pas  croire  qu'on  ait  l'approbation  des  perfonnes  de  bon  goût. 
On  peut  dire  au  contraire, qu'en  mariant  les  dehors  avec  les  com- 
portions des  dedans,  on  fait  naître  un  plailir  fecret  dans  l'ame  des 
Spectateurs, qui, fans  pouvoir  rendre  raifon  de  la  fatisfaètion  qu'ils 
repentent, ne  favent  à  quoi  l'attribuer  quoiqu'ils  ne  voyent  dans  ce 
qu'ils  admirent  que  des  Croifées,  des  rilaftres,des  Mafques,  des 
Confoles,&  d'autres  pareils  ornemens  qu'ils  ont  remarqué  cent  fois 
ailleurs  fans  fentir  la  même  émotion. 

Je  ne  faurois  m'empêcher  de  dire, qu'il  eft  très-difficile  pour  ne 
pas  dire  impoflible,  d'atteindre  à  un  rapport  parfait  des  parties  inté- 
rieures d'un  Bâtiment  avec  celles  des  dehors,  lorfqu'un  Architecte 
n'eft  pas  maître  abfolu  de  fon  fujet,  &  qu'on  dérange  fes  idées  le 
plus  fouvent  pour  des  bagatelles  ;  car  s'il  mollit,  &  qu'il  ait  affaire  à 
des  perfonnes  entêtées  &  prévenues  d'une  prétendue  capacité,  il 
ne  peut  qu'être  blâmé  dans  la  fuite,  puifqu'onle  rendra  refponfable 
des  fautes  qu'on  lui  aura  fait  faire  :  les  demi-favans  font  dangereux 
dans  toute  forte  de  genre;  mais, ils  font  infuportables  en  fait  de 
Bàtimens,&  le  fâcheux  eft  que  tout  le  monde  veut  être  Architecte. 

Comme  ce  n'eft  point  ici  le  heu  d'enfeigner  à  faire  une  diftribu- 
tion, &  qu'on  ne  lepourroit  même  qu'en  étonnant  les  Plans  des  plus 
beaux  Hôtels  de  Paris  avec  les  Remarques  neceflaires,je  me  con- 
tenterai de  dire,  qu'on  ne  fauroit  parvenir  à  faire  un  Plan  achevé,  fi 
en  compofant  celui  du  rez-de-ChaufTée  on  n'a  égard  aux  fuperieurs, 
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à  commencer  depuis  les  foûterrains  jufqu'au  comble  :  fans  ces  pré- 
cautions ,  on  s'expofe  à  des  inconveniens  très-facheux,  &  qui  devien- 
nent quelquefois  irréparables  ;  car  ce  qui  rend  une  diftribution  par- 
faite ,  c'eft  l'arrangement  naturel  de  toutes  les  pièces  de  l'Edifice, 
dans  lefquelles  il  faut  conferver  la  noblefle,  la  grandeur,  &  la  pro- 
portion qui  leur  elt  convenable. 

Si  nous  avons  furpaffé  les  Anciens  dans  la  diftribution,  parce  qu'ils 
pouvoient  avoir  moins  de  délicatefle,  ou  que  nous  jugeons  mil  de 
leur  magnificence,  on  peut  dire  avec  juftice  que  nous  ne  fommes 
que  leurs  copiftes  pour  la  décoration,  &  que  la  plus  belle  Architec- 
ture de  nos  jours  n'a  de  prix  qu'autant  qu'elle  eftconformeàlaleur; 
mais  il  eft  plus  difficile  qu'on  ne  penfe  de  la  bien  imiter,  putfqw 
quelque  habile  que  l'onfoiton  ne  peut  jamais  s'aflurer  du  fuccès,nc 
travaillant  pour  ainfi  dire  que  par  conjecture,  n'ayant  point  de  princi- 
pes démontrés  fur  lefqueîs  on  puhTe  fe  déterminer.  Si  l'on  peut  fe 
fonder  fur  quelques  régies  certaines,  ce  ne  peut  être  que  fur  celle  de 
laPerfpective  qui  pourra  faire  connoître  les  vraies  proportions  qu'on 
doit  fuivre.  On  doit  donc  s'apliquer  avec  tout  le  foin  poffible 
à  l'étude  d'une  fcience  fi  neceflaire,  &  dont  l'union  eft  fi  étroite 
avec  T Architecture,  qu'il  eft  prefque  impoflible  d'atteindre  à  la 
perfection  de  celle-ci  fans  avoir  une  connoiflance  très  diftincte 
de  l'autre  ;  car  il  fe  trouve  dans  la  décoration  des  grands  Edifices 
tant  de  parties  différentes,  dont  les  unes  font  plus  enfoncées  que  les 
autres,  qu'il  faut  convenir  qu'on  ne  fauroit  guère  juger  de  leurs 
effets  par  une  fimple  Elévation  Géometralle. 

Les  faillies  les  plus  utiles  &  les  plus  belles  pour  décorer  les  Bâ- 
timens  font  les  Corniches,  parce  quelles  les  couronnent  avec  grâce 
Planch.  ^  confervent  le  parement  contre  les  injures  de  l'air:  la  hauteur  & 
4S.  la  faillie  des  Entablemens  dépendent  de  l'élévation  des  Edifices  & 
de  la  diftance  d'où  ils  doivent  être  vus  :  les  moindres  Corniches  font 
en  Chanfrain,&  n'ont  qu'une  moulure  couronnée  comme  un  gros 
Talon,  un  quart  de  rond,  ou  une  Doucine  avec  quelques  Filets  ou 
Aftragales,  elles  ne  s'employent  qu'aux  Bâtimens  ruftiques  qu'on  ne 
veut  point  décorer;  mais  quand  on  veut  les  faire  plus  riches,  on 
peut  employer  à  propos  celles  de  l'Entablement  d'un  des  cinq  Ordres, 
félon  qu'on  juge  qu'elles  pourront  convenir  à  l'Edifice:  ce  qui  nefe 
fait  guère  que  lorfqu'on  employé  tout  l'Entablement  du  même  Or- 
dre, puifqu'à  le  bien  prendre  il  vaut  mieux  compofcr  la  Corniche  ex- 
près, afin  d'avoir  égard  aux  circonltances  les  plus  clfcntielles,  foit 
par  raport  aux  diffcrens  effets  que  peuvent  caufer  les  moulures, 
ou  à  la  nature  de  la  pierre,  qui  ne  fe  rencontre  pas  toujours  pro- 
pre 
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prepour  exprimer  des  parties  délicates  :1a  couleur  môme  peut  faire 
beaucoup;  car  fi  c'eft  une  pierre  coloriée  ou  mêlée,  il  faut  des  mou- 
lures qui  ayent  beaucoup  de  relief  ,&  qu'on  puifle  diftingucr  aifé- 
ment,  fans  quoi  elles  caufent  plus  de  confufion  que  d  ornera  eus  ; 
au  lieu  que  u  la  pierre  eft  blanche, il  y  a  moins  de  fujetion , à  caufe 
que  lalumiere  qui  S'y  réfléchit  fait  que  rien  ne  fe  perd  dans  l'ombre. 

Pour  qu'une  Corniche  foit  bien  profilée,  il  faut  crue  les  moulures 
ayent  entr'elles  un  certain  raport,  pour  cela  on  évite  que  deux  ou 
trois  moulures  femblables  fe  rencontrent  de  fuite,  ainfi  que  plu- 
fieurs  d'une  même  hauteur;  car  il  doit  fe  trouver  un  contraftedans 
leur  diftribution  par  l'opofé  qui  règne  entr'elles  en  les  faifant  alter- 
nativement circulaires  &  angulaires,  ou  par  la  différence  de  leur 
grandeur:  mais,  en  général,  la  faillie  d'une  Corniche  doit  être  à 
peu-près  égale  à  fa  hauteur. 

Quand  le  Bâtiment  eft  fort  exhauffé,&  quefonufagelediftingue 
des  autres,  un  Entablement  entier  lui  convient  beaucoup  mieux 
qu'une  Corniche  feule,  &  la  mafle  en  eft  couronnée  avec  beaucoup 
ae  grâce  ;  la  proportion  doit  s'en  déterminer  en  le  faifant  comme 
s'il  y  avoit  un  Ordre  entier  ;  cependant, quand  on  le  juge  à  propos, 
on  peut  en  diminuer  l'Architrave  &  la  Frife,  ce  qui  doit  fe  faire 
avec  beaucoup  d'Art  :  fi  l'Entablement  eft  tout  entier ,  on  doit  enri- 
chir la  Frife  de  Confoles,  &  la  Corniche  de  Modillons;  on  peut 
voir  quelques  exemples  de  tout  ceci,enconfidérant  les  Corniches 
&  Entablemens  qui  font  raportés  fur  la  Planche  48e.  defquels  on  Pj-Axcn. 
pourra  tirer  des  idées  pour  s'en  fervir  dans  l'occafion.  4  ' 

Il  eft  bon  d'ajoûter,  qu'on  ne  doit  jamais  interrompre  le  cours  d'une 
Corniche,  en  la  coupant  à  l'endroit  des  Lucarnes  des  Etages  en  ga- 
letas, parce  que  cela  choque  le  coup  d'œil  &  eft  contre  toutes  les 
régies  ;  je  dirai  aufli,que  quand  on  veut  déterminer  la  proportion 
des  moulures,  on  peut,  au  lieu  de  fe  fervir  des  parties  du  module, 
commencer  par  tracer  la  plus  grande  moulure,  enforte  qu'elle  ait 
avec  toute  la  hauteur  le  raport  qui  conviendra  le  mieux,  cnfuite 
divifer  la  hauteur  de  cette  moulure  en  autant  de  parties  égales 
qu'on  jugera  à  propos, &  s'en  fervir  pour  régler  les  autres  parties. 

Quant  aux  ornemens  des  Fenêtres, les  unes  font  compofccs  d'un 
Chambranle  fimple  fans  aucune  moulure,  les  autres  ont  un  Cham- 
branle avec  des  moulures  &  une  Corniche  au-deflus:  enfin  les  plus 
belles  font  celles  qui  ont  un  Chambranle  avec  des  Confoles  &  un 
Fronton  fans  montant  aux  côtés  des  Chambranles. 

Les  grandes  Croifées  doivent  avoir  une  Corniche  afTés  faillante 
pour  donner  du  couvert  à  ceux  qui  s'y  préfentent,  &  alors  on  fait 
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porter  cette  faillie  par  deux  Confoles  aufli-bien  que  l'appui  ou  ac- 
coudoir qui  termine  la  Croifée  par  en  bas. 

Les  Confoles  de  la  Corniche  doivent  êtreauffi  larges  en  bas  qu'en 
haut,  afin  qu'elles  fuivent  régulièrement  le  Chambranle  &  le  mon- 
tant; la  largeur  du  Chambranle  peut  être  6?unetfe.  partie  de  la  Croi- 
fée ou  Fenêtre.  Au-delà  du  Chambranle,  il  y  à  une  platte-Bande 
qui  lui  fert  d'arriere-corps,  elle  peut  avoir  autant  de  largeur  que 
le  Chambranle,  ou  un  peu  moins, elle  fert  particulièrement  àpUcer 
les  Confoles  de  la  Corniche,  fi  la  Corniche  n'eft  pas  portée  ytx 
des  Confoles.  Cet  arriere.-corps  doit  être  moins  large  de  moitié  & 
fans  aucune  moulure  que  celles  qui  compofent  fa  Corniche.  Les 
Confoles  qui  portent  l'appui  doivent  être  placées  au-deflbus  à 
Chambranle  &  avoir  même  largeur,  leurs  enroulemens  auront  bon- 
ne grâce  s'ils  fe  portent  de  dehors  par  les  côtés.  La  hauteur  de  ces 
Confoles  peut  être  de  la  moitié  de  l'ouverture  de  la  Fenêtre  tout 
au  plus  ,ou  du  tiers  au  moins  ;  on  les  fait  ordinairement  plus  étroi- 
tes en  bas  qu'en  haut,  cependant  j'aimerois  mieux  qu'elles  fuflènt 
également  larges.  Souvent  la  hauteur  du  Perron  termine  le  bas  de 
ces  Confoles. 

La  principale  Porte  d'un  Edifice  étant  la  partie  la  plus  remarqua- 
ble de  la  Façade, il  faut  neceflairement  qu'elle  foit  décorée  à  pro- 
portion de  la  conféquence  du  Bâtiment ,  fa  grandeur  doit  même  être 
aflujettie  à  cette  circonftance, par  exemple  11  la  Façade  retient  quel- 
que partie  d'un  Ordre  d'Architeéture,  il  faut  pour  le  Tofcan  & 
Dorique  que  la  Porte  ait  de  hauteur  un  peu  moins  du  double  de  h 
largeur,  pour  l'Ionique  on  pourra  lui  donner  pofitivement  le  dou- 
ble de  la  largeur,  &  pour  le  Corinthien  &  le  Compofite  un  peu 
plus  ;  quant  à  leur  Figure, les  plus  belles  font  rondes  ou  quarrees; 
c'eft-à-dire  qu'elles  font  terminées  par  un  demi-Cercle,  ou  par  une 
platte-Bande,ily  en  a  d'autres  qui  approchent  de  ces  figures,  com- 
me celles  dont  le  ceintre  eft  en  ance  de  panier  ou  furbaiffé ,  ou  qui 
ayant  la  Figure  d'une  platte-Bande  font  un  peu  ceintrées.  Quand 
on  les  fait  comme  cette  dernière,  le  trait  le  plus  parfait  eft  celui 
qui  fe  décrit  fur  la  Bafe  d'un  Triangle  équilateral  dont  le  fommet 
eft  le  centre;  je  ne  dis  rien  de  celles  qu'on  fait  à  pan;  c'eft-à-dire 
terminées  par  plufieurs  faces,  parce  qu'elles  ont  mauvaife  grâce, 
&  ne  font  point  aprouvées. 

Si  l'on  veut  avoir  un  Balcon  au-deflus  de  la  Porte,  on  peut  le /aire 
porter  par  des  Çolomnes  quand  le  lieu  le  permet  ;  en  ce  cas  on  fait 
faillir  les  ornemens  d'Architeéhire  :  ou  bien,  fi  Ton  ne  hit  pas  de 
Çolomnes,  le  Balcon  eft  porté  par  des  Confoles  ;  maislorfqu'on  eft 
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obligé  de  ménager  la  Place,  on  fait  des  Pilaftres  on  avant-Corps 
qui  ont  peu  de  faillie,  quelquefois  même  on  prend  la  Porte  dans 
un  renfoncement,  &  alors  les  ornemens  fe  diftribuent  félon  la  ne- 
ceffité  &  les  circonftances. 

A  l'égard  des  Entablemens  qui  couronnent  les  Portes,  Scamozzy 
veut  qu'ils  ayent  pour  l'Ordre  Tofcan  la  4e.  partie  delà  hauteur  du 
vuide,  &  la  5e.  partie  pour  l'Ordre  Compofé ,  &  qu'on  prenne  des 
moyennes  proportionnelles  entre  ces  deux  Ordres  pour  l'Ionique, 
le  Dorique, &  le  Compofite;  enfuir e  la  hauteur  de  l'Entablement 
doit  être  divifé  en  if  parties,  dont  on  en  donne  s  à  l'Architrave, 
laFrife,&  6  à  la  Corniche,&  les  moulures  fe  font  àproportion : 
la  largeur  des  piés-droits  ou  montans  des  Chambranles  &  les  mou- 
lures doivent  être  pareilles  à  celles  du  Linteau,  dont  le  Profil  eft 
ordinairement  femblable  à  celui  de  l'Architrave. 

11  faut  autant  qu'il  eft  polHble  laiilèr  les  venteaux  des  grandes 
Portes  de  toute  leur  hauteur, à  moins  qu'on  n'en  foit  empêché  par 
un  entre-foie.  Si  la  Porte  eft  ronde, &  qu'on  y  mette  un  dormant, 
il  doit  occuper  la  partie  ceintrée,  enlbrte  que  l  impofte  continué 
ferve  de  Linteau  ;  à  l'égard  de  leur  compartiment  il  y  faut  peu  de 
panneaux,  &  que  ceux  d'enbas  foient  arrafés  comme  du  Parquet, 
que  la  richefle  des  cadres  &  des  moulures  foient  conformes  à  la 
Décoration  de  l'Arctttefture;  fi  l'on  y  pratique  des  ornemens  de 
Sculpture,  il  faut  qu'ils  ayent  peu  de  relief,  faifant  enforte  qu'ils 
fe  trouvent  dans  l'epaiffeur  du  bois  fans  être  adaptés. 

Pour  dire  aufli  quelque  chofe  de  l'intérieur  des  Edifices,  il  faut 
convenir  qu'on  n'a  jamais  eu  tant  de  Goût  qu'on  en  remarque ^  au- 
jourd'hui dans  les  Appartemens  de  conféquence  ;  la  manière  d  or- 
ner les  Cheminées  demanderoit  elle  feule  un  grand  détail,  fi  1  on 
vouloit  raporter  des  exemples  pour  montrer  l'Art  de  mêler  à  pro- 
pos le  Marbre,  la  Sculpture ,  &  le  Bronie  doré  pour  accompagner 
les  Glaces  qui  en  font  le  principal  ornement  ;  mais,  je  renvoyé  le 
Ledeur  au  Livre  de  DavUer.qui  a  traité  ce  fujet  à  fond,  &  me 
contenterai  de  parler  des  autres  ornemens  qui  femblent  apartenir 
eflentiellement  à  l'Architeaure. 

Les  Anciens, au  rapport  de  Vitruve  ,ornoient  leurs  Plafonds  de 
bois  précieux  &  d'ouvragés  de  Marqueterie,  fort  riches  par  la  di- 
verfité  des  bois  de  couleur,de  l'Yvoire,&  de  nacre  dePerle,dont 
ils  compofoient  des  compartimens  qui  étoient  enrichis  par  des  la- 
mesdeBronxe.  lleftconltantque  les  Plafonds  conviennent  fort  aux 
Salons  &  aux  grandes  pièces  où  la  hauteur  des  Planchers  donnent 
ailës  d'éloignement  pour  les  voir  d'une  diitance  rauonnable,  parce 
V.  K  que 
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que  dans  les  petites  pièces  il  faut  le  moins  de  relief  qu'il  fe  peut. 
Pour  faire  la  divifion  des  compartimens,  les  cadres  doivent  repon- 
•  dre  au  vuide  des  murs ,  comme  Fenêtres  &  Portes ,  ce  que  les  Pou- 
tres règlent  alTés  facilement.  Dans  les  grandes  pièces  ilfaut  de  gran- 
des parties,  particulièrement  une  qui  marque  le  milieu  &  qui  foit 
différente  des  autres  par  fa  figure  ;  par  exemple,  elle  doit  êtreronde 
ou  oâogone  pour  les  pièces  quarrées,  &  ovale  pour  leS  longues: 
les  enfoncemens  peuvent  être  ornés  de  Rofes  tombantes^uine  doi- 
vent point  excéder  l'arrafement  des  Poutres  principales  ;  les  Corni- 
ches ou  Entablemens  doivent  être  tellement  proportionnés,  que 
leurs  Profils  ayent  la  même  hauteur  que  s'il  y  avoit  un  Ordre  au- 
•deflbus,  parce  qu'alors  on  eft  fur  que  la  Corniche  ne  fera  ni  trop 
puiflantenitroprbiblelorfau^lle  feraèlèvée  à  la  hauteur  de  l'Ordre 
qu'elle  doit  couronner:  à  1  égard  de  la  Frite  ,elle  peut  recevoir  de 
beaux  ornemens,  mais  il  faut  qu'ils  foient  répandus  avec  choix  & 
avec  goût,  &  qu'ils  conviennent  au  lieu  où  ils  font  employés;  mais 
pour  régler  d'une  manière  générale  la  proportionque  doivent  avoir 
les  Entablemens  q\ii  portent  les  Plafonds,s'il  n'y  a  qu'un  Architrave 
ou  rmpoile,  il  faut  félon  Scamozzy  qu'elle  ait  la  16e.  partie  de  la 
hauteur  depuis  le  Plancher  jufques  fous  le  Plafond;  cl  û  le  lieu 
permet  d'y  mettre  une  Corniche ,  foit  avec  modillons  ou  fans  mo> 
d  illons ,  il  faut  qu  elle  ait  alors  la  1 3e.  partie  &  demi  de  cette  hauteur. 
Daviler  veut  qu'on  donne  aux  Corniches  la  ize.  partie  de  la  hauteur 
de  Chambres,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  un  pouce  par  pied, 
&  cela  pour  les  pièces  qui  auroient  depuis  8  pieds  jufiju'à  15  d'ex- 
hauflement,  &  pour  celles  qui  en  ont  d'avantage  &  ou  l'on  a  cou- 
tume de  faire  des  Entablemens,  il  prétend  qu'un  10e.  de  la  hau- 
teur conviendroit  mieux. 

Pour  les  ornemens  des  Portes  des  Appartemens,  il  faut  en  divi- 
fer  la  hauteur  en  15  parties,  dont  on  en  donnera  s  à.  rArchitrave 
ou  Linteau,  4  à  la  Frife,&  6  à  la  Corniche,  le  Chambranle  ne  doit 
jamais  avoir  plus  de  x  faces  avec  fes  moulures;  on  peut  auffi  met- 
tre des  Confoles  avec  de  la  Sculpture  pour  porter  les  Corniches 
&  ces  Confoles  portent  fur  de  petits  montans  au  côté  des  Cham- 
branles. 

Je  ne  m'étend  pas  beaucoup  fur  la  Décoration  intérieure  des 
Edifices,  parce  qu'il  eft  bien  difficile  d'y  appliquer  des  régies  aux- 
quelles le  caprice  veuille  fe  foûmettre:  car,  fur  ce  fujet,les  Archi- 
teaes  ont  tous  les  jours  des  idées  nouvelles  ;&  s'il  s'en  trouve  qui 
ont  fait  des  chofes  dignes  d'admiration,  il  faut  avouer  qu'il  y  en  a 
auffi  un  grand  nombre  d'autres  qui  en  ont  imaginées  qui  ne  font 
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point  fuportables:  &,pour  faire  voir  que  je  n'en  parle  qu  après  les. 
plus  habiles  gens,  voici  ce  que  dit  Mr.  Courtome,  Architecte  du 
Roy,  à  la  fin  de  fon  Traité  de  Terfpettive. 

„  Pour  dire  à  prefent  quelque  chofe  des  parties  intérieures  des 
„  Palais  &  des  Hôtels  les  plus  confidérables,on  a  fait  de  fi  grands 
„  changemens  à  leurs  décorations  depuis  une  trentaine  d'années, 
„  qu'on  ne  s'y  reconnoît  plus  aujourd'hui, &  l'on  auroit  le  dernier 
„  mépris  pour  un  Architecte  qui  n'ajoûteroit  pas  quelque  nouveauté 
„  fmguliere  à  toutes  celles  qu'on  a  introduites  depuis  ce  même  tems, 
„  contre  l'ufage,&  peut-être  même  contre  la  rai  fon  &  le  bon-fens. 
„  Je  fçai  bien  qu'on  s'y  eft  tellement  accoûtumé,  qu'il  feroit  dan- 
„  gereux  d'aller  contre  le  torrent,  &  de  fe  roidir  contre  des  modes 
„  que  trente  années  de  prefcriptionfemblent  avoir  affés  autorifées: 
„  aufli  mon  intention  n'ell  pas  de  les  cenfurer  ;  mais ,  on  me  per- 
„  mettra  de  dire  en  partant,  que  l'inconllancede  notre  Nation  avoit 
„  afles  de  matière  à  s'exercer  fur  les  chofesdepeudedurée,eomme 
font  toutes  celles  qui  ont  du  mouvement:  les  Meubles,  les  Car- 
„  rofies,  les  Habillemens, font  de  cette  nature,  au  nombre  def- 
„  quelles  on  ne  doit  pas  mettre  les  Edifices,  &  tout  ce  qui  en  fait 
„  partie,  dont  la  durée  doit  aller  jufqu'à  nos  derniers  neveux. 

„  D  eft  vrai  que  des  ornemens  de  Sculpture  bien  traités  relèvent 
„  infiniment  les  beautés  de  l'Architecture,  &  fur-tout  dans  les  parties 
„  intérieures  des  Bàtimens  dont  il  s'agit  en  cet  endroit  ;  mais  com- 
„  me  ils  ne  font  à  proprement  parler  qu'acceflbires,  &  qu'on  doit 
y,  toujours  regarder  la  proportion  de  tous  les  membres  d'Architec- 
„  ture  comme  le  principal  objet,  il  ne  faut  s'en  fervir  qu'avec  beau- 
„  coup  de  ménagement,  fi  l'on  veut  que  l'œil  foit  fatisfait  &  qu'il 
„  en  goûte  pleinement  toutes  les  beautés:  mais,  lorfqu'on  jette  des 
„  ornemens  fur  toutes  les  parties  fanschoix&fansneceiîité,iln'ya 
„  plus  aue  de  la  confufiont  l'oeil  ne  lait  plus  où  fe  repofer,  l'Ar- 
„  chiteeture  eft  cachée  fous  ces  voiles, &  rien  ne  nous  frape, parce 
„  que  rien  ne  nous  émeut  alTés  pour  le  fentir. 

„  Comme  ces  Réflexions  nous  meneroient  trop  loin,  s'il  falloitci- 
„  ter  des  exemples  qui  déplairoient  fans  doute  auxperfonnes  inte- 
renées, je  me  contenterai  de  dire  que  ce  n'eftpas  encorealTésde 
„  retrancher  laconfuiion  desornemensde  Sculpture,  fil 'on  n'en  fait 
pas  faire  lechoix  qui  dépend  ordinairement  de  la  qualité  desera- 
»  ploys  &  même  des  inclinations  particulières  des  Seigneurs  qui 
n  font  bâtir.  On  pourra  donc  choiiîr  parmi  tous  les  difterens  Tro- 
*  phées  ou  Attributs  de  Guerre,  de  Marine,  deChaffe,  deMu- 
»  ûque,de  Science,  &  tant  d'autres  que  je  pourrois  nommer,  ceux 
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„  qui  conviendront  le  mieux  au  fujet  que  l'on  aura  à  traiter  ;  &  ceft: 
„  à  quoi  l'on  doit  s'étudier  le  plus,  quand  on  veut  avoir  l'approba- 
„  tion  des  connoiflèurs. 

„  Mais  comme  ces  dedans  font  aujourd'hui  d'une  très  grande 
»  importance  par  la  grande  dépenfe  que  la  mode  a  rendu  comme 
„  neceflàire,  il  faut  que  1* Architecte  épuife  tous  les  fecrets  de  fort 
„  art  à  la  diftribution  &  l'arrangement  de  toutes  leurs  parties, qui 
„  confident  dans  une  belle  proportion ,  dans  un  choix  délicat  des 
„  plus  beaux  Profils, &  dans  une  grande  variété. 

„  J'entens  par  la  proportion  la  hauteur  qu'il  faut  donner  aux 
„  Corniches  fous  les  Plafonds,  la  diftribution  des  Pilaltres,  Pan- 
„  neaux, Cadres, &  autres  parties  des  Lambris  de  Menuiferie  dont 
„  l'arrangement  dépend  de  la  grandeur  des  pièces,  de  leur  hauteur, 
»  Se  des  rejetions  caufées  par  les  Portes, Croifées,  ou  Cheminées. 

„  Les  Profils, qui  fe  font  dans  ces  pièces,  font  bien  dirTerens  de 
„  ceux  que  l'on  fait  au  dehors:  ils  doivent  être  fort  délicats, avoir 
„  peu  de  faillie,  auffi-bien  que  les  ornemens  de  Sculpture  qui  s'y 
„  font  ;  &  l' Architecte  doit  en  faire  lui-même  les  Profils ,  &  ne  s'en 
„  rapporter  jamais  aux  Ouvriers. 

„  A  l'égard  de  la  variété,  elle  doit  régner  dans  toutes  les  pièces 
„  d'un  Appartement ,  c'eft-à-dire  que  les  defleins  en  doivent  être 
„  differens  aufli-bien  que  les  Profils  &  les  ornemens;  avec  cette 
„  remarque,  que  les  premières  pièces  fefont  pour  l'ordinaire  moins 
„  riches  que  celles  qui  fuivent. 

„  Enfin,  fi  l'on  veut  donner  toute  la  perfection  à  fon  ouvrage,il  ne 
„  faut  pas  fe  contenter  de  donner  aux  Ouvriers  un  àeûein  bien  lavé 
„  &  cotté  pour  chaque  pièce ,  on  doit  le  faire  crayonner  en  grand 
„  fur  le  lieu  même  où  doit  être  pofé  le  Lambris,  &  y  faire  deiliner 
„  le  plus  exactement  que  l'on  pourra  tous  les  ornemens  qu'on  vou- 
„  dray  mettre, afin  de  pouvoir  corriger, augementer, ou  diminuer 
„  les  parties  qui  paroîtront  trop  fortes  ou  trop  foibles;  car  on  juge 
,,  bien  autrement  de  ces  fortes  d'ouvragesquand  on  les  voir  dans  leur 
„  grandeur  naturelle,  qu'on  ne  fait  fur  un  deflein  réduit  en  petit,  ce 
9,  que  l'expérience  apprendra  beaucoup  mieux  que  le  difeours. 

„  On  peut  voir  déjà  par  le  peu  de  remarques  que  nous  avons  faites 
„  jufqu'ici,  que  les  connoifiances  nécefTaires  à  un  bon  Architefte 
yy  ont  plus  détendue  qu'on  ne  s'imagine,  &  qu'il  ne  fuffit  pas  d'avoir 
„  exercé  la  fonction  de  deflînateur  pendant  quelques  années  pour 
„  en  mériter  le  titre,  comme  cela  n'ert  que  trop  ordinaire  ;  carbien 
„  loin  d'avoir  acquis  la  plus  grande  partie  des  Sciences  qui  font  ab- 
>j  folument  necellhires,  on  prend  cette  quajité  fans  avoir  même  la 
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pratique,  ni  cette  expérience  confommée  dans  les  Bàtimens,& 
„  qui  ne  s'apprend  point  dans  le  Cabinet ,  mais  par  des  Travaux 
„  pénibles  &  non  interrompus.  Il  ne  faut  plus  donc  s'étonner,  fil' Ar- 
„  chitecîure  a  perdu  beaucoup  de  fon  premier  éclat  depuis  un  cer- 

tain  nombre  d'années  ;&  l'on  doit  même  appréhender  que  ce  mal 
„  n'augmente,  fi  l'on  n'exige  point  d'autres  difpofitions  de  ceux  qui 
„  fe  prévalent  de  cette  qualité. 

Comme  ce  Difcours  de  Mr  Courtonne  renferme  plufieurs  chofes 
inftructives,je  n'y  ai  rien  voulu  changer:  j'ai  fuprim£  feulement  un 
article  où  il  m'a  paru  qu'il  marquoit  un  peu  trop  d'aigreur  contre 
quelques  perfonnes  de  fa  profeffion,qu'il  ne  nomme  pas  à  la  vérité, 
mais  dont  l'aplication  eft  à  craindre  ;  au  jrefte,je  reviens  à  l'expli- 
cation de  quelques  fujets  qui  doivent  finir  ce  Chapitre. 

L'on  fait  toujours  un  Ter  on  aux  grands  Bàtimens,  comme  à  l'en- 
trée d'une  Eglïfe,  d'un  Palais,  ou  de  tout  autre  Edifice  confidéra- 
ble:  un  Peron,  comme  l'on  fait, eft  élevé  par  plufieurs  marches  ou 
dégrés,  dont  le  Pallier  pour  bien  faire  doit  s'étendre  fur  toute  la 
largeur  du  Portail, les  marches  félon  Vitruve  doivent  être  en  nom- 
bre impair  de  $  à  6  pouces  de  hauteur  au  plus,  fur  10  à  ix  pouces 
de  giron  ;  c'eft-à-dire  qu'il  faut  leur  donner  pour  largeur  environ  le 
double  de  leur  hauteur,  afin  de  rendre  la  montée  plus  douce  &plus 
facile. 

Quand  un  Peron  eft  élevé  de  13  a  if  marches,  il  eft  à  propos 
d'en  interrompre  la  fuite  par  un  ou  deux  repos, afin  de  n'avoir  pas 
tant  de  dégrés  à  monter  de  fuite,  &  que  la  vue  ne  fe  trouve  blefiée 
en  descendant  une  fi  grande  hauteur  fans  appui;  mais  il  faut  fur-tout 
prendre  garde  que  le  Peron  foit  toujours  pratiqué  dans  la  hauteur 
du  focle  ou  foûbaffement  de  l'Edifice,  obfervant  que  quoique  le 
foûbaflement  tienne  lieu  ici  de  Piédeftal  continué, il  ne  doit  avoir 
niBafe  ni  Corniche. 

Pour  faire  auffî  mention  des  Baluftres  &  Baluftrades  qui  fe  pra- 
tiquent fi  utilement  dans  les  Edifices,  foit  pour  la  commodité  ou 
feulement  pour  la  décoration  (comme  quand  on  en  fait  au-deflus  de 
la  Corniche  des  Entablemenspour  égaïer  une  Façade  &  la  terminer 
avec  grâce)  l'on  faura  que  les  Baluftrades  ne  font  autre  chofe  qu'une 
fuite  de!Baluftres  compofée  d'une  ou'de  plufieurs  travées  terminées 
par  des  Piédeftaux  de  même  hauteur,  le  tout  portant  une  tablette 
en  manière  d'appui.  Ces  travées  doivent  finir  par  des  demi-Pilaftres 
joints  aux  Piédeftaux:  les  Baluftres  fe  font  de  plufieurs  figures;  mais 
les  ronds, &  les  quarrés , font  préférables  à  tous  les  autres. 

Au  lieu  de  Baluftres,  on  fait  quelquesfois  des  entre-lacs,  qui  n'ont 

K  3  pas 


78     LA  SCIENCE  DES  INGENIEURS, 

pas  moins  d'agrément  :  on  les  rend  plus  ou  moins.déliçats  ,fuivant 
les  lieux  où  ils  doivent  être  placés;  par  exemple,  ceux  qui  font  éle- 
vés au-deflus  d'un  Bâtiment, qu'on  ne  pourra  voir  que  de  loin,  doi- 
vent être  plus  maûlfs  que  ceux  qui  font  faits  pour  être  vus  de  près. 

Les  Trophées  compofent  encore  dans  l'Architecture  un  orne- 
ment fort  noble,  leur  figure  eft  un  tronc  d'Arbre  chargé  &  envi- 
ronné d'Armes  de  toute  forte  d'efpece,leur  origne  vient  des  Grecs 
qui  dreffoient  fur  le  Champ  de  Bataille  un  tronc  chargé  des'déooiïil- 
les  des  Ennemjspour  marquer  leur  Victoire.  Ces  monumens  étoient 
confacrés  à  Mars,  &  l'on  n'y  pouvoit  toucher  fans  facrilege,  fi  on 
en  juge  par  ce  que  raporte  Vitruve  dans  le  huitième  Chapitre  de 
fon  fécond  Livre ,  où  il  dit  que  la  Reine  Artemife ,  ayant  pris  k 
Ville  de  Rhodes,  drelTa  un  Trophée  dans  le  milieu  de  la  Place  avec 
deux  Statues  de  Bronze,  dont  l'une  étoit  élevée  à  fa  gloire,  &  l'autre 
marquoit  la  Ville  de  Rhodes  fous  des  lignes  de  fervitude  ;  &  que 
les  Rhodiens  dans  la  fuite  n'ôfant  y  toucher  le  renfermèrent  d'une 
enceinte,  parce  que,ajoûte-il,il  n'étoit  pas  permis  d'ôter  les  Tro- 
phées confacrés  aux  Dieux. 

Les  Trophées  peuvent  fe  faire  dans  toute  forte  dégoût,  félon  le 
genre  de  l'Edifice  où  on  veut  les  apliquer:  par  exemple,  on  en  fait 
de  Livres,  de  Sphères,  de  Globes, «  dTnilrumens  de  Mathéma- 
tique, pour  repréfenter  les  Arts  &  les  Sciences,  d'autres  avec  des 
Inftruméns  de  Mufique ,  d'autres  qui  conviennent  à  l'Agriculture, 
d'autres  enfin  pour  la  Marine,  les  Manufactures,  &  lesMagafîns 
publics  ou  Arfenaux. 

A  l'égard  des  Trophées  d'Armes,  qui  font  les  plus  ordinaires  & 
les  plus  confidérables,il  femble  que  lorfqu'il  s'agit  de  quelque  Edi- 
fice Militaire,  il  convient  beaucoup  mieux  de  fe  fervir  des  Armes 
qui  font  en  ufage  aujourd'hui,  que  d'employer  celles  dont  fe  fer- 
voient  les  Anciens:  nos  Canons,  nos  Moufquets,  nos  Mortiers, 
nos  Bombes,  nos  Drapeaux,  nos  Picques,  nos  Tambours,  nos 
Timbales,  nos  Trompettes,  &c.  ne  font  point  moins  nobles  ni 
moins  beaux  à  la  vue,  quand  ils  font  difpofés  enfemble  avec  Art, 
que  les  Boucliers,  les  Carquois,  les  Flèches,  les  Baliltes,  les  Cata- 
pultes, les  Belliers,&  les  autres  Armes  des  Anciens.  Au  refte,tout 
ce  qui  s'appelle  ornement  doit  dépendre  du  Jugement  de  l' Archi- 
tecte ;  c'eli  en  cela  qu'on  connoîtra  fon  goût  &  fa  capacité,  non- 
feulement  dans  l'invention  des  Sujets,  mais  dans  la  julte  aplication 
qu'il  en  faura  faire. 

Lorfque  l'on  veut  décorer  une  Place  publique  qui  doit  contri- 
buer à  la  beauté  d'une  Ville,  qn  ne  durait  donner  trop  d'aparence 
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aux  Bâtimens  qui  l'environnent.  Or,  pour  que  la  magnificence  & 
l'utilité  fc  trouvent  de  concert,  il  eft  à  propos  de  pratiquer  t  éta- 
ges dans  la  hauteur  de  l'Ordonnance  ;  &  ,fi  on  élevé  le  tout  fur  un 
Ordre  ruftique,  l'Ordonnance  en  aura  une  augmentation  de  beau- 
té :  c'eft  ce  que  l'on  a  fait  avec  beaucoup  de  fuccès  aux  Places  de 
Vendôme  &  de  Victoire,  à  Paris 

On  pourra  élever  une  Baluftrade  au-deflus  de  l'Entablement,  pour 
terminer  agréablement  la  Façade,  &  cacher  en  partie  le  comble  qui 
ne  fait  jamais  un  bon  effet  quand  il  eft  queftion  d'une  belle  Archi- 
tecture: mais  à  propos  des  Baluftrades ,  j'ai  oublié  de  dire  ci-devant 
que  le  Socle  fur  lequel  on  pofoit  les  Baluftres  devoit  avoir  une  hau- 
teur égale  à  la  faillie  entière  de  l'Entablement,  &  même  quelque 
chofe  de  plus;  &  qu*il  falloit  donner  aux  Baluftres  x  pieds  de  hau- 
teur comme  on  l'a  pratiqué  aux  plus  beaux  Bâtimens  de  Paris  : 
j'ajouterai  encore ,  qu*il  faut  obferver  de  ne  point  taire  leurs  travées 
û  longues  qu'on  foit  obligé  d'employer  plufieurs  pièces  pour  la 
Tablette ,  ce  qui  eft  contraire  à  la  bonne  grâce  &  à  la  folidité  ;  car 
rien  n'eft  fi  fec  que  de  voir  ijouio  Baluftres  de  fuite  fans  Pila- 
ftres  &  fans  aucune  liaifon,  ainfi  je  croi  que  9  ou  10  au  plus  par 
travées  doivent  fuffire. 

L'on  met  quelquefois  dans  le  milieu  des  Places  Publiques  des 
Piramides,qui  font  desMonumens  fervant  à  tranfmettreà  lapofte- 
rité  la  Mémoire  des  grands  Princes  :  on  les  orne  ordinairement 
d'un  Trophée  d'Armes,  de  Figures,  de  Bas-Reliefs,  qui  représen- 
tent leurs  actions  mémorables,  leurs  victoires,  leur  vertu,  leur 
puùTance ,  &  les  Ennemis  qu'ils  ont  vaincus. 

Une  Piramide  doit  être  d'une  hauteur  qui  l'élevé  au-deftus  de 
tous  les  Bâtimens  des  environs  ;  enforte  même  qu'elle  foit  vûë  de 
la  Campagne,  &  qu'elle  faffe  un  riche  ornement  pour  la  Ville  oi| 
elle  fera  érigée.  Il  faut  prendre  garde  auûl  qu'une  Piramide  doit 
être  feule,  autrement  elle  perdroit  fa  véritable  fignification ,  qui 
eft  de  représenter  la  gloire  du  Prince  qui  règne  ou  qui  a  régné. 

Je  ne  rinirois  jamais  ,fi  je  voulois  parler  de  tout  ce  qui  peut  ap- 
partenir à  la  Décoration  des  Edifices:  ce  fujet  eft  fi  abondant,  que 
plus  on  l'examine ,  &  plus  l'on  trouve  matière  à  de  nouvelles  re- 
flexions. L'inclination,  dont  je  me  fens  animé  pour  l'inftruction  des 
Lecteurs,  fait  que  je  voudrois  ne  leur  rien  laiirer  à  délirer,  &  leur 
donner  au  moins  une  connoifTance  générale  de  tout  ce  qui  peut 
s'offrir  aux  yeux  cependant,  je  fuis  fouvent  contraint  de  retenir  ma 
plume,crainte  («l'on  ne  la  trouve  point  afTésinterelîante,&  qu'on  ne 
fe  plaigne  que  je  m'arrête  à  des  chofesquiparouTent  trop  éloignées 
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de  mon  fujet:  il  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  c'eft  lapaffion  d'é- 
crire qui  me  guide  ;  je  tne  fuis  prefcrit  des  bornes,  &  elles  paraî- 
tront peut  être  trop  étroites,  quand  on  entrera  bien  dans  mes  fenti- 
mens,  car  voici  comme  j'ai  raifonné  en  compofant  ce  5e.  Livre. 

L'ouvrage  que  je  veux  donner  au  Public  a  pour  objet  Ylnftruc- 
tion  des  jeunes  Ingénieurs,  &  de  tous  ceux  qui  ont  la  conduite  des 
Travaux  pour  le  Roy  ou  pour  les  Particuliers:  les  uns#&  les  autres 


peut  raifonner  jufte,fansen  avoir  fait  une  longue  &  pénible  étude: 
peu  de  gens  ont  aflés  de  loifir  &  aiTés  de  courage  pour  lire  ou 
30  gros  Volumes,  qu'on  ne  peut  avoir  qu'en  faifant  des  dépenfes 
confidérables  dont  on  n'eft  pas  toujours  à  portée,  &  que  ce  ferai 
leur  abréger  beaucoup  de  chemin  de  leur  donner  en  peu  de  mots 
tout  ce  qui  pourroit  contribuer  à  les  mettre  en  état,  non-feulement 
de  travailler  par  eux-mêmes,  mais  de  porter  un  jugement  folide 
de  tous  les  Édifices  qui  méritent  quelqu'attention,  foit  que  leur 
profeffion  les 'y  engage,  ou  feulement  pour  fatisfaire  leur  curiofité, 
principalement  fur  un  fujet  qui  étant  purement  de  goût ,  tout  le 
monde  fe  croit  en  droit  de  blâmer  ou  d'aplaudir.  Je  me  fuis  donc 
chargé  de  toute  la  peine  que  pouvoit  donner  le  foin  de  débrouiller 
&  de  .mettre  en  Ordre  les  Penfées  &  les  Principes  de  tant  d'Au- 
teurs differens,  dans  l'efperance  qu'on  feroit  fatisfait  du  motif  qui 
me  guide. 


parlent  fans  cefle  Bâtimens  ;  &  je  fai 


Fm  du  cinquième  Livre. 


A  SCIENCE 

DES  INGENIEURS 

DANS  LA  CONDUITE  DES  TRAVAUX 

D  E  FORTIFICATION. 


LIVRE  SIXIE'ME. 

£$ui  comprend  la  Manière  de  faire  les  Devis  four  la  con- 
firuftion  des  Fortifications ,  Éf  celle  des  Bâtiment  civils. 


Omme  Ton  ne  peut  bien  faire  les  Devis, fans  avoir 
une  connohTance  parfaite  des  ouvrages  que  l'on  veut 
exécuter,  il  m'a  paru  qu'il  convenoit  de  ne  traiter 
cette  matière  qu'aprèsavoir  enfeigné  tout  ce  que  l'on 
a  vu  dans  les  quatre  premiers  Livres  :  car  pour  bien 
drefler  un  Devis,  il  faut  non-feulement  fçavoir  faire 
un  bon  choix  des  matériaux,  afin  de  fpécifier  les  conditions  de 
ceux  que  l'on  voudra  employer,  &  la  manière  de  les  mettre  en 
œuvre  ;  mais  il  faut  encore  régler  les  dimenf  ions  des  ouvrages , 
afin  qu'on  puiflè  voir  toutes  les  particularités  du  projet  jufques  dans 
Livre  VI.  A  les 
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les  moindres  parties.  C'eft  dans  un  Devis  qu'un  Ingénieur  habûe 
peut  donner  des  marques  de  fa  capacité,  &  c  eft  en  effet  1  endroit 
par  lequel  on  peut  en  juger  furement  ;  car  s  il  a  du  gout  &  de  bons 
principes  d'Architecture  militaire  &  civile,  il  le  fera  voir  par  les 
dimcnfipns  qui  feront  prefcrites  dans  fon  Devis  ;  s  il  a  1  efpnt  net 
&  jufte,  on  y  appercevra  un  Ordre  &  un  Arrangement  qui  rendront 
intereflansles  fujets  les  plus  ingrats;  enfin  s'il  eft  capable  défaire 
exécuter  les  travaux  les  plus  difficiles,  on  en  fera  convaincu  par 
les  détails  bien  circonftanciés  de  tout  ce  qui  doit  entrer  dans  leur 
conftrutfion:  fa  pénétration  ira  même  jufqu'à  prévoir  les  accidens 
qui  pourroient  furvenir,  &  rien  ne  lui  échapera  On  peut  donc 
dire  qu'un  Devis  doit  être  regardé  commele  cnef-d  œuvre  de  I  In- 
génieur, &  que  c'eft  de-là  que  dépend  absolument  l'exécution 
bonne  ou  mauvaife  du  deflein  que  l'on  a  en  vue  Combien  de  fois 
n  eft-fl  pas  arrivé  que  de  grands  ouvrages  ont  échoué  faute  d  avoir 
été  précédés  d'un  bon  Devis?  Et  que  ne  pourroit-on  pas  alléguer 
pour  en  prouver  la  confequence?  ■  _ 

Dans  l'ufage  ordinaire  ce  font  Meflieurs  les  Direôeurs  de  For- 
tifications qui  font  les  Devis,  &  le  plus  fouvent  les  Ingénieurs  en 
chef;  mais  comme  il  n'y  a  point  d'Ingénieurs  qui  ne  puiflent  fe 
trouver  dans  le  cas  de  projetter  par  eux-mêmes  ,  on  peut  regarder 
^_  r—'z  t  :™  ^rmrrx»  ct>\x\\  ou'il  imDorte  le  plus  de  b\en  fea- 


Le  Devis  eft  un  Mémoire  inftruclif  de  toutes  les  parties  d  un  ou- 
vrage qu'on  veut  conftruire;  il  explique  l'Ordre  &  la  Conduite  du 
travail  les  qualités  &  façons  des  matériaux ,  &  généralement  tout 
ce  qui  a  rapport  à  la  conftruaion  &  à  la  perfection  de  l'ouvrage. 

Ses  qualités  principales  font  que  toutes  les  matières  foient  miles 
dans  un  bel  Ordre,  énoncées  clairement  &  bien  détaillées,  fans 
confufion,  n'omettant  rien  d'eflentiel,  &  de  ne  laifler  aucun  équi- 
voque qui  puifie  donner  lieu  dans  la  fuite  à  des  contentions  avec 
les  Entrepreneurs  ;  il  doit  être  relatif  au  plan  &  profil  du  projet: 
quand  il  eft  revêtu  de  toutes  ces  conditions,  il  fert  de  guide  à  l'En- 
trepreneur, aux  ouvriers,  &  à  l'Ingénieur  même,  parce  qu'alors  il 
aflujettit  les  uns  &  les  autres  à  travailler  de  concert .&  conformé- 
ment à  l'intention  du  Directeur,  ou  de  celui  qui  a  tait  le  projet. 

Il  n'y  a  point  de  forte  d'ouvrage  qui  ne  demande  ton  Devis  par- 
ticulier ;  mais  comme  il  faudroit  un  détail  infini  pour  en  arconf- 
tancier  chaque  efpece,je  me  contenterai  d'en  donner  une  idée  gé- 
nérale qui  fuffira  pour  en  faire  l'application  à  toute  forte  de  tra- 

vaux 
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vaux,  &  à  ceux  même  dont  je  ne  ferai  point  mention;  pour  cela 
nous  fuppoferons,  comme  nous  l'avons  fait  jufqu'ici,  qu'il  s'agit 
de  bâtir  une  Place  neuve  dont  tous  les  defleins  fontcottés  &  réglés 
définitivement,  &  qu'il  n'eft  plus  queftion  que  d'en  faire  le  Devis 
pour  enfuite  procéder  à  l'adjudication  :  en  remplifiant  ce  deflein 
je  remettrai  fous  les  yeux  du  Leéteur  toutes  ks  différentes  efpeces 
d'ouvrages  dont  j'ai  fait  mention  jufqu'ici;  mais,  avant  cela  il  efl  à 
propos  que  je  m'arrête  un  moment  pour  faire  voir  la  difpofîtion 
générale  d'un  Devis  tel  que  celui  dont  nous  parlons. 

Il  faut  commencer  d'abord  par  faire  mention  de  la  fituation  de 
la  Place  &  de  fon  tracé,  des  principales  pièces  de  fortifications  qui 
doivent  compofer  fon  enceinte,  comme  du  corps  de  la  Place,  des 
ouvrages  détachés  &  des  chemins  couverts,  on  doit  dire  un  mot 
en  panant  des  mefures  qu'il  faudra  prendre  pour  établir  le  Rez*- 
de-chauffée  général,  &  pour  former  la  diftribution  des  rues,  dc-là 
on  pafle  aux  dimenfions  de  chaque efpece  d'ouvrage,  commençant 
par  le  corps  de  la  Place,  &  continuant  par  les  autres  ouvrages  dé- 
tachés, &  cela  à  mefure  qu'il  s'éloigne  du  centre  ;  on  fait  mention 
des  épauTeurs  que  doivent  avoir  les  murs  au  fommet  &  fur  la.  bafe. 
de  leurs  taluds,  retraites  &  empatemens,  de  la  hauteur  &  épaif- 
feur  des  contreforts,  de  la  largeur  &  profondeur  des  foflez,  oe  la 
difpofîtion  des  chemins  couverts  &  glacis,  des  voûtes,  portes,  fou- 
terrains  &  latrines,  le  tout  en  général  feulement;  &  c'eft  ce  qui 
doit  faire  la  première  partie  du  Devis.  , 
On  entre  enfuite  dans  le  détail  de  la  qualité  des  matériaux,  com- 
me des  mortiers,  ciment,  fable,  chaux,  pierre  de  taille,  moêlon, 
pierres  de  parement,  carreaux  &  bouthîes,  joints,  hauteur  des 
attifes,  libages,  fichages  des  pierres,  fer,  bois,  pilotis,  placage  & 
gazonage,  ce  qui  forme  la  féconde  partie;  &  on  continué  en  re- 
prenant chaque  ouvrage  l'un  après  l'autre  fuivant  l'Ordre  de  faconf- 
truclion  particulière,  détaillant  toutes  les  précautions ,  aiTujettif- 
femens,  formes  &  règles  du  travail  dans  toutes  leurs  circonftan- 
ces,  obfervant  toujours,  de  commencer  par  le  corps  de  la  Place, 
comme  il  vient  d'être  dit,  &  d'en  épuifer  la  matière  avant  que  de 
palier  aux  autres  ouvrages,  qu'on  doit  enfuite  traiter  tour-à-tour 
avec  la  même  méthode. 

Enfin  le  Devis  fe  termine  par  la  conftruftion  des  Ponts,  Puits, 
Magatïns,  Arfenaux,  Hôpitaux,  Pavillons,  &  Corps  de  Cazerncs, 
quoique  cependant  ilfoit  d'ufagede  faire  un  Devis  particulier  pour 
ces  derniers;  en  tout  cas, on  doit  garder  le  même  ordre  pour  ces 
fortes  de  bàtimens,  que  pour. la  Place  même,  c'eft-à-dire,défigncr 

A  x  .  d'abord 
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d'abord  leurs  dimenfions  principales,  parler  enfuite  de  la  qualité 
des  matériaux,  &  fuivre  après  en  détail  l'Ordre  de  leur  conflruc- 
tion, commençant  par  les  gros  ouvrages,  &  finiflfant  par  les  légers, 
après  quoi  l'on  met  les  conditions  qui  regardent  les  Entrepre- 
neurs. 

Voilà  ce  qu'on  p^ptdire  en  général  fur  l'Ordre  &  l'Arrangement 
des  parties  d'un  Devis.  Quant  aux  autres  qualités  qu'il  demande 
pour  être  bien  fait,  elles  fe  réduifent,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  à  la 
netteté  &  à  la  précifion,  c'eft-à-dire,  à  diilinguer  chaque  chofe 
clairement ,  à  ne  rien  oublier  d'eflentiel ,  de  même  qu'à  ne  rien 
mettre  d'inutile  ;  à  ne  point  faire  des  répétitions  qu'autant  qu'elle» 
font  absolument  néceflaires  pour  un  plus  parfait  éclaircûTement , 
à  ne  laifïer  aucun  équivoque  ou  doute  qui  puiffè  donner  matière 
aux  Entrepreneurs  de  contefter,&  àfpécifier  toujours  autant  qu'il 
eft  poffible,  la  qualité  &  la  force  de  chaque*nature  d'ouvrage, 
afin  que  l'Entrepreneur  foit  obligé  de  s'y  affujettir,  &  que  non 
feulement  on  foit  en  droit  de  lui  faire  éxécuter  fon  marché  dans 
toutes  fes  circonflances,  mais  encore  qu'il  ne  puhTe  trouver  aucun 
faux-fuyant  pour  fe  difculper  des  frais  que  le  plus  ou  moins  de 
propreté  dans  l'ouvrage ,  ou  le  plus  ou  moins  de  force  dans  cha- 
que chofe,  pourroit  occafionner. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  dans  un  Devis  multiplier  les  titres  mal  à 
propos,  ce  défaut  le  rend  ordinairement  obfcur,  &  lui  ôte  cet  air 
de  netteté  qu'il  doit  avoir»  Il  vaut  beaucoup  mieux  renfermer  fous 
un  feul  titre  toutes  les  matières  qui  peuvent  y  avoir  rapport ,  & 
les  apoftiller  à  la  marge  chacune  en  particulier,  afin  qu'on  les  pui£- 
fe  trouver  du  premier  coupd'œil,  quand  l'occafion  le  demande. 

J'ai  tâché  de  me  conformer  dans  le  modèle  fuivant  aux  régies 
que  je  viens  de  prefcrire,  &  la  leôure  fera  plus  inftruétive  qu'un 
plus  ample  difcours.  On  y  trouvera  la  plùpart  des  dimenfions  & 
des  conditions  qui  ont  été  obfervées  au  Neuf-Brifac,  que  j'ai  choi- 
fi  exprès  préferablement  à  toute  autre  Place,  à  caufe  de  l'efume 

Îpe  Ton  fait  de  la  beauté  de  fes  ouvrages.  C'eft  eflfeôivement  le 
ujet  le  plus  parfait  qui  puifle  être  traité  ;  cependant,  je  ne  m'aifii- 
jettirai  point  au  Devis  primitif  qui  en  a  été  fait,  quoique  je  le  pren- 
drois  fans  balancer  pour  unique  modèle,  fi  cet  abrégé  me  permet- 
toit  d'entrer  dans  tout  fon  détail. 

J'ai  ajoûté  à  la  fin  de  ce  Devis  deux  planches  qui  ferviront  à  dé- 
velopper la  Fortification  du  Neuf-Brifac  ;  les  Tours  baftionnées»qui 
Jbnt  repréfentées  fur  la  féconde,  ne  font  point  tout-à-fait  confor- 
mes à  celles  qui  ont  été  exécutées ,  parce  que  je  les  ai  tirées  d'un 

nouveau 
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nouveau  projet  que  M.  le  Maréchal  de  Vauban  a  fait  quelqu'an- 
nées  avant  la  mort,  pour  reétifier  celui  du  Neuf-Brifac;  mais  com- 
me la  différence  eft  très  peu  de  chofe,  j'ai  crû  qu'au  lieu  d'y  trou- 
ver à  redire,  on  me  fçauroitbon  gré  d'avoir  rapporté  celles-ci  pré- 
ferablement  aux  autres  qui  font  connues  de  tout  le  monde;  d'ail- 
leurs il  eft  bon  que  l'on  fçache  que!  ces  deux  planches ,  que  j'ai  fait 
graver  il  y  a  prufieurs  années,  ne  dévoient  point  fe  trouver  dans 
ce  Volume-ci ,  leur  véritable  place  étant  dans  celui  où  je  parle  de 
l'art  de  fortifier  les  Places ,  &  de  la.  manière  de  faire  les  projets  de 


Fortification»  que  je  mettrai  au  jour  dans  la  fuite;  c'eft  pourquoi 

\  des  chiffres  defquels  je  ne.  fais  point 


elles  contiennent  des  lettres  & 


mention  prefentement,  parce  qu'ils  ont  rapport  à  un  difcours  qui 
n'eft  pas  du  fujet  que  je  traite  ici;  mais  fans  s'en  mettre  en  peine, 
il  fufnra  en  lifant  ce  Devis  de  jetter  de  tems  en  tems  les  yeux  fur 
les  defTeins,  afin  d'avoir  une  parfaite  intelligence  de  l'objet  de  cha- 
que article,  &onne  trouvera  pas  moins  ces  deux  planches  avec 
leur  Diifertation  dans  le  Volume  dont  je  viens  de  parler. 


MODELE  D'UN  DEVIS  POUR  UNE  PLACE 
neuve ,  telle  que  le  Neuf-Brifac. 

Devis  des  Ouvrages  de  Maçonnerie ,  Terre  &  Gazonnages, 
Charpente ,  Couverture ,  Menuiferic  6f  autres  que  le  Roy  a 
ordonné  être faits  pour  la  ConftruBion  d'une  nouvelle  Place, 
On  marque  ici  fin  nom  &  fafetuation. 

L 

Situation  de  la  Place. 

vi  *         t  ■ 

T  A  Place  fera  fituée  dans  la  plaine  de....  ou  fur  la  rivière  de....  r*-«  * 
JLi  &  fera  tracée  fuivant  les  mefures  de  fon  plan  en  oclogone  ré- 
gulier,  formant  huit  poligones  égaux;  fur  chaque  angle  defquels 
fera  conftruite  une  Tour  baftionnée  fuivant  les  dimenfions  qui  fe- 
ront fpécifiées  ci-après.  • 

Les  dehors  de  la  Place  confineront  enhuit  baftions  détachés,  ou  Dtitrl  ig 
contregardes  tracés  fur  la  capitale  de  ces  Tours,  huit  tenailles  de-  u  pum± 
vant  les  courtines,  huit  réduits,  huit  demi-lunes  devant  ces  ré- 
duits, &  un  ouvrage  à  corne  devant  tel....  front  ;  le  tout  envelop- 
pé d'un  chemin  couvert. 

A  3  Après 
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Après  que  la  Place  aura  été  tracée,  on  fera  courir  le  niveau 
tout  au  tour  ,  &  fur  fes  différentes  élévations  on  prendra,  un  roi- 
lieu  pour  établir  le  Rez-de-chauflee,  ce  qui  fe  fera  en  abaiffant  les 
parties  les  plus  élevées,  &  en  relevant  celles  Qui  fe  trouveront 
trop  baflès.  Ce  même  niveau  réglera  ceux  de  dedans  &  du  dehors 
de  la  Place. 

On  fera  en  même  tems  la  diûribution  des  rues  qui  doivent  fépa- 
rer  les  Places  à  bâtir,  &  on 'en  marquera  la  deftination  par  de 
grands  piquets  aufquels  feront  attachés  des  écriteaux  de  fer-blanc 
qui  ferviront  d'indices  ;  &  pour  avoir  les  pentes  néceflàires  à  l'é- 
coulement des  eaux,  on  relèvera  le  centre  de  la  Place  de  quatre 
pieds,  &  on  chiffrera  des  piquets  fixes  qui  régleront  l'alignement 
des  rues,  &  indiqueront  les  rehauflemens  ou  rabauTemens  qu'il  y 
aura  à  faire  à  chaque  partie. 

II* 

DIMENSIONS  DES  PARTIES  PRINCIPALES 

de  la  Place. 

CORPS  7)  E  LA  PLACE. 

POLIGONE  ET  COURTINE. 

Haque  Poligone  extérieur  aura  180  toifes  de  longueur  d'un 
■^-w  angle  à  l'autre. 

XTes  Courtines  auront  114  toifes  4' pieds  i  chacune  entre  les 
Tours,  &  feront  coupées  en  deux  endroits  par  des  flancs  de  4  toi- 
fes 4  pieds,  formées  par  le  prolongement  de  ceux  des  contre- 
gardes. 

Leur  revêtement  aura  dix  pieds  deux,  pouces  d'épaifleur  au 
deflus  des  fondemens,  y  compris  le  chanfram  des  trois  aflifes  de 
pierre  de  taille,  &fera  élevé  de  trente  pieds  déduis  le  deflus  des 
fondemens  jufqu'à  la  hauteur  du  deflus  du  cordon,  où  l'épaiflèur 
fera  réduite  à  cinq. 

Au  niveau  du  fond  du  fofle  fera  faite  une  retraite  de  trois  ^poiij 
ces  de  faillie  au  dehors  du  nuddudit  revêtement, &  un  peu  audef- 
fbus  une  autre  pareille  retraite ,  de  forte}que  les  fbnderàens  auront 
dix  pieds  huit  pouces  d'épaifleur  par  le  bas,  fur  trois  pieds  de  pro- 
fondeur. On  obfervera  les  même  retraites,  empatemens  tant  des 
Tours  baftionnées  que  des  contregardesy tenailles,  demi-lunes, 
réduits  &  autres  pièces,  ainfiiln'en  fera plûs  parlé  dans  la  fuite. 
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Les  Contreforts  feront  conflruits  aufli  bas  que  le  revêtement  ,  c«*/>* 
&  élevés  à  même  hauteur,  on  les  efpacera  à  quinze  pieds  de  dif-  f""' 
tance  les  uns  des  autres  de  milieu  en  milieu,  &  ilsauront  huit 
pieds  de  long,  cinq  de  large  à  la  racine,  &  trois  a  la  queue. 

Pour  fuppléer  aux  afraifîeraens  des  terres,  les  Remparts  feront  lumparth 
élevés  de  trois  pieds  plus  de  la  hauteur  des  revêtemens ,  &  la  fur- 
face  de  leur  teif  e-plain  fera  dreffée  fur  trente  pieds  de  largeur  en 
pente  d'un  pied  &  demi  à  prendre  depuis  la  banquette  jufqu'au  ta- 
lud  intérieur  des  mêmes  remparts,  qui  aura  les  deux  tiers  de  fa 
hauteur;  ces  Remparts  feront  ornés  de  deux  rangs  d'arbres  qui 
formeront  une  allée  fur  le  terre-plain,  &  d'un  troHiéme  qui  fera 
planté  au  pied  du  talud  du  rempart. 

La  Banquette  aura  quatre  pieds  &  demi  de  large  fur  un  pied'&  sanqtNn*. 
demi 4e. haut,  taluant  de  trois  pieds. 

Les  Parapets  auront  dix-huit  pieds  d'épahTeur  au  fommet  ^fe- 
ront élevés  pardevant  de  quatre  pieds  aû-deffus  du  cordon ,  &  de 
quatre  pieds  &  demi  au-deffus  de  la  Banquette ,  formant  une  pen- 
te de  deux  pieds  &  demi  du  derrière  au  devant»  Le  talud  du  ga~ 
zonnage  intérieur  fera  du  quart  de  fa  hauteur. 
.  '■*<  vjf.ï'*-"  >  '-tj-    ;!'■»•■  !■•  î  '•  mvy  'ii  •*';         'Si?,*'-     ,  . 

Tours  B  ast ion  n e'es. 

Chaque  Tour  fera  compofée  de  deux  faces,  deux  flancs,  &  une 
gorge  de  Maçonnerie;  chaque  face  aura  deux  toifes  cinq  pieds  tumHt"> 
huit  pouces  de  long,  mefurés  au  cordon;  chaque  flanc  fix  toifes  ; 
chaque  demi-gorge  fept,  &  la  capitale  neuf  toifes  deux  pieds  fix 
pouces. 

Son  revêtement  fera  élevé  de  vingt-huit  pieds  depuis  le  deflus 
des  fondemens  où  il  y  aura  treize  pieds  un  pouce  d'épauTeur ,  juf-  T^ltT 
qu'au  cordon  où  l'épaifTèuf  fe  réduira  à  huit  pieds,  &  fera  fur- 
monté  d'un  Parapet  de  maçonnerie  de  briques  aufli  de  huit  pieds 
d'épahTeur  &  de  fix  de  hauteur ,  dans  lequel  feront  obfervées,auflt 
bien  qu'à  l'étage  inférieur, toutes  les  embrafures,  évents ,  &  Gué- 
rites marqués  dans  les  Plans  &  Profils. 

On  élèvera  le  long  des  faces  deux  Banquettes  de  maçonnerie, 
faifant  enfemble  trois  pieds  de  largeur  fur  trois  de  hauteur. 

Le  mur  des  gorges  n'aura  que  ux  pieds  d'épauTeuf  au-deiîus  des 
fondemens,  &  fera  érigé  à  plomb  jufqu'à  la  hauteur  du  fonimet 
du  Parapet  des  Tours. 

Au  centre  de  chacune  de  ces  Tours  fera  fait  un  noyau  de  ma-  Ng*j**- 
çonnerie  fondé  auifi-bas que  le  revêtement,  pour  recevoir  &  fou*  Vt 

tenir 
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tenir  les  voûtes  qui  régneront  le*  long  des  flancs  &  gorges;  ces 
voûtes  auront  dix-huit  pieds  de  longueur  de  vuide,&  feront  conf- 
truites  à  plein-ceintre.  Au  milieu  du  noyau  fera  pratiqué  un  Ma- 
gazin  à  poudre  voûté  aufli  à  plein-ceintre  de  quinze  pieds  de  lar- 
geur dans  œuvre  &  de  vingt  piëds  de  longueur. 
p$iir»i.       u  fera  fait  aux  deux  côtés  de  chaque  Tour  une  poterne  voûtée 
pour  communiquer  aux  contregardes,  dont  les  allées  débouche- 
ront dans  le  foiré  à  côté  des  flancs»  &  auront  fix  pieds  de  largeur 
chacune  jufqu'à  la  jonction  du  gros  mur  de  la  courtine,  où  le  prf- 
fage  de  la  porte  fera  mafqué  de  maçonnerie  pour  n'être  ouverte 
que  dans  le  befoin,  &  réduit  à  quatre  pieds  &  demi.  Le  mur  oui 
foutiendra  les  terres  du  côté  du  Rempart,  aura  cinq  pieds  d*é- 
paifleur  au-deflus  des  fondemens,où  fera  faîte  une  retraite  de  trois 
pouces  de  chaque  côté,  &  cinq  pieds  &  demi  de  hauteur  jufqu'à 
la  naiflance  des  voûtes. 
p*fii*  &      Le  paflàge  de  Ventrée  inférieure  des  Tours  fera  aufli  voûté  fur 
i«ur!!  *"  douze  pieds  de  largeur  à  l'endroit  du  rempart,  &  formé  par  deux 
murs  qui  auront  chacun  cinq  pieds  &  demi  d'épaifîèur  au-deiïifc 
de  leurs  fondemens,  avec  trois  pouces  de  retraite  de  chaque  cô- 
té, &  quatre  pieds  de  hauteur  au-deflus  du  rez-de-cbaufl*ée  de  . 
l'intérieur  des  Tours.  Ces  murs  feront  foutenus  du  côté  des  terres 
par  des  contreforts  de  fix  pieds  de  longeur,  quatre  &  demi  de 
largeur  à  la  racine,  &  trois  à  la  queue. 
rZurkJu     ^  l'entrée  de  ces  paflages,  &  fur  l'alignement  du  retour  durem- 
Tturs  t?    part,  fera  faite  une  porte  de  pierre  de  taille  avec  les  fermetures 
tft*Utr.     je  oujt  piexjs  de  iongeiir  9  &  néuf  &  demi  de  hauteur  fous  clef, 

dont  les  pieds  droits  feront  prolongez  en  dehors  iufqu'au  pied 
du  talud  du  rempart,  formant  deux  aîles  en  rampe  (uivant  le  mê- 
me talud ,  qui  auront  trois  pieds  d'épaifleur  chacune  aux  extremi- 
tez  avec  des  ébraflèmens  de  part  &  d'autre  ;  &  à  chaque  côté  de 
cette  entrée  fera  fait  un  efcalier  de  pierre  de  taille,  dont  les  mar- 
ches auront  quatre  pieds  &  demi  de  longueur  fur  fix  pouces  de 
hauteur,  contregaraé  par  un  petit  mur  d'appui  de  deux  pieds  d'é- 
paûTeur. 

GRANDES  PORTES  ET  CORPS  DE  GARDE 
des  Entre'bs  principales. 


Ptrtti 


fAv        Sur  le  milieu  des  quatre  courtines  qui  répondront  aux  entrées 
*Mrt?      principales  de  la  Place,  fera  fait  quatre  grandes  Portes  d'Archi- 
tetfurc,  La  hauteur  du  frontifpice  de  chaque  porte  fera  de  huit 

toifes. 
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toifes  depuis  le  deflus  des  fondemens  jufqu'au  deflus  de  la  corniche 
de  l'entaDlement,  &  fa  largeur  de  huit  toifes  trois  pieds  au  deflus 
du  foubaflement ,  fur  onze  pieds  d'épaiflèur  par  le  bas ,  &  fept  par  le 
haut,  non  compris  la  faillie  des  pilaftres.  Le  fronton  aura  douze 
pieds  d'élévation  dans  fon  milieu.  Chaque  porte  aura  neuf  pieds 
neuf  pouces  de  largeur  entre  les  pieds  droits,  treize  pieds  de  hau- 
teur entre  le  feuil  &  la  clef,  &  fera  décorée  conformément  au  def- 
fein. 

Le  paflage  des  entrées  aura  douze  pieds  de  largeur  dans  œuvre  phitmi 
entre  les  doflerets,  non  compris  la  refuite  des  côtés.  Il  fera  voûté 
au  deflus  de  rimpofte,& formé  par  des  murs  decinq  pieds  de  hau- 
teur jufqu'audit  impofte,&  cinq  pieds  &  demi  d'épaiflèur  au  def- 
fus  de  leur  fondement ,  faifant  retraite  de  trois  pouces  de  part  & 
d'autre.  Ces  murs  feront  foutenus  de  chaque  côté  par  deux  con- 
treforts qui  auront  chacun  fix  pieds  de  longueur»  cinq  de  largeur 
à  la  racine»  &  trois  à  la  queue.  Ce  paflage  fera  garni  de  toutes  fes 
fermetures ,  ponts-le vis,  orgues,  &  bafcules  conformément  au  def- 
fein,&  fera  précédé  d'un  periftile  ou  veftibule  de  trente  huit  pieds 
de  largeur  dans  un  fens,  &  vingt-un  &  demi  dans  l'autre,  qui  fera 
voûté  à  même  hauteur  que  le  paflage  de  la  porte,  &  foûtenu  par 
des  doflerets  &  piliers  de  pierre  de  taille  de  trois  pieds  fur  trois  & 
demi  d'épaiflèur,  cimetrifant  avec  la  Décoration  des  pieds  droits 
du  paflage. 

La  partie  de  ce  periftile, qui  regarde  le  dedans  de  la  Place,  fera 
revêtue  de  pierre  de  taille  dedans  &  dehors  fur  toute  fa  hauteur, 
&  aura  cinq  pieds  d'épaiflèur  au  deflus  des  fondemens  ;  elle  fera 
retraite  de  deux  pouces  à  deux  pieds  au  deflus  de  ces  fondemens, 
puis  élevée  de  feize  pieds  depuis  le  defl  us  de  cette  retraite  jufqu'au 
deflus  du  plinthe,  formant  trois  arcades  dont  celle  du  milieu  aura 
dix  pieds  d'ouverture,  &  les"  deux  joignantes  huit  pieds  feulement; 
toutes  trois  de  quatorze  pieds  dè  hauteur. 

A  droite  &  à  gauche  dumêmeperilule  feront  faits  deux  Corps  c*-»** 
de  garde  &  urfe  Prifon,  dont  les  murs  de  face  &  de  retour  auront  s*r4'' 
quatre  pieds  &  demi  d'épaiflèur  au-deflus  de  toutes  les  retraites  ; 
ces  pièces  feront  éclairées  par  quatre  croifées  de  quatre  pieds  de 
largeur  &  huit  de  hauteur  chacune ,  difpofée  &  décorée  avec 
fimetrie,  deux  de  chaque  côté  du  veftibule,  &  auront  enfemble 
dix  toifes  un  pied  de  longueur  de  face  du  côté  de  ta  Place. 

Le  logement  au-deflus  fera  conforme  en  tout  à  la  diltribution 
figurée  dans  le  deflein;  &  fa  façade,  qui  fera  percée  de  neuferoi-  JJJf*** 
fées,  &  réduites  à  deux  pieds  d'épaiflèur,  fera  élevée  de  dix-fept  !J?V|«f. 

Livre  V.      '  B  pieds 
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pieds  depuis  le  deflus  du  plinthe  jufauau  deflus  de  l'entablement; 
le  tout  décoré  fuivant  les  élévations  du  même  dciTein,&  furmonté 
d'un  fronton,  de  quatre  lucarnes,  &  d'un  comble  de  feue  pieds  de 
hauteur.  La  chambre  aux  orgues,  la  cage  de  bafcule,  &  les  efca- 
liers  à  droite  &  à  gauche  des  portes  pour  monter  fur  le  rempart, 
feront  aufli  conftruits  fuivant  leur  plans  &  profils  particuliers.  Ces 
efcaliers  feront  de.pierre  de  taille,  ils  auront  quatre  pieds  &  demi 
de  largeur  dans  oeuvre,  &  un  mur  d'apui  rempant  de  deux  çieds 
&  demi  d'épaiflèur. 

4  ' 

Poternes  je  Sortie. 


; 


Dans  le  milieu  dé  chaque  courtine  où  il  n'y  aura  point  de  gran- 
de porte ,  fera  faite  une  poterne  pour  communiquer  aux  tenailles  ; 
Ton  y  defcendra,  par  un  éfcalier  de  pierre  de  taille  hors  oeuvre, 
voûté  fur  fix  pieds  de  largeuri  &  furmonté  à  IVrplomb  du  talud 
fuperieur  du  rempart,  d'un  mur  de  brique  d'un  pied  &  demi  d'é- 
paiflèur, &  de  quatre  de  hauteur  au  deflus  du  terre-plain. 

Son  paffage-fera  enfoncé  de  cinq  pieds  au  deflus  du  fol  de  la 
Place,  &  aura  douze  pieds  de  largeur.  Ses  portes,  aiml  que  celles 
des  poternes  des  Tours  baftionnées,  auront  quatre  pieds  &  demi 
de  largeur,  &  feront  garnies  de  leurs  fermetures  d'une  force  con- 
venable ,  obfervant  de  les  mafquer  toutes  enfuite  du  côté  du  fofle 
d'une  bonne  maçonnerie  de  quatre  pieds  à  quatre  pieds  &  demi 
d'épaùTeur ,  &  de  pratiquer  un  petit  évent  dans  ce  mafque. 

Les  pieds  droits  de  ce  paflage  auront  flx  pieds  de  hauteur  &  cinq 
d'épaiflèur  au-deflus  de  leurs  fondemens,  faifaut  retraite  de  trois 
pouces  de  chaque  côté,  &  feront  foûtenus  par  des  contreforts  de 
trois  pieds  de  large  à  la  racine ,  deux  à  la  queue*,  &  quatre  &  de- 
mi de  long.  7r  -  ; 

Et  pour  faciliter  l'écoulement  dès  eaux  de  la  Place,  fera  conf- 
truit  au  deiTous  de  ces  Poternes  un  petit  Aqueduc  voûté  de  deux 
pieds  de  largeur  dans  oeuvre,  iur  trois  de  hauteur,  dont  les  pieds 
droits  auront  chacun  deux  pieds  &  demi  dVpaiflèur.  On  en  fera 
de  pareils  à  chaque  côté  des  quatre  grandes  portes. 

.  ;    ■'  *  »..v|'''i  ,-.r:".        \ 'JUr 

SoU  VtR&A  IN4. 

Il  fera  fait  des  fouterrairra. fous  les  brifnres  de  chaque  courtine, 
qui  feront  l'office  de  flanc  bas,  à  l'exception  de  deux  feulement, 
qui  feront  conduits  en  pente  douce,  A  perceront  du  dedans  de  la 
i  *  '  Pla- 
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Place  jufqu'au  fond  du  folié ,  poor  y  abreuver  les  chevaux  en  tems 
de  Siège.  Ces  fouterrains  feront  pavés  proprement,  &  fermés  par 
des  portes  fûres  à  chaque  extrémité ,  puis  murées  folidement  pour 
n'être  ouvertes  que  dans  les  befoins  preflans  ;  ils  auront  dix-huit 
pieds  de  largeur  dans  œuvre,  leurs  pieds  droits  fept  pieds  &  demi 
jufqu'à  la  naiflanee  des  voûtes,  &  quatre  pieds  &  demi  d'épaif- 
feur,  leurs  contreforts  fix  pieds  de1  longueur,  quatre  de  largeur  à 
la  racine,  &  trois  à  la  queue. 

Pour  defeendre  dans  les  premiers  de  ces  fouterrains,  on  prati-  ttfiékr% 

3uera  intérieurement  à  leur  entrée  un  efcalier  de  pierre  de  taille 
e  fept  pieds  de  largeur,  fondé  fur  un  bon  maffif  avec  des  murs 
d'apui  dfun  pied  &  demi  d'épahTeur.  Les  pieds  droits  de  cette  entrée 
feront-prolongés  par  dehors  jusqu'au  pied  du  talud  du  rempart ,  & 
ébrafés  de  fix  pieds  de  chaque  côté.  Ils  auront  cinq  pieds  d'épaif- 
feur  au  deffus  des  fon  de  mens ,  &  feront  réduits  à  trots  à  leur  lbm- 
met.   On  obfervera  de  pratiquer  dans  un  des  pieds  droits  de  ces 
fouterrains ,  &  contiguément  à  l'entrée ,  un  petit  magazin  à  poudre 
de  huit  fur  douze  pieds  de  largeur  dans  oeuvre,  &  d'élever  fur  cette 
entrée  un  petit  mur  d'un  pied  &  demi  d'épaifleur  qui  furmonte  de 
trois  à  quatre  pieds  le  terte-pleân  du  rempart.   On  obfervera  de 
même  toutes  les  cheminées,  érens,&  embrafures  qui  font  marqués 
dans  le  plan. 

Bastions  detachb's,  ou  Cont&egardes. 

If!.*  c- 

Les  fitfes  des  contregardes  auront  foixante  toifes  de  longueur  Tâw  & 
chacune},  &  les  flancs  vingt-deux.  Ces  faces  &  ces  flancs  feront  pna  d„ 
élevés  à  demi-revêtement  depuis  le  deiïus  de  leurs  fondemens,  &  "*tTtl*r' 
auront  dix- huit  'pieds  de  hauteur  à  l'angle  du  flanc  de  de  la  ^ltMti 
gorge,  dix-huit  &  demi  à  celui  de  l'épaule,  &  vingt  à  l'angle  flan- 
qué ,  taluant  d'un  fur  iix  ;  ce  revêtement  aura' fept  pieds  huit  pou- 
ces d'épahTeur  audeflusdes  fondemens,  &  à  trois  pied  s  prèsdufom- 
met  dudit  revêtement;  h  maçonnerie  fera  arrangée  &  réduite  par 
fon  talud  à  cinq,  pieds  d'épaifleur.  Les  trois  autres  pieds  d'élévation 
feront  continues  fuivant  le  talud  du  parement  extérieur  fur  trois 
pieds  d'épahTeur  par  k  bas,xcvenant  à  deux  pieds  &  demi  au  fom- 
met.  ■'• 

Sur-tout  on  aura  foin  d'élever  for  chaque  angle  flanqué  un  petit 
mur  en  forme  de  furtout  de  quarante-deux  pieds  de  longueur,  & 
de  quatre  &  demi  de  hauteur,  dont  le  couronnement  fe  racordera 
à- celui  des  faces  par  une  rechute  en  talud  de  douze  pieds. 

B  z  Le 
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G#£tt.  Le  revêtement  des  gorges  aura  deux  pieds  &  demi  d'épa hlêur  au 
fommet,  &  feize'de  hauteur  à  prendre  depuis  le  deiTus  des  fonde- 
mens,  iltaluera  aufli  d'un  fur  fix»  &  Cuivra  le  profil  des  parapets, 
banquettes,  &  remparts. 

centré-  Les  contreforts  des  flancs  &  des  faces  auront  les  mêmes  dimen- 
fions  que  ceux  des  courtines,  &  feront  cfpacés  du  mêmeibrer- 
valle.  On  les  élèvera  à  trois  pieds  près  du  fommet  des  revêtemens. 
Ceux  des  gbrges  n'auront  que  quatre  pieds  de  longueur,  trois  d'é- 
pahTeur  à  la  racine,  &  deux  à  la  queue',  &  feront  d'un  pied  plus 
bas  que  le  fommet  des  gorges. 

*trm*&       Au  niveau  de  la  brique-de-cant  qui  terminera  le  revêtement  do 

prat*t.     ^zncs  &  des  ^aceS)  fera  fatç  une  berme  de  dix  pieds  de  largeur, 

fur  laquelle  on  plantera  une  haye  vive,  après  quoi  on  continuer! 
l'élévation  des  remparts  &  des  parapets  de  ces  pièces, en  parement 
de  gazon  ou  avec  placage  feulement,  en  taluant  des  deux  tiers 
de  la  hauteur.  L'intérieur  de  ces  parapets  auffi  bien  que  les  ban- 
quettes feront  en  tout  femblables  à  ce  qui  a  été  dit  pour  ceux  du 
corps  de  la  Place,  &  leur  extérieur  furmontera  de  quatre  pieds  le 
niveau  du  terre-plein  du  rempart. 
ttmiartt.  remparts  auront  trente  pieds  de  largeur  depuis  le  bord  de 

leur  talud  intérieur  jufqu'au  pied  de  la  banquette,  à  l'endroit  de 
laquelle  Us  feront  élevés  de  dix  pieds  au  deiTus  de  la  benne  des  ou- 
vrages avec  pente  d'un  pied  &  demi  du  côté  de  la  Place ,  obfer- 
vant  de  les  élever  d'un  pied  plus  a  l'angle  de  l'épaule,  qu'à  celui 
du  flanc  &  de  la  gorge,  &  de  trois  pieds  à  l'angle  flanqué  plus 
qu'à  celui  dé  l'épaule.  Dans  cette  hauteur  de  dix  pieds  /ont  com- 
prisles  trois  pieds  qu'on  donnera  pour  fuppléer  auxaffai/Femensdes 
terres, &  ces  mêmes  dix  pieds  joints  aux  quatre  pieds  du  parapet 
donneront  en  tout  quatorze  pieds  de  hauteur  par  devant  de  gazon- 
nage  ou  placage.  L'on  obfervera  aufli  les  rempes  néceflàires  pour 
la  montée  du  canon,  &  elles  auront  onze  toifes  de  longueur  fur 
neuf  pieds  de  largeur. 

Il  fera  fait  un  fouterrain  fous  le  rempart  de  chaque  flanc ,  pour  com- 
muniquer aux  tenailles  ;  fon  partage  fera  conduit  en  pente  depuis 
l'intérieur  des  contregardes  jufqu'au  niveau  de  la  rempe ,  qui  fera  pri- 
fe  dans  ces  mêmes  tenai  lies  huit  pieds  au  deiTus  des  fondemens ,  il  aura 
fix  pieds  de  largeur,  &  fes  pieds  droits  auront  trois  pieds  d'épaif- 
feur,&  cinq  de  hauteur  jufqu'à  lanauTance  desvoûtest  L'entrée  de 
ces  fouterrains  fera  formée  par  un  mur  élevé  à  l'aplomb  dutaJud  fu- 
perieur  du  rempart  par  un  profil  de  dixhuit  pieds  de  longueur.  Ces 
deux  murs  feront  érigés  perpendiculairement,  &  auront  chacun 
trois  pieds  depaiflcur.  Te- 
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Tenailles. 

Chaque  tenaille  fera  compofée  de  deux  faces  qui  auront  vingt-  Ttn*nu$i 
huit  toifes  de  longueur  chacune,  &  fera  revêtue  devant  &  derriè- 
re.  Elle  fera  coupée  dans  fon  angle  rentrant  par  un  paflTage  pris 
fousfon  parapet,  &  voûté  de  fix  pieds  de  largeur  qui  fervira  de 
communication  aux  demi-lunes  par  le  milieu  du  fofle. 

Le  revêtement  des  faces  aura  cinq  pieds  huit  pouces  d'épaifleur 
au  deflus  des  fondemens,  &  fera  élevé  de  neuf  pieds  taluant  d'un 


plus  haut  fur  trois  d'épaifle 

au  fommet,  obfervant  que  ce  fommet  ne  foit  pas  plus  élevé  que 
h  furface  du  chemin  couvert. 

A  cette  hauteur  fera  faite  une  berme  femblable  à  celle  des  con-  t*™™* 
tregardes,  mais  d'un  pied  fix  pouces  de  largeur  feulement,  &  fans 
haye  vive  ;  fur  laquelle  on  élèvera  le  parapet  de  la  tenaille  en  ga- 
zonnage  ou  placage,  &  ce  parapet  aura  huit  pieds  de  hauteur  par  Ex*aui2 
dehors,  &  fept  &  demi  par  dedans,  avec  une  banquette  de  deux 
pieds  de  haut,  du  pied  de  laquelle  le  terre-plein  de  la  tenaille  ira 
gagner  le  fommet  de  la  gorge.  • 

Les  gorges  n'auront  que  quatre  pieds  dix  pouces  d'épaifleur  par  C""X"- 
le  bas,  &  deux  pieds  &  demi  par  le  haut,  elles  feront  élevées  de 
quatorze  pieds  au  deflus  des  fondemens. 

Les  contreforts  des  faces  auront  cinq  pieds  de  long,  quatre  de 
largeur  à  la  racine,  &  trois  à  la  queuë,  &  ne  feront  élevés  que  de  '  * 
neuf  pieds,  ceux  des  gorges  auront  quatre  pieds  de  longueur, 
trois  de  largeur  à  la  racine,  deux  à  la  queuë,  &  feront  de  deux 
pieds  plus  bas  que  le  fommet  des  gorges,*  ils  feront  tous  efpacés  à 
quinze  pieds  de  diltance  les  uns  des  autres  de  milieu  en  milieu. 

Pour  communiquer  au  pont  qui  forme  le  paflàge  de  la  contre-  **■/*• 
garde  à  la  tenaille,  il  faudra  pratiquer  à  l'extrémité  de  ce  pont 
une  rempe  de  fix  à  fept  pieds  de  largeur  dont  les  côtés  feront  re- 
vêtus, &  former  deux  autres  rempes  joignant  l'angle  des  gorges  de 
douze  à  quinze  pieds  de  largeur,  fur  trois  toifes  cinq  pieds  de  lon- 
gueur, pour  descendre  dans  le  foflé. 

Demi-Lunes. 

Les  faces  des  demi-lunes  auront  quarante  huit  toifes  de  longueur 
chacune,  &  les  flancs  fept. 

B  3  Leur 
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wivit*-        Leur  revêtement  fera  de fept  pieds  quatre  pouces  d'épaifleur  au- 

ZZl  lûL  deflrus  des  fondemens*  de  cinq  à  la  hauteur  de  treize  pieds,  &  de 
er  '  deux  pieds  fix  pouces  au  fommet,  fàifant  en  tout  feize  pieds  d'é- 

unirtjmt.  levation  avec  tahid  d'un  fur  fix.  Les  gorges  auront  quinze  pVedj 
de  hauteur,  &  tous  les  contreforts  de  ces  pièces  feront  entière- 
ment conformes  à  ce  qui  a  été  dit  pour  ceux  des  contregardes. 

Sernw.  Il  fera  fait, au  niveau  du  fommet  du  revêtement  de  ces  laces  & 
flancs,  une  benne  de  dix  pieds  de  largeur  garnie  d'une  haye  vive, 
fur  laquelle  feront  élevés  les  remparts  &  parapets  avec  parement 
extérieur  de  gazonnage  taluant  d  un  tiers,  ou  avec  placage  feule- 
ment taluant  des  deux  tiers,  fur  quinze  pieds  de  hauteur  à  l'en- 
droit des  angles. flanqués,  &  quatorze  pieds  aux  angles  d'épaule, 
y  compris  les  trois  pieds  donnés  pour  l'afFaifTemenr  des  terres. 

pjr*trti&     Les  parapets  &  banquettes  auront  d'ailleurs  les  mêmes  dimen- 

*<*i""'«-  fions  qu'aux  contregardes. 

Rtmfm.  Le  terre-plein  du  rempart  aura  vingt  pieds  de  largeur  depuis  le 
pied  de  la  banquette  jufqu'au  bord  du  talud  intérieur  ,  &  fera 
drefTé  en  pente  d'un  pied  &  demi  du  devant  au  derrière.  On  y  eb- 
fervera  toutes  les  rempes  &  efcaliers  qui  font  figurés  dans  le  plan. 
p«rt$s  fâr-  A  chacune  des  quatre  demi-lunes  qui  couvriront  les  courtines  des 
thiuaun.  entrées  principales  de  la  Place,  fera  faite  une  porte  d' Architecture 
de  neuf  pieds  neuf  pouces  de  largeur,  &  treize  de  hauteur  fous 
clef,  avec  les  ornemens  conjormes  aux  dépeins  qui  en  ont  été  ré- 
glés. 

pafTogt  des  Sera  fait  enfuite  le  revêtement  du  paflage  des  entrées  de  ces  de- 
thirttt.  mi-lunes,  fur  toute  la  largeur  de  leur  rempart  &  parapet,  &  les 
murs  de  ces  revêtemens  feront  élevés  à  plomb  des  deux  côtés  juf- 
qu'à  la  hauteur  des  parties  qu'ils  profileront  fur  quatre  pieds  & 
demi  d'épaifleur  au  defliis  des  fonaemens,  avec  retraite  de  trois 
pouces  de  chaque  côté.  Les  contreforts  auront  cinq  pieds  de  long, 
quatre  de  large  à  la  racine,  trois  à  la  queue ,  &  feront  efpaces 
comme  ceux  dont  il  a  été  parlé  ci-deflus»  Les  paflages  feront  ac- 
compagnés de  leurs  ponts-levis,  bafculès,  &  defcentes,fuivant  les 
mefures  de  leurs  plans  &  profils  particuliers. 

m    *  *  -  ■ 

Réduits  dans  l  es  I>  emi-L  un  b  s. 

• 

Les  faces  des  réduits  auront  dix-huit  toifes  de  longueur  ,les  flancs 
îr'«  *  *  tro*s  r°tfcs»  &  les  retours  des  demi  gorges  fix,  le  tout  bien  revetu. 
Le  revêtement  des  faces  &  flancs  aura  vingt-trois  pieds  de  hauteur 
depuis  le  defliis  des  fondemens  jufqu'au deiîus  du  cordon,  où  i'é- 

paif- 
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paifleur  fera  réduite  à  cinq  pieds,  taluant  par  dehors  d'un  fur  fix, 
de  forte  qu'il  aura  neuf  pieds  d'épaifleur  au-deiTus  defdits  fonde- 
mens ,  y  compris  les  deux  pouces  de  la  faillie  du  foubaflement. 

Les  contreforts  derrierecerevêtement  feront  élevés  à  même  hau-  c»ntrtfirt*t 
teur  que  le  deflus  du  cordon,  &  auront  fept  pieds  de  longueur 
chacun  »  quatre  pieds  de  largeur  à  la  racine,  &  trois  à  la  queue. 

An  deflus  du  cordon  fera  élevé  le  revêtement  du  parapet  en  ma-  p^,, 
çormerie  de  brique  fur  quatre  pieds  de  hauteur  &  trois  d'épaif- 
leur, &  ie  revêtement  fera  remblayé  de  douze  pieds  de  terre  qui 
formeront  un  parapet  de  quinze  pieds  d'épaifleur  au  fommet,avec 
plongée  de  deux  pieds  &  demi  du  dedans  au  dehors. 

Les  banquettes  de  ces  pièces  feront  feroblables  à  celles  des  de- 
mi-lunes  ;  les  remparts  auront  quinze  pieds  delargeuT  avec  pente 
d'un  pied  &  demi  du  côté  delà  Place»  &  dix  pieds  de  talud  inte-  w** 
rieur  ;  les  gorges  feront  revêtues  comme  celles  des  demi-lunes,  & 
auront  les  mêmes  dimenfions. 

Quatre  de  ces  réduits  feront  percés  d'un  paflage  de  fix  pieds  de 
krgeur,  revêtu  &  voûté  pour  fervir  de  communication  aux  de- 
mi-lunes. Le  revêtement  de  ce  paflage  fera  élevé  à  plomb, &  aura 
quatre  pieds  &  demi  d'épaifleur  au-deflus  defes  fondemens,  fur  au- 
tant de  hauteur,  où  la  maçonnerie  fera  mife  de  niveau  pour  com- 
mencer la  nakîànce  des  voûtes  qui  feront  conftruites  à  plein  cein- 
tre.  Les  entrées  &  forties  du  paflage  auront  quatre  pieds  &  demi 
de  largeur  entre  les  pieds  droits  qui  auront  chacun  double  feuillu- 
re, ainfi  que  tous  ceux  des  autres  poternes,  pour  y  pofcr  des  por- 
tes de  quatre  pouces  d'épaifleur.  On  obfervera  dans  ces  réduits  , 
comme  aux  demi-lunes, les  rempes  &  efcaliers  néceflaires pour  éta- 
blir les  communications,  &  on  y  pratiquera  de  plus  une  defcente 
au  foflé  de  trois  pieds  de  largeur  dans  œuvre,  fur  vingt  de  longueur, 
joignant  le  mur  de  la  gorge  qui  fera  percé  d'un  partage  de  trois 
pieds  de  largeur  pour  communiquer  au  foflTé;  le  mur,  qui  foutien- 
dra  les  marches  du  côté  des  terres,  aura  auffi  trois  pieds  d'épaif- 
feur,  &  le  deflus  de  cette  defcente  fera  recouvert  par  une  trape 
garnie  de  ferrures  &  ferrures  néceflaires,  pour  empêcher  qu'on  n'y 
entre  qu'en  cas  de  befoin.  On  formera  aufli  quatre  grands  paflà- 
ges  pour  les  voitures,  femblables  à  ceux  des  demi-lunes ,  aux  qua- 
tre réduits  qui  fe  trouveront  fur  les  entrées  principales,  &  fur 
chacun  defdits  partages  fera  érigée  une  porte  d'architeclure  confor-J 
me  à  fon  deflèin  particulier  ,  de  même  qu'un  petit  corps  de 
garde. 

O  u- 
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Ouvrage  a  corne. 

omr^,  i      Les  branches  de  l'ouvrage  à  corne  auront  cent  vingt  toifes  de 
Htm.      longueur  chacune,  fon  pougone  cent  cinquante,  fes  faces  qua- 
rante, fes  flancs  quinze,  &  fa  courtine  foixante-neuf. 

Tous  les  revêtemens  de  cet  ouvrage,  aufli-bien  que  les  remparts, 
banquettes, &  parapet',  feront  conformes  en  toutes  chofesà  ceux 
des  demi-lunes,  avec  cette  feule  différence  que  la  tête  des  branches 
fera  plus  élevée  de  quatre  pieds  que  leurs  extrémités,  dont  la  hau- 
teur ne  furpaflera  pas  celle  du  chemin  couvert,  obfervant  encore 
de  ne  terrafler  les  revêtemens  que  jufqu'à  dix-huit  toifes  près  dn- 
'  dit  chemin  couvert,  &  de  diminuer  la  largeur  du  rempart  depuis 
le  canal  de  l'Hôpital  qui  y  fera  renfermé ,  jufqu'à  cette  diftance, 
de  manière  que  le  tout  fe  réduife  dans  le  cours  des  dix-huit  toifes 
ci-deflus  marquées  aux  banquettes  Dures  &  Amples. 
fartât**.  On  obfervera  au  furplus  de  faire  des  batteries  à  barbette  fur  les 
pointes  des  battions  &  demi-lunes  de  l'ouvrage  à  corne,  qui  feront 
retournées  de  fcpt  à  huit  toifes  de  part  &  d'autre  des  angles  flan- 
qués. 

xrvfo-        Vis-à-vis  le  rempart  fera  fait  le  revêtement  en  parement  de  pier- 
Z'IrLfd»  re  ^e  ta^e  ^u  canal  qtû  traverfe  les  deux  longs  côtés,  &  cela  fur 
pouL      fept  pieds  &  demi  d'epaiffeur ,  non  compris  fix  pouces  pour  les  re- 
traites des  fondemens.  On  fera  auffi  des  arcades  de  pierre  de  taille 
aux  entrées  &forties  dudit  canal,  &  on  y  pratiquera  les  codifies 
nécefTaires  pour  leurs  fermetures:  Le  refte  de  ce  paifage,  qui  fera 
compris  entre  les  arcades  &  le  talud  des  banquettes ,  fera  voûté 
de  briques  fur  trois  pieds  d'épaiffeur,  &  recouvert  d'une  chap« 
♦  Comme  de  ciment.  * 
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Livre. 

L*rp*r  Les  foflTez  du  pourtour  de  la  Place  auront  les  largeurs  fuivantes, 
étsFtfi*.  mefurées  à  l'aplomb  du  cordon,  ou  du  trait  principal  des  ouvra- 
ges &  du  fommet  de  la  contrefearpe.  Sçavoir  aux  angles  flan- 
qués des  Tours  baftionnées,  fept  toifes;  vis-à-vis  le  milieu  des 
courtines,  feize  toifes  trois  pieds; entre  les  contregardes  Se  les  te- 
nailles, cin^  toifes;  vis-à-vis  le  milieu  des  faces  des  contregardes , 
quinze  à  feize  félon  le  befoin  qu'on  aura  de  terre  ;  vis-à-vi5  Jes 
faces  des  réduits,  fix  toifes;  vis-à-vis  celles  des  demi-lunes,  dix; 
vis-à-vis  les  branches  &  demi-baftions  de  l'ouvrage  à  corne,  dix; 
vis-à-vis  la  demi-lune  de  cet  ouvrage  à  corne,  fept. 

Tous 
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Tous  ces  foflez  en  gênerai  feront  approfondis  de  quatorze  à  Prtfi-deui 
quinze  pieds  au-deflus  du  rez-de-chauflée  de  la  Place,  &  revêtus  Zméu 
d'un  mur  de  pareille  hauteur  taluant  de  fon  fixiéme  par  dehors,  Affe. 
&  réduits  à  trois  pieds  d'épaifleur  au  fommet. 

Il  fera  fait  en  même  terns  des  contreforts  derrière  le  mur  àquin-  cntrefirti; 
ze  pieds  de  diilance  les  uns  des  autres  de  milieu  en  milieu,  dont 
la  longueur  fera  de  quatre  pieds,  la  largeur  de  quatre  &  demi  à 
la  racine,  &  de  trois  à  la  queue* ,  &  la  hauteur  un  pied  plus  bas 
que  le  fommet  de  revêtement. 

En  faifant  la  distribution  de  ces  contreforts,  on  aura  foin  d'en 
placer  deux  à  l'endroit  de  toutes  les  traverfes  du  chemin  couvert» 
afin  que  les  profils  des  traverfes  qui  feront  auffi  revêtus  ,  en  foient 
mieux  foutenus  &  plus  folidement  établis.  Ces  contreforts  doivent 
avoir  un  pied  de  largeur  &  fix  pouces  d'épaifleur  en  tous  fens 
plus  que  les  précedens. 

Quant  à  l'excavation  des  grands  foflez  de  la  Place,  il  faut  avoir  ..  :  > 
attention  de  donner  près  de  vingt  pieds  de  profondeur  vis-à- 
vis  les  angles  flanqués  des  contregardes ,  &  de  remonter  infen- 
fiblement  vers  le  milieu  des  tenailles  &  courtines.  On  obfervera 
encore  d'approfondir  le  petit  foflé  qui  fera  entre  le  derrière  des 
tenailles  &  les  petits  flancs  des  courtines,  de  trois  ou  quatre  pieds 
plus  que  celui  de  la  Place,  afin  qu'il  puifle  y  avoir  de  l'eau  en  tout 
tems.  Pareille  attention  fera  faite  le  long  des  flancs  des  contregar- 
des, &  le  revêtement  de  ces  parties  qui  fera  fondé  plus  bas  que. 

à  proportion.  •.-  • 


Chemin  Couvert. 

Tous  les  chemins  couverts  feront  tracés  parallèlement  aux  fof- 
fez  de  la  Place  fur  cinq  toifes  de  largeur,  à  compter  depuis  le  pied 
de  la  banquette  jufqu'au  bord  de  ces  mêmes  foflez,  &  feront  dref- 
fés  en  pente  d'un  pied  &  demi  du  côté  des  ouvrages  :  on  y  obfer- 
vera tous  les  petits  retours,  redens,&  traverfes  qui  font  figurés  fur 
le  plan. 

Les  Places  d'armes  auront  dix  toifes  &  demie  de  gorge,  &  trei-  JJ**'«* 
2  e  de  face.  . 

Les  traverfes  dix-huit  pieds  d'épaifleur  mefurés  au  fommet,  &  Trsvtr/a: 
les  banquettes  cinq  pieds  de  largeur,  un  pied  &  demi  de  hauteur, 
&  trois  pieds  de  talud. 

Le  parapet  fera  élevé  de  quatre  pieds  &  demi  au  deflus  de  la  banr 
S^tt^&^revau  de  deux  pieds  &  demi  d'épaifleur  avec  taludf^u.* 
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Ion,  &  le  fin  à  faire  celui  de  la  maçonnerie  de  trique,  des  pare- 
mens,  &  des  pierres  de  taille  ;  on  aura  foin  qu'il  foit  fec ,  criant  à 
la  main,  bien  lavé,  &  non  gras  ni  terreux. 

Le  mortier  fera  compofé  d'un  tiers  de  chaux  mefurée  vive,  & 
de  deux  tiers  de  fable,  mêlé,  broyé,  &  incorporé  avec  la  chaux 
tant  &  fi  long-tems,  que  les  efpeces  foient  totalement  confondues 
l'une  dans  l'autre,  jufqu'à  n'y  plus  reconnoître  de  différence..  On 
n'y  employera  que  l'eau  Amplement  néceflaire  à  leur  mélange,  & 
cela  une  feule  fois,  &  non  plus. 

Si  on  n'employé  la  chaux  qu'après  avoir  été  éteinte,  comme  il 
eft  d'ufage  en  plufieurs  endroits,  il  faudra  en  augmenter  la  dofe  \ 
proportion  de  fa  qualité,  ce  qui  va  quelquefois  à  la  moitié. 
pmint.       Le  ciment  fera  fait  de  vieux  tuileaux  bien  cuits  &  réduits  en 
farine  par  la  meule,  puis  paffés  au  tamis  du  Boulanger,  ou  au 
bluteau.  Il  fera  compofé  des  deux  tiers  de  cette  farine,  &  d'un  tiers 
de  chaux  mefurée  vive  ;  le  tout  bien  battu  &  corroyé  enfemble,& 
démêlé  pendant  un  long  efpace  de  tems  ,&  à  plufieurs  reprifes, 
dans  un  petit  baflîn  de  planches,  quarré,  fait  exprès  ;  obfervant  de 
n'y  mettre  de  l'eau  qu'une  feule  fois,&  de  l'employer, autant  que 
faire  fe  pourra,  tout  chaud  &  frais  battu,  de  même  que  de  ne  le 
dofer  qué  par.  rapport  à  la  force  de  la  chaux,  &  à  la  qualité  du 
ciment. 

Pierre  de  taille,  Moelon,  et  Briqjup- 

9«rw  à*  Toute  la  pierre  de  taille,  tant  des  angles  faillans  des  ouvrages, 
que  des  foubaflemens,  cordons,  &;autres  parties  où  il  en  fera  be- 
loin,  fera  tirée  des  carrières  de...  .  ou  autres  lieux  qui  en  pour- 
ront fournir  de  pareille  qualité,  c?eft-à^dh*e,  qui  foit  pleine,  du- 
re, non  fujette  à  la  lune  ni  à  la  gelée;  obfervant  de  n'employer 
que  celle  qui  fera  bien  éboufihée,  fans  fil,  ni  moyejqui  la  traver- 
feouquiparouTe,  à  fix  pouces  près  des  paremens. 

Les  carreaux, qui  formeront  ces  paremens,  feront  taillés  avec  cir 
zelure  relevée  aux  arêtes,  piques  proprement  à  la  petite  pointe 
dans  leurs  faces,  aulfi-bien  que  dreffes  à  la  régie,  &  démaigris 
pour  le  mortier,  de  même  que  leurs,  lits  &  joints;  ils  feront  ^x>fés 
a  petits  joints,  &  bonne  haifon,  par  aflife  réglée  de  neuf  à  dut 
pouces  de  hauteur  au  moins,  fur  douze  à  quinze  pouces  de  lit. On 
aura  foin  dans  l'emploi  de  ces  carreaux,  qu'ils  foient  toujours  mê- 
lés d'un  tiers  de  beutifles  de  vingt  à  viûgt^cinq  pouces  de  queue  , 
qu'ils  ayent  au  moins  fix  pouces  de  joint  quarré,  &  lé  tout  bien  lié 
*vec  le  refte  de  la  maçonnerie. . 
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Les  pierres  des  foubalfemens,  qui  feront poféesau  deflus  des  fon-  *»™  A 
démens,  feront  aufli  taillées  proprement  dans  leurs  faces,  lits  &  £"£f'*' 
joints,  &  auront  douze,  quinze,  à  dix-huit  pouces  de  lit,  &  huit 
à  dix  de  joint  à  l'équerre.  Seront  de  plus  mêlées  d'un  tiers  de  bou- 
tifles  qui  auront  au  moins  deux  pieds  dé  queue ,  le  tout  pofé  en 
bonne  liaifon,  à  petits  joints  &  en  bain  de  mortier. 
r  Tous  les  angles  faillans,tant  du  corps  de  la  Place  que  des  con-  • 
tregardes,  tenailles,  demi-lunes,  ouvrages  à  cornes, &  réduits,  fe-  *ngU'' 
ront  armés  de  pierres  de  taille  de  graiflerie,  taillées  en  petit  boflàge 
d'un  pouce  &  demi  de  relief,  &  pofées  par  afïifes  réglées  d'un  pied 
de  hauteur,  ayant  les  joints  d'équerre  fur  dix-huit  pouces  de  long, 
deux  pieds  délit,  &  trois  de  queue, le  tout  mêlé  d'un  tiers  de  bou- 
tiflès,  retourné  &  pofé  alternativement,  de  manière  qu'il  fc  trouve 
de  chaque  côté  des  harpies  d'un  pied  élevées  à  l'aplomb  par  les 
bouts  les  unes  fur  les  autres,  &  que  les  alîifes  les  plus  courtes  re- 
viennent fous  le  cordon  à  quatre  pieds  de  longueur  de  part  &  d'au- 
tre des  angles. 

•  Les  cordons  feront  aufli  de  pierres  de  taille  de  graiflerie  d'un  c*t*** 
pied  de  hauteur,  taillées  en  demi  rond,  &  pofées  en  'faillie  de  la 
moitié  de  leur  diamètre,  ayant  les  joints  d'équerre  fur  feize  à  dix- 
huit  pouces  de  long,  &  deux  pieds  de  lit,  non  compris  la  faillie, 
le  tout  mêlé  d'un  tiers  de  boutifles  qui  auront  trois  pieds  de  queue. 

Tous  les  autres  moèlonsjdont  on  fe  fervira  pour  remplir  &  garnir  u*u*i 
le  corps  de  la  maçonnerie  brute,  feront  tirés  ou» de  l'excavation 
du  foffé ,  ou  des  carrières  de  . . . .  obfervant  de  choifir  les  plus  .gros 
libages  pour  en  former  les  fondemens,  &  de  réferver  les  moindres 
pour  le  revêtement  au  deflus,  comme  aufli  d'arrafer  de  niveau 
toute  la  maçonnerie  à  chaque  levée  que  l'on  fera  de  dix-huit  pou- 
ces, &  de  la  traverfer,  s'il  eft  jugé  neceflaire  pour  plus  grande  fo- 
lidité,  par  des  chaînes  de  brique  fur  toute  l'épaiflèur  des  murs, 
ce  qui  formera  un  renouvellement  d'alBette. 
-  Les  cailloux  de  la  rivière  de ....  ou  de  la  plaine  de ....  &  ceux 
qui  fe  trouveront  dans  les  excavations ,  pourront  aufli  être  em- 
ployés dans  la  garniture  du  corps  de  la  maçonnerie,  en  les  pofant 
par  aflifes  réglées,  mais  en  cas  de  befoin  feulement»  &  au  défaut 
de  moëlôn,  encore  faudra-t'il  que  la  quantité  de  ces  cailloux  n'ex-. 
cède  pas  le  tiers  du  folide  de  là  maçonnerie,  &  que  chaque  levée 
de  dix-huit  pouces  de  hauteur  foit  aufli  recouverte  d'une  chaîne 
de  brique. 

Toutes  ces  pierres  en  gênerai  feront  proprement  aflifes  &  bien  Jfc*«/* 
caUéesauxparemens,  pofées,  coulées,  fichées,  &  jointoyées  les  *• 
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unes  en  mortier  de  ciment,  les  autres  en  mortier  de  chaux  &  fable, 
fuivant  que  les  qualités  de  l'ouvrage  l'exigeront.  Les  ttbages  &  moè- 
lons  de  rempliflage  feront  pofés  dans  le  mallif  des  revêtemens  à 
bain  de  mortier,  avec  de  bonnes  liaifons  de  quatre  à  cinq  pouces 
au  moins  les  unes  contre  les  autres,  &  d'autant  des  unes  fur  les 
autres. 

jrifiNh  a  l'égard  des  revêtemens  qui  fe  feront  en  parement  de  brique, 
on  n'y  employera  que  les  neuves  &  les  mieux  cuites,  &  de  la  meil- 
leure qualité,  dont  les  plus  belles  feront  choifiespour  former  Je 
parement,  &  pofées  par  aflifes  liaifonnées  fur  cinq  rangs  de  fau- 
teur ,  élevées  par  diminution  d'une  demie  brique  à  chaque  rang, 
c'eft-à-dire,  depuis  trois  briques  &  demie  au  premier  rang,  jus- 
qu'à une  &  demie  au  cinquième;  obfervant  ae  bien  froter  ces 
briques ,  &  de  les  drefler  l'une  contre  l'autre  avant  que  de 
les  employer  ;  &  qu'il  y  ait  toujours  moitié  de  boutiiïès  en  pare- 
mens.  Si  l'on  employé  des  cailloux  dans  le  corps  de  la  maçonnerie 
faute  de  moelon,  on  fera,  comme  il  vient  d'être  dit,  à  chaque  le- 
vée de  dix-huit  pouces,  une  chaîne  ou  recouvrement  de  deux  bri- 
ques de  hauteur,  qui  garnira  toute  la  furface  du  revêtement  & 
des  contreforts, &traverfera  toute  leur  épaifteur.  Le  premier  rang 
qu'on  pofera  enfuite  en  parement  au  deiTus  de  ladite  chaîne,  re- 
commencera par  trois  briques  &  demie  d'épaHTeiir,rmiflant  tou- 
jours par  une  demie. 

Placage,  et  Gazon  nage. 

Hâtait.  Le  pacage  fera  fait  de  terre  noire  de  jardin  ou  de  labeur,  non 
pierreufe:  il  aura  fix  pouces  d'épahTeur,  &  non  taluant  de  huit 
pouces  par  pied. 

G*un,  Le  gazon  fera  coupé  de  biais  en  prex  bien  herbus  &  racineux ,  ou 
vieilles  pâtures  un  peu  humides,  &  non  tourbeufes,  ni  fabloneufes. 
On  pofera  de  trois  lits  en  trois  lits  une  couche  de  fafeines ,  &  cha- 
cun de  ces  lits  fera  bien  garni  de  terre  fur  toute  fa  hauteur ,  &  bien 
battu  à  la  dame,  pour  être  lié  parfaitement  avec  les  terres  du 
rempart. 

Bois. 

»*'.',  '  .  '  '  '  » 

*»«,  La  charpente  des  ponts  dormans,  ponts-Ievis ,  &  barrière ,  de  mê- 
me que  celle  des  madriers  des  fondemens  de  toutes  les  principales 
parties  des  Bàtimens,  fera  de  bois  de  chêne  bien  fain,  coupé  en 
bonne  faifon ,  &  bien  équarri  à  vive  arête  Jpns  aubier ,  non  piqué  , 
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ni  échauffé,  roulë,  vermineux,  ni  trop  nouveau,  non  plus  que 
fur  le  retour,  mais  de  bon  âge,  de  droit  fil ,  &  de  bon  emploi. 

I  V. 

»  ■  » 

CONSTRUCTION  DES  OUVRAGES. 

Courtines. 

\  Près  que  les  alignemens  auront  été  donnés  &  rectifiés  par  lin-  j**/*;,  jut 
/"V  genieur,  qui  aura  la  principale  conduite  des  ouvrages,  ils  fMmwh 
feront  montrés  aux  Entreprenneurs  qui  feront  faire  auffi-tôt  les 
déblais  des  revétemens  de  toute  l'enceinte  de  la  Place,  fur  quinze 
&  feue  pieds  de  profondeur  au  delTous  du  niveau  des  chemins  cou- 
verts, &  comprendront  en  même  tems  la  moitié  de  la  largeur  des 
folTex,  refervant  l'autre  pour  être  remblayée  derrière  les  revête- 
mens*  à  mefure  qu'ils  s'élèveront.  Enfuite  de  quoi  feront  appro- 
fondis les  fondemens  de  trois  pieds  au  deflbus  du  foiTé,&  plus  bas, 
s'il  e(t  néceflàire,  pour  trouver  le  fond  folide,dont  les  terres, a inû 
que  celles  qui  proviendront  des  autres  déblais,  feront  portées  à  là 
rnafledeS  remparts,  ou  elles  feront  dreflTées  par  lit  d'un  pied  de 
hauteur  fur  toute  l'étendue  des  alignemens,  &  dans  Tordre  qu'il 
fera  expliqué  ci-près. 

Pour  prévenir  les  affaûTemens  que  la  tranfpiration  des  eaux  de.... 
pourroit  caufer,  on  afïurera  le  fond'  desjfondemens  par  un  rang  de  '^J****' 
madriers  de  bois  de  chêne  de  quatre  à  douze  ponces  de  grofleur, 
qui  fera  pofé  fur  le  devant,  &  fera  faillie  d'un  pouce  au  dehors  du 
nud  du  mur.  Que  fi  quelque  partie  des  fondemens  fe  trouve  ten- 
dre ou  douteuie,  on  continuera  de  mettre  un  rang  de  madriers 
fur  le  milieu  &  fur  le  derrière  du  revêtement.  Enfin  fi  le  fond  fe 
trouve  tropfoible,  on  le  fortifiera  par  un  grillage  de  charpente 
compofé  de  longrines  &  racineaux  de  bois  de  chêne, ou  fapin  rou- 
ge, de  neuf  à  dix  pouces  de  gros,  afifemblés  à  leur  extrémité  par 
entaille  à  queue  d'nironde,  &  tenus  en  raifon  par  un  rang  de  pi- 
lots-de-garde  battus  fur  le  devant  au  refus  du  mouton  ;  ce  qui  Jt9imt»rt 
étant  ainfi  préparé,  &  les  fondemens  dreffés  à  plomb  par  dehors 
&  par  dedans,  &  mis  bien  de  niveau  par  devant  avec  fix  pouces 
de  pente  par  derrière ,  on  les  remplira  de  bonne  &  folide  maçon- 
nerie conitruite  des  plus  gros  libages  &  moé'lons  qui  fe  pourront 
trouver,  leiquels  feront  bien  garnis  &  pofés  en  bain  de  mortier 

compofé  comme  il  eft  dit  ci-devant,  de  forte  qu'il  ne  relie  aucun 
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vuide  dans  le  corps  de  la  maçonnerie,  &quepreflant  les  pierres  de 
la  main  &  du  marteau,  le  mortier  fouffle  de  toute  part  ;  ce  qui 
doit  être  obfervé  dans  tout  le  compofé  de  la  maçonnerie,  de  mê- 
me que  les  retraites  fur  le  devant. 

Sur  la  féconde  de  ces  retraites,  &  à  trois  pouces  près  de  fon 
bord  extérieur,  feront  pofées  en  parement, fuivant  le  talud  du  re- 
vêtement, trois  affifes  de  pierre  de  taille  de  façon  &  qualité  fuf- 
dites,  qui  formeront  un  foubaflèment  de  trois  pieds  de  hauteur, 
dont  le  fommet  fera  taillé  en  chanfrain  de  deux  pouces,  &  bien 
garni  par  derrière  au  deflus  du  quel  fera  fait  parement  net  k 
moèlon  piqué,  garni  de  grofle  maçonnerie  qui  fera  élevée  jufqu'a 
deflus. du  cordon  avec  talud  d'un  fur  ûx  par  devant,  &  à  plomb 
par  derrière;  onobfervera  de  maçonner  le  parement  de  ce  fou- 
balîement  en  mortier  de  ciment ,  &  de  jointoyer  de  même  tout  ce 
qui  fera  expofé  aux  flots  de  l'eau. 

On  établira  en  mêmetems  les  contreforts  fuivant  l'Ordre  de  leur 
diftribution,  &  on  les  fondera  aufli  bas  que  le  revêtement  9-  pouf 
les  élever  enfuite  à  la  hauteur  du  deflus  du  même  cordon  à  plomb 
de  deux  côtés  &  avec  ébrafement  égal  départ  &  d'autre  d'après 
leur  milieu,  au  furplus  conftruits&  maçonnés  comme  le  corps  des 
revêtemens,  à  l'exception  des  paremens  qui  feront  affis  de  hazard 
&  fournis  feulement  aux  Amples  alighemens  des  cordeaux. 

Le  fommet  de  ces  revêtemens  fera  terminé  par  un  cordon  de 
pierre  de  taille  des  façons  &  qualitez  ci-devant  énoncées,  &  fera 
iurmonté  d'un  mur  de  brique'  de  quatre  pieds  de  haut  &  trois  d  é- 
paiflèur ,  maçonné  en  bain  de  mortier  ordinaire ,  qui  fervira  de  re- 
vêtement aux  parapets  ;  ce  mur  fera  aufli  terminé  fur  toute  fon  épaif- 
feur  paruneaffife  de  briques  pofées  en  liaifon  alternative  de  quatre 
briques  de  cant,&  d'autant  de  bout,  avec  pente  de quatre  pouces  du 
derrière  au  devant,  obfervant  d'y  faire  un  larmier  débordant  d'un 
pouce  fur  le  tolTé ,  &conftruità  petits  joints  en  bonne  liaifon  & 
avec  mortier  de  ciment  bien  reciré  à  la  truelle. 

Les  angles  d'épaule  des  petits  flancs  des  courtines  feront  armés 
de  pierres  de  taille  conditionnées  comme  ci-deflus,  &  fur  le  mi- 
lieu de  chaque  courtine  fera  fait  une  guériteauffi  de  pierre  de  tail- 
le fuivant  les  plans  &  profils  qui  en  ont  été  arrêtés,  &  ce  qui  en 
fera  encore  dit  dans  la  fuite. 

A  mefureque  les  revêtemens  s'élèveront,  on  continuera  le  dé- 
blais des  terres  du  fo(Té,dont  les  plus  douces  feront  choifies  &mi- 
fes  à  part  fur  le  chemin  couvert  pour  en  former  les  parapets  tant 
dudit  chemin  couvert,  que  des  ouvrages  de  la  Place,  &  te  furplus 
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fera  porté  à  la  mafle  des  remparts  derrière  &  joignant  les  revête- 
mens  &  contreforts,  où  elles  feront  rangées  &  battues  avec  da- 
mes du  poids  de  vingt-cinq  à  trente  livres,  par  lits  defix  pouces  de 
hauteur  fur  douze  pieds  de  largeur,  &  dreffées  à  chacun  de  ces 
lits  en  pente  de  fix  pouces  fur  le  derrière,  tant  pour  foulager  ces 
revêteroens  du  poids  des  terres,  que  pour  empêcher  la  pénétra- 
tion des  eaux  au  pied  des  fondemens. 

Le  côté  des  terres ,  qui  joindra  la  maçonnerie ,  relèvera  d'autant:  Ttmfi. 
&  fur  chaque  deux  lits,faifantenfemble  un  pied  de  hauteur,  bien  m$md" 
battus  &  bien  dreflTés,  comme  il  vient  d'être  dit  ,fera  pofé  un  rang 
de  fafcines,  &  efpacés  brins  à  brins  à  deux  doigts  de  diftance  l'un 
de  l'autre,  le  gros  bout  appuyé  contre  le  derrière  du  revêtement, 
ce  qui  fera  ainfi  réitéré  à  chaque  pied  de  hauteur  jufqu'à  l'entière 
élévation  des  remparts  ;faifant  attention  que  ces  remparts  doivent 
être  élevés  de  trois  pieds  plus  que  les  revêtemens  pour  les  raifons 
qui  ont  été  fpécifiées,  &  que  leur  terre-plein  doit  être  dreffé  ea 
pente  d'un  pied  &  demi  depuis  la  banquette  jufqu'au  talud  inté- 
rieur, ainfi  que  celle  du  terre-plein,  fera  recouverte  de  la  moins 
mauvaife  terre  qu'il  fe  pourra  trouver,  &  de  la  plus  épierrée. 

Les  parapets  &  banquettes  feront  conftruits  dans  le  même  ordre  ris- 
que les  remparts,  c'eft-à-dire,  que  l'on  obfervera  ce  oui  a  été  dit  m£*£ 
au  fujet  du  battement  des  terres  &  de  l'arrangement  des  fafcines;  p£iï£uZ 
avec  cette  différence, qu'on  n'y  employera  que  des  terres  douces, 
choifies  &  bien  épierrées:  que  s'il  ne  s'entrouvoit  pas  fufrifamment 
de  cette  qualité,  il  en  faudroit  pafler  avec  des  clayes  allez  fines, 
pour  qu'il  n'y  refte  aucun  gravier,  ni  cailloutage. 

On  gazonnera  le  parement  intérieur  de  ce  parapet  avec  les  pré 
cautions  dont  il  a  été  parlé,  &  le  gros  bout  de  la  fafcine  appuyera  J^/*" 
fur  la  queue  du  gazon. 

Tours  Bastion  ne'es. 

Les  Tours baftionnées  feront  fondées  avec  les  mêmes  précautions  jw«w«< 
que  les  courtines,  &  à  la  même  profondeur,  fuppofé  que  le  fond  d"  T,*"< 
s  y  trouve  vif  &  folide,  auquel  cas  on  ne  changera  rien  à  la  dif- 
pofition  qui  a  été  marquée  pour  les  fondemens  du  corps  de  la  Pla- 
ce, excepté  que  les  madriers  feront  redoublés  au  droit  des  angles , 
&  retournés  de  douze  pieds  de  chaque  côté.  Que  fi  le  fond  fe  trouve 
tendre  ou  douteux ,  après  l'avoir  approfondi  autant  qu'on  aura 
pu ,  on  donnera  fix  &  douze  pouces  d'épaifleur  aux  madriers,  & 
on  en  pofera  fur  le  milieu  &  fur  le  derrière  des  fondemens,  com- 
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me  fur  le  devant ,  finon  il  faudra  griller  ;  &  s'il  y  a  encore  plus  de 
précaution  à  prendre,  on  couvrira  la  fuperficiede  k  grille  d'un 
plancher  de  madriers  de  fix  pouces  d'épaifleur.  - 

Au  furplus,tout  fe  fera  comme  il  vient  d'être  dit  pour  \a  conf- 
truclion  des  courtines ,  &  on  obfervera  tant  les  deux  retraites  dans 
les  fondemens,  que  les  trois  affifes  de  pierre  de  taille  qui  forment 
le  foubaflement  &  la  retraite  qui  eft  au  deflus.  On  fera  aufli  une 
retraite  de  trois  pouces  du  côté  des  terrés,  &  cela  au  niveau  du 
dedans  des  Tours,  qui  fera  élevée  de  fix  pieds  au  deflus  du  fond  du 
folTe,  à  laquelle  hauteur  toute  l'épaiireur  du  revêtement  fera  ré- 
duite à  douze  pieds  un  pouce  ;  &  ce  revêtement  continué  extérieu- 
rement en  même  parement  &  même  garniture,  que  celui  des  cour- 
tines, taluant  toujours  d'un  fur  fix,  &  à  plomb  par  derrière.  Le  pa- 
rement intérieur  qui  formera  le  pied  droit  des  voûtes ,  fera  fait  de 
brique  fur  un  pied  &  demi  d'épaifleur,  &  fera  pofé  fur  deux  af- 
fifes de  pierre  de  taille  qui  régneront  autour  des  faces,  flancs,  & 
gorges  parallèlement  au  plan  du  noyau. 

r*raptt.  Le  cordon  qui  terminera  ce  revêtement  fera  de  qualité  &  façon 
fufdites;  &  le  parapet  qui  le  furmontera  fera  entièrement  fait  de 
maçonnerie  de  brique,  dans  laquelle  feront  pratiquées  quatre  em- 
brafures,  deux  à  chaque  flanc  aufli  à  parement  de  briques  choi fies, 
.  frottées  l'une  contre  l'autre  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien  droites, 
&  pofées  enfuite  de  cant  &  debout  en  Donne  liaifon  fur  trois  pieds 
d'épaifleur ,  tant  par  le  fond  que  par  les  côtés  ;  &  ces  embrafures 
feront  réglées  fuivant  les  mefures  de  leurs  plans  &  profils,  avec 
leurs  rempes  &  plongées  ;  ce  qui  s'obfervera  de  même  pour  lesem- 
brafurés  du  bas  étage.  Enfin  ,  ledit  parapet  fera  termine  par  une  af- 
fife  de  briques  pofées  alternativement  de  cant  &  debout,  faifant 
faillie  d'un  pouce  fur  le  foffé ,  &  maçonnées  en  bain  de  ciment 
compofé  comme  il  eft  dit. 

Ëvtmi  Seront  aufli  conftruits  à  parement  de  brique  les  évens  &  chemi- 
nées néceflaires  pour  l'évaporation  de  la  fumée ,  fuivant  qu'ils  font 
marqués  fur  le  plan ,  c'eft-à-dire ,  entre  les  embrafures  du  bas 
étage,  &  chacun  de  ces  étais  aura  trois  pieds  de  longueur  fur 
neuf  pouces  de  largeur  par  le  bas,  revenant  à  fix  pouces  par  le 
haut,  où  il  débouchera  dans  l'épaifleur  des  parapets. 

•fiin^ttu.  On  a  dit  en  fon  lieu  quelles  doivent  être  les  dimenfions  des  ban- 
quettes de  ces  pièces,  on  obfervera  feulement  qu'elles  foient  tou- 
tes de  maçonnerie. 

viïuà?  Les  angles  du  parement  extérieur  feront  tous  armés  de  pierres  de 
taille  de  façon  &  qualité  fufdites,  &  fur  l'angle  flanqué  de  chaque 

Tour 
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Tour  fera  faite  une  guérit©  auffi  de  pierre  de  taille,  conformément 
à  ce  qui  fera  dit  ci-après. 

Le  noyau  fera  fondé  auffi  bas  que  les  autres  parties  de  la  Tour,  K9ysu 
&  avec  les  mêmes  précautions.  Il  fera  élevé  à  parement  brute  juf- 
qu'au  niveau  du  rez-de-chauflee  intérieur  de  ladite  Tour,  &  après 
que  fes  alignemens  auront  été  dreffés,  &  fes  pans  réduits  à  leur 
jufte  mefure,on  fera  parement  net  par  deux  affifes  de  pierre  de  tail- 
le, qui  régneront  tout  autour  parallèlement  à  l'intérieur  des  flancs, 
faces*&  gorges,  de  même  qu'autour  des  côtés  du  Magazin  à  pou- 
dre, puis  on  élèvera  le  furplus  de  la  hauteur  en  grofle  maçonne- 
rie avec  parement  de  brioue  d'un  pied&  demi  d'épaiflèur,  &  à 
plomb  de  quatre  pieds  &  demi  au  deffus  des  fondemens,  à  laquelle 
hauteur  la  maçonnerie  fera  proprement  arrafée  &  difpofée  pour 
commencer  la  naiflance  des  voûtes. 

Les  angles  du  noyau  feront  auffi  de  "pierres  de  taille  poféeS  par  Gtnti. 
ailifes  retournées  de  de  ux  en  trois  ;  onbbferverala  même  construc- 
tion aux  gorges  des  Tours  qu'à  leur  noyau,  c'eûSà-dire,  même 
parement ,  même  garniture,  même  profondeur  des  fondemens ,  & 
même  retraite.  Au  milieu  de  ces  gorges  &  au  niveau  du  rez-de- 
chauftëe  de  ces  Tours,  fief  a  fait  une  portedè  huit  pieds  de  largeur 
fur  huit  &  demi  de  hauteur,  dont  les  pieds  droits  &  vouffoirs  fe- 
ront de  pierre  de  taille,  ainfi  que  les  feuiïs  8c  arrieres-vouffoirs. 
On  aura  attention  d'y  foire  double  feiiilleure,  &de  pratiquer  à  cha- 
cun de  ces  cotes  des  créneaux  plongeans  &  bien  voyans  dans  le£> 
dites  Tours.  Ce  pafTage  fera  fermé  par  une  porte  de  bois  de  chêne 
de  quatre  pouces  cTépailIeur,  garnie  de  ferrures  &  verrouils  de 
force  fuffifante,  Se  de  deux  bonnes  ferrures;  fera  fait  une  pareille 
ouverture  dans  le  milieu  de  cette  gorge  au  niveau  du  rempart, 
avec  une  fermeture  auffi  de  bois  de  chêne,  garnie  des  ferrures  né- 
cessaires» le  tout  de  force  convenable. 

L'intervale  qui  ïe  trouvera  entre  les  noyaux  des  Tours  &  leurs  r»ut$K 
faces, flancs, &  gorges, fera  voûté  àpleintemtre  fut  dix-huit  pieds 
de  largeur,  &  trois  &  demi  cTépaifieur,  le  tout  de  brique,  fur 
quoi  fera  élevé  en  chape  avec  moelotr&  mortier  de  chaux  &  fable» 
la  maçonnerie  du  couronnement  des  voûtes,  dont  la  pente  fera 
prolongée  départ  &  d'autre  pour  donner  dei'écoulemêntauxcaux; 
cette  pente  aboutira  à  un  petit  ruiflçau  qui  fera  fonrié  le  long  des 
parapets  à  un  pied  &  demi,  puis  les  eaux  S'écouleront  dans  le  fofTé 
par  le  moyen  de  quelques  gargouilles,  qui  les  porteront  à  trois 
pieds  au-delà  du  talud  des  rèvêtCmens  ;  on  voûtera  de  même  le 
Magafin  à  poudre  fur  toute  fa  largeur.,  &  on  y  pratiquera  les  por* 
tes_&  évens  néceflaires.  t)  x  Les 
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cb^ttit  Les  voûtes  étant  terminées,  on  les  couvrira  fur  toute  leur  Ion- 
cimnt'     gueur  &  largeur  d'une  chape  de  ciment. 

wnt^t       L'ouvrage  étant  bien  conditionné  &  exactement  vifité ,  on  ter- 
raflera  fur  les  voûtes,  commençant  par  un  lit  de  gros  fable  ou  de 
gravier,  fi  on  en  a,  ou  de  menues  recoupes  de  pierres  de  cinç  à 
Sx  pouces  d'épaifleur,  étendu  &  pofé  également  fur  toute/a/ij- 
perficie  de  la  chape,  &  continuant  par  un  lit  de  terre  douce  d'an 
pied  d'épais,  qu'on  battra  bien  à  la  dame,  &  qu'on  rechargera 
de  même  terre  lit  par  lit  jufqu'à  l'entier  terraflement  qui  fera  éïcvé 
au  moins  de  trois  pieds  au  deftus  de  l'arête  ou  fommet  des  chapes. 
ïotthut  *     Les  pieds  droits ,  ou  côtés  des  poternes  de  fortie  joignant  les  flanc 
des  Tours,  feront  fondés  avec  les  mêmes  précautions  &  folidité 
qu'il  a  été  dit  ci-devant,  &  feront  élevés  à  plomb  au  delfusde  leurs 
fondemens  en  grofle  maçonnerie,  avec  parement  de  brique  d'un 
pied  &  demi  d'épaifleur  du  côté  de  la  galerie  feulement. 
Ttinitt.       On  adoflera  l'extérieur  de  ces  pieds  droits;  de  pierres  ou  petits 
murs  fecs  de  deux  pieds  d'épaifleur, qui  feront  faits  avec  biocailles 
arrangées  proprement  à  la  main  fans  mortier,  &  arrafées  à  chaque 
levée  de  goifes  ou  gros  gravier  pour  en  remplir  les  joints.  Ces  murs 
feront  élevés  jufqu'à  deux  pieds  près  de  la  luperficie  du  terre-plein 
<les  remparts,  &  ces  deux  pieds  feront  continuées  en  maçonnerie  de 
chaux  &  fable  jufqu'à  la  rencontre  de  la  chape  de  ciment,  qu'il 
faudra  prolonger  fur  toute  leur  épaifleur,  afin  que  la  tranfpiration 
&  humidité  ne  fe  faflent  point  fentir  dans  les  gros  murs.  Il  faudra 
fonder  ces  pierrées  un  pied  ou  deux  plus  bas  que  l'aire  des  /buter- 
rains,  &  on  aura  foin  d'y  pratiquer  des  conduits  proprement  mouf- 
fés  pour  faciliter  l'égout  des  eaux.   On  fera  aulfi  de  pareilles  pier- 
rées aux  paflages  de  l'entrée  des  Tours,  &  à  ceux  des  portes,  po- 
ternes, flancs  bas,  fouterrains,  &  généralement  à  tous  les  autres 
murs  qui  foutiendront  des  terres,  quand  même  ilsferoient  cou- 
verts, afin  que  les  eaux  s'y  raflemblent,  &  qu'elles  ne  pénètrent 
point  dans  les  fouterrains. 

La  voûte  ,qui  portera  fur  les  pieds  droits  de  ces  poternes,  fera 
conftruite  en  plein-ceintre  de  deux  pieds  d'épaifleur  feulement,  & 
le  furplusferade  grofle  maçonnerie  ,&  élevée  en  demi  cape  contre 
la  gorge  de  la  Tour,  recouvrant  le  mur  fec,  &  recouvert  enfuite 
d'une  chape  de  ciment.  \ 

Il  fera  érigé  dans  le  fouterrain  deux  portes  de  pierre  de  utile 
de  quatre  pieds  &  demi  de  largeur  chacune,  fur  fept  de  hauteur 
fous  clef,  obfervant  de  faire  dans  les  pieds  droits  les  feuilieures 
uéceflaires  pour  y  appliquer  les  fermetures*  1 
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Les  murs  du  paflfage  de  l'entrée  des  Tours ,  aufïï-bien  que  leur  >*f>* 
ébrafement  extérieur,  feront  conftruits  dans  le  même  ordre  que 
les  poternes ,  &  leur  voûte  faite  en  plein-ceintre  de  trois  pieds  d'é- 
paifleur de  brique, furmontés  d'une  petite  chape  de  maçonnerie  & 
d'une  autre  de  ciment.  Les  pieds  droits  de  la  porte  auront  chacun 
dix-huit  pouces  de  tableau,  &  trois  pieds  de  coinçon,  ce  qui  fera 
quatre  piedsfixpoucesd'épaiueurdemurau  deflus  des  fonderaens* 
cette  porte  fera  voûtée  à  plein-ceintre  ,&  aura Ton  arriere-vouflbir 
par  derrière ,  &  un  feuil  de  pierre  de  taille  d'un  pied  d'épaifleur ,  &  de 
la  longueur  des  tableaux.  A  l'égard  des  embrafemens ,  ils  feront  ter- 
minés par  une  affife  de  briques  pofées  de  cant  &  debout  en  bain  de 
ciment,  qui  formera  une  tablette  bu  larmier  débordant  d'un  pouce 
fur  le  devant. 

Toutes  les  portes  de  menuiferie,  tant  des  Tours  que  de  leurs  p»rt„<u 
paffages  &  poternes,  feront  de  bon  bois  de  chêne  bienfec,  de 
deux  pouces  d'épaifleur J>our  les  petites  portes,  &  de  quatre  pou- 
ces pour  les  grandes  d'aflemblage,  redoublées  avec  gonds  &  fortes 
pentures  à  queue  d'hironde,  bien  attachées  aux  portes  avec  un 
clou  rivé  au  collet  ,plufieurs  autres  clous  limés  à  tête  ronde  le  long 
des  branches, &  trois  aux  extrémités  des  queues  d'hironde  traver- 
fant  toute  l'épaifleur  du  bois,  à  pointe  rabattue  Se  contre-cognée , 
le  tout  de  force  fuffifante,  ainfi  que  les  ferrures  &  autres  ferrures. 

On  fondera  les  efcaliers  qui  feront  joignans  l'entrée  des  Tours,  e[(#«ù 
fur  un  mailif  de  maçonnerie  de  vingt  &  un  pieds  de  long ,  &  fix  & 
demi  de  largeur. Toutes  les  marches  feront  de  pierre  de  taille,  ainfi 
que  les  encognures  du  mur  d'apui,  qui  fera  recouvert  d'une  ta- 
blette aufïi  de  pierres  de  taille  de  fix  pouces  d'épaifleur,  &  deux 
pieds  deux  pouces  de  largeur,  bien  jointes  &  bien  cramponées  avec 
crampons  de  fer  coulés  en  plomb,  &  proprement  enchalfés  de  leur 
épaifieur  dans  ladite  tablette. 

Le  rez-de-chaulfée  des  Tours ,  aûfli-bien  que  celui  de  tous  leurs  r*vt 
paflages,poternes,&  forties,fera  pavé  de  briques  choifies,drefl*ées 
l'une  contre  l'autre, &  pofées  de  cant  en  bain  de  mortier  de  chaux  '  " 
&  fable  fin,  &  bien  de  niveau:  quant  aux  Tours  qui  ferviront  de 
Magazin  à  poudre,  on  y  fera  un  plancher  de  poutrelles  de  huit  à 
neuf  pouces  de  gros,  recouvert  de  madriers  de  chêne  de  deux 
pouces  d'épaifleur, bien  chevillés  fur  les  poutrelles,  &  proprement 
joints  &  aflemblés,  fur  lefquels  feront  enfuite  chevillés  les  chan- 
tiers deftinés  à  porter  les  barils. 

D3  GRAN- 
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GRANDES  PORTES,  PASSAGES,  ET  CORPS  DE 
Garde  des  Entre'es  principales. 

Ttnimtns      *-es  ^aÇa^es  extérieures  des  quatre  grandes  portes  d'arcbAtecmre, 
*uf*S!!}-  de  même  que  les  murs  dé  leurs  paiTages,  feront  fondés  en  même 
jemtat.     tems  que  les  revêtemens  du  corps  de  la  Place,  &  avec  les  mêmes 
précautions.  Chaque  façade  aura  neuf  toifes  &  demie  de  longueur 
en  fondemens,  fur  quatorze  &  demie  de  largeur,  &  après  vmr 
été  élevée  à  plomb  devant  &  derrière  en  groflè  maçonnerie, avec 
des  retraites  pareilles  à  celles  des  courtines,  elle  fera  arrafée  bia 
de  niveau  d'aptes  le  fond  du  foflfé  ;  fur  lequel  arrafement  fera  érigé 
en  pierre  de  taille  luTe  &  mortier  de  ciment ,  le  foubafTement  de 
la  façade  avec  le  corps  &  arriere-corps  figurés  fur  le  plan ,  &  avec 
talud  jufqu'au  rez-de-chau(fée  de  là  Place*  où  il  fera  terminé  par 
un  cordon  de  pierre  de  taille  de  dix  pouces  de  hauteur, &  de cmq 
de  faillie. 

a,.,  d*  On  obfervera ,  en  conftruifant  ce  foubafTement,  de  ne  lui  donner 
j.i  tsJiHU.  qu'un  pied  &  demi  d'épaiueur  par  le  haut  à  l'endroit  du  bafcula- 
ge  ,afin  que  rien  ne  gêne  le  mouvement  de  1a  bafculc ,  dont  la  cage 
aura  douze  pieds  &  demi  de  largeur  fur  treize  ' de  profondeur,  & 
fera  revêtue  du  côté  des  terres  en  grofle  maçonnerie  d'un  mur  dë 
trois  pieds  &  demi  d'épahTeur  au  deflus  de  lés  fondemens>  &  ré- 
duits à  deux  pieds  &  demi  par  le  haut.  On  obfervera  encore, pour 
defcendre  dans  ladite  cage,  de  pratiquer  dans  un  de  fes  càtës  un 
petit  efcalier  voûté  ^  de  deux  pieds  &  demi  èe  largeur  ;  &  de  don- 
ner un  peu  de  pente  au  fond  de  la  cage  avec  une  gargouille  pour 
écouler  les  eaux  qui  pourraient  y  féjourner. 
Tafàdtt  Au  deflus  du  cordon  du  foubaifement,  feront  érigées  les  façade» 
itifMts.  des  portes  fuivant  les  dimenfions  qui  ont  été  marquées  cûdeffus: 
elles  feront  décorées  dequatré  pilaltres  d'architecture  dans  les  pro- 
portions de  l'Ordre  Tofcân,  avec  tous  les  refends,  focles,  bafes, 
itopoftes,  chapiteaux,  architraves-»  frifes ,  corniches , ! frcmt ons,  & 
autres  accompagnemens  dudit  Ordre  ;  feront  de  plus  fculptées  les 
Armes  du  Roi  dans  l'arcade  au  deflus  de  la  porte,  &  la  Devife  de 
Sa  Majelté  dans  le  fronton,  le  tout  taiHé-lifle',  pofé  en  mortier  de 
ciment,  bien  appareillé ,  &  proprement  mis  en  œuvre  ;  obfervarit 
de  plus  que  tous  le^ joints  fôieftt  d'équerre  fur  dix-huitpouces  de 
long,  que  les  carreaux  foient  mêlés  d'un  tiers  de  boutées  de  deux 
pieds  de  queue ,  &  que  les  arrieres-corps ,  écoinçons,&  générale- 
ment toute  la  décoration,  foient  abfolument  conformes  aux  plans 
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&  aux  profils.  Lés  arriete-vaufTurfcs  feront;  suffi  toutes  de  pierre 
de  taille»  de  même  que  le  derrière  des  gros  murs  des  portes,  & 
les  retours  du  haut  &  du  bas  des  façades. 

Lesfondemens  des  murs  qui  formeront  le  partage  de  ces  portes  *u 
feront  élevés  jufqu'au  niveau  de  ce  paflage;  puis,  après  avoir  fait 
trois;  pouces  de  retraites  de  chaque  côté, on pofera  du  côtédu.paf- 
fage  deux  aiïifes  de  pierres  de  taille  lîfle  d'un  pied  de  hauteur  cha- 
cune, r&  mêlés  d'un  tiers  de  boutiflès  d'un  pied  &demi  de  lon-i 
gueur  ou  environ:  fur  ces  ailifes  on  fera  une  autre  retraite  de  deux 
pouces  ,  pour  élever  énfuite  à  plomb  les  murs  en  parement  de  bri- 
que d'un  pic4  &  dpmi  d'épaifleur,  &  le  furplus  du  côté  des  terres 
en  moélon ,cailfoni,&  brique  jnfqu'à  cinq  pied  de  hauteur,  ou  la 
maçonnerie  fera  arrafée  bien  de  niveau  pour  irecevoir  un  im.pofle 
de  pierre  de  taille  de  huit  pouces  de  haut,  fur  lequel  commencera 
la  naiflance  des  voûtes.  Les  contreforts  de  ces  murs  feront  fondés  à 
même  profondeur,  &  conftruits  de  grofle  maçonnerie;  lesdofle-  *»fî<r*t>\ 
rets, ou  arcs  doubleaux,  feront  aufli  de  pierre  de  taille,  &  auront 
deux  pieds  de  largeur  fur  deux  de  faillie  ;  ceux,  dans  lefquels  fe> 
trouvera  le  paflafce  des  orgues,  aurqnt  quatre  pieds  dix  pouces  de 
largeur,  y  compris  les  feùillures  qui  auront  dix  pouces  d'ouvertu- 
çe  ,  &  autant  d  enfoncement ,  &  ceux  du  milieu  du  pafTage  n'au- 
ront, que  quatre  pieds.  Us  feront  tous  efpacés  à  neuf  pjeçls  &  demi 
de  diftance  les  uns  contre  les  autres,  &  les  ailifes,  dont  ils  feront 
compofés,  feront  parpia  entre  deux  une»  obfervant  que  celles  qui 
ne  le  feront  point  foient  de  deux  pièces  feulement,  &  non  plusj 
ce  oui  fe  continuera  jufquà  la  fermeture  des  arcades. 

On  fera  une  pkirée  à  chaque  côté  de  ces  murs,  puis  on  com- 
mencera U  nailiance  des  voûtes  au  deflus  de  rimppfte.  Ces  voûtes 
feront  conftruites  de  brique  fur  deux  pieds  d'épaifleur,  à  petits 
joints  fur  le  devant,  &  grofliflant  infenfiblemeujt  fur  le  derrière, 
luivant  la  coupe  de  leur  ceintre,  puis  feront  recouvertes  d'une 
chape  de  ciment  d'un  pouce  d'épaifleur  \  mais  cela,  aux  endroits 
feulement  où  elles  ne  ferqrtt  point  couvertes  par  les  bàtimens. 

Les  veftibules  &  corps  de  garde  de  ces  partages  feront  fondés  r./ukt» 
&  élevés  avec  la  même  attention,  &  feront  parfaitement  confor-  * 
mes  aux  mefures  &  décorations  de  leurs  plans  &  profils, 
'  A  droite  &  à  gauche  de  ce  partage  fera  pofé  des  bornes  de  pierre  de  o, 
taiUe  pour  empêcher  que  les  moyeux  des  roués  des  voitures  n'orTen-' 
fentles  doflerets&  pieds  droits  des  voûtes,  &  chacune  de  ces  bornes 
aura  cinq  pieds  &  demi  de  hauteur,  dont  deux  pieds  &demi  feront, 
enterrés  &  fcellés  .dans  un  petit  maiïif  de  maçonnerie ,  dix-huit 
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pouces  de  diamettre  au  niveau  du  pavé,  &  orne  à  douze  à  la  tétej 
feront  toutes  aufli  arondies  &  piquées  proprement  à  leur  place. 
,4vi.         Le  rez-de-chauflee,  tant  du  paflàge  que  des  corps  de  gardes  & 
veftibules,  fera  pavé  avec  cailloux  pofés  dans  une  forme  de  fable 
conditionnée  comme  il  fera  dit  ci-après. 
Ffcâiun       Les  efcaliers  pour  monter  fur  le  rempart,  feront  conftruitstfe/â 
v  utnntu  même  manière  que  ceux  des  Tours  baftionnées,  avec  cette  diffé- 
rence qu'on  pratiquera  fous  chacun  de  ceux-ci  une  latrine,  dans 
laquelle  tomberont  par  un  égoût  les  eaux  de  la  Ville,  pour  enfaite 
dégorger  dans  le  foflé.Les  murs  d'enceinte  de  ces  latrines, de 
me  que  celui  du  retour  de  leur  entrée ,  n'aura  qu'un  pied  &  déni 
d'épaifleur.  Les  fermetures,  orgues,  bafcules, feront  conûruite 
fuivant  leurs  defleins  particuliers. 

Logement  au  dessus. 

M*r  dtf*.  Les  murs  de  face  &  de  refend ,  tant  du  logement  au  deflus  des 
"/»/.'  veftibules  &  corps  de  garde,  que  de  la  chambre  des  orgues,  feront 
conftruits  de  brique,  crépis  proprement  par  dehors,  enduits  & 
blanchis  par  dedans,  &  garnis  de  pierre  détaille  dans  leurs  angles. 
Les  pieds  droits  des  jambages,  portes,  croifées  de  leurs  feiïiïs, 
appuis,  &  fermetures  feront  auffi  de  pierres  détaille  proprement 
apareillées. 

ck*mi»u$.  Les  cheminées  feront  conftruîtes  de  brique  fur  fix  pouces  d'é- 
paifleur, elles  feront  enfoncées  de  trois  pouces  dans  l'épaifleurdes 
murs  de  refend  &  pignon, élevées  de  trois  pieds  au  dedusdu com- 
ble, &  crépies  &  enduites  des  deux  côtés  avec  plinte  de  brique  au 
niveau  du  faîtage,  &  un  autre  à  trois  pieds  plus  haut  à  l'endroit  de 
la  fermeture.  Les  tuyaux  de  ces  cheminées  auront  trois  pieds  de 
longueur  dans  œuvre ,  &  dix  pouces  de  largeur. 
cl*il*"J9  Les  croifées  feront  faites  de  bois  de  chêne  bien  fec,  leurs  chaflîs 
dormans  auront  deux  pouces  d'épaifleur,  leurs  chaflîs  à  verre  un 
pouce  &  demi,  &  les  volets  un  pouce,  le  tout  bien  aflemblé  à 
rainure  &  abouëment.  Seront  de  plus  garnies  de  toutes  leurs  ferru- 
res, fçavoir  feize  gonds,  feize  riches  à  charnière,  feize  targettes 
ovales,  &  feize  crampons, le  tout  proprement  limé,  &  mis  en  œu- 
vre, les  vitres  feront  de  verre  blanc,  &  mifes  en  plomb  de  force 
fuffifante,  puis  arrêtées  avec  trois  vergettes  bien  fondées  à  chaque 
panneau.  -  r 

Les  portes  communes  feront  faites  des  hauteurs  &  largeurs  des 
bayes  avec  bois  de  chêne  bien  fec ,  d'un  pouce  &  demi  d'épai/ieur  , 
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aflemblées  à  rainure,  collées  &  emboetées  par  les  deux  bouts  de 
fix  pouces  de  hauteur;  feront  aufïi  garnies  des  gonds  en  pierre  d'un 
pied  de  long  fur  un  pouce  &  demi  en  quarré,bien  fcellés&  coulés 
en  plomb,  avec  penture  à  queue  d*hironde  de  deux  pouces  de  lar- 
geur, fur  deux  pieds  &  demi  de  longueur,  attachée aufdites portes 
avec  un  clou  rivé  au  collet,  le  tout  oruni  &  bien  limé,  de  même 
que  la  ferrure  qui  fera  à  tour  &demi  avec  deux  verrouils  garnis  de 
leurs  gâches  &  de  la  boule  pour  les  tirer. 

La  partie  du  plancher  dudit  bâtiment, qui  fe  trouvera  audeiTus  c^n»» 
du  veuibule,  portera  fur  de  petites  lambourdes  qui  feront  pofées  c/t*™*", 
au  defïus  de  la  voûte,  &  l'autre  partie  fe  trouvant  fur  les  corps 
de  garde  qui  ne  font  point  voûtés,  portera  fur  des  folives  fou- 
tenues  par  des  poutres  qui  auront  treize  à  quinze  pouces  de  gros, 
&  les  folives  fept  à  cinq  ;  les  unes  &  les  autres  feront  des  longueurs 
&  qualités  requifes,  &  d'un  bon  &bis  de  chêne  bien  équarri  à  vive 
arête  &  fans  aubier.  Les  arbalétriers  du  comble,  fes  jambes  de 
force,  entraits,  poinçons,  blochets,&  plattes  formes  feront  de  mê- 
me bois,  le  furplus  de  TaiTemblage  fera  de  bois  de  fapin,  &  des 
longueurs  &  grofTeurs  dont  il  fera  donné  un  détail  ci-après.  Les 
planchers  feront  auffi  de  fapin,  bien  dreflTés  &  bien  blanchis,  à 
l'exception  de  ceux  qu'on  pavera  de  brique. 

La  couverture  de  ces  bâtimens  fera  faite  double,  &  de  tuiles  bien  c##w/fc- 
cuites  du  moule  ordinaire  du  pays,  pofées  fur  un  latis  de  fapin  bien  r$. 
attaché  aux  chevrons,  &  de  quatre  pouces  de  pureau.  Les  égoûts 
y  feront  redoublés,  &  les  faîtières  &  arêtieres  recouvertes  de  tui- 
les creufes,  pofées  en  mortier  de  chaux  &  fable. 
• 

Poternes  de  Sortie,  Souterrains,  et  Aqjjeducs. 

On  fondera  les  pieds  droits  des  poternes  de  fortie  &  des  fouter-  Pcttmt)  & 
rains  ou  flancs  bas ,  fur  un  bon  &  vif  fond  avec  groflê  maçonnerie 
de  même  que  les  efcaliers  pour  y  defcendre,  puis  toute  retraite 
faite,  on  les  élèvera  en  parement  de  brique  d'un  pied  &  demi  d'é- 
paifleur  du  côté  de  leur  partage,  &  le  furplus  en  maçonnerie  brute, 
de  même  que  les  contreforts,  obfervant  d'y  pratiquer  tous  les  évens 
&  cheminées  qui  font  marqués  fur  le  plan.  Les  voûtes  feront  auffi 
conflruites  avec  briques  choifies  fur  trois  pieds  d'épaiiTcur,  puis 
feront  recouvertes  d  une  chape  de  ciment. 

Les  portes  des  entrées  feront  de  pierre  de  taille  toute  fimple  & 
fans  aucune  façon,  que  celle  des  feuillures,  où  feront  appliquées 
des  portes  de  Dois  de  chêne  à  deux  ventaux  de  quatre  pouces  d'é- 
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paifleur,  garnies  de  quatre  gonds,  quatre  pentures,deux  verrouils» 
&  deux  ferrures  de  force  fuffifante. 
iH(       Les  maflifs ,  qui  porteron  t  les  aqueducs ,  feront  fondés  fur  bon  & 
"  '*  vif  fond  de  fept  pieds  de  largeur,  &les  pieds  droits  feront  revêtus 
par  dedans  de  deux  aflifesde  pierres  de  taille,  d'un  pied  de  hauteur 
chacune,  pofées  &  garnies  en  ciment,  &  bien  cramponnées  svec 
crampons  de  fer  coulés  en  plomb.  Le  fond  de  ces  aqueducs  fera 
pavé  de  pierres  de  taille  à  joints  recouverts,  aufli  pofées  en  ciment 
fuivant  fa  pente, puis  fera furmonté  d'une  voûte  de  brique  de  dm 
pieds  d'épaifleur  terminée  pardeffus  en  talud,  &  dont  les  joints  fc 
ront  bien  recirés  avant  que  d'être  recouverts  de  terre  ;  on  aura  foin 
de  griller  l'entrée  de  ces  aqueducs  du  côté  de  la  Place,  &  leur 
£ ortie  du  côté  dujfolTé,  laquelle  fortié  fera  réduite  à  dix  pouces  de 
largeur  fur  un  pied  de  hauteur,  avec  une  gargouille  de  pierre  de 
taille,  qui  portera  les  eaux  au  d&là  du  tâlud  du  revêtement. 

CONTREGARDES,  DEMI-LUNES,  TENAILLES, 

et  Ouvrage  a  corne. 

iâUii  Les  revêt  emens  des  contregardes,  demi-lunes,  tenailles,  cVouvra- 
m$nt,  '  ge  £  corne,  feront  fondés  aulïï  bas  que  ceux  du  corps  de  la  Place, 
&  avec  mêmes  matériaux  &  mêmes  précautions,  puis  feront  élevés 
comme  les  courtines ,  en  parement  de  moelon  piqué  ,pofé  fur  deux 
affifes  de  pierres  de  taille  feulement  avec  retraite  de  deux  pouces 
par  devant,  &  talud  d'un  fixiéme  de  leur  hauteur.  Le  derrière  de 
ce  parement  fera  élevé  à  plomb  &  conftruit  de  grofle  maçonnerie 
compofée  comme  il  elt  dit  ci-devant.  Puis  à  la  hauteur  qui  a  été 
fpécifiée  enfon  lieu,  la  maçonnerie  fera  arrafée  &  terminée  par 
une  affife  de  briques  pofées  de  cant  &  debout,  en  bonne  liaifon 
&  bain  de  mortier  fin.  On  armera,  les  angles  de  grofles  pierres  de 
taille  des  mefures  &  qualités  fufdites,  &  on  obfervera  de  pratiquer 
dans  les  gorges  les  rempes  &  efcaliers  défignés  dans  le  plan ,  de 
même  que  l'exafte  diftribution  des  contreforts  qui  feront  aufli  de 
grofle  maçonnerie. 

Ternir,.       Les  terres  des  folTez  de  ces  pièces  feront  portées  a  la  mafle  de 
**»'•      leurs  remparts  &  parapets,  &  employées  à  les  terra/Ter  ;  ce  qui  fe 
fera  par  lits  battus  d'un  pied  de  hauteur,  &  fafcinés  dans  le  même 
ordre  qu'il  a  été  dit  pour  le  corps  de  la  Place. 

A  la  hauteur  du  fommet  du  revêtement  des  faces  &  flancs  des 
ouvrages,  &  depuis  le  bord  extérieur  dudit  fommet,  fera  faite  une 
berme  de  dix  pieds  de  largeur  aux  contregardes,  d'un  pied  &demi 
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aux  tenailles,  &  de  dix  aux  demi-lunes  &  à  l'ouvrage  à  cornes 
le  long  de  laquelle  fera  continuée  l'élévation  des  remparts  &  pa- 
rapets en  gazonnage,  ou  placage  feulement,  obfervant  de  mettre 
à  part  toutes  les  meilleures  terres  qui  ont  été  portées  dans  ces  pièces 
pour  être  enfuitepaflees  à  la  claye,& employées  tant  à  la  conilruc- 
tion  des  parapets,  qu'à  recouvrir  d'un  pied  &  demi  de  hauteur 
toutes  les  faperficies  des  terre -plein  &  talud  des  remparts,  qui 
feront, ainfi  que  les  banquettes, bien  battus,  bien  dreffés,&  arrafés 
fuivant  leur  niveau  &  alignement. 

On  plantera  fur  ces  bermes,  à  l'exception  toutefois  de  celles  des  »*y«tw* 
tenailles,  unehaye  vive  d'épine  blanche,  conditionnée  comme  il 
a  été  dit  ailleurs. 

Les  poternes  de  communication  des  contregardes  aux  tenailles 
feront  conftruites  dans  le  même  Ordre  que  celles  des  courtines,  n'y 
ayant  de  différence  que  dans  leurs  dimenfions,  qui  ont  déjà  été 
expliquées  dans  leur  article. 

Il  fera  fait  au  partage  des  quatre  demi-lunes,  qui  font  aux  entrées  p^hitHm 
principales  de  la  Place,  des  portes  d'architefture  des  dimenfions  &  tun.  ' 
qualités  énoncées  ci-deiTus  ;  &  ces  portes  feront  ornées  de  deux  pi- 
laftres  érigés  fuivant  les  proportions  de»  l'Ordre  Tofcan  avec  leurs 
focles,  bafes,  chapiteaux,  architraves,  frifes,&  corniches, puis  fe- 
ront terminées  par  un  fronton  dans  lequel  feront  fculptées  les  Ar- 
mes du  Roi,&  fur  lequel  feront  pofées  trois  boules  à  teu,  montées 
fur  leurs  pieds  d'eftaux>  garnies  de  leurs  fiâmes,  &  fcellées  avec 
goujon  de  fer  d'un  pied  de  long,  coulé  en  plomb.  L'une  de  ces  boules 
lera  mife  fur  le  milieu  du  timpan,  &  les  deux  autres  fur  les  pilaf- 
très.  Le  foubafTement  fçra  de  pierre  de  taille  depuis  le  deflfus  aefes 
fondemens  jufqu'au  deffous  du  pont-lcvis,  ainfi  que  tout  le  com- 
pofé  defdites  portes.  L'on  y  obfervera  tous  les  corps  &  arrieres-corps 
marqués  au  deflein,  de  même  que  les  bafculages  &  autres  aflbrti- 
mens. 

Les  fondemens  des  profils  du  paflage, ainfi  que  leurs  contreforts, 
feront  aflis  fur  bon  &  vif  fond,&conftruits  de  grofle  maçonnerie;  t*»*1'' 
&  après  avoir  fait  les  retraites  ordinaires  au  niveau  de  ce  paflage, 
on  commencera  l'élévation  des  murs  par  deux  aflifes  de  pierres  de 
taille  d'un  pied  de  hauteur  chacune,  que  l'on  continuera  enfuite  à 
plomb  de  deux  cotés  ,&  en  parement  de  brique  d'un  pied  &  demi 
d'épaifleur  du  côté  du  partage;  le  furplus  en  grofle  maçonnerie 
jufqu'à  la  hauteur  du  rempart,  au  deflus  duquel  la  maçonnerie  des 
parties  excedentes  fera  faite  de  brique  fur  toute  fon  épaifleur.  Sur 
quoi  on  obfervera  d'arrafer  bien  de  niveau, dès  le  bas,  ladite  ma- 
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çonnerie  à  chaque  pied  &  demi  de  hauteur,  &  d'y  mettre  des  tra- 
verfes'de  brique  pour  faire  plus  de  liaifon;  après  quoi  on  la  termi- 
nera à  la  hauteur  du  rempart  par  une  aflife  aufli  de  briques  pofées 
de  cant  &  debout  en  bain  de  ciment. 

Réduits  dans  les  Demi-lunes. 

La  conftruction  des  réduits  fera  conforme  en  toutes  chofes  à  ce 
qui  a  été  dit  pour  celle  du  corps  de  la  Place  ;  on  y  obfervera  mêmes 
angles,  mêmes  foubaffemens,  mêmes  paremens,  cordon,  garni  turc, 
&  terralTemens,  avec  les  portes,  palTages,  rempes,efcaliers,  &  gé- 
néralement tout  ce  qui  eu  exprimé  dans  leurs  plans  &  profils. 

Revêtement  des  Fossez. 


La  maçonnerie  des  revêtemens  des  foflez  fera  femblable  à  celle 
«  F0ff*x..  gros  revêtemens,  &  terminée  au  fommet  par  une  alBfe  de  bri- 
ques choifies,  pofées  de  cant  &  debout  en  bain  de  ciment  avec  un 
pouce  de  faillie  fur  le  foffé,&  un  pouce  &  demi  de  pente  par  defTus 
vers  le  même  côté.  Les  angles faillans  feront  arondis,&  les  rentrans 
garnis  de  pierre  de  taille  fur  deux  ou  trois  pieds  de  part  &  d'autre  ; 
obfervant  de  pratiquer  des  montées  &  des  defcentes  de  trois  pieds 
&  demi  de  largeur  en  rempe  d'efcaliers,  dont  les  marches  feront 
auffi  de  pierres  de  taille, &  d'une  feule  pièce,  &  auront  huit  pouces 
de  hauteur  fur  dix  de  giron,  pofées  &  jointoyées  en  mortier  de  ci- 
ment. On  aura  attention  d'augmenter  de  deux  pieds  d'épaiueur 
de  ces  revêtemens  à  l'endroit  des  efcaliers. 


Chemin  couvert,  et  Glacis. 

Le  parapet  des  chemins  couverts  fera  revêtu ,  comme  il  a  été  dit, 
jufqu'à  un  pied  &  demi  près  de  fon  fommet;  ce  revêtement  fera  fon- 
dé deux  pieds  plus  bas  que  le  defTus  de  la  banquette,  &  établi  fur 
deux  rangs  de  madriers  de  quatre  à  douze  pouces  de gros,  au  defTus 
defquels  il  fera  élevé  à  plomb  jufqu'au  niveau  de  la  banquette, 
puis  fuivant  le  talud  du  gazon  jufqu'à  la  hauteur  de  trois  pieds  &  à 
plomb  par  derrière,  le  tout  en  greffe  maçonnerie. 

Le  furplus  de  la  hauteur  fera  gazonné  jufqu'au  fommet,  &  /àf- 
ciné  à  l'ordinaire,  obfervant  d'y  employer  trois  pieds  de  hau- 
teur de  terre  douce  qu'il  faudra  étendre  jufqu'à  cinq  toifes  de 
la  paliffade,  &  bien  épierrée,  de  même  que  toute  la  furiace  du  gla- 
cis 
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ris  qu'on  aura  foin  de  bien  unir,  &  de  drefler  parfaitement  fuivant 
fa  pente. 

On  élèvera  l'intérieur  du  parapet  des  traverfes  à  même  hauteur  iw>; 
gue  celui  du  chemin  couvert,  &  avec  pente  d'un  pied  ou  un  pied 
&  demi  du  côté  de  la  Place  ;  on  le  revêtira  de  maçonnerie  comme 
celui  du  chemin  couvert ,  ou  de  ga2onnage  feulement ,  &  l'extérieur 
de  placage ,  obfervant  aufli  de  mettre  trois  pieds  de  terre  douce 
fur  toute  la  furface  fuperieure  de  la  traverfe,  &  de  la  battre  par 
lits  de  fix  pouces, &  fafciner  de  pied  en  pied.  Leurs  profils,tant  du 
côté  du  foflfé,  que  de  celui  de  leur  paflage  de  communication,  fe- 
ront revêtus  fur  toute  leur  hauteur,  &  leur  fommet  terminé  par 
une  affifede  briques  pofées  de  cant&  debout  en  mortier  de  ciment. 
Les  paflages  de  ces  traverfes  auront  chacun  quatre  pieds  &  demi 
de  largeur  prife  dans  l'épaifleur  du  glacis,  &  une  toife  de  retour 
pour  fe  couvrir  des  enfilades.  Les  banquettes  feront  femblables  à 
celles  des  chemins  couverts. 

On  revêtira  aufli  à  même  hauteur  que  celle  des  rcvêtemens  des  pnfiu  à,, 
chemins  couverts,  tous  les  profils  des  forties  &  paflages  des  barrie-  fH"  iu 
res.  A  l'égard  de  ceux  qui  fe  trouveront  vis-à-vis  les  entrées  des 
quatre  grandes  portes  de  la  Place,  on  les  revêtira  d'un  mur  de  bri- 
que de  deux  pieds  neuf  pouces  d'épaifleurdu  côté  du  chemin  cou- 
vert, &  de  deux  pieds  trois  pouces  à  fon  autre  extrémité  du  côté 
du  glacis ,  avec  talud  &  retraite  en  faillie  de  trois  pouces  pour  les 
fondemens.  Ce  mur  fera  élevé  à  la  hauteur  du  glacis  dont  il  fuivra 
la  pente  &  fon  fommet  terminé  par  une  aflife  de  briques  pofées  de 
cant  &  debout  en  bain  de  ciment. 

Les  paliflades  du  chemin  couvert  des  traverfes  feront  faites  de  arfjW 
bois  de  chêne, &  auront  huit  pieds  de  hauteur  fur  dix-huit  à  vingt 
pouces  de  tour,  on  les  efpacerade  deux  doigts  marqués  fur  leur  Ût- 
teau,  l'une  de  l'autre,  après  les  avoir  bien  appointées. 

Pour  fermer  les  paflages  &  forties  du  chemin  couvert ,  fera  fait  des 
barrières  de  la  longueur  des  paflages ,  à  deux  ventaux  tournans  fur  pi-  èérrmai 
vots,  arrêtés  par  le  haut  avec  des  collets  &  aflemblés  par  des  traver- 
fes &  contre-fiches.  Ces  barrières  feront  entretenues  par  des  poteaux 
de  dix  à  onze  pouces  de  gros,  &  neuf  pieds  &  demi  de  longueur, 
ayant  la  pointe  à  même  hauteur  que  celle  des  paliflades ,  tenus  en  rai- 
fon  chacun  par  un  patin  defept  pieds  de  long,&  fept  à  huit  pouces 
de  gros,  &  aflemblés  par  deuxfeliils  de  la  longeur  des  bayes,  & 
de  neuf  à  dix  pouces  de  grofleur,  dont  l'un  fera  enterré  de  deux  à 
trois  pieds,  &  l'autre  pofé  au  niveau  du  paflage;  le  tout  de  bois  de 
chêne  conditionné  comme  il  efl  dit  en  fon  lieu,&  garni  de  fes  fer- 
rures &  ferrures  de  force  convenable,.  Ê  3  U 
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pttUa  II  fera  aufli  pofé  de  petites  barrières  à  un  feu\  ventail  de  quatre 
btrritrtt.    pie(js  &  jeim-     iargeur  a  l'entrée  des  paflàges  de  chaque,  rraverfe, 

&  feront  des  .mêmes  hauteurs,  bois,  aflemblagesj,& ferrures, que 
les  précedens,  à  l'exception  des  poteaux  qui  n'auront  que  neuf  à 
dix  pouces  de  grofleur. 

Ponts  de  la  Place. 

^es  Ponts  dormans  des  entrées  principales  de  la  Place ,  tantk 
Tn'rL"  le  grand  foffé,  que  fur  celui  des  demi-lunes  &  réduits,  porteront 
tri/uifêiit.  fur  des  fermes  efpacées  à  douze  pieds  de  diftance  lune  de  1  autre 
de  milieu  en  milieu,  &  chacune  de  ces  fermes  fur  une  pile  de  ma» 
çonnerie  de  pierre  de  taille*  d'un  pied  de  hauteur  &d'un  &  demi  de 
largeur,  qui  faillira  hors  du  nud  des  feuils,  &  fera  érigé  au  détins 
d'un  maflif  degrofle  maçonnerie  fondé  fur  des  madriers  de  chêne. 

Ces  fermes  feront  compofées  de  cinq  poteaux, chacun  de  douze 
à  quatorze  pouces  de  grofleur,  dont  un  fera  pofé  dans  le  milieu  & 
à  plomb,  &  deux  autres  de  chaque  côté  en  talud  avec  des  contre- 
fiches  &  liens  de  neuf  à  dix  pouces,  le  tout  aflemblé  à  tenons  & 
mortoifes  avec  renfort  dans  le  feiiil  &  dans  le  chapeau. 

On  pofera  fur  chaque  travée  cinq  poutrelles  de  treize  pieds  de 
longueur  chacune,  &  de  douze  à  treize  pouces  de  grofleur,  qu'on  aura 
foin  d'efpacer  également  fur  quinze  pieds  de  largeur  qui  fera  celle 
de  ces  ponts,  puis  on  les  couvrira  en  travers  d'un  couchis  de  ma- 
driers de  chêne  de  feize  pieds  de  longueur  &  de  quatre  pouces  d'é- 
paifleur  feulement, fur  le  milieu  defquels  fera  fait  en  redoublement 
d'autres  madriers  de  même  bois  de  dix  pieds  delongueur,&detrois 
pouces  d'épaifleur,pour  garantir  le  premier  plancher  de  l'effort  & 
Frottement  des  voitures. 

Les  poteaux  des  appuis  feront  enfuite  dreflfés  fur  les  chapeaux, 
&  auront  chacun  fix  pieds  de  long,  &  fept  à  huit  pouces  de  gros; 
ils  feront  garnis  de  leurs  liens  pendans,  appuis,  fous-appuis,  pote- 
lets,&  croix  de  faint  André .  Les  liens  pendans  auront  chacun  fix  pieds 
de  longueur  fur  fix  à  douze  de  grofleur;  les  appuis  &  fous-appuis 
chacun  douze  pieds  de  long,  &  fix  à  fix  de  gros  ;  les  poetlets  cha- 
cun trois  pieds  de  long  fur  cinq  à  fix  de  gros  ,  &  les  croix  de  faint 
André  fix  pieds  de  long  fur  cinq  à  fix  de  gros.  Si  l'on  pavoit  ces 
ponts,  le  garde  pavé  aura  neuf  à  neuf  pouces  d'épaiffeur  fur  toute 
la  longueur  des  ponts. 
ronn-u.  LeS  ponts-levis  feront  faits  de  longueur  &  ouverture  des  portes 
de  la  Place,  &  fergnt  aflbrtis  de  leurs  flèches,  bafcules ,  chaflis  , 
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entre-toifes,  chaînes,  ferrures, &  ferrures  néceflaires,  le  tout  bien 
arrêté  &  attaché  avec  boulons,  vis,&écrou  proprement  enchaflfés 
&  mis  en  œuvre  conformément  aux  delTeins  qui  en  feront  donnés. 
Obfervant  en  gênerai  de  donner  vingt-fept  pieds  de  longueur  aux 
flèches  fur  douze  &  quatorze  pouces  de  grofleur  par  le  gros  bout, 
&  neuf  à  dix  par  le  petit  ;  réglant  au  furplus  leurs  affemblages  fe-» 
lôn  les  calibres  néceflaires  pour  lever  le  marche-pied  de  ces  ponts, 
dont  il  n'y  doit  avoir  que  le  chaflis  de  bois  de  chêne, &  le  reftede 
bois  de  fapin  pour  être  plus  léger  &  plus  facile  à  lever  &  à  mouvoir. 

Les  ponts  de  communication  des  contregardes  aux  tenailles  fe-  p»m  i$ 
ront  plus  légers  que  les  précédera,  &  confifteront  feulement  en 
trois  fermes  efpacées  à  dix  pieds  neuf  pouces  de  dhtance  les  unes  ûn'rtgj» 
des  autres  de  milieu  en  milieu ,  dont  chacune  fera  compofée  d'un  ^JJ* ,#" 
feliil ,  d'un  chapeau,  de  deux  montans,&  des  liens  néceflaires.  Les  f 
feiiils  auront  dix  pieds  onze  pouces  de  long  fur  fept  à  huit  pouces 
de  gros;  les  poteaux  fept  pieds  cinq*pouces  de  longueur  entre  feiiil 
&  chapeau, fur  fept  à  fept  de  grofleur;  les  chapeaux  fix  pieds  trois 
pouces  de  long  fur  fept  à  fept  ;  les  liens  trois  pieds  fur  fix  à  fix  ; 
les  poutrelles  vingt-quatre  pieds  &  demi  fur  fix  à  fept ,  &  les  ma- 
driers du  plancher  quatre  pouces  d'épaifleur.  Lefdites  fermes  fe- 
ront auilî  pofées  fur  un  maflif  de  maçonnerie, &  le  pont-Ievis  fera 
de  la  grandeur  de  l'ouverture  de  la  porte  du  fouterrain  avec  des 
grofleurs  proportionnées. 

*  Guérites. 

Les  guérites  de  pierre  de  taille  fe  feront  à  chaque  angle  flanqué 
des  Tours baflionnees, de  même  qu'au  milieu  de  chaque  courtine, 
feront  de  figure  pentagonale,  &  auront  quatre  pieds  &  demi  de 
diamètre  dans  œuvre, &  huit  pouces  d'épaifleur  de  parpin.On  pra- 
tiquera à  leur  entrée  une  porte  de  deux  pieds  de  largeur  fur  fix  de 
hauteur,  &  à  chacune  de  leurs  faces  un  petit  créneau  de  deux 
pieds  de  hauteur  &  de  fix  pouces  de  largeur  dans  le  milieu  de  fon 
épaifleur,  faifant  dedans  &  dehors  un  ébrafement  de  trois  pouces 
de  chaque  côté  de  ce  créneau.  On  obfervera  d'ailleurs  tous  les  pan- 
neaux, boflages,  cordons, &  ornemens  qui  font  marqués  dans  le 
deflein.  Ces  guérites  feront  pofées  fur  un  cul  de  lampe  auflî  de  pierres 
de  taille,  dans  la  face  duquel  feront  proprement  fculptées  les  Ar- 
mes du  Roy,  puis  elles  feront  furmontèes  d'une  voûte  en  dôme 
taillées  &  pofées  à  joints  recouverts  par  aflifes  égales, bien  travaillées 
&  mifes  en  mortier  de  ciment.  Au  deflus  du  dôme  fera  élevée  une 
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fleur  de  lys  de  même  pierre,  arrêtée  fur  fon  pied  d'eftal  avec  un 

goujon  de  fer  d'un  pied  de  longueur,  bien  fcellée  en  plomb. 
P*gku  in     On  communiquera  à  ces  guérites  par  un  Dallage  de  deux  pieds  & 
G»mtts,    derni  à  trois  pieds  de  largeur,  revêtu  de  chaque  côté  d'un  mur  de 

brique  d'un  pied  &  demi  d'épaiflTeur  qui  profilera  les  parapets  & 

banquettes. 

G*ri«,  Toutes  les  autres  guérites,  tant  des  contregardcs  que  des  tant- 
A  kù,  ,  ouvrages  à  corne ,  &  autres  de  la  Place ,  où  il  en  fera  beîoin, 

feront  de  charpente  de  bois  de  chêne ,  &  auront  deux  pieds  &  àt- 
mi  de  largeur  en  quarré  dans  oeuvre,  fur  cinq  pieds  huit  pouces  dt 
hauteur,  non  comprife  fa  couverture.  Les  bois  des  montans  &  en- 
tre-toifes  auront  fix  pouces  de  gros  ,&lechallisd'en  bas  feptàhuit. 
Elles  feront  recouvertes, par  les  flancs  &  par  le  de!Tus,de  planches 
de  fapin  bien  attachées,  &  feront  percées  de  crenauxpar  les  côtés. 

Puits. 

tuM  Les  puits  de  la  Place  feront  approfondis  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  qua- 
tre à  cinq  pieds  d'eau  vive,  &  plus,  s'il  eft  poflible,  après  quoi  on 
placera  dans  le  fond  un  roiiet  de  bois  de  chêne  de  quatre  à  douxe 
pouces  de  grofleur,  &  de  quatre  pieds  de  diamètre  dans  œuvre  , 
fur  lequel  feront  pofés  quatre  affiles  de  pierres  de  taille  Vun  fur 
l'autre,  d'un  pied  de  hauteur  chacune ,  faifant  parpin  de  dix-huit 
pouces  d'épahTeur ,  taillées  dedans  &  dehors,  pofées  en  ciment  & 
bien  cramponées  avec  crampons  de  fer  coulés  en  plomb.  Le  furplus 
fera  élevé  en  maçonnerie  de  brique  ou  de  moëlon ,  faite  avec  un 
mortier  de  chaux  &  fable  jufqu'à  trois  pouces  près  de  la  hauteur 
du  rez-de-chaulTée  de  la  Place,  puis  fera  furmonté  de  trois  autres 
afliïes  auffi  de  pierre  de  taille  d'un  pied  de  hauteur  chacune  ,  fai- 
fant parpin  &  proprement  taillées  dedans  &  dehors,  la  dernière 
defquelles  fervira  de  margelle  ^  &  ces  trois  afïifes  feront  pofées  en 
ciment,  &  cramponées  comme  il  vient  d'être  dit;  au  furplus,  les 
puits  feront  garnis  de  leurs  chaînes,  poulies,  féaux,  &  aflemblage 
de  charpente  néceiTaire.tant  pour  le  fuport  des  poulies,  que  pour 
la  couverture,  s'il  en  eft  befoin. 

Pave*  de  la  Place. 


P*vi. 


■ 

Le  pavé  de  la  grande  Place  fera  conftruit  de  plus  gros  cai/loux 
que  l'on  pourra  trouver,  &  fera  conduit  régulièrement  fur  une 
pente  égale  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux;  on  élèvera  pour 

net 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


I 


« 


Digitized  by  Google 


Liv.  VT.  de  la  Manière  de  paire  les  Devis.  41 

cet  effet  le  centre  de  la  Place  de  quatre  pieds,  comme  il  a  été  dit, 
ce  qui  reviendra  à  trois  ou  quatre  lignes  par  toife  ou  environ  :  & 
on  obfervera,  non  feulement  de  placer  les  ruiflêaux  dans  le  milieu 
des  rues  avec  pentes  d'envion  deux  pouces  &  demi  par  toife,  à 
commencer  du  pied  des  maifons  jufqu'aufdits  ruifleaux  ;  mais  en- 
core de  diriger  les  pentes  de  longueur  fuivant  la  pente  générale  qu'il 
y  aura  depuis  le  centre  de  la  Place  jufqu'aux  remparts.  Ce  pavé 
fera  fur  une  forme  de  fable  de  huit  pouces  de  hauteur  à  petits  joints 
&  en  bonne  liaifon,  puis  fera  bien  battu  &  dreffé  avec  la  damoi- 
felle  le  plus  uniment  que  faire  fe  pourra. 

Voilà  à  peu  près  tout  ce  qui  concerne  la  conftruétion  d'une  Place 
neuve,  &  l'arrangement  qu'on  doit  obferver  dans  fon  Devis.  S'il  fe 
trouvoit  d'ailleurs  des  pilotages,  éclufes  &  autres  ouvrages  à  faire 
dont  il  n'a  pas  été  parle,  parce  que  nous  nous  propofons  d'en  faire 
le  détail  dans  l' Architecture  hydraulique, il  faudroit  les  y  inférer  , 
n'ayant  mis  ici  précifement  que  ce  qui  a  rapport  au  Neuf-Brifac, 
dont  j'ai  tâché  de  ne  rien  omettre ,  tant  pour  ce  qui  regarde  la 
diftribution  des  parties,  que  l'ordre  de  l'exécution.  Je  n'y  ai  point 
parlé  non  plus  des  magasins  à  poudre  ordinaires,  parce  que  leur 
conflrudion  a  été  fufhfamment  traitée  dans  le  quatrième  Livre. 

A  l'égard  des  Devis  qui  fe  font  annuellement  pour  l'entretien  ou 
la  réparation  des  Places,  on  fuit  communément  l'ordre  des  articles 
de  l'état  de  la  Cour  ,  &  on  traite  chaque  article  en  particulier  & 
définitivement,  fans  s'aflujettir  aux  divifionsque  j'ai  obfervéesdans 
le  Devis  précédent ,  qui  n'ont  lieu  que  dans  les  ouvrages  de  confe- 
quence.  Cependant,  s'il  fe  trouve  dans  les  Devis  annuels  quelque 
chofe  de  neuf  à  conftruire ,  &  qui  demande  une  attention  particu- 
lière, il  fera  bon  d'en  faire  un  article  détaillé,  conformément  au 
modèle  ci-deflus,&  d'y  obferver  toutes  les  conditions  &  formalités 
jufques  dans  les  moindres  circonflances. 


CONDITIONS  ELEMENTAIRES  DU  DEVIS 

d'un  Bâtiment  civil. 

Déblais  des  Terres. 

\  Près  avoir  tracé  les  murs  du  Bâtiment,  &  rectifié  fon  aligne- 
XX  ment,  il  fera  fait  le  déblais  des  terres  des  fondemens  fur  en- 
viron quatre  pieds  de  largeur  par  le  haut ,  &  trois  par  le  bas,  juf- 
qu'à  ce  qu'on  ait  trouvé  un  fond  ferme  &  folide,  lequel  fera  en- 
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fuite  dreflfé  bien  de  niveau  dans  toute  fon  étendue,  &  afluré,  s'il 
eft  befoin ,  par  des  madriers  de  trois  à  quatre  pouces  d'épaiflèur. 


Les  fondemens  des  murs  de  face  auront  deux  pieds  &  demi  d'é- 
paiflèur, &  feront  non  bloqués  contre  les  terres,  mais  élevés  à  ptomb 
&  parallèlement  entre  deux  lignes,  faifant  parement  de  chaque  cô- 
-  té,  puisïeront  bien  garnis  &  arrafés  de  niveau,  le  tout  pofé  en 
bonne  liaifon,  &  maçonné  avec  bon  moêlon  &  mortier  compote 
d'un  tiers  de  chaux  mefurée  vive,  &  de  deux  tiers  de  fable  ;  au 
deflus  de  ces  fondemens  &  avec  même  matériaux  on  érigera  les 
murs  des  faces  fur  deux  pieds  d'épaiflèur,  non  comprife  h  faillie 
du  foubaflement,  hors  du  nud  duquel  fera  fait  retraite  de  trois 
pouces  par  dehors  &  de  deux  par  dedans,  &  ces*murs  feront  éle- 
vés de  onze  pieds  jufqu'à  la  hauteur  du  deflbus  du  plinte  qui  aura 


On  élèvera  enfuite  les  murs  du  premier  étage  de  dix  pieds  au 
deflus  du  plinte ,  &  on  obfervera  de  leur  faire  faire  une  retraite 
d'un  pouce  par  devant  fur  l'aplomb  des  murs  inférieurs  (ce  qui 
s'exécutera  ae  même  au  deflus  du  plinte  du  fécond  étage)  &  leur 
fommet  fera  terminé  par  un  entablement  décoré  fuivant  le  deflein, 
mis  bien  de  niveau,  &  confirait  de  pierres  de  taille,  ainfi  que  le 
plinte,  ou  de  briques  choifies,  pofées  en  liaifon  dans  le  corps  du 
mur. 

Tous  les  murs  de  refend  auront  deux  pieds  d'épaiflèur  dans  les 
fondemens,  &  feront  réduits  à  un  pied  &  demi  au  deflus,  obfer- 
vant  de  leur  donner  aufli  trois  pouces  de  retraite  de  chaque  côté, 
&  de  les  élever  avec  un  peu  de  fruit  pour  être  réduits  à  feize  pou- 
ces d'épaiflèur  au  deflus  du  premier  plancher,  &  à  quatorze  au- 
deflus  du  fécond,  le  tout  conftruit  de  même  que  les  murs  de  face, 
avec  moèlon  &  mortier  compofé  comme  ci-devant ,  puis  crépis 
proprement,  &  blanchis  des  deux  côtés. 

Les  murs  de  cloifon»  ainfi  que  les  ailes  &  faces  des  lucarnes,  fe- 
ront conftruits  de  brique  ^  fçavoir,  les  faces  fur  dix-huit  pouces, 
d'épaiflèur,  &  les  aîles  &  cloifons  fur  fîx  pouces  feulement.  Les 
contre-cœurs  des  grandes  cheminées  feront  aufli  faits  de  brique  fur 
neuf  pieds  de  hauteur,  &  ceux  des  communes  fur  quatre  feule- 
ment avec  un  pouce  de  fruit  par  pied.  Les  hottes  des  manteaux, 
languettes  &  fermetures  des  cheminées,  feront  également  conflrui- 
tes  d'une  épaifleur  de  brique,  &  les  ouvertures  des  tuyaux  auront 
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trois  pieds  &  demi  de  long  fur  dix  à,  onze  pouces  de  large,  &  trois 
pieds  d'élévation  au  deflus  du  faîte,*  le  tout  bien  uni  &  crépi,  & 
enduit  dedans  &  dehors. 

Pierre  de  Taille. 

• 

Les  angles  du  Bâtiment  feront  armés  de  pierres  de  taille,  choifies 
dans  la  meilleure  carrière  du  pays,  non  gélifies,  nifiltreufes,  po- 
fées  en  bonne  liaifon  par  affiles  d'un  pied  de  hauteur  furfeize  à  dix- 
huit  pouces  de  lit, ayant  les  joints  d'équerre  avec  harpe  de  fix  pou- 
ces de  chaque  côté,  &  faifant  retour  alternativement  de  vingt  & 
un  pouces  de  face,  &  de  deux  pieds  &  demi.  Les  encognures  des 
plintes  &  entablement  feront  de  mêmes  pierres, ainfi  que  les  pieds 
droits  des  grandes  portes  d'entrées  &  leurs  fermertures,qui  porte- 
ront parpin  d'une  pierre  entre  deux;  la  plus  courte  defquelles  fera 
au  moins  neuf  pouces  de  liaifon ,  &  aura  un  pied  &  demi  de  Ion* 
gueur  en  tête,  &  un  pied  en  retour  de  Técoinçon  ;  les  pierres  des 
pieds  droits, qui  feront  de  deux  pièces,  auront  leurs  joints  bien  à 
î'équerre,  &  les  deux  pierres  formeront  l'épaifleur  du  mur. 

On  efpacera  les  croifées  &  autres  portes  fuivant  les  mefures  de 
leur  deflein,leur  fermeture  fera  bombée  par  dehors  &  par  dedans, 
conftruitede  pierre  de  taille  ou  de  brique, ainfi  que  les  pieds  droits 
avec  un  feuil  ou  appui  de  pierre  dure  d'une  feule  pièce,  de  fept 
pouces  d'épaifleur  oc  dix  de  largeur.  Apres  quoi  fera  faite  une  de- 
charge  au  deflus  de  ces  portes,  &  croifées,  pour  foulager  leurs  plat- 
tes  bandes. 

Charpente. 

La  Charpente  confiftera  dans  les  pièces  fuivantes,  dont  tous  les 
bois  feront  bien  équarris  &  fans  aubier,  proprement  taillés  &  af- 
femblés  les  uns  aux  autres  avec  tenons  &  mortoifes  bien  chevillées. 

i°.Les  jambes  des  forces  des  combles  auront  chacune  dix  pouces 

de  gros  fur  de  longueur  ;  les  liens  dix  pouces  de  gros  fur  

de  longueur?  les  entraits  dix  à  douze  pouces  fur ....  ;  les  blochets 
huit  à  dix  pouces  fur ....  ;  &  les  plattes  formes  fur  l'entablement 
quatre,  &  douze  pouces  de  gros:  le  tout  de  bois  de  chêne.  Le  fur- 
plus  de  l'anemblage  fera  de  bois  de  fapin. 

i°.  Les  arbalétriers  auront....  de  longueur  fur  huit  à  neuf  de 
gros  ;  les  poinçons ....  de  longueur  fur  neuf  à  dix  ;  les  pannes  por- 
teront fur  les  jambes  de  force ,  &  auront  les  longueurs  néceflàires 
fur  fept  à  huit  de  gros;  les  contrefiches. . . .  de  longueur  fur  fept  à, 
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fept  de  gros;  les  chevrons...,,  de  long  &  quatre  pouces  de  gros, 
kfquels  chevrons  feront  d'une  feule  pièce,  &  efpacés  à  un  pied  de 
dillance  les  uns  des  autres,  bien  brandis  &  arrêtés  fur  les  pannes,  & 
les  empanons  bien  dreflTés  à  la  ligne. 

Tous  les  foliveaux  des  planchers  feront  pofés  bien  de  niveau  à 
deux  pieds  de  dillance  l'un  de  Vautre  de  milieu  en  milieu ,  &  au- 
ront ....  de  longueur  fur  huit  à  neuf  pouces  de  groflèur  ;  on  y  ob- 
fervera  les  enchevêtrures  néceflàires.  Les  gifles  ou  lambourdes 
fous  le  plancher  du  rez-de-chauffée  auront  quatre  à  cinq  pouces  de 
gros  fur  les  longueurs  néceflàires,  &  feront  efpacées  de  deux  pieds 
Ce  demi  de  milieu  en  milieu.  La  fabliere, qui  doit  être  pofée  fur  les 
murs,  aura  douze  pouces  de  largeur  fur  trois  à  quatre  d'épahTeur. 
Les  poteaux  des  cloifons  auront  cinq  à  fix  pouces  de  groflèur,  & 
feront  affemblés  haut  &  bas  à  tenons  &  mortoifes  dans  des  fablieres 
de  fix  à  fept  pouces  de  groupeur,  &delardés  pour  retenir  la  maçon- 
nerie des  panneaux. 

Tous  les  bois  des  efcaliers  feront  de  la  même  qualité  &  drefles 
au  rabot  à  vive  arête  avec  les  moulures  convenables.  Les  baluftres 
feront  aufli  de  même  bois,  &  tournés  ou  faits  à  la  main.  Les  mar- 
ches maflives,  délardées  avec  un  demi  rond  fur  le  devant  ;  les  li- 
mons feront  gros  de  cinq  à  dix  ;  les  noyaux  de  cinq  ;  les  appuis  & 
les  potelets  de  trois  à  cinq. 

Couverture. 

On  n'employera  aux  couvertures  que  des  tuiles  choifies  &  bien 
cuite.  Les  lattes  feront  de  bon  bois  de  fapin  de  droit  fil  fans  aubier, 
bien  clouées  fur  chaques  chevrons  d'un  clou  à  latte,  &  pofées  à 
diftance  égale  &  de  niveau,  afin  que  les  pureaux  le  foient  aufli. 

Menuiserie. 

■ 

Les  planchers  au  deflus  des  folives  feront  faits  deplanches  de  fa- 
pin bien  fec  d'un  pouce  ou  un  pouce  &demid'épaiûeur,  blanchies 
du  côté  vu,  aflemblées  à  rainure  &  languette,  bien  drefl*ées& at- 
tachées aux  folives  avec  autant  de  clous  qu'il  fera  néceflaire  pour 
les  empêcher  de  fe  déjetter. 

Toutes  les  croifées  de  menuiferie  auront  fept  pieds  &  demi  de  hau- 
teur fur  quatre  pieds  quatre  pouces  de  largeur,  &  feront  affembJées 
à  bouèment.  Les  chaffis  dormans  auront  deux  pouces  d'épaiiTeur, 
&  feront  ornés  de  meneaux  ronds  fur  lesmontans  &traverfes,avec 
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un  quart  de  rond  fur  l'apui  élegi  dans  ces  traverfes.  Les  chaflis  à 
verre  auront  un  pouce  &  demid'épaiffeur,  &  les  volets  un  pouce, 
le  tout  de  bon  bois  de  chêne  bienfec  &  bien  aflcmblé, garni  de  fes 
ferrures  qui  confieront  pour  chaque  croifée  en  huit  gonds,  h  uit . 
fiches  ou  gonds  à  charnière,  quatre  targettes,  quatre  crampons,  & 
huit  équerres  proprement  limés  &  mis  en  œuvre.  Chaque  panneau 
des  croifées  fera  garni  de  verre  blanc  pofé  en  plomb  pu  en  malhc , 
foutenu  &  arrêté  par  trois  vergettes  de  fer  arrondies, bien  clouées 
aux  panneaux,  &  attachées  avec  bonnes  attaches  de  plomb  fuivant 
l'ufage. 

S'il  eft  jugé  néceffairede  barrer  ces  croifées,  on  y  employerades 
barreaux  de  fer  quarré  de  trois  quarts  de  pouce  de  groflèur,  qui 
entreront  de  quatre  pouces  dans  les  appuis  &  couvertes,  &  feront 
fcellés  en  plomb,  tes  portes  communes  feront  auffi  de  bon  bois  de 
chêne  bien  jec  ,de  fix  pieds  &  demi  de  hauteur,  de  trois  de  largeur , 
&  un  pouce  &  demi  d'épahTeur,  bien  aflemblées  avec  clef,  collées 
&  emboèttées  par  les  deux  bouts  avec  des  emboétures  de  cinq  à  fix 
pouces  de  haut,  &  garnies  chacune  d'une  ferrure  à  tour  &  demi, 
benardée  à  l'ufage  de  France, bien  limée  &  polie  de  même  que  fes 
pentures  &  gonds  qui  feront  feulement  limés, brunis,  &  d'une  for- 
ce convenable. 

Les  portes  à  deux  ventaux  auront  chacune  quatre  pieds  &  demi 
de  large, &  fept  à  huit  de  hauteur, &  feront  de  bois  de  chêne  d'un 
Douce  &  demi  à  deux  pouces  d'épaiireur  d'aflemblage,&  d'un  pouce 
feulement  pour  les  panneaux.  Elles  feront  collées  &emboètées  com- 
me les  précédentes,  fur  la  largeur  &  épaifleur  du  bois,  &  bien  ra- 
bottées  de  deux  côtés.  Seront  de  plus  garnies  de  reflbrts,verroUils, 
ferrures  &  autres  ferrures  néceiTaires,  le  tout  proprement  limé  & 
de  force  fuffifante. 

Les  grandes  portes  cocheres  auront  neuf  pieds  de  largeur  fur  dou- 
2e  à  treize  de  hauteur, leurs  battans  feront  épais  de  quatre  pouces 
&  larges  de  huit  à  neuf,  les  bâtis  de  trois  pouces  d'épahTeur,  les 
cadres  de  quatre,  &  les  panneaux  d'un  pouce  &  demi. 

Le  lambris  des  plafonds  &  côtés  des  chambres  fera  fait* de  bon 
bois  de  chêne  ou  de  fapin  bien  fec,  à  grands  panneaux  alîemblés, 
collés  &  bien  arrêtés  dans  les  murs, ou  de  planches  feulement  bien 
blanchies  du  côté  vû ,  &  recouvertes  de  liteau  fur  tous  les  joints. 

Les  conditions  de  cet  Abrégé  peuvent  s'appliquer  aux  Caxernes, 
Pavillons,  Arfenaux»  Logemens  d'Etat-Major, &  autres, en  chan- 
geant feulement  ce  qui  pourra  faire  quelque  diiierence  tant  dans  la 
décoration,  que  dans  la  pierre  de  taille  &  la  qualité  des  matériaux 
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qui  font  tous  arbitraires  fuivant  les  lieux,  la  deftination,  &  la  dé- 
penfe  qu'on  juge  à  propos  d'y  frire. 

DE  LA  FORME  DES  ADJUDICATIONS, 

Formalités  qui  s'y  obfervent,  &  du  Stile  dans  lequel 
elles  font  conçues. 

» 

LE  Devis  étant  réglé,  &  partie  des  fonds  affignée,  l'Intendant 
de  la  Province  fait  publier  &  afficher  dans  toutes  les  Places 
de  fon  Département  ,&  même  dans  les  Provinces  voifines  ,  qu'à  tel 
jour  nommé, il  fera  procédé  en  fon  Hôtel  & paf  devant  hii  ,  à  l'ad- 
judication des  ouvrages  à  faire  pour  la  conftruétion  de.  la  nouvelle 
Place, où  feront  admis  tous  ceux  qui  voudront  fe  charger  de  cette 
entreprife,  &  faire  la  condition  du  Roi  la  meilleure,  en  donnant 
bonne  &  fuffifante  caution. 

Le  jour  arrivé,  l'Intendant,  accompagné  du  Directeur  des  Forti- 
fications ,  &  autres  aflemblés  à  ce  fujet,fait  lire  à  haute  voix  le  De- 
vis tout  entier,  afin  que  les  prétendans  à  ladite  entreprife  pui/lent 
être  informés  de  la  nature  des  ouvrages  qu'on  veut  conftruire,  & 
des  conditions  aufquelles  ils  doivent  s'aflujettir;  après  quoi  com- 
mencent les  différentes  mifes  des  Entrepreneurs,  efpece  d'ouvrage 
par  efpece  d'ouvrage,  qu'on  infcrit  à  mefure  qu'elles  fe  font.  Puis 
quand  il  ne  fe  trouve  plus  perfonne  qui  mette  au  rabais,  on  allume 
trois  feux  de  bougie  confecutifs,  pendant  la  durée  defquelsun  nou- 
vel Entrepreneur  peut  encore  être  reçu, à  faire  un  nouveau  rabais; 
&  enfin  après  l'extindion  defdits  feux,  l'entreprife  eft  adjugée  a 
celui  qui  a  fait  la  condition  du  Roy  la  meilleure,  &  on  en  dreffe 
procès  verbal  à  peu  près  dans  les  termes  fuivans. 

Ce  jourd'hui...mois,  an, &  jour...  Nous....  noms&  qualités 
de  l'Intendant  de  la  Province,  étant  en  notre  Hôtel  à . . .  nom  2e 
la  Ville'  après  plufieurs  affiches  &  publications  faites  tant  dans  la- 
dite Ville,  cjue  dans  les  autress  Places  de  la  Province,  portant  que 
ledit  jour  il  ieroit  par  nous  procédé  à  l'a dju cation  &  au  rabais  des 
ouvrages  que  le  Roy  a  ordonné  être  faits  pour  la  conftruftion  d'une 
Place  neuve  à....  nom  du  lien  qu'on  doit  firtifor,  fuivant  le  def- 

fein  de  M  y  avons  procédé  en  prefence  &  de  l'avis  de  M. ... . 

Ingenieur-Diretfeur  des  Fortifications  defdites  Places,  aux  c/aufes 
&  conditions  dont  la.  teneur  s'enfuit. 

De- 
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Devis  des  ouvrages,  &c.  On  copie  ici  k Devis  tout  entier  dans  la 
firme  qui  a  été prefirite*  &  après  quoi  on  continue  le  procès  verbal  de 
la  manière  fu'rvante. 

Les  Entrepreneurs ,  acceptant  les  conditions  du  prefent  Devis, 
fc  fourniront  de  tous  les  matériaux,  peines  d'ouvriers,  voitures, 
échaffàudages,  ponts,  planches,  outils,  engins, cordages,  &  géné- 
ralement de  toutes  les  chofes  néceflaires  à  l'exécution  de  leur  en- 
treprife ,  feront  aufli  à  leurs  frais  tous  les  épuifemens  d'eaux  ^fe- 
ront obIigés,un  an  après  la  conftruétion  de  la  Place,  de  refaire  tous 
les  joints  delà  maçonnerie  avec  bon  mortier  de  chaux  &  fable, fans 
qu'ils  puiflent  prétendre  autre  chofe  de  la  part  de  Sa  Majefté,  que 
les  prix  portés  par  l'adjudication  qui  leur  en  fera  faite,  obfervans 
qu'aucune  terre  ne  foit  toifée  deux  fois, quoique  parties  foient  fu- 
jettes  à  un  fécond  tranfport ,  à  l'éxception  toutefois  de  celles  qui 
feront  paflfées  à  la  claye,&  des  terres  douces  qui  feront  mifes  à  part 
pour  former  les  parapets,  dont  on  tiendra  compte  pour  le  fécond 
tranfport;  on  obfervera  encore  qu'aucun  remblais  ne  foit  toifé,  ni 
aucun  vuide  dans  le  cube  de  la  maçonnerie.  Seront  au  furplus  lef- 
dits  ouvrages  exécutés  avec  toute  la  diligence  poflible ,  fujets  aux 
vérifications  &  réceptions  fuivant  Ja  manière  accoutumée ,  &  ga- 
rantis un  an  après  qu'ils  auront  été  reçus  par  les  Ingénieurs  qui  en 
feront  chargés. 

Au  moyen  defdits  prix,  les  Entrepreneurs  feront  exemtsdeguet 
&  garde,  de  toute  corvée  &  logement  des  gens  de  guerre,  &  il 
leur  fera  permis  de  faire  couper  tous  les  gazons  dont  ils  auront  be- 
foin ,  dans  les  prairies  ou  vieilles  pâtures  les  plus  à  portée ,  qui  leur 
feront  marquées  par  notre  Subdelegué,  ou  par  les  Magiftrats  des 
lieux,  &  l'Ingénieur  en  chef  de  la  Place, fans  que  lefdits  Entrepre- 
neurs foient  obligés  d'en  rien  payer  aux  Propriétaires  des  terres.  Si  la 
Tlace  eftbien frontière,^  qu'on  foit  en  terns  deguerre,on pourra  ajouter 
qu'il  fera  donné  à  t 'Entrepreneur  les  ejeortes  néceffaires  pour  la  c on  fer- 
vation  de  fes  befliaux ,  foit  chevaux  ou  bœufs  employés  à  voiturer  les 
matériaux  pour  la  conflruclion  des  ouvrages.  Que  fî  lefdits  chevaux  ou 
bœufs  viennent  à  être  pris  avec  les  ejeortes  par  quelque  parti  ennemi , 
foit  de  troupes  réglées  ou  autres,  en  voiturant  les  matériaux,  ï Entre- 
preneur en  fera  mdemmfé  fuivant  leur jufîe  valeur.  Qu'a*  cas  que  ledit 
Entrepreneur ,ou  fes  Commis,  foient  pris  prifonniers  par  les  ennemis  en 
faïfant  le  Service  du  Roy,  leur  rançon  fera  payée  par  Sa  Majejfé. 

Et  après  leéture  faite  du  Devis  ci-dellus  à  haute  &  intelligible  s*'*'  *• 
voix ,  que  les  Entrepreneurs  alTemblés  pour  mettre  leur  rabais  ont  ** 
dit  entendre,  lefdits  ouvrages  ont  été  mis  à  prix,  fçavoir, 
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La  toife  cube  de  grofle  maçonnerie, par  le  Sieur. . .  à  trente  Iiv. 
par  le  Sieur. . .  à  vingt-cinq  livres,  par  le  Sieur. . .  à  vingt-àeux 
livres,  &  par  Je  fieur.  .  <  à  vingt  livres. 

La  toife  cube  des  terres,  &c. 

Et  ainfide  faite,  détenant  chaque  efpece  différente  et  ouvrages,  fans 
en  oublier  aucun ,  s'il  eit pjjïble ,  four  éviter  toute  conteftatton  dans  la 
fuite,  té  Jpeci fiant  à  chaque  article  toutes  les  mifes  qui  y  ont  été  faites 
faivant  l'ordre ,  té  finijfant  far  la  dernière  té  la  plus  faible, 
suit»  Après  quoi, nous  avons  fait  allumer  trois  feux  confecutifs,wur 

çetit  vtr-  vojr  fi  pendant  leur  durée  quelque  Particulier  de  ladite  Anea- 
blée  ne  feroit  point  quelque  nouveau  rabais;  mais  lefdits  fein 
s'étant  tous  éteints ,  &  ayant  fait  trois  autres  remifes  à  différera 
jours  fans  qu'il  fe  foit  prefenté  perfonne  qui  ait  voulu  mettre 
lefdits  ouvrages  à  plus  bas  prix,  ni  faire  la  condition  du  Roy  plus 

avantageufe  que  le  Sieur. . .  Nous,  de  l'avis  de  M  Directeur, 

&  fous  le  bon  plaifir  de  Sa  Majefté ,  lui  avons  adjugé  &  adjugeons 
lefdits  ouvrages,  à  charge  de  donner  bonne  &  fuffifante  caution. 
Sçavoir, 

Audit  Sieur  la  toife  cube  de  maçonnerie  à  vingt  livres. 

La  toife  cube  des  terres,  &c. 

Reprenant  ainfi  de  faite  toutes  les  dernières  mifes  du  dit  Entrepre- 
neur. 

Sakt  dtti       Lefquels  prix  feront  payés  audit  Entrepreneur  des  derniers  de  Sa 
pr»L  %*r-  Majcité  fur  les  fonds  faits  &  à  faire  pour  lefdits  ouvrages  au  fur  & 
têh        à  mefure  de  leur  avancement ,  &  fur  les  billets  de  l'Ingénieur  qui 
aura  la  principale  conduite.  Fait  à. . .  jour  &  an  que  d  cil  us  >  figné 
l'Intendant  ,1e  Directeur ,  &  l'Entrepreneur. 

Et  à  l'inftant  ledit  Sieur. . .  nous  a  prefenté  pour  Caution  la  per- 
fonne de  Guillaume. .  .  demeurant  à. . .  lequel  tant  en  cette  qua- 
lité, qu'en  celle  d'AfTocié,s'eft  obligé  pour  ce  prefent,  &  s'oblige 
folidairement  comme  pour  les  propres  deniers  &  affaires  de  SaMa- 
jelté,  &  par  les  mêmes  voyes  que  ledit  Entrepreneur  eft  tenu.  Fait 
lefdits  jour  &  an  que  deflus.  Signé  l'Intendant  de  la  Province  &  la 
Caution. 

Pour  la  conduite  que  les  Ingénieurs  doivent  avoir  avec  les  En- 
trepreneurs, il  faut  d'abord  fe  perfuader,que  comme  les  entrepri- 
fes  ne  fc  font  qu'en  vue  du  gain,  on  a  befoin  de  toute  fon  atten- 
tion pour  empêcher  que  ce  motif  n'occafionne  bien  des  mal-façons, 
ou  de  la  négligence  dans  le  travail.  Ainfi,pour  y  obvier,  il  ell  du 
devoir  de  l'Ingénieur  de  n'épargner,  ni  fesibins,  ni  fes  peines,  pour 
que  toutes  chofes  foient  faites  dans  l'ordre,  &  d'être  toujours  pre- 
fent, 
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fent,  autant  qu'il  eft  poflible  à  tout  ce  qui  s'exécute.  Les  maçon- 
neries fur-tout  demandent  une  prefence  actuelle,  de  même  que  la 
façon  des  mortiers,  &  le  choix  de  l'emploi  des  pierres:  il  ne  faut 
avoir  fur  cela  aucune  indulgence,  les  ouvriers  fe  relâchent  aflez, 
d'ailleurs.  On  doit  auiïï  avoir  beaucoup  de  régularité  dans  fes  regis- 
tres, dans  la  prefle  des  attachemens,  dans  la  distribution  des  té- 
moins, dans  l'acceptation  des  matériaux,  &  ne  pas  oublier  de  fixer 
la  groflèur  des  bois  avant  que  l'ouvrage  fe  faflè,  de  crainte  que 
l'Entrepreneur  ne  mefufedela  condefeendance  qu'on  auroit  de  lui 
laiiler  employer  à  fa  volonté,  &  qu'il  ne  multiplie  mal  à  propos  le 
nombre  de  cent  de  folives ;  abus  qui  n'eft  pas  moins  grand,  &  qui 
fouvent  n'eft  pas  moins  préjudiciable  à  l'ouvrage,  que  celui  d'em- 
ployer des  bois  trop  fpibles;  il  en  eft  de  même  des  ferrures  &  de 
plufieurs  autres  chofes,  qu'il  feroit  trop  long  de  détailler. 

D'un  autre  côté, il  ne  faut  pas  non  plus  être  inquiet,  ni  vetiller 
fans  fuiet  :  le  bien  du  fervice  veut  <rae  l'Entrepreneur  s'exécute,  & 
qu'il  n  épargne  rien  pour  la  bonté  des  ouvrages  ;  mais ,  il  veut  auifî 
quelemême  Entrepreneur  trouve,  en  travaillant  bien,  dequoi  fe  dé- 
dommager de  fes  frais  &  de  fes  peines.  Si  cependant  il  a  fait  un  mau- 
vais marché ,  ou  qu'il  lui  arrive  dans  le  cours  du  travail  des  con- 
tre-tems  fâcheux  &  inévitables,  ce  n'eft  point  à  l'Ingénieur  à  y  en- 
trer: l'Entrepreneur  a  la  voye  de  reprefentation  à  la  Cour,  comme 
cela  eft  arrivé  plufieurs  fois;  &,  quand  il  eft  bien  fondé,  il  eft  com- 
me afTûré  de  trouver'  dans  la  bonté  du  Roy  de  quoi  l'indemnifer 
de  fes  pertes.  Mais,au'on  s'embarafte  peu  d'ailleurs  des  tons  plain*: 
tifs  qui  font  alfëz  ordinaires  à  ces  Meilleurs.  Un  Ingenieur,qui  fçait 
fon  métier,  voit  aifément  ce  qui  eft  jufte  &  raifonnable  à  taire;  & 
pour  peu  qu'il  prenne  la  peine  d'entrer  dans  le  détail  de  chaque 
chofe,  il  connoît  d'un  coup  d'oeil  à  quoi  il  doit  s'en  tenir. 

On  demande  s'il  eft  plus  avantageux  de  n'avoir  à  faire  qu'à  un 
feul  Entrepreneur  gênerai  ,qu'à  plufieurs  qui  feroient  chargés  de  dif- 
férentes elpeces  d'ouvrages.  L'un  &  l'autre  peut  avoir  lieu,  comme 
cela  arrive  quelquefois.  Cependant,  il  convient  mieux  qu'un  feul 
en  foit  chargé  ;  &  plufieurs  raifons  femblent  autorifer  mon  fenti- 
ment. 

i°.  Quand  tout  eft  réuni  dans  la  même  perfonne,  le  travail  fe 
fuit  mieux,  il  furvient  moins  de  difeumons  &  de  faux-fuyans. 

i°.  Les  intérêts  du  Roy  ne  périclitent  pas  tant,  &  il  eft  plus  aifé 
de  faire  des  recherches,  u  le  cas  y  échoit. 
.  3°.  L'Entrepreneur  gênerai  trouve  toujours  lui-même  des  gens 
folvables&  capables  pour  foutraiter  avec  lui  i  &  enfin  dans  les  difte- 
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rentes  manœuvres  qui  furviennent,on  fçait  d'abord  à  qui  s'adrefler, 
&  fur  qui  cela  doit  rouler,  fans  être  expofé  aux  mauvais  procédés 
qui  arrivent  fouvent,  quand  plulïeurs  Entrepreneurs  s'en  mêlent. 
Ainfuil  n'y  a  point  à  balancer  dans  ce  choix;  &  il  eft  même  d'ufage 
dans  une  grotte  entreprife  de  donner  le  tout  à  celui  qui  eft  chargé 
des  plus  gros  ouvrages,  quand  même  il  s  en  feroit  trouve  d  autres 
qui  euflent  détaché  quelque  chofe:  mais  aufli  l'Entrepreneur  gê- 
nerai ne  peut  exiger  que  le  prix  des  mifes  qui  auront  été  faites. 


v 


AVERTISSEMENT. 

Oici  le  Devis  des  Cazernes  de  Bethune,  relatif  aux  *DeJfeins  de 
w  la  trentième  "Planche,  tel  qu'il  nia  été  envoyé  far  M.  Darte- 
*ay  qui  étoit  alors  Ingénieur  en  chef  de  cette  "Place.  Comme  ce  Devis 
eft  fort  amPle  &  très  inJlrucJif,  on  y  trouvera  quantité  de  détails,  dont 
il  n'a  Pas  été  fait  mention  dans  les  autres  précédens.  Il  y  a  quelques 
endroit  s  qui  auroient  eu  befoin  d'être  retouchés,  pour  rendre  le  Stile  jPlus 
net  ;  ®  fans  'doute  que  M.  Dartezay  ïauroitfait  avecflaiftr,  s  il  avoit 
eu  le  tems  de  le  refajfer:  mais  comme  Vlmfrejfim  de  mon  Livre  étoit 
fort  avancée,  quand  je  le  lui  ai  demandé,  c'efï  à  moi  qu'on  doit  s'en 
prendre,  &  non  fas  à  lui.  J'ajouterai,  que  ce  Devis  étoit  accompa- 
gné d'un  autre  four  la  Citerne  qui  a  été  conflruite  fous  le  même  Bâti- 
ment, que  j'ai  Jhf frimé,  farce  que  raffortant  celui  de  la  grande  Ci- 
terne de  Calais,  il  étoit  mutile  de  multiplier  les  êtres  fins  nécejjtté. 
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DEVIS  ET   CONDITIONS  QU'OBSERVERONT 
les  Entrepreneurs  des  Cazernes  ordonnées 
à  faire  à  Bethune. 

Premièrement. 

LEs  terres  pour  les  fondemens  feront  enlevées  &  pofées  dans  Ttmr, 
les  lieux  indiqués,  conformément  aux  alignemens  &  piquets 
de  hauteur  qui  feront  donnés,  pour  relever  le  terrain  autant  qu'il 
fera  jugé  convenirpar  l'Ingenieur-Direcleur,ou  celui  en  chef, pour 
remplir  les  trous,  &  mettre  à  hauteur  les  rues  qui  y  communiquent, 
afin  de  rendre  le  terrain  bien  uni,  avec  les  pentes  d'eau  néceflai- 
res,  obfervant  de  les  arranger  &  drefler  par  lits  dans  toute  l'éten- 
due qu'elles  devront  occuper,  &  de  les  bien  battre  avec  des  dames 
ou  mafles  de  bois  ;  &  s'il  s'en  trouve  trop ,  l'Entrepreneur  les  fera 
porter  hors  la  Ville  aux  endroits  qui  lui  feront  marqués  ;  &  quand 
il  s'en  trouvera  de  mal  mifes,  il  fera  obligé  de  les  ôter,  &  rétablir 
à  fes  frais. 

Ces  terres  feront  mefurées  &  réduites  à  la  toife  cube  dans  les 
lieux  de  leur  déblai,  &  payées  au  pris  de  l'adjudication. 

IL 

t 

L'excavation  faite  en  profondeur  fufKfante,  &  le  fond  reconnu  xq* 
bon  par  l'Ingénieur,  il  feraapplani  bien  de  niveau  ;  après  que  les  ali- 
gnemens auront  été -vérifiés ,  on  y  commencera  la  maçonnerie 
en  libage  &  gros  moëlon  jufqu'à  un  pied  au  deiTous  du  rez,  la 
quelle  aura  de  largeur  ou  d'empâtement,  fçavoir»  le  pignon  qui 
regarde  la  Ville,  &  la  partie  du  mur  de  face  qui  regarde  le  rem- 
part des  deux  bouts  qui  doivent  butter  les  voûtes  des  écuries,  cinq 
pieds  huit  pouces  juiqu'à  la  première  retraite ,  cinq  pieds  quatre 
pouces  pour  la  deuxième,  &  cinq  pieds  en  nette  maçonnerie. 

Le  pignon  qui  regarde  le  Château, trois  pieds  quatre  pouces  juf- 
qu'à la  première  retraite,  trois  pieds  pour  la  deuxième,  &  deux 
pteds  huit  pouces  en  nette  maçonnerie. 

Les  murs  de  faces,  trois  pieds  deux  pouces  jufqu'à  la  première 
retraire,  deux  pieds  dix  pouces  pour  la  deuxième  ,  &  deux  pieds 
iix  pouces  en  nette  maçonnerie. 

G  x  Ceux 
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Ceux  de  refends  qui  doivent  contenir  les  cheminées,  &  l'entre- 
fends  qui  traverfe  en  long  les  écuries  dans  le  milieu  du  bâtiment 
'  au  quartier  des  foldats,  trois  pieds  jufqu'à  la  première  retraite, 
deux  pieds  huit  pouces  pour  la  deuxième ,  &  deux  pieds  quatre 
pouces,  ou  trois  briques  &  demie  de  huit  pouces  en  nette  maçon- 
nerie. 

Les  dix  contreforts  des  cinq  angles,  de  cinq  pieds  jufqu'à  la  pre- 
mière retraite,  quatre  pieds  huit  pouces  pour  la  deuxième ,  &  qua- 
tre pieds  quatre  pouces  en  nette  maçonnerie. 

Les  autres  murs  qui  font  la  cage  des  deux  efcaliers,  de  deux  pieds 
quatre  pouces  jufqu  à  la  première  retraite, deux  pieds  pour  la  deu- 
xième, &  un  pied  huit  pouces,  ou  deux  briques  &  demie  en  net- 
te maçonnerie. 

Le  mur  d'échiffe  au  quartier  des  foldats,  d'un  pied  huit  pouces 
jufqu'à  la  première  retraite,  un  pied  quatre  pouces  pour  la  deu- 
xième, &  un  pied,  ou  brique  &  demie  en  nette  maçonnerie. 

Les  deux  murs  d'entrefends  pour  le  corridor  au  quartier  des  Offi- 
ciers, deux  pieds  jufqu'à  la  première  retraite,  un  pied  huit  pouces 
pour  la  deuxième ,  &  un  pied  quatre  pouces  en  nette  maçonnerie. 

Le  mur  qui  fepare  le  quatrier  des  Officiers  de  celui  des  Soldats 
deux  pieds  jufqu'à  la  première  retraite,  un  pied  huit  pouces  pour 
la  deuxième,  &  un  pied  quatre  pouces  ou  deux  briques  en  nette 
maçonnerie. 

Et  l'autre  mur  traverfant  les  deux  dernières  écuries,  de  trois  pieds 
jufqu'à  la  première  retraite,  deux  pieds  huit  pouces  pour  la  deu- 
xième, &  deux  pieds,  quatre  ou  trois  briques  &  demie  en  nette 
maçonnerie. 

Les  parties,qui  fe  trouveront  plus  baffes  quefix  à  fept  pieds, au- 
ront une  augmentation  d'épahTeur,  à  raifon  de  quatre  pouces  par 
retraite  fur  deux  pieds  &  demi  de  hauteur;  &  fi  Ton  rencontre  le 
fable  bouillant,  on  dilîgentera  les  fondemens  en  les  découvrant , 
lui  donnant  toute  l'épaiSeur,  ou  empâtement, qu'on  croira  nécef- 
faire,  qui  fera  toujours  réduit  en  nette  maçonnerie  aux  épaiffeurs 
dites  ci-deffus  jufqu'au  plancher  du  premier  étage. 

Les  murs  des  latrines  feront  de  même  conftruétionque  ceux  des 
faces  des  bàtimens. 

Puis  après  avoir  élevé  trois  rangs  de  brique  bien  de  niveau ,  fai- 
fant  chaîne  fur  toute  l'épaiffeur  de  ces  murs,  &  vérifié  de  nouveau 
les  alignemens  &  les  angles,  on  y  pofera  une  graiHèrie  fervant  de 
bafe  en  dehors,  laquelle  aura  trois  pieds  de  hauteur,  où  l'on  Jaif- 
fera  un  chanfrain  de  deux  pouces  coupé  en  glacis,  qui  fera  une 
retraite.  La 
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La  même  graiflerie  fera  continuée  en  dedans  des  écuries  pour  la 
eonfervation  des  murs,  il  en  fera  pareillement  des  pilaftres  des  an- 
gles, ou  encognures  du  rez-de-chauflTée,qui  feront  un  avant-corps 
de  deux  pouces  de  faillie;  des  pieds  droits,  ou  jambages  des  fe- 
nêtres &  portes,  lefquels  feront  élevés  jufqu'à  la  hauteur  de  fcpt 
pieds,  obfervant  les  ébrafemens  &  battées  fuivant  lufage. 

Les  appuis  des  fenêtres,  les  feuiis  des  portes  en  dehors,  les  pre- 
mières marches ,  feront  aufli  de  grès  d'une  feule  pierre,  le  tout 
proprement  piqué  conformément  au  modèle  du  nouveau  Pavil- 
lon de  faint  Prix;  les  marches  de  l'efcalier  au  quartier  des  fol- 
dats, aufii  d'une  feule  pierre, feront  débruttics,&  mifes  en  oeuvre 
à  joints  quarrés  &  recouverts  ;  elles  auront  douze  pouces  de  giron 
fur  fix  de  hauteur,  à  porter  dans  les  murs  de  trois  à  quatre  pouces 
de  chaque  côté,  ce  qui  fera  quatre  pieds  deux  pouces  de  longueur 
totale  ou  environ,  fans  défauts,  ni  défeftuofites  vicieufes;  après 
quoi  l'on  achèvera  de  même  façon  les  angles,  les  portes,  les  fenê- 
tres, les  cordons  à  chaque  étage,  les  entablemens,  &  les  fouches 
des  cheminées  au-deflus  des  toits,  en  pierres  blanches,  ainfi  que 
les  ornemens  qu'on  laiflera  en  attente  de  fculpture. 

Le  refte  de  la  maçonnerie  fera  fait  en  brique  depuis  le  defïusde 
la  graiflerie,  ainfi  que  les  voûtes  des  écuries,  &  celles  des  efcaliers 
au  quartier  des  foldats. 

On  gardera  bien  exactement  les  distributions  des  chambres  &  écu- 
ries ,  &  les  décorations  fuivant  les  defleins ,  plans,  &  profils  qui  feront 
donnez  à  l'Entrepreneur,  ainfi  que  les  retraites,  fçavoirau  pre- 
mier étage, le  pignon  &  la  partie  de  mur  de  face, qui  butteront  les 
deux  bouts  des  voûtes  des  écuries,  feront  réduits  à  la  même  cpaif- 
feur,  &  tout  ainfi  que  les  autres  murs  de  même  nature  diminuent 
une  demie  brique,  de  forte  que  les  deux  pignons  auront  feulement 
deux  pieds  quatre  pouces,  ou  trois  briques  &  demie  d'épaifleur, 
les  murs  de  faces  deux  pieds  ou  trois  briques, ceux  des  cordons  au 
Quartier  des  Officiers,  &  à  celui  des  foldats  au  deifus  des  voûtes 
ces  écuries; les  murs  qui  font  la  cage  des  efcaliers ,  &  celui  qui  fe- 
pare  les  deux  quartiers,  feront  réduits  à  un  pied  ou  une  brique  & 
demie  depuis  le  premier  étage  jufqu'à  leur  hauteur  totale. 

Les  murs  de  refends, qui  contiennent  les  cheminées,  lefquelles 
feront  dévoyées  à  côté  l'une  de  l'autre  dans  répaiflèur  des  murs 
du  bas  en  haut,  ne  peuvent  fouffrir  de  réduction. 

Tous  les  autres  murs  diminueront  de  quatre  pouces  à  chaque 
étage. 

Le  bâtiment  des  latrines  fera  de  même  conlbuclion,  &  des  di- 
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mcnfions  des  murs  de  face,  dont  les  voûtes  en  plein  ceintre  auront 
les  ouvertures  néceflfaires  pour  le  paflàge  des  matières,  le  fond  pa- 
vé de  grès  avec  une  décharge  dans  la  rivière. 

Les  chambres  du  rez  auront  onze  pieds  de  hauteur, les  autres  des 
étages  au  deflus  dix,  non  compris  repauTeur  des  planchers,  les  ga- 
letas auront  aufli  dix  pieds  d'élévation  jufques  fous  les  entra/ts, 
tous  lefquels planchers  feront  compalTés,  de  forte  que  l'appui  des 
fenêtres  &  l'entablement  fe  trouvent  à  trois  pieds  de  hauteui  au 
deflus  tout  au  plus. 

Les  murs  du  dedans  en  gênerai  feront  élevés  bien  à  plomb  ;  &  ceux 
qui  font  face  auront  environ  un  pouce  &  demi  de  fruit  en  dehors. 
àu  Les  matériaux  pour  la  conftruftion  de  ces  chofes,  feront  bons, 
m*ttmux.  bien  choifis,  conditionnés,  &  de  l'échantillon  ordinaire ,  les  blancs 
ou  gros  hbages  pour  les  fondemens,  provenans  des  carrières  de  la 
Bufliere  ou  de  Barlouin,  tirés  au  moins  d'un  an,  en  bonne  faifon, 
il  en  fera  de  même  des  grès  dont  les  bouthTesdans  les  murs  auront 
dix-huit  à  vingt  pouces  de  queue ,  elpacés  de  trois  en  trois  pieds 
de  milieu  en  milieu  en  dedans  &  en  dehors  alternativement,  &  les 
paneréfles  ou  carreaux  dix  à  douze. 

Les  pierres  de  taille  pour  les  pilaflres  des  angles  ,les  pieds  droits, 
les  ouvertures,  les  cordons,  les  entablemens,  les  fenêtres  du  gale- 
tas, &  les  ornemens  des  fouches  des  cheminées,  feront  auffi  tirées  • 
au  moins  d'un  an,  en  bonne  faifon ,  ayant  été  expofées  aux  injures 
de  l'hyver,  bien  éboufinées  jufqu'au  vif,  en  forte  qu'il  n'y  reue  ni 
fil ,  ni  moye ,  ni  veines  jaunes,  proprement  taillées  &  ragrées  au  fer 
fuivant  les  panneaux  &  defleins  qui  enfeigneront  auffi  les  faillies 
qu'elles  devront  avoir. 

Les  briques  feront  toutes  de  même  échantillon  ordinaire,  bien 
cuites  &  bien  conditionnées,  dont  on  choifira  les  plus  belles  pour 
les  paremens,  pofées  en  bain  flotant  de  mortier,  de  même  que  les 
pierres  de  taille,  avec  attention  de  les  placer  dans  leur  lit,  ainfi 
que  la  grauTerie,  le  tout  par  aflifes  égales  de  niveau  &en  liaifon, 
bien  &  dûëment  frottées,  reparées, &  dans  lesjoints,  recirées  au 
fer  à  mefureque  le  travail  avancera,  obfervant  de  les  bien  appa- 
reiller ;  principalement  les  pierres  de  taille,  &  les  graifleries  join- 
toyées au  mortier  de  cendrée. 

Dans  les  grandes  chaleurs  on  aura  foin  de  mouiller  en  employant 
chaque  brique,  afin  qu'elles  ne  refufent  pas  le  mortier. 

L'Entrepreneur  ne  commencera  à  travailler  à  tous  ces  ouvra- 
ges, qu'après  que  les  attachemens  des  fondemens  lui  auront  été 
marqués  par  l'Ingénieur. 

Cette 


Digitized  by  Googl 


Liv.  VI.  de  la  Manière  de  faire  les  Devis. 

Cette  maçonnerie  fera  mefurée&  réduite  à  la  toife  cube  pour  les 
fondemens,  &  celle  au-deflus  à  la  toife  quarrée  d  une  brique  d'e- 
pahTeur  fuivant  Mage  du  lieu,  toifée  tant  plein  que  vuide,  fans 
rien  diminuer  des  ouvertures. 

La  graiflerie  comptée  au  cent  de  pieds  Quarrés,  mefurée  pare- 
mens  vus  pour  la  taille  ainfi  que  les  pierres  blanches. 
Les  appuis  des  fenêtres  &  les  marches  à  la  pièce,  mifes  en  place, 
lefquelles  chofes  feront  payées  au  prix  de  l'adjudication. 

III. 

Le  mortier, qu'on  employera  pour  toutes  ces  maçonneries,  fera 
compofé  d'un  tiers  de  chaux  vive  de  bonne  qualité  &  cuiflbn,  fans 
bifeuit ,  &  non  éventée ,  bien  éteinte ,  &  de  deux  tiers  de  fable  pur 
du  meilleur  des  environs, criant  à  la  main  ;  il  fera  dofé  en  prefence 
d'un  Ingénieur,  &  on  ne  l'employera  que  trois  jours  au  moins  après 
qu'il  aura  été  bien  battu,  conroyé,&  broyé  de  façon  qu'on  ne  puilïe 
plus  diftinguer  la  chaux  d'avec  le  fable  ;  &  que  l'un  &  l'autre  étant 
confondus  ne  faflent  plus  qu'un  même  corps. 

Celui  dont  on  fe  fervira  pour  les  grès  en  paremens,  encognures 
&  autres,  fera  compofé  d'un  tiers  de  chaux  vive,  &  de  deux  tiers 
de  bonne  cendrée,  façonné  comme  il  vient  d'être  dit,  n'y  mettant 
qu'une  fois  de  l'eau;  puis  étant  rebattu  pendant  pluficurs  jours,  il 
fera  employé  tout  frais  battu  autant  que  faire  fe  pourra. 

I  V. 

Le  pavé  de  grès  pour  la  rue  qui  communique  à  ces  Cazernes, 
pour  la  bande  qu'on  fe  propofe  tout  autour,  celui  des  cours,  &c. 
fera  du  meilleur  du  pays,  d'une  dure  &  bonne  qualité  ;  il  aura  fix 
à  fept  pouces  de  tête  iur  huit  à  neuf  de  queue,  de  figure  prefque 
cubique;  &  les  bourdures,de  dix-huit  pouces  fur  huit  à  neuf  de  lar- 
ge, &au  moins  douze  de  long,  feront  de  même  quarré  furies  deux 
bouts  ;  il  fera  appareillé  &  par  routes  égales,  en  liaifon,  fur  un  lit 
ou  forme  de  fable  de  neuf  pouces  de  hauteur,  battu  &  affermi  au 
refus  de  la  damoifelle ,  obfervant  les  pentes  &  bomhagesqui  feront 
réglés. 

La  même  chofe  fe  pratiquera  pour  le  pavé  à  relever,  &  ils  feront 
tous  mefurés  à  la  toife  quarrée,  payés. au  prix  de  l'adjudication, 
bordures  comprifes. 

V.  Tou- 
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V. 

Toutes  les  charpentes,  qui  fe  trouveront  à  faire  pour  \aconflruc- 
tion  de  ces  Cazernes,  feront  exécutées  fuivantle  Mémoire  cl-joint, 
&  les  deflèinsqui  feront  donnés  à  l'Entrepreneur  pour  les  longeurs, 
façons, &  portions  des  bois,  qu'il  fuivra  de  point  en  point,  fans  y 
pouvoir  rien  changer;  tous  lefquels  bois  feront  bien  fains  &fecs, 
coupés  au  moins  de  deux  ans,  &  abbatus  en  bonne  faifon,  à  me 
arête,  à  l'exception  des  fommiers  aufquels  on  pourra  laifler  deoc 
petits  chanfrains  d'un  pouce  &  demi  aux  angles  du  deflbus ,  les  po- 
Tant  toujours  de  cant,  &  leur  bombage  en  deflus,  mais  les  angles 
du  deflus  à  vive  arête  ;  toutes  lesquelles  charpentes  fans  aubier,  ca- 
pelures,  ventelures,  ni  mauvais  nœuds,  feront  mifes  en  oeuvre, 
aifemblées  à  abreuvement,tenons,&mortoifes  avec  toute  la  juftefle, 
ïbliditér&  propreté  pofDble,&  bien  chevillées  ;  &  au  cas  que  l'En- 
trepreneur livre  des  pièces  plus  grofles,  elles  ne  lui  feront  mefurées 
que  fuivant  lefdits  defleins  oc  mémoires. 

L'Entrepreneur  fera  obligé  de  faire,  à  toutes  les  marches  mafïives 
de  1  efcalier  au  quartier  des  Officiers,  une  aftragale  avec  une  mou- 
lure poulTée  de  deux  pouces,  &  de  faire  auffi  tourner  au  tour,  fui- 
vant un  deflein  approuvé  pour  fervir  de  modèle,  les  poteaux  & 
potelets  qui  y  feront  employés. 

Les  premiers  limons  des  deux  efcaliers  au  même  lieu  feront  pla- 
cés fur  chacun  une  marche  maflive  d'épahTeur  &  longueur  fuffi- 
fante  pour  être  arondie  en  dehors  ;  dans  tous  lefquels  limons  en 
gênerai  on  aflemblera  ces  marches,  &  ils  n'auront  d'autres  orne- 
mens  que  l'arête  du  deflbus  arondie  entre  deux  petites  moulures. 

MEMOIRE  TC/VR  SERVIR  A  LA  DISTRIBUTION 
des  Bois  employés  aux  Cazernes  de  S.  Jor,  détaillés  far  étage. 

Les  Bois  du  Rez. 

L  es  fupports  mis  en  attente  dans  les  murs  pour  porter  Crojfeurs. 
les  auges  des  écuries,  8.  &  4. 

Idem.  Ceux  du  deflbus  des  auges ,  6 .  &  4. 

Idem.  Ceux  pour  les  râteliers,  .  4.  &  4. 

Les  pièces  de  bois, ou  linteaux  encan"  rés  dans  les  murs 
des  huit  Chambres  d'Officiers,  pour  fervir  de  porte- 
manteaux, 6.  &  4. 

Les  madriers  du  deflus  des  portes ,en  dedans,  10.  &  4, 

Ceux 
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Ceux  des  fenêtres  auffi  en  dedans.  x7.  &  4. 

Le  premier  Etage.  Grofeur. 

Les  huit  fommiers  des  chambres  d'Officiers,  1  x.  &  10. 

•  Les  femelles  ou  couflinets  fous  ces  fommiers,  6.  &  4. 

Les  foliveaux  des  chambres  d'Officiers  &  ceux  du  coridor,  6.  &  4. 

Les  autres  foliveaux  qui  portent  les  jambages  des  che- 
minées, '  %.&  6. 

Les  cours  des  plattes-formes  pour  fervir  de  tirans  an- 
crés dans  les  murs  à  chaque  étage,  6.  &  4. 

Les  linteaux  encaftrés  dans  les  murs  des  deux  quartiers 
à  chaque  étage ,  pour  fervir  de  porte-manteaux,  6,  &  4. 

Les  madriers  au  deflus  des  portes  en  dedans,  9.  &  4. 

Ceux  au  deflus  des  fenêtres  des  deux  pignons,  17.  &  4. 

Les  appuis  des  mêmes,  6.  &  4. 

Les  madriers  du  deflus  des  autres  fenêtres,  1 1.  &  4. 

Les  appuis  des  mêmes,  6.  &  4. 

L#es  pièces  de  bois  qui  traverfent  les  murs  de  refends, 
pour  porter  fur  les  jambages  les  ceintres  des  cheminées, 
&  fervir  à  tenir  les  chambranles,  4.  &  4. 

Les  chaflls  des  portes  au  quartier  des  foldats,  14.  &  6. 

Le  deuxib'me  Etage.  Grofeur. 

Les  huit  fommiers  du  quartier  des  Officiers,  &  neuf  à 
celui  des  foldats,  n.&  10. 

Trois  autres  dans  la  première  chambre  joignant  la  ci- 
terne, &  celle  dans  l'angle  qui  la  fuit,  14.&U. 

Les  femelles  ou  couflinets  pour  les  mêmes,  6\&  4. 

Les  foliveaux  pour  les  haufles  des  efcaliers  au  quar- 
tier des  Officiers,  &  ceux  qui  portent  les  jambages  des 
cheminées  aux  deux  quartiers,  *  8.&  6. 

Les  autres  foliveaux  des  planchers  des  deux  quartiers,  6.  &  4. 

Les  pièces  traverfant  les  murs  de  refends,  pour  por- 
ter les  ceintres  des  cheminées  aux  deux  quartiers,  4.  &  4. 

Les  chaffis  des  portes  au  quartier  des  foldats ,  14.  &  6, 

Les  madriers  pour  le  deflus  en  dedans  des  fenêtres 
des  pignons,  13.  &  4. 

Ceux  des  appuis  des  mêmes,  6.  &  4. 

Les  madriers  pour  le  deflus  en  dedans  des  autres  fenê- 
tres, 8.&  4, 

Les  appuis  des  mêmes,  ,  .  6.  &  4. 

Livre  VI.  H  Les 
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Les  madriers  du  deffus  des  portes  deschambres  d'Offi- 
ciers eiv  dedans,  ■  6.  &  4. 
Le  trOisib'me  Etage  ou  Galetas. 

Grojfeur. 

Les  huit  fommiers  du  quartier  des  Officiers,  êt  quatre 
aux  chatnores  do  côté  du  pignon  qui  regarde  la  Ville  , 
à  celui  des  foldats,  '•"  10. 

Dix-huit  autres  fommiers  aux  chambres  du  pan  cou-  - 
pé,  &  autres  le  long  de  la  face  qui  regarde  le  rempart, 
&  Ceux  qui  foutiennent  la  manfarde,  14.4&  11. 

Les  femelles  ou  couffinets  en  gênerai .  6.  &  4. 

Les  foliveaux  pour  les  haufles  des  efcaliers,  8.&  6. 

Ceux  pour  porter  les. jambages  des  cheminées  aux  deux 
quartiers,        '  ,  :  .  S.  Se  6. 

Les  autres  pour  les  planchers  des  deux  quartiers,         6.  &  4. 
Les  pièces  traverfant  les  murs  pour  porter  les  man- 
teaux des  cheminées  des  deux  quartiers,  4.  &  4, 
Les  chants  des  portes  au  quartier  des  foldats/,            14.  &  6. 

Le  Comble  et  le  Planchbr  en  dessous. 

.•■  t\.:..        't  T  •  if.Miij.':  .  rv  •'      .  * 

Cours  dépannes  de  brifis,  n.  &  6. 

•  Les  gouflets,  ou  enràînures  des  angles,  10.  &  S. 

Les  jambes  de  force,  les  blochets,  le$  entraits*,  ceux 
des  croupes,  les  arbalétriers  ou  petites  forces,  lespoin- 
deuz  mun  çons ,  les  coliers  ou  enràînures ,  les  arrêtiers  fur  les  an-  T 
dorC,°ar  gfles  du  faux  comble,  fur  la  panne  de  brifis,  les  foli- 
autrement  veaux  ou  gîtes  des  efcaliers  des  deux  quartiers ,  ceux 
droit  p2ï"  tenant  deliflbirs  le  long  des  fouches  des  cheminées,  & 
de  grof-    quiportent  les  p^nchers  des  deux  quartiers,  7.  &  6> 

ftur*         Cours  des  fablieres  ou  plattes,    -  ïo.  &  4. 

Cours  d'autres  feblieres  fur  l'entablement,  pour  por- 
ter les  coyaux  au  comble  des  fenêtres*  6.  &  4. 

Cours  de  pannes,  ou  ventrières  au  faux  comble,  fur 
deux  rangs  de  chaque  coté ,  6.  &  4. 

Cours  de  fàkes  &  fous-faîtes,  6.  &  4. 

Les  pièces  d'entre-toifes  faifant  les  croix  de  faint  An- 
dré entre  les  faîtes  &  fous-faites,  les  liens  ou  briffons 
des  fermes  &  autres ,  les  plattes-forme*  ou  <*mffiaet* 
pour  toutes  les  pièces  qui  portent  fur  les  murs,  6.  &  4. 

Les  pièces  qui  portent  les  joués  des  fcaôtres  du  troi- 

fieme 
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fiéme  étage»  ou  galetas,  8.  &  4. 

Lcsmontans,  &  les  petites  pannes,  &les  appuis  des 
petites  fenêtres  des  greniers,  6.  &  4. 

Les  ceintres  qui  tont  le  devant  des  mêmes,  10.  &  4. 

Les  deux  chaifis  des  portes  des  greniers  fous  le  faux 
comble, 

Les  deux  Escaliers  au  quartibr  des  Officiers. 

Les  limons,  &  les  patins  fous  les  deux  premiers  li- 
mons, 10,  & 

Les  cent  foixante  &  quatre  marches  maifives  coupées 
en  triangle  retfangle,  réduits  à  13.  &  4., 

t  Les  feize  pièces  traverfanc  la  cage  des  efcaliers  à  l'en- 
droit des  palliers  &  au  haut  de  chaque  étage,  pour  por- 
ter &  appuyer  les  limons,  10.  &  8. 

Les  trente-deux  grands  poteaux,  5.  &  j,: 

Les  deux  cens  huit  pot elet s  tournés,  compris  ceux  au 
devant  des  fenêtres,  4.  &  4. 

Les  cours  d'apui  des  efcaliers,  &  au  devant  des  fenê- 
tres, s-  &  4. 

Les  folles  au  devant  des  même?  fenêtres  pour  porter 
les  potelets,  5*.  &  4. 

Les  foliveaux  des  palliers  &  autres ,  <jf.  &r4. 

BOIS  D'ORME  AU  QUATRIEME  PLANCHER 

ET  AU  CoMBLAGB. 


Les  foliveaux  des  chambres  des  deux  quartiers  &  des 
corridors,  .  6M+ 

Les  chevrons,  les  coyaiix,  le  comblage  des  fenêtres 
des  galetas ,  &  celui  des  petites  lucarnes ,  4.  &  3 . 

Les  ruelles  ou  linteaux  aux  mêmes  fenêtres,  3.  &  x. 


fuivant 

à  un  autre,  à  caufe  de  leurs  longueurs  &  grôfleurs,  &  les  bois  d'or* 
me  des  combles  auffi  à  un  prix  particulier  $  les  râteliers  des  écuries 
égaux  à  ceux  des  Caxernesde!aintPrix,à  la tojfe courante, moyen- 
nant quoi  rEntrepreneur  fera  tenu  à  tous  les  ornemens  ordinaires 
de  la  charpente  j  &  au  rétabluTement  de  toutes  ouvertures  dans  les 

H  x  murs 


Digitized  by  Google 


<o    LA  SCIENCE  DES  INGENIEUR. S, 

murs  &  dégradations  qu'il  fera  obligé  de  faire  pour  placer 
ou  qui  furviendront  par  mal-adreiïè. 

VI. 

Les  planchers  des. mangeoirs  dans  les  écuries,  ceux  des  cam- 
bres, des  grandes  portes  d'entrées,  de  celles  des  écuries,  &c.  feront 
de  bonnes  planches  d'un  pouce  franc  d'épaiflêur,  bien  féches,  fans 
défauts,  m  nœuds  vicieux,  mifes  en  longueur  pour  porter  fur  ks 
cîtes ,  de  la  même  qualité  de  bois  qu'il  eff  dit  ci-devant ,  bien  join- 
tes &  équarries,  de  forte  que  les  bouts  de  deux  planches  couvrent 
chacune  en  fe  joignant,  la  moitié  d'un  foliveau,  parées  &  rabottées 
des  deux  côtez,  s'il  eft  befoin,  affemblées  à  languette  &  rainure 
pour  les  portes,  &  à  joints  recouverts  d'un  quart  de  pouce  au  moins 
pour  les  planchers ,  attachées  chacune  avec  de  bons  clous  fur  cha- 
que gîte  ou  foliveau,  de  longueur  convenable,  en  quantité  fum- 
fonte,  &  enfoncés  à  tête  perdue*. 

Cet  ouvrage  fera  payé  à  ia  toife  quarrée,  le  chêne  neuf  à  un 
prix,  &  le  bois  blanc  à  un  autre,  les  clous,  chevilles,  &  générale- 
ment tout  ce  qui  en  dépendra,  compris. 

■  -    -     Vil  ' 

La  menuiferie  qui  confiftera  particulièrement  en  entre-deux 
portes  au  quartier  des  Officiers,  les  chambranles  des  cheminées  au 
même  lieu,  quatre-vingt  quatorze  croifées  aux  deux  auarrfers,Ies 
armoires,  &c,  fera  d'un  bois  de  chêne  choifi,  bon  &  bien  fec,  de 
cinq  ans  au  moins,  &  des  qualités  expliquées  à  l'article  f.  de  la 
Charpente,le  tout  bien  uniformément  exécuté  fuivant  les  de  (feins  ; 
fera  payé  à  la  pièce,  les  portes  des  chambres  d'Officiers  à  un  prix, 
celles  des  écuries  &  chambres  des  foldats  à  un* autre, les  fenêtres  à 
un  autre,  les  chambranles  ou  bas  des  cheminées  aulfî  à  la  pièce,  & 
le  refte  à  la  toife  quarrée. 

VIII. 

Les  plafonds  des  galetas  feront  faits  de  lattes  de  cœur  de  chêne  , 
folidement  clouées  aux  gftes  ou  foli veaux,  fur  lefquelles  on  appli- 
quera deux  couches  de  mortier,  la  première  compofée  d'argile 
avec  un  huitième  de  chaux  vive,  dans  laquelle  on  mêlera  de  Ja 
bourre  qu'on  aura  eu  foin  de  bien  battre  pour  en  ôter  la  pou/ïïere, 
reprife  &  rendue  unie  par  deffous  ;  la  féconde  fera  auili  de  chaux 
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feulement  bien  éteinte,  coulée,  &  de  bourre  blanche  battue  en 
quantité  fuffifante,  le  tout  broyé  enfemble  j  obfervant  de  faire  ces 
mortiers  trois  ou  quatre  jours  avant  que  de  les  employer,  &  de  met- 
tre la  féconde  couche  après  que  la  première  aura  été  reconnue  fuf- 
fifamment  féche,  fans  l'être  trop,  afin  que  les  deux  couches  faflènt 
union  enfemble. 

Cette  deuxième  couche  fera  proprement  cirée  &  polie  à  la  truelle 
jufqu'à  ce  qu'elle  ne  puifle  plus  fendre,  pour  eniuite  être  lavée 
deux  fois  avec  la  brolïe  d'un  lait  de  chaux  vive  mêlé  de  petit  bleu. 

Cet  ouvrage  fera  mefuré  &  payé  à  la  toife  quarrée,  tout  compris. 

Les  enduits  des  chambres  &  autres  feront  exécutés  avec  les  mê- 
mes mortiers  &  de  même  façon  que  lesprécédens»  ayant  attention 
de  bien  mouiller  les  paremens  pour  la  Dtemiere  couche. 

Ils  feront  auffi  payés  àîla  toife  quarrée. 

•  •  •  ^ 

IX. 

Les  carreaux  de  terre,  que  l'on  employera  dans  les  chambres,  fe- 
ront bons,  bien  cuits,  &  de  même  échantillon,  de  cinq  à  fix  pou- 
ces en  quarré  ;  ils  feront  pofés  fur  une  forme  de1  terre  gratte  d'en- 
viron un  demi  pouce  d'épauTeur ,  en  ligne  droite,  &  en  liaifon,fur 
une  couche  de  mortier  égal  à  celui  des  maçonneries,  bien  de  ni- 
veau, pour  être  auffi  mefurés  &  payés  à  la  toife  quarrée. 

*  -  ¥  • 

La  couverture  d'ardoife d'Angleterre  fera  bonne, noire,  luifantef 
&  ferme,  recoupée  fur  trois  côtex,  bien  appareillée,  pour  êtrepo- 
fée  au  tiers  de  pureau ,  où  de  fa  hauteur ,  d'alignement ,  à  joints  re- 
couverts, clouée  de  trois  bons  clous  chacune,  fur  un  plancher  de 
bois  blanc  d'un  pouce  d'épaifleur  ,&  des  qualités  dites  à  l'article  5% 
&  6.  lefquelles  planches  auront  été  bien  alignées  pour  être  ajultées 
&  jointes  enfemble  fans  intervale,  attachées  avec  trois  bons  clous 
fur  chaque  chevron. 

L'Entrepreneur  en  fera  payé  à  la  toife  quarrée, plancher  &  tou- 
tes autres  fournitures  comprîtes,  mefurées  tant  plein  que  vuidepour 
les  fenêtres  &  autres  ouvertures  des  toits,  dont  il  ne  pourra  préten- 
dre d'augmentation  non  plus  que  pour  les  bordures. 

X  ï. 


La  plomberie  au  comble  de  ces  Caxernes  aura  fur  renfaîtement 
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tmeUgneunqawrtd'épaifleùrfilr  d^huitpouccs  de  largeur,  qui 
feront  neuf  pouces  de  chaque  côté ,  arrêtée  avec  des  crochets  de 
rer  de  quatre  à  la  toife,  ou  de  pied  &  demi  en  pied  &  demi  de  dif- 
tance;  il  en  fera  de  même  des  enfaîtemens  des  fenêtres  des  gale 
tas,  &  de  celui  qui  doit  en  couvrir  ou  en  revêtir  le  deffus  de  ht 
maçonnerie.  t         .aionrJii»«  j 

Le  plomb  des  enfaîtemens  des  lucarnes  aura  quinze  pouce*  de 
large  fur  une  ligne  d'épaifleur. 

Celui  des  noquets  pour  les  noués,  &  le  long  des  fouches  des  cta 
minées,  de  même  épaifleur  fur  neuf  pouces  de  large. 

Le  plomb  pour  revêtir  les  cordons,  ou  la  panne  de  brifis,  aura  auffi 
une  ligne  d'épaifleur  fur  douze  pouces  de  large,  afin  de  recouvrir 
quatre  pouces  au  moins  partie  du  ptemierrang  dardoife  au  deflbus 
de  la  brifure.  jt^;;oI:.jj  âT*  r  \im 

Le  plomb  des  arêtiers  aura  aulfi  une  ligne  d'épaifleur  fur  douze 
pouces  de  large. 

Celui, qui  couvrira  le  pan  coupé  du  côté  de  la  cour,  aura  pareil- 
lement douze  pouces  de  làrge  tuï ûflé  ligne  au  mbihs  d'épairTeur. 

Le  plomb  des  chameaux,  pour  recevoir  '  tes  eaux  fous  rentable* 
ïhént,  dura  dix-huit  poucèsde  targe'fur  unè  ligne  &  demie  d'épaif- 
leur, arondis  &  couvert/s  vis-à-vis  lés  fenêtres  des  galetas,  pour  em- 
pêcher les  ordures  que  les  foldats  y  pôurroiént  jetter  ;  ils  auront  un 
pouce  de  pente  par  toife,  fôutenus  par  des  crochetfrde  fer  de  pied 
&  demi  en  pied  &  demi,  afin  de  les  conduire  fous  l'aplomb  des  ci- 
ternaux. 

Le  plomb  des  bavettes  ou  larmierefr,par  deflus  ces  chaîneaux  & 
l'entablement,  aura  trois  quarts  de  Ugne  d'épaifleur. 

Le  plomb  des  defeentes  dans  les  citernaux  &  pour  les  pompes, 
de  trois  pouces.de  diamètre  fur  deuxlfenes  d'épaifleur,  fera  atta- 
ché à  Ja  lUûraîUè  avec  des  colliers,  de  fer  qui  pujiîent  s  ouvrir  au 

befoin.  '-nd'^' 

umëille 

 Win,,.. , ,  ,      ... a -,     lWs  *bien iiu    ■>  ■  .'^^v.  ..,..,.„  ^i.....  «i>i..t.  v.> 

dinaire;  il  fera  pefé  au  poids  de  la  Ville,  &  payé  au  quintal,  fou- 
dure  comprife.       v:  f  r_  îC&l*J.  7'«  «>:,  :r\ n.  :  • 

j  1j  ■/•-'<..»..  , .      .  l^T.  .   I  f  .  .  j..  .  .  .      ....        .  , 

, »» 1 1 J\»i  ,  !  t»»f  vrinn     " )  c       'IC'I  («'.•...  .*.     JI*'  '  ' 

La  ferrure  dont  on  diifinguefa  de  deux  fortes. 

Le  gros  fer  neuf  comprend  rr>uTce  qui  fera  employé  en  gros  ou- 
vrages, comme  les  anneaux  en  dehors  qui  feront  mis  dans  les  murs 
de  face  en  bâtiffant  pour. le  befoin  des  Cavaliers,  les  cinq  chaînes 

j  c  i  l  qui 
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qui  traverferont  en  long  d'un  bout  à  l'autre  dans  les  dix  écuries  à 
hauteur  de  la  naiffance' des  voûtes,  Ravoir y  fil r  les  deux  murs  de 
face,  for  le  mur  d'entrefends,  &lo  milieu  des  écuries»  celles  en 
large  fur  les  cinq  murs  de  refends  an  même  quartier,  &  ceux  des 
deux  bouts;  lefquelles chaînes  auront  un  pouce  &  demi  en  quarré, 
ancréestà4emîe^b^ue  despareme^dé«murs)  avec  dès  clefs  de 
même  grofleur  de  quatre  à  cinq  pieds  de  longueur,  bandées  au 
moyen  o?e$talôns-o\rcr<fcl^slbi&  exprès  aux  forges,  forts  &  bien 
foudés  à  chacune  de  ces  chaîftfeS,  eomfttfleVpour étietib  milieu  dé 
chaque  mur,  &  d'un  coin  long  d'un  pied  avec  quelques  autres  pe- 
tits frappés  à  chaque  endroit  entre  deux  decestalons  ou  crochets  à 
force  avec  un  gros  marteau ,  ayant  attention  de  ne  faire  cette  der- 
nière opération,  que  quand  les  maçonneries  du  demis  qui  les  en- 
fermèrent! auront  été  élevées-  decinq&fla  pieds,  même  davanta- 
ge, polir  les  mieux  contenir,  &  de  laifler  à  chaque  jonction  de  ces 
talons  un  intervale  fuftifant  pour  frapper  ces  grands  coins  &  petits! 
déjà  placés,  jufqu'à  ce  que  l'on  voye  la  chaîne  fumfarament  ten- 
due ,  car  il  feroit  dangereux  de  palier  outre.  ji  :  rJï 

Les  autres  ancressmolles ,  bandes ,  on  plattes  formes*  Chaque  éta- 
ge, eflfboiside  chêne  dont  on  a  parlé  à  l'article  5.  gonds, crochets, 
penturesdes  grandes  portes,  égailles  des  Fleurs  de  lys,  &  tërefte* 
lequel  ferâ  de  bonne  qualité,  doux,  pliant,  fans  paille,  d'un  grain 
fin,  clair, &  prelïé,  non  caflant,  &  bien  forgé  fuivant  les  inftruc- 
tions  qui  feront  données,  proprement  travaillé  &  mis  en  œuvre. 

Le  fer  à  la  lime  &  d'un  grain  plus  fin  &  plus  prefTé,  fujet  à  être 
Einé,,  devra  être  travaillé'  &  des  qualités  dites  .ci-defefc'  il  cortffte- 
M/en^itsbotïkwls,^err0Uîlsrài réflbrtsi,  gâches, -targettes, cro- 
chets^ équerres  des  combles,  la  ferrure  des  trente-deux  portes 
des  chambres  d'Officiers,  compo  fée  chacune  de  deux  p  en  turcs  , 
nneferalife  à  tour  &  demi  avec  la  clef*  garnies  différemment  les 
unes  des  autres ^  ittl  gliflfoîr  &  un  bouton  acc^mpagne^e  fa  rofetter 
pour  les  ouvrir  &  fermer*; : les  trente  du  quartier  desfbîdats  aufli 
de  différentes  garnitures, 'j& celles  des  dix  portée  ;deséc*ïriés<jui 
feront  à  tour  feulement, ayant  toutes chacunes  deux  gros  verrouils 
plats  ou  targettes  en  dedans.  -  w  X 

Les  portes  des  veftibules  auront  mêmes  garnitures ,  mais  plus 
fortes,  afin  de  mieux  féfiftèx,  fansroubliet'QÂ  crochet  a1  thao^ie 
venteau,' afin  de  les  tenir  ouverts.    «  ^  oh  jii "  "  À>  h 
^  'Lafettur»  des  croifées  au  quartiers  Officiers  confinera  énfrx 
|>enture6  à  charnières,  deux  verrouiîs  plat  s,  l'un  érthaut  plus  long 
que  l'autre  en  bas,  fix  pattes  &  tu*  bouton  *  celle  des  fenêtres>  du- 
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quartier  des  foldats,  &  des  écuries,  fera  de  même  qualité;  des- 
quelles ferrures  des  portes  &  fenêtres  il  fera  fait  un  modèle ,  qui, 
après  avoir  été  bien  examiné  &  approuvé,  fervira  pour  l'adjudica- 
tion à  la  pièce  de  chacune  de  ces  ferrures,  que  l'Entrepreneur 
fera  obligé  de  mettre  en  place  où  on  lui  indiquera  ;  fournira  la 
clous  neceflaires  à  cette  fin,  qui,pour  les  autres  Ouvrages,  feront 
pefez  avec  le  refte.  * ,  ;  .  ; 

Ces  deux  fortes  de  fers  feront  pefez  au  poids  de  la  Ville,  & 
payez  au  quintal,  compris  toute  main  d'oeuvre,  mais  à  prix 
difFerens,  la  ferrure  entière  des  portes  à  la  pièce,  ainfi  que  cefe 
des  croifées,  tout  compris, 

"  XIIL 

La  vitrerie  pour  les  croifées  fera  de  verre  de  France  bien  blanc 
&uni,  fans  pailles  ni  boudinés  ,  mis  en  plomb  tiré  d'un  tiers  de 
pouce  de  largeur  pour  l'encaftrement  des  carreaux,  &  la  facilité 
de  les  remplacer  lorfqu'ils  font  caffez ,  proprement  travaillez , 
fuivant  les  àefleins  qu'on  donnera» 

fl  fera  mefuré  au  pied  quarré  de  douze  pouces ,  les  verges  de 
fer  comprifes  ,  que  l'Entrepreneur  fournira  à  chaque  rang  de 
carreaux,  en  grofleur  fuffifante  pour  bien  affermir  .chaque  pan- 
neau ,  &  les  foutenir  contre  les  plus  grands  efforts  du  vent. 

La  peinture  d'impreflion  à  l'huile  pour  les  portes  d'entrée,  celle 
des  écuries,  les  croifées  en  dehors,  la  panne  de  brifis,  les  lucar- 
nes de  bois,  &  le  relie,  fera  mife  en  couleur  de  bois,  imprimée 
de  deux  couches  compofées  dé  blanc  de  eerufe ,  mêlée  d'ocre 
jaune,  ou  de  telle  autre  couleur  que  l'on  jugera  convenir,  de  la 
meilleure,  &  broyée  avec  de  l'huile  de  Un,  dont  la  féconde  cou- 
che ne  fe  mettra  que  lorfque  la  première  fera "bien  feche. 

Cet  ouvrage  fera  mefuré ,  réduit,  &  payé  à  la  toife  quarréc. 

*  * 

XV.  - 

Les  trois  Fleurs  de  iys  à  quatre  angles  pour  les  deux  coupes,  & 
le  milieu  de  réquerre  de  ces  cazernes ,  feront  de,  cuivre  jaune, 
de  quatre  pieds  &  demi  de  hauteur;  non  compris  le,  globe  qui  en 
fera  la  bafe  $  on  les  exécutera  fuivant  le  deflein,  &  conformément 
au  modèle  en  carton,  qui  en  a  été  dreffé,  bien  foudées,  &  en 
-* . .  j  outre 
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outre  cloiufes  de  clous  aufli  de  cuivre,  rivés  de  diftance  à  autre , 
pour  enfuite  être  dorées,  &  pofées  dans  une  éguille  de  fer  qui  les 
traverfera  d'un  bout  à  l'autre,  fans  blefler  le  métal,  comparant 
fa  grofleur  au  vuide  du  collet  de  ces  Fleurs  de  lys, dont  le  pied  fe- 
ra cloiié  fur  le  bois  du  comble,  &  recouvert  par  le  plomb  des  en- 
faîtemens. 

-  v  ;      .  xvi. 

Conditions  générales. 

Les  Entrepreneurs  fe  conformeront  aux  termes  du  prefent  De- 
vis, &  ne  pourront  commencer  aucun  travail  de  quelque  nature 
qu'il  puuTe  être,  qu'auparavant  il  n'ait  été  tracé,  alligné,&  ordonné 
par  M.  le  Comte  de  Vauban,  Directeur  des  Fortifications  de  cette 
Province,  ou  en  fon  abfence  par  l'Ingénieur  en  chef  de  la  Place  ; 
&  au  cas  qu'il  fe  trouve  pendant  le  cours  &  après  l'achèvement 
du  travail  quelques  mal-façons  de  leur  part,  ils  feront  tenus  de 
le  refaire  à  leurs  frais, fans  pouvoir  prétendre  d'être  dédommagez: 
tous  lefquels  ouvrages  ne  leur  feront  comptez  qu'une  fois  feule- 
ment ,  &  payés  au  prix  de  l'adjudication  qui  en  aura  été  faite  cha- 
que année. 

Les  Entrepreneurs  fe  fourniront  fans  exception  de  tous  les  maté- 
riaux, outils,  échaffauts,  ceintres  des  voûtes,  &  autres  chofes  ne- 
ceflaires  pour  l'entier  &  parfaite  exécution  de  leur  entreprife, 
employant  le  nombre  d'hommes  fufHfant,  &  qui  leur  fera  ordon- 
né pour  diligenter  le  travail,  afin  qu'il  foit  fait  en  bonne  faifon; 
&  au  cas  de  retardement,  il  en  fera  mis  à  leurs  frais,  autant  qu'il 
fera  jugé  neceflaire:  fuivront  en  tout  les  ordres  qu'ils  recevront , 
&  les  delleins  qui  leur  feront  donnez,  n'employant  que  des  maté- 
riaux conditionnez  comme  il  eft  dit,  qui  feront  fujets  à  vérifica- 
tion &  réception,  rejettant  tous  ceux  qui  ne  fe  trouveront  pas  des 
qualités  &  dimenfions  requifes  au  prêtent  Devis,  &  ne  pourront 
prétendre  leur  entier  &  parfait  payement  qu'après  l'achèvement 
&  réception  d'iceux,  qu'ils  garantiront  pendant  un  an,  à  compter 
du  jour  qu'ils  auront  été  reçus,  &  pour  fureté  de  l'exécution  d'i- 
ceux &  des  deniers  du  Roy,  qu'ils  recevront  à  compte  à  fur  &  à 
mefure  que  le  travail  avancera  ;  ils  donneront  bonne  &  fuffilante 
caution. 

S'il  furvient  quelque  ouvrage  extraordinaire  &  imprévu  pen- 
dant le  cours  de  l'année  ;  les  Entrepreneurs  feront  obligez  de  le 
faire  par  continuation  du  prix  de  chaque  nature  dont  ils  feront 

Livre  VI.  I  con- 
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convenus  ;  &  fi  réciproquement  on  trou  voit  X  propos  3e  changer, 
retrancher,  ou  différer  à  une  autre  année  quelqu'un  de  ceux  qui 
font  ordonnez,  les  Enfrepré/ietrrs  ne  pourront  en  prétendre  au- 
cun dédommagement. 

Ils  feront  tranfporrcr  toutes  les  décombres  provenantes  des  con- 
flruftions  ou  démolitions  de'  leur  ouvrages ,  aux  lieux  qui  leur 
feront  indiquez  ;  &  fi  quelqu'un  manque  d'avoir  achevé  Ion  en- 
treprife  par  négligence ,  à  la 'fin  du  mois  de  Septembre  prochain, 
il  fera  condamné  à  une  amende  proportionnée  au  travail  dont  1 
aura  été  chargé. 

Bien  entendu  qu'encore  que  le  prefencDevîs  comprehne  ce  qui 
doit  entrer  dans  la  conftruaion  totale  de  ces  Cafcet-hes,  il  né 
pourra  cependant  fervir  à  cette  fin,  que  pour  h  confommation 
des  fonds  qui  feront  ordonnez  chaque  année. 
;  Chaque  Entrepreneur  fera  tenu  au  dédommàgerftertt  des  proprié- 
taires fur  les  héritages  defquels  il  prendra  ou  voiturera  les  mate* 
riauxde  gré  à  gré,  ou  fuivant  l?eftimatfon  qui  en  fera  faite  par 
deux  Experts  nommez  de  part  &  d'autre  *  &  fi  il  arrive  quelques 
difficultez  entre  les  Entrepreneurs,  ou  entt'éux  &  leurs  cautions , 
comptes  &  décomptes,qui  ayent  rapport  dfte&èrhent  ou  indirec- 
tement à  l'exécution  de  leurs  ouvrages,  &  que  tout  ne  foit  pas  af- 
fez  Clairement  expliqué  par  tepreferic*  Devis,  ils  fë  conformeront 
fans  appel  à  ce  qui  fera  réglé  par  le  Directeur  des  Fortifications , 
•u  en  fon  abfence  par  l'Ingénieur  en  chef  ;  &  ils  ne  pourront,  fans 
leur  contentement ,  rendre  leurs  ouvrages  par  fous^ntreprifes , 
ni  s'aflbeier. 

i.    .  «       ■  t  J  ..  9     -       .  ft     ■      •  ■  M  '  . 

Fait  àBethuné,  le  vingt-deux  Mari  mil  fépt Mit  -vingt- deu  x  y 

D'ARTEZAY,  Ingénieur  en  Chef. 

Quand  on  fera  des  Devis,ile(l  à  propos  dè  lier  les  Entrepreneurs, 
autant  qu'il  eft  pofliblé,  âirtfi  qu'on  vient  de  le  voir  dans  les  con- 
ditions préoédenres ,  afin  dé  prévenir  toutes  lés  conteftations»  & 
les  relàchemens  aufquels  la  plupart  fon  aflfez  Aijets. 

'  Voici  un  'Devis  qui  pourra  Jèrvifi  de  Formulaire  fournies  Magazins 
à  foudre  i  il  vient  de  M.  de  Muz  %  Directeur  des  Fortifications , 
qui  a  bien  voulu  prendre  U  peine  de  le  compofèr  exprès  fourme  faire 
pkifir. 

'     ••»,''    i       .  -  *  t 

DEVIS 
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DEVIS  POUR  EA  CONSTRUCTION  D'UN 
Magazjn  à  Poudre,  très-folide,  de  dix  toifes  de  Ion-* 
gueur  fur  quatre  de  large. 

t  •  *   «  i  •  *  ' 

Premièrement. 

Placer  autant  que  faire  fe  pourra  le  Magazin  dam  un  lieu  le 
plus  fec,  le  plus  à  couvert,  &  le  moins  expofé  au  front  ^ea 
attaques,  non  plus  que  fes  portes  &  fenêtres  au  vent  d'Oueit, 

■ 

IL 

Après  que  ringenieur  en  Chef  aura  dulribué  le  I*lan ,  Profil ,  & 
le  Devis  aux  Entrepreneurs,  &  tracé  tout  l'intérieur  des  murs,  on 
marquera  la  îargeur  de  la  fouille  des  terres  pour  la  fondation  juf- 
ques  au  bon,  vif,&  folidefond,  que  nous  fuppofons  ici  de  fix 
pieds  de  profondeur  feulement,  &  plus  ou  moins  bas  s'il  en  eft 
neceflàire;  fur  la  largeur  de  huit  pieds  dans  le  fond  pour  les  longs 
cotez,  bien  rois  de  niveau,  &  les  terres  coupées  à  plomb,  cVétre- 
fiUonnées  pour  qu'il  ne  s'y  faiTe  point  d'éboulement. 

■  m     .     m  1  -  -i 

r  1 1.. 

Enfuite  on  pofera  de  gros  moilons  ou  libages,avec  de  bons  lits, 
&  joinrs  à  fée,  &  on  maçonnera  au  deflus  avec  pareille  matière 
en  bon  mortier,  jufques  à  deux  pieds  trois  pouces  de  hauteur,  bien 
arafée  de  pied  en  pied  ;  après  quoi  on  pofera  au  deffus  une  chaîne 
de  deux  aflïfes  de  briques,  traversant  toute  la  largeur  du  mur, 
dont  la  féconde  fera  en  bouthTe  par  les  deux  extrémités,  &  fur 
laquelle 'on  fera  retraite  de  trois  pouces  de  part  &  d'autre:  on 
recommencera  à  élever  encore  deux  pieds  trois  pouces  en  moi- 
Ion,  faifant  parement  bien  dreflTé  &  à  plomb  tant  fur  le  devant 
que  fur  le  derrière,  en  forte  que  l'achèvement  de  toute  la  hau- 
teur deCditjs  fix  pieds, ainfi  que  de  toutes  les  fondations,  foit  qu'el- 
les^ayent  plqsftu  moin*  de  profondeur,  foient  terminées  par  cinq 
aflifes  de  briques  ,  dont  la*  >  dernière  fera  auili  en  boutifle,  pour 
avoir  neuf  pouces  de  retraite  fur  le  devant,,  trois  fur  le  derrière, 

réduire  les  murs  des  longs  cotez  à  lept  pieds  d'épaiûeur. 

h  IV.  On 
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IV. 

On  fondera  auffi  en  même  rems     audi  bas,tes  paieTs  buttans, 
&  les  murs  de  face  fous  les  deux  joignons,  en  y  obfervant  toutes 
les  bonnes  façons,  liaifons,'&  fimetries  que  ci-devant  ;  le  tout  pofé 
en  bon  mortier  ordinaire ,  compofé  d*un  tiers  de  bonne  chaux 
éteinte  toute  vive,  &  deux  tiers  du  meilleur  fable  bien  battu, 
démêlé  &  corroyé,  en  forte  qu'il  ne  rafle  plus  qu'un  même  corps, 
&  mis  en  œuvre  feulement  vingt-quatre  heures  après,  &  le  ra- 
bottant  &  corroyant  tout  de  nouveau,  fans  y  mettre  de  l'eau  que 
la  première  fois*  '»  < 

V. 

Lefdits  piliers  buttans  auront  chacun  quatre  pieds  fix  pouces 
de  large,  fur  fix  pieds  fix  pouces  de  queue  en  fondation,  réduit 
enfuit©  à  cinq  pieds  fix  pouces,  &  quatre  pieds  au  nœud  de  leurs 
paremens,  pour  avoir  deux  retraites  de  trois  pouces  chacune. 

VI.  < 

Les  fondations  des  deux  pignons  auront  chacune  cinq  pieds  de 
large,  &  le  mur  réduit  à  quatre  pieds,  à  caufe  des  retraites  du 
devant  &  du  derrière;  le  tout  confirait  en  même  temps  pour  faire 
meilleure  liaifon. 

VIL 

Si  le  fond  du  terrain  fe  trouvoit  tendre  ;  foible,ou  douteux, 
après  Tavoir  fondé  avec  la  fonde  à  tarriere,  on  le  fortifiera  par 
une  grille  de  charpente  de  bois  de  chêne ,  compofée  de  lon- 
grines  &  racinaux  de  dix  pouces  quarrés  affemblée  par  entailles 
à  queue  d'aronde  aux  extremtiés  par  le  devant  &  le  derrière,  & 
tenues  en  raifon  avec  de  bonnes  chevilles  de  fer  ébarbellées ,  en- 
foncées à  tête  perdue,  après  quoi  les  arafer  de  moilon  ou  libage , 
comme  il  eu  dit  ci-devant. 

VIII. 

Que  s'il  y  avoit  plus  de  précaution  à  prendre,  il  faudroit  cou- 
vrir toute  la  fuperficie  de  ladite  grille  par  un  plancher  de  ma- 
driers de  bois  de  chêne  de  fix  pouces  d'épaiifeur,  fur  huit, dix, & 
douze  de  largeur,  bien  joints  l'un  contre  l'autre,  les  lailTant  dé- 
border de  deux  ou  trois  pouces  fur  le  devant  &  le  derrière  de  la 

fon- 


Digitized  by  Googl 


-Liv.  VI.  d-b  la  Manière  de  paire  les  Devis!  69 

fondation»  avec  une  efpece  de  mentonnet,  ou  bien  un  hurtoir 
pour  contenir  le  premier  moilon  ou  libage  pofé  à  fec,  &  l'empê- 
cher de  glifler  au  vuide  lorfqu'il  feroit  chargé. 

I  X. 

■         '  •  '  '       •  •.  ;  - 

Piloter  même  au  deflbus  de  la  grille,  s'il  en  étoit  neceflaire,  pour 
plus  de  folidité  &  de  fureté,  &  cela  fait  félon  l'ufage  du  pilotage 
dont  nous  ne  faifons  point  le  détail. 

„1~.         ■»•     *X  .  .  .  ,         J  *  ( 

X* 

Toutes  ces  fondations  mifes  à  leur  hauteur,  on  fera  courir  le 
niveau  tout  au  tour,  après  quoi  on  établira  les  murs  au-deflus, 
félon  les  largeurs  ci-devant  fpécifiées,  donnant  un  peu  de  fruit 
au  parement  extérieur,  c'eft-à-dire,  deux  ou  trois  lignes  par  pied, 
&  le  parement  intérieur  bien  monté  à  plomb  ;  enfuite  on  pofera 
d'abord  cinq  affifes  de  pierres  dures,  non  gelifles,  ou  de  graifle- 
riè ,  en  tous  les  paremens  extérieurs,  dont  les  carreaux  auront 
dix  à  douze  pouces  de  face,  fur  neuf  à  dix  de  queue  à  joints  quar- 
rez  &  d'équerre  ;  &  de  trois  en  trois  carreaux  on  placera  une 
boutifle  à  tête  quarrée ,  fur  dix-huit  à  vingt  pouces  de  queue  ; 
le  tout  bien  eflemillé  &  équarri;  obfervant  que  lefdites  boutiflès 
ne  doivent  pas  être  mifes  Tune  fur  l'autre  dans  les  affifes  au  def- 
fus,  mais  en  quinconche  ou  en  échiquier,  avec  des  coins  à  tous 
les  angles,  &  aux  pieds  droits  des  portes  &  fenêtres;  le  tout  en 
bon  mortier  de  ciment,  compofé  d'un  tiers  de  bonne  chaux  vive, 
&  de  deux  tiers  de  poudre  de  vieux  tuilots,  bien  pulverifé  & 
paifé  au  tamis,  battu,  démêlé,  &  corroyé,  en  forte  qu'ils  ne  faflent 
plus  qu'un  même  corps ,  fait  de  quinze  jours  avant  que  de  le 
mettre  en  oeuvre,  pendant  lequel  tems  on  le  rebattra  de  nouveau 
àplufieurs  reprifes  avec  la  batte  de  fer,  dans  un  petit  badin  ou 
auget  d'un  pied  quarré  fait  exprès,  avec  des  planches  par  les 
côtez,  &  un  gros  madrier  dans  le  fond,  &  toujours  fans  y  mettre 
de  l'eau  que  la  première  fois. 

.  X  I. 

Et  comme  la  plupart  des  pierres,  &  fur  -  tout  celles  de  graifle- 
rie,  font  fort  fufceptibles  d'impreffion  de  la  gelée,  à  caufe  de  la 
nature  de  leurs  pores  ;  il  faut  que  le  derrière  defdites  cinq  affifes , 

I  3  foit 
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foit  rencontré  &  maçonné  au  moins  aveoi  deuxbriqqçs  en  Jbou- 
tiflcs,  poféçs  en  mortier  ordinaire. 

.  i    .  — .......  ~ï 

X  I  L 

Tous  les  paremens  intérieurs  defdits  murs  feront  de  bonnes  bri- 
ques bien  cuites  &  bien  rtauliées*  r  faits  par  plombées  de  cinq  if- 
tùesi  fajfant  enfcmbàe  un  pied  de  hauteur  i  y. compris  le  mortkt, 
dont  la  première  aura  trois  briques  &  demie»  la  féconde  trots  brfc 
ques,'la  troifiéme  deux  briques  &  demi,  la  quatrième  deux  bri- 
ques, &  la  cinquième  une  &  demie  ,  afin  d'obferver  une  bonne 
liatfon,  &  l'intervalle  entre  lefdites  briques,  &  celles  qui  ont  garni 
le  derrière: de l«  gr*iiïètte  feront  maçonnées  en  mortier,;  pofées  à 
la  main,  preflees  dil  tatan  du  marteau,  , en  bon  mojlon  ordinaire, 
en  forte  qu'iHouffle  de  toutes  parts,  &  ar*fé  à  chaque  pied  de 

hauteur.-  »':     •  •  •      *  r  

:(..;.*    •    X  I  I  \.  .-:J      h-    "     V^  '  > 
\,<    ,        ',)>  V.'.'l  ,  •  •  •  S     :  .  .'  '        ...   .  i  • 

Au  deffus  des,  cinq  lafllfes  de igraifferie ,  on  fera  parement  de 
briques  par  plombées  ,  comme  cMevanfc,  &  1  entre-deux  ma- 
çonné en  moiion,  bbfervant  que  le  dehors  &  le  dedans  montent 
également,  &  en  même  tenis  avec  des  coins  de  grès  retournes  en 
liaifon  à  tous  les  angles  pofés  en  mortier  de  ciment, 

;  i  •'  /;         X  I  V.       .  ;j. 

•     j  '■'  :  ~  .'{,  >;;  m       .     "  J      .     ...  v  ..    *'J  :  ' 

.  Les  longs  cotez  feront  élevez  de  même  jufqu'à  cinq  ou  fix  pieds 
plus  ou  .moins.,  félon  le  befoin,  après  quoi  ils  feront  terminez  par 
cinq  attifes  de  briques,  traversant  d'un  parement  à  l'autre  pour 
recevoir,  ta  naiflancede  la  voûte,  dont  la  dernière  aûîfefera  po- 
fée  par  précaution  en  douelle  &  coupe  de  voufibir ,  félon  le  cein- 
tre de  la  voûte,  pour  éviter,  le  défaut  des  cales  ou  gros  mortier 
que  les  Maçons  mettent  mal  à  propos  fous  la  première  brique 
qu'ils  pofent»  pour  racheter  la  retombée  du  ceintre;  le  tout  à 
petits  joints,  &  à  petits  lits,  fans  faire  de  trop  gros  mortier. 

XV. 

La  voûte  fera  faite  en  plein  ceintre,  comme  Ja  plus  fonde,  Je 
trois  pieds  &  demi  d'épaiflèur  au  moins ,  toute  de  bonnes  bri- 
ques chcuUks,  bien  cuites  &  bien  moulées,  frottées  &  dreflees  à 

.  A  la  main 
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la'roainJ'unecofïtTerautte,  pofécs  à  petits  joints  en  bon  mortier, 
fans  grumesuix^  11Î  grains  de  fable,  très-bien  <&  également  cein- 
trées  dans  toute  'fa  longueur  &  largeur  ;  tons  les  matériaux  choi- 
&  bien  apparentes,  c'eli-a-dire,  des  vouflbirs  pendans  &  cla- 
vaiix  conditionnés,  &  taillés  exprès ,  fi  c-eft  de  pierres. 
.  Mais  fi  c*eft  de  brigues,  comme  la  meilleure  matière  a  ce  fujet, 
il  ftudtad^bôrd  tes  bàtif  pat  Une  brique  d'épaîlTeur,  bandée,  & 
bien  fichef  des  coins  de  bois  fur  la  clef,  &  bien  arrdndirfon  ex- 
trè(4ds,  pour  recommencer  une  fteondé  voûte,  répétées  jufqu'à 
quatre  fois  Tune  fur  l'autre ,  faifant  enfemble  au  moins  trois  pieds. 

xv  l- 

o--îf  :»:•:*•:>      .j-.  -r -      •  '   r,  ri  :•  ;:  \  <'t.  -  .r/ « 

. ,  On  ^lèvera  en  môme  tems  les  pieds  droits*  les;  pUiers  buttafts  V 
&  les  murs  des  pignons  au  deflus  de  la  voûte,;  que  l'on  terminerai 
en  dos  d'afne,  ou ^  çape^^e  Utarde^vu.aveç  des  pentes  de  part  &, 
4'aut.re,  dirigées  comme  celles  des  égpûts  d'un  toit;  le  tout  en 
brique  fans  moilonnage,  à  caufe  de  la  gelée.  Sur  la.  fuperficic  dtff-, 
dites  pentes,  on  fera  une  crêmaillerie,  dont  les  intervalles  feront 

Ï>roportionnés  félon  la  longueur  de  4a  tuile  &fon  crochet,  afin  d'ob- 
érver  le  pureau  ordinaire*  pour  quel  effet  on  préférera  toujours  la 
tuile  au  grand  nioufelt  celle  du  petit.  Tune  &  l'autre  pofées  en  boa 
mortier  ordmaifc  ,&  ëhcoïè  mieux  en  mortier  de  ciment,  ou  tout 
au  mofus  moitié  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  derniers,  bien  mêlé* 
en^ble,  &%  couverture  ^ite  en  bbnne  ftifon. 

H'Jii'iiif.!^     î'ocl  v)h  :» stu  ^>jt:^'\  jï'"'1  -f*        '.,J  * 

Si  on  ne  veut  pas1  mettre  en  ufâge  Iefdites  crémaillères ,  on  en- 
caïlrera  à  fec  dans  fe,  maçpijmer  je  Tes  pannes  fablieres  ou  ventriè- 
res, èVles chevrons  de  bbj s  de  chêne,  efpaçcz  de  quatre  à  la  latte, 
ÇùeTPn  làiiïera  débôrdëf  de  toute  l'&aiflcur de  ladite  latte»  pour 
recevoir  le  crochet  de  la  tuile,  &  pôlee  cri  mortier  comme  ci-dè- 
vant.  .;  . 

XVIII.. 

-  c  •  >.\   tij'j  '.\.  .      \  f:<»  t  '  .. 

Et  fi  on  voulut  couvrir^ardoîfe,  au  liéu^le  lattes  voîiflès,  on 
mettra  de  bons  feuillets  de  ehene  bien  fcc ,  clotiés  avec  deux  clous 
à  chaque  chevrota,  avec  dës contre-lattes  de  feiage,  fur  îefquelîes 
on  pofer*  1  ardoife  attachée  au  moins  avec  trois  clous  chacune  , 
obfervant  toujours  le  pureau  ordinaire;  &  en  ces  deux  derniers 
.  '  •  cas. 
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cas ,  il  faudra  absolument  mettre  un  entablement  de  pierres  de 
taille,  ou  de  briques  de  cant,  avec  une  platte -forme  de  char- 
pente au-deifus,  pour  recevoir  &  retenir  les  pas  des  chevrons,  an 
bas  defquels  on  pourra  mettre  des  coyaux  ;  mais  cela  eft  bien 
fujet  au  feu,  &  empêche  de  voir  les  endroits  par  où  les  eaux  de 
pluyes  peuvent  tomber  fur  la  maçonnerie ,  &  la  dégrader  ;  & 
quant  aux  couvertures  de  dales  de  pierre ,  non  feulement  elles 
chargent  trop,  mais  elles,  font  encore  fujettes  à  s'éclater,  &  fea- 
dre  par  les  neiges  &  les  grandes  gelées,  &  les  mortiers  s'affament, 
&  c'ett  toujours  à  recommencer  à  les  reparer. 

X  I  X. 

Les  bayes  des  deux  portes  des  pignons  auront  chacune  quatre 
pieds  de  large,  fur  fept  &  demi  de  hauteur,  voûtées  en  plein cein- 
tre,  leurs  pieds  droits  garnis  de  pierres  de  taille,  avec  deux  bat- 
tées  ;  les  deux  fenêtres  au  defliis  auront  chacune  trois  pieds  de 
large ,  fur  cinq  de  hauteur ,  avec  double  battée,  &  voûtées  en 
ceintre  furbaiilé. 

XY  -  •• 

«  *  •  •  * 

;  Les  doubles  fermetures  des  bayes  défaites  portés  feront  faites 
à  deux  ventaux  avec  des  planches  de  bon  bois  de  chêne  bien  fec , 
de  deux  pouces  d'épaifleur ,  bien  jointes  à  feiiilleures  Tune  contre 
l'autre,  garnies  par  leurs  derrières  de  Donnés  barres  de  pareil  bois, 
&  bien  clouées  avec  des  clous  picarts,  rivés  par  le  dedans  :  les 
volets  des  fenêtres  feront  fimples,  mais  avec  des  bois  &  planches 
des  mêmes  qualités,  &  les  unes  &  les  autres  recouvertes  avec  des 
lames  de  tôle  de  Hollande,  clouées  fur  les  planches,  &  rivés  au/fi 
parle  derrière,  garnis  de  leurs  gonds,  pentures,  pivots,  ou  pio- 
ches, avec  des  crapaudines  fellées  en  plomb  dans  des  dez  de  grés; 
de  bonnes  ferrures  à  boffes  à  doubles  tours,  toutes  différentes  » 
avec  de  bons  &  forts  verrouUs.  .      , ;  ;  _  ; 

XXL, 

La  voûte  bien  achevée  &  couverte,  on  la  laiffera  ceintrée  pen- 
dant cinq  ou  fix  mois,  pour  donner  le  tems  au  mortier  de  fe  con- 
folider  &  faire  corps  avec  les  briques  ;  après  quoi  on  la  déceintrera 
tout  doucement  par  travée,  &  non  tout;,à  la  fois;,  on  la  reparera 
en  tous  les  lits  &  les  joints  avec  bon  mortier  blanc  &  reciré;  on> 
déblayera  les* bois  &  les  décombres,  faifant  place  nette. 

XXII. 
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XXII,. 

»  .       ♦  ►  *  ■ 

Enfuite  on  mettra  tout  lefolle  ou  aire  du  Magafm  bien  dreflé,  bat- 
tu, &  de  niveau  un  pied  plus  haut  que  le  rez-de-chauflfée,  fur  lequel 
on  pofera  des  poutrelles  dehuitpouces  quarrés,foit  en  longrincs,ou 
en  traverfmes,  de  deux  pieds  de  milieu  en  milieu,  en  forte  qu'il  ne 
refte  plus  que  feize  pouces  d'intervalle  entr'elles,  dont  la  hauteur 
fera  arrafée  avec  des  efcarbilles,  ou  mâche-fer  provenant  des  for- 
ges des  ferruriers  ou  maréchaux  ;  &  après  les  avoir  bien  arran- 
gés &  battus  pour  remplir  tous  les  vuides,  on  remettra  du  charbon 
de  bois  jufqu  à  fleur  du  deflus  defdites  poutrelles,  fur  lefquelles  on 
pofera  le  plancher  de  madriers  au  moins  de  deux  pouces  d  épaifleur 
bien  chevillés,  &  proprement  joints  enfemble,  ainfi  que  les  chan- 
tiers pour  ranger  les  barriques  ,  &  le  tout  de  bon  bois  de  chêne  bien 
fec ,  fans  aubier,  ni  gerfures,  lequel  plancher  fera  tenu  un  pied 
plus  haut  que  le  rez-de-chauffée,  par  lequel  on  montera  £ar  deux 
marches  de  fix  pouces  chacune,  faifant  les  feîiils  des  deux  portes 
avec  battre  par  le  bas,  pour  qu'on  n'y  puifle  pas  introduire  du  feu. 

XXII  L 

Paver  fur  fix  pieds  de  large  tout  autour  dudit  Magafin  avec  des 
carreaux  de  grès  de  fept  à  huit  pouces  quarrés  à  leur  face,  fut 
huit  à  dix  de  queue, polés  fur  Un  couchis  ou  forme  de  fable  de  huit 
à  neuf  pouces  de  hauteur,  bien  battus  au  refus  de  la  demoifelle, 
&  mis  en  pente  de  fix  pouces  depuis  le  parement  des  gros  murs 
allant  vers  le  petit  mur  d'enceinte,  qui  doit  être  un  pied  &  demi 
ou  deux  pieds  plus  bas,  avec  de  petites  ouvertures  ou  tuyaux  de 
deux  ou  trois  pouces  ,  pour  fervir  d'écoolement  aux  eaux  qui  tom- 
beront des  égouts  des  toits ,  pour  éviter  les  humidités  ;  &  fi  ledit 
pavé  étoit  pofé  en  bon  mortier  de  ciment,  il  feroit  encore  meilleur. 

•  t  »      t  ■  » 

'  •     r     '  ,  •  ■  »     p  * 

X  X  t  V. 

Ledit  petit  mur  d'enceinte,  ou  d'enveloppe,  fera  fondé  fonde- 
ment avec  deux  retraites  de  trois  pouces  de  part  &  d'autre,  &  ré- 
duit enfuite  à  un  pied  &  demi  d'épauTeur  fur  dix  à  douze  pieds  de 
hauteur  plus  ou  moins  félon  la-  fituation  du  Magazin ,  fait  en  mê- 
mes matériaux  que  ci-devant. 

Toute  la  maçonnerie  qui  compofera  ce  Magazin,  y  compris  la 
voûte  &  les  angles  de  pierres  de  taille,  fera  payée  à  la  toife  cube , 
fans  y  comprendre  aucun  vuide. 

Livre  VL  K  La 
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La  maçonnerie  du  petit  mur  d'enceinte  fera  payée  à  la  roife  quar- 
rce  d'un  pied  &  demi  d'épaiflèur  réduite. 
Les  terres  à  la  toife  cufce,  W  &  remblai  compris. 
Les  bois  de  charpente  payés  au  cent  4e  fohves  nufes  en  cenvrc. 
Les  portes  à  la  pièce. 
Les  fenêtres  *  la  pièce. 

Les  gros  fers  au  cent  de  livres  pefant,  poids  de  marc. 

Les  Serrures  avec  leurs  clefs  &  verroiïilsà  la  pièce  »  rnifes  en  place. 

La  tojjc  au  cent  de  livres  pelant  poids  de  mjarc ,  la  pofe  &  cloin 

compris.  *  *  • 

Le  pavé  de  grès  à  la  toife  quarree  félon  fa  couitruehon.  Au  for- 
plus,  on  mettra  à  l'ordinaire  toutes  les  conditions  aufauelles  on 
voudra  obliger  les  Entrepreneurs,  ainfi  que  £e  fournir  bonne  & 
fuffifante  caution,  tant  pour  la  furetas  deniers  duÀpy  qui  leur 
feront  délivrés,  que  pour  la  garantie  de  leurs  ouvrages  un  an  & 
jour  après  leur  réception. 

Comme  il  n'y  a  point  de  maçonnerie  nouvellement  faite ,  qui 
ne  tace,  ou  ne  rafle  quelque  afjâjflement,  pi^  0u  moins,  félon  la 
bonne  ou  mauvaife  qualité  des  matériaux,  j'eftime  que  pour  plus 
de  folidité  en  laconftrucuond'un  Magazin  à  poudre,  d'où  peut  dé- 
pendre la  confervation  ou  la  perte  d'une  Place,  qu'il  ne  faudrait 
rien  faire  avec  précipitation,  &  qu'après  que  la  fondation  Céroit 
mife  à  hauteur  de  la  retraite,  la  couvrir  de  gros  fumier  &  de  terre 
*u  deffus  mife  en  dos  d'àne,  pour  l'écoulement  des  neiges  &  eaux 
des  pluyesiafinde  laiflerfepoler,afFaiffer,&  confolider  les  mortiers 
pendant  fix  mois,  &  au  printems  enfuite  la  découvrir  par  un  beau 
tems ,  la  bien  balayer ,  repaiTer  le  niveau  par  tout  ;  &  par  après  avoir 
rétabli  ce  qui  pourroit  y  avoir  de  dégradé, élever  les  murs  au  def- 
fos  jufqu'à  la  naiflance  de  la  voûte,  en  les  arrafant  toujours  à  mê- 
me hauteur , après  quoi  les  couvrir  &  lailîer  repofer  comme  ci-  de- 
vant i  l'armée  enfuite  faire  la  voûte  avec  toutes  fes  appartenances, 
la  couvrir  de  tuile  ou  d'ardojfe .  &  ne  la  déceintrer  que  fix  mois 
après,  &  toujours  par  petites  travées  pour  ne  lui  pas  caufer  de  grands 
ébranlemens»  ainfi  que  cela  eft  arrivé  à  quelques  endroits  que  la 
bienfeance  ne  permet  pas  de  citer  ;  faire  enfuite  fpn  plancher  avec 
fcs  chantiers  &  fon  mur  d'enceinte  ou  d'enveloppe.' 

Fait  à  Saint  Quentin,  Janvier  17 .PE  MUZ. 

Voici  le  Devis  de  laCitërne  de  Calais  que  j'ai  promis  dans  le  qua- 
trième Livre  ;  il  ne  contient  rien .  de  particutjer  4ont  je  n'ayé  fait 
mention  en  parlant  de  la  Citerne  de  Charlempnt,  mais  il  fervini 

d'exemple ,  &  pourra  avoir  fon  utilité*  „  mm^m 

PEVIS 
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DEVIS  DE  CE  QUI  EST  A  FAIRE  ET  A  OBSERVER 
pour  laConftru&ion  d'une  Citerne  gui  recevra  les  Eaux 
de  Pluyequi  tombent. fur  l'EglifeParoifliaJe  de  Calais. 

T  R  E  M  1ER  Ê  M  E  NT1. 
Remuement  de»  Terres. 

A Près  que  les  ahgnemens  auront  été  tracés  à  l^trepreheur ,  Planc*. 
pour  faire  l'excavation  &  la  foiliUe  des  terres  qu'il  faudra  oter*  34- 
il  les  enlèvera  jufqu'à  la  profondeur  du  deflus  des  eaux  des  puits 
circonvoifins ,  lés  tranfportera  &.  les  applanira  le  plus  uniment 
que  faire  fe  pourra  ,  fur  la  partie  du  cimetière  du  coté  du  midi, 
iuivant  toute  fa  longueur  &  fa  largeur,  &  ûnguÛerement  dans  les 
endroits  les  plus  bas. 

Les  vieux  matériaux  provénâns  de  la  démolition  du  petit  mur  du 
parvis,  les  pavés,  les  arbres,  &  tous  autres  appartiendront  à  la  Fa- 
brique de  ladiïe  Eglife,  q^ùî  s'en  jfaiûra  à  mefure  de  la  démoli- 
tion d'ideux,  laquelle  fera  faite  par  FÈntrepreneùr,  &  les  tranf- 
portera où  bon  lui  femblera ,  afin  que  .Dédit  Entrepreneur  n'en  re- 
çoive point  d'embarras  après  la  Conftructioh  de  ladite  Citerne;  il 
remblaira  derrière  la  maçonnerie  par  dehors,  &  à  fes  dépens,  les* 
trous  qu'il  conviendra;  ïerquelîcs  terres  il  battra  avec  Une  batte 
du  poids  de  trente  livres  >  &  les  mettra  en  état  de  recevoir  le  pavé' 
qui  fera  fait  au  tour. 

Charpente. 


. . .  •  . 


Il  mettra  des  madriers  on  bot dages  de  bois  de  chêne  de  quatre 
pouces  d'épahTçur  fur  toute  la  .largeur  de  la  maçonnerie  des  murs 
de  fondation ,  lequel»  fetoitt  bien  équaftis  &  à  vive  trèta 

*  *  W*m  ■  * 

>  i     t  .  J  * 

■    *  •  l     •  *         *  »* 

M  AÇONNERIE. 

Qualité' s  t»B  la:  Chaux. 

Elle  fera  faiteavec  pierres  dé  la  côte  de  Boulogne  du  blanc  bleu, 
cuites  à  propos  par  gens  à1  ce  entendus,  &  éteintes  de  même;  la- 
quelle fera  bien  remuée,  brouillée,  &  coulée  en  balEn  pour  être 
mieux  détrempée  &  purgéelbigneufement  de  toutes  les  pierres  qui* 

K  x  n'au- 
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n'auront  point  été  éteintes,  ni  pénétrées  par  la  vioknce  du  feu  , 

&  par  confequent  mal  cuites. 

.  ...  . 

Q va  lit  e's  du  Sable. 
•         .  -        •  •  •  ■ 

Il  fera  du  plus  pur  qui  fe  trouvera  dans  le  pays, fans  mélange, & 
pafféàla  claye,  laquelle  fera  fort  fine,  afin  qu'Une  s'y  trouve  point 
de  galets. 

Composition  du  Mortier. 


La  chaux  &  le  fable  étant  préparés  ,  &  de  la  qualité  ci-deflus 


jours  diffèrens  avant  la  mife  en  œuvre. 

Qualxte's  de  la  Brique. 

Elle  fera  toute  de  même  échantillon,  la  mieux  cuite  que  faire  fe 
pourra,  &  faite  avec  bonne  terre  bien  maniée  &  bien  corroyée  , 
&  la  plus  entière,  en  forte  que  les  morceaux  n'ayent  pas  moins  que 
demie  brique  de  long,  faute  de  quoi  ils  feront  rebutés  fans  être 
mis  en  oeuvre  :  l'Entrepreneur  fera  charger  &  décharger  à  la  main 
ladite  brique  deflusles  tombereaux  &  banneaux,qui  la  voitureront, 
afin  qu'il  y  en  ait  moins  dé  caffées.  ; 

Qualite's  du  Mortier  de  Ciment. 

Celui  qui  fera  employé  aux  renduits&citerneaux,  tant  du  dedans 
que  du  deffiis,  fera  fait  avec  tuileaux  de  vieilles  tuiles  bien  cuites , 
(ans  qu'il  y  foit  employé  aucune  brique  ;  il  fera  bien  battu ,  pulve- 
rifé,&  paflTé  au  tamis  du  Boulanger,  &  le  mortier  fait  avec  deux 
cinquièmes  de  chaux  vive  de  Boulogne,  &  trois  cinquièmes  dudit 
ciment,  le  tout  bien  battu,  &  démêlé  tous  les  jours  confecutive- 
ment  jufqu'à  ce  qu'il  foit  employé. 

Après  que  les  matériaux  ci-deflus  mentionnés  auront  été  prépa- 
rés fur  les  lieux,  tels ,  &  de  la  qualité  qtf ils  font  fpecifiés  par  les  ar- 
ticles précédens  de  ce  Devis,  &  que  l'Entrepreneur  aura  préparé 
çn  dernier  lieu  l'endroit  où  fera  établi  la  fondation  de  ladite  Citer- 
ne, fuivant  les  alignemens  qui  lui  auront  été  marqués,  &  qu'il  aura 
ereufé  la  fondation  aufli  bas  qu'il  fe  pourra,  après  l'avoir  bien  éga- 
i  %  lifee, 
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lifée,  &  mite  de  niveau,  il  pofera  à  l'endroit  de?  murs  des  madriers 
ou  bornages  de  bois  de  chêne  à  vive  arête  de  quatre  pouces  d'épaif- 
feur,fur  lefquels  la  maçonnerie  defdits  murs  fera  établie,  &  en  mê- 
me tems  celle  du  fond  de  la  Citerne  fuivant  les  longueurs,  hau- 
teurs, &  épahTeurs  marquées  au  plan  &  profil  qui  feront  joints  au 
Devis;  toute  la  maçonnerie  du  fond  de  la  Citerne, des  côtés, &  du 
mur  du  milieu,  fera  faite  avec  bonne  brique  &  chaux  de  Boulogne, 
ainfi  qu'il  eft  ci-deflusfpecifié,  à  la  referve  du  citernage  marqué  au 
milieu  des  murs,  qui  fera  fait  avec  quatre  affifes  de  briques  pofées 
de  plat  &  à  bain  de  ciment  dans  toute  l'étendue  du  fond,  obtervant 
de  recouvrir  chaque  lit  de  ciment  bien  &  proprement  étendu  & 
repaffé  à  la  truelle, en  forte  qu'il  ne  reflepas  la  moindre  apparence 
de  joints,  ce  qui  fera  répète  autant  de  rois  qu'il  y  aura  de  lits  de 
briques;  le  citernage  des  côtés  fera  aufli  de  briques,  mais  pofées 
de  cant  &  en  liaifon  l'une  après  l'autre,  &  chaque  lit  recouvert  & 
renduit  de  ciment  fouetté,  liflé,  &  repaflé  à  la  truelle  autant  de 
fois  aufli  qu'il  y  aura  d'affifes  de  briques.  Comme  ce  citernage  eft 
très  important,  l'Entrepreneur  aura  un  foin  très  particulier  qu'il 
foit  bien  fait,  &  y  veillera  fans  ceflè. 

#  *  ■  * 

Renduits  autour  du  dehors  de  la  Citerne. 

■ 

En  élevant  la  maçonnerie  des  pieds  droits  &  des  pignons,  il  fera 
fait  un  renduit  par  le  dehors  d'icelle,  depuis  le  bord  de  la  fondation 
jufqu'à  la  hauteur  des  plus  hautes  eaux  de  la  mer,  lorfqu'elle  fera 
mile  dans  le  canal  qui  pafle  au  travers  de  la  Ville  en  cas  de  befoin. 

Le  renduit  fera  fait  avec  chaux  de  Boulogne  &  fable  conditionné 
comme  celui  de  la  maçonnerie,  il  aura  un  pouce  d'épai(Ieur,&  fe- 
ra paffé  à  la  truelle,  luTé  &  renflé  pour  fermer  les  gerfures,  avec 
un  liflbir  de  bois  ou  d'acier  bien  poli,  &en  ce  faifant  il  fera  employé 
un  lit  de  chaux,  après  quoi  les  terres  feront  mifes  derrière  la  ma- 
çonnerie pour  ne  pas  laifler  le  tems  au  foleil  d'y  caufer  de  nouvel- 
les gerfures. 

Après  la  conftruérion  de  la  Citerne,  &  que  les  voûtes  auront  été 
déceintrées,  les  joints  du  dedans  feront  creufés  &  approfondis  de 
quatre  lignes  avec  un  petit  fer  recourbé,  &  les  briques  du  parement 
piquées  à  la  pointe  du  marteau  pour  donner  plus  de  tenue  au  ci- 
ment, enfuite  de  quoi  on  commencera  par  en  fouetter  les  joints,  & 
après  les  avoir  remplis,  il  fera  fait  un  enduit  par  deflus  del'épaifleur 
de  dix  à  douze  lignes ,  lequel  fera  battu  contre  le  mur  avec  des 
lûToirs  de  bui,  ou  de  fer  bien  poli;  après  quoi  on  le  repaflera  tous 
v  K  3  les 
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les  jours  une  fois  pendant  douze  ou  quinze  jours,  jufqu'à  ce  qu'il 
(bit  parfaitement  fec ,  l'arrofant  à  chaque  fois  de  lait  de  ciment 
avec  un  bouchon  ;  le  mur  du  milieu  fera  renduit  de  même  que 
ceux  des  côtés,  &  avant  le  fond  de  la  Citerne  qui  ne  fera  mis  90e 
le  dernier  en  état. 

Les  puits  des  pompes  &  les  citerneaux  feront  renduits  avte  la 
même  précaution  que  la  fufdite  Citerne. 

Le  renduit  &  le  citernement  de  la  clôture  fera  fait  avec  les  ni- 
mes  foins,  &  avec  le  même  mortier  que  celui  du  dedans  de  ]a  Ct 
terne,  en  le  relevant  de  quinze  pouces  le  long  des  côtés  ,  &  diri- 
geant les  ruuTeaux  avec  pente  à  une  gargouille  qui  verfera  dans  un 
petit  citerneau  fait  exprès. 

Après  que  ce  citerneau  aura  été  fait  dans  les  heures  du  jour  que 
l'ardeur  du  foleil  dominera  le  moins,  &  qu'il  fera  fombre,  il  fera 
recouvert  avec  des  paillaflbns  de  rofeaux,  qui  feront  levés  tontes 
les  fois  qu'on  le  relifTera,&  auffi-tôt  remis  pour  éviter  que  la  gran- 
de précipitation  du  defféchement  n'y  fane  de  gerfure,  s'il  fe  fai- 
foit  en  plein  foleil 

On  le  couvrira  enfuite  par  un  lit  de  gros  fable  tout  du  long,fpe- 
cialement  dans  le  ruiffeau  où  il  faudra  le  doubler,  après  quoi  le 
furplus  fera  rempli  de  terres  qui  feront  battues  par  hts  afin  de  les 
affermir ,  &  recouvertes  avec  gazon  plat . 

Après  que  la  maçonnerie  fera  élevée  au  niveau  du'  rez-de-chauC- 
fée,  le  pourtour  extérieur  d'kelle  fera  bordé  de  deux  affifes  de  pier- 
re de  taille  de  .douze  pouces  de  hauteur  au  moins,  laquelle  fera  d« 
la  carrière  de  Landretun,  ou  delà  cote  de  Boulogne,  au  choix  de 
l'Entrepreneur,  dont  les  pierres  feront  bien  dégauchies  &  propre- 
ment taillées  au  cifeau  &  au  poinçon  y  de  huit  pouces  furie  plat  & 
lix  fur  les  joints  montans,  pofées  en  liaifon  de  fix  pouces  au  moins 
à  côté  de  chaque»  &  avec  boutiflesde  vingt  à  vingt-deux  pouces 
au  moins  de  queue  &  pannereffes  de  quatorze  à  feize  pouces;  le 
furplus  du  parement  extérieur  de  ladite  maçonnerie  fera  bordé 
du  haut  en  bas  &  tout  au  tour  de  ladite  Citerne  avec  aatant  d'afîi- 
fes  que  befoin  fera,de  doibles  carreaux  de  Boulogne  bien  épincés, 
&  proprement  mis  en  œuvre  avec  les  plus  petks  joints  qu'il  fera 
poffible,  lesquelles  affifes  feront  pofées  de  niveau  &  en  bain  de 
mortier  de  ta  même  qualité  que  celui  de  Ja  pierre  détaille  ;  le  mê- 
me Entrepreneur  fera  auffi  les  auges,  puits,  marfelles,  &  citernaux 
avec  des  entrées  dans  la  Citerne,  &  petites  guérites  fervant  de  cou- 
vertures &  de  fenêtres  audit  puits,  à  quoi  il  fera  employé  la  pierre 
de  taule  néceflaire,  &  le  tout  toifé  à  latoife  cube,de  même  que  la 
maçonnerie  de  brique. 
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Les  citerneaux  auront  trois  pieds  de  diamettre  dans  œuvre,  &  les 
auges  feront  traverfés  de  barreaux  de  fer  pour  pofer  les  féaux  de/Tus, 
quand  on  voudra  les  remplir  d'eau  ;  il  fera  fait  un  petit  cordon  de 
pierre  de  taille  au  tour  de  ladite  Citerne  à  quatre  pieds  au  deA 
fous  du  courronnement  du  parapet, dont  le  parement  fera  fait  avec 
doubles  carreaux  de  Boulogne ,  &  recouvert  par  deffus  avec  une 
tablette  de  fix  pouces  d'épaifîeur,  de  douze  à  quinze  pouces  de  queue 
pour  les  pannereflès,  &  de  dix-huit  à  vingt  pour  les  boutifles,  la- 
quelle fera  de  pierres  de  taille  de  la  carrière  de  Landretun,  ou  de 
la  côte  d'Embleteuze ,  au  choix  de  l'Entrepreneur,  proprement 
taillées  aucifeau  &au  poinçon, &  pofées  en  bain  de  mortier  de  ci- 
ment conditionné  comme  ci-rdeilus,  ayant  deux  pouces  de  faillie, 
&  un  pouce  de  pente  fur  pied  par  le  delîus. 

Le  delfus  du  parapet  fera  fait  avec  bonnes  briquespofées  enliai- 
Ipn&enbain  de  mortier  de  Boulogne,  &  le  couronnement  d'icelui, 
fauf  la  tablette,  fait  avec  briques  pofées  de  bout  &  de  cant  avec 
pareille  pente  que  celle  de  ladite  tablette,  &  affifes  en  bain  de  mor- 
tier &  de  ciment»  . 

Le  gravier  qui  fera  mis  fur  Ia.teiture  ainfv  qu'il  a  été  dit  dans  les 
citerneaux,  fera  du  galet  du  plus  fin  &  du  plusoélié ,  de  celui  4  u  ban 
de  pierretes  hors  de  la  bafle  Ville,  après  avoir  été  pafl'é  à  la  claye 
fort  fine  &  fort  déliée,  &  enfuite  lavé  &  relavé  avec  de  l'eau 
douce,  jufqu'à  ce  qu'il  la  rende  aufE  claire  qu'il  l'aura  reçue,  après 
quoi  il  fera  apporté  dans  des  tonneaux  recouverts  pour  empêcher 
Qu'il  ne  s'y  communique  aucune  fale té, avant  que  d'être  mis  fur  la- 
dite  tçiture  cVdaos  lefdits  citerneaux. 

.ci  "  ■'  •  î 

P  A  V  B*. 

Ledit  Entrepreneur  fera  le  pavé  neceiftire  au  dehors  de  ladite 
Citerne,  lequel  fera  de  la  côte  de  Boulogne, bien  éprôcé,de-fix  à 
huit  pouces  de  queue,  pofé  par  routes  fur  douze  à  quinze  pouces 
d'épaiffeur  de  fable  avec  les  pentes  neceffaires;  Qpfervant  de  le 
battre,  avec  la  demoifelle  par  deux  repriies. 

Il  livrera  &  mettra  en  place  les  tuyaux  de  plomb»  chaîneaux,& 
cuvettes  neceffaires  pour  la  conduite  des  eaux  dans  ladite  Citerne. 
• :  Il  fournira  aufli  la  foudure  néceflaire  pour  fouder  lefdits  tuyaux, 
U  livrera &mettraen  oeuvre  tout  k  fer  hlanenéceiraire  aux  tuyaux, 
chaîneaux,&  autres  endroits, au  cas  qu'il  foit  trouvé  à  propos  d'y 
en  employer  ;  il  livrera  pareillement  les  ferrures  des  pompes ,  gonds, 
&  autres  chofes  nécelBurès  à  les  mettre  en  place.  S'il  eft  jugé  à  pro- 
pos 
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pos  par  l'Ingénieur  en  chef  d'augmenter  ou  diminuer  les  épaifleurs 
île  la  maçonnerie,  l'Entrepreneur  ne  pourra  pas  prétendre  qud 
foit  rien  changé  aux  dimenfons  de  la  toife  cube  d  iceVle,  m  qu'A 
lui  foit  rien  payé  de  furplus,  au  cas  qu'il  y  eut  donné  déplus  gran- 
des épaifleurs  que  ceUes  portées  par  le  plan  &  profil  ci-joint  ;  <5ran 
cas  qu'il  les  eût  diminuées,  cette  diminution  lui  fera  déduite  fur  le 
toifé  Tous  les  fufdits  ouvrages  feront  rendus  faits  &  parfaits  àans 
le  quinzième  d'Août  prochain,  fujets  à  vifites, réception,  &  tdifc. 

Scavoir 

Les  terres  à  la  toife  cube  une  fois  en  déblai  feulement. 

La  charpente  du  bois  de  chêne  mife  en  œuvre  au  cent  de  folives. 
.  La  maçonnerie  à  la  toife  cubey  compris  les renduits intérieurs  & 
extérieurs. 

Toute  la  pierre  détaille,  &  la  grauTene  de  doubles  carreaux, 


fans  que  l'Entrepreneur  puiffe  rien  prétendre  pour  le  vuide  des 
voûtes,  ni  pour  les  frais  de  la  charpente  des  ceintres  qu'il  fera  à  fes 

^Eegalet  mis  fur  lateiture  &  dans  les  citerneaux  conditionnés, 
comme  il  eft  dit  au  Devis  ci-deflus,  aufll  à  la  toife  cube. 

Le  pavé  degrahTerie  au  tour  de  ladite  Citerne,  à  la  toife  quarrée. 

Le  plomb  mis  en  œuvre  au  cent  pefant  poids  de  Paris. 

La  foudure  auffi  à  la  livre  &  au  même  poids. 

Lé  fer  blanc  au  pied  quarré  mis  en  œuvre.  • 

La  ferrure  des  pompes,  gonds,  &  autres  ouvrages,  au  cent  de 
livres  pefant ,  &  au  même  poids  ;  &  feront  payés , 

Lw.  fils. 

Les  terres,  à  3-  10- 

Le  cent  de  folives  de  bois  de  chêne,  3°5"' 
La  toife  cube  de  maçonnerie,  61. 
'  La  toi  fe  cube  de  galets ,  1 8  • 

La  toife  quarrée  de  pavé,  7- 
Le  cent  de  plomb,  *°» 
La  livre  de  foudure,  la" 
Le  pied  quarré  de  fer  blanc ,  14- 
Le  cent  de  gros  fer,  «  . 

Je  crois  qu'en  voilà  aflez  fur  les  Devis:  ceferoit  voulour groffir  ce 
Livre  mal-à-propos, que  d'en  rapporter  un  plus  grand  nombre  ;  on 
trouvera  à  la  fin  du  fécond  Volume  tous  ceux  qui  peuvent  appar- 
tenir à  l'Architeéture  Hydraulique. 

Fin  du  fixiéme  &  dernier  Livre  du  premier  Volume. 
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Oit  l'on  enfeigne  la  manière  de  fi  firvir  des  principes  de  la 
mécanique  pour  donner  les  dimenfions  qui  conviennent 
aux  revêtement  des  ouvrages  de  Fortification ,  pour  être 
en  équilibre  avec  la  pou  fée  des  terres  qu'ils  oiit  à  fou  tenir, 

pitre  Premier.    Où  l'on  donne  la  manière  de  trouver 
les  centres  de  gravité  de pluf/eurs  Figures,  page  } 

Chap.JI.  Où  fou  enfeigne  comme  on  trouve  Fépaijf'cur  des  murs 
que  F  on  vent  mettre  en  équilibre  par  leur  ré /if tance  avec  les 
fjfîtffvf1  fu/  gjjjjg  îottr  les  renverfer  lorfque  ces  murs  font 
élevés  «plomb  des  deux  cotés~  Ll 

Chap.  1 1.1.  Où  l'on  détermine  quelle  épaiffeur  il  faut  donner 
atl  J°MMCt  des  murs  qui  font  élevés  à  plomb  d'un  côté 
en  talud  de  l'autre  ,  pour  que  ces  murs  puifjent  cjire  en 
équilibre  par  leur  rejiftance  avec  la  fou, fée  qu  ils  ont  à 
foûienir,        ;  ^ 

Chap.  IV.  <De  la  manière  de  calculer  la  pou/fée  des  terrres 
Livre  VI.  L  que 
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que  foûtiennent  les  revêtement  de  Terrajfes     de  Remparts, 
afin  de /avoir  féPaifeur  qu 'il faut  leur  donner,  ^  a9 

Vfage  d'une  Table  pour  trtwver  V épaijfeur  qu'il  faut  donner 
aux  revêtemens  de  Terrajfes  (S  à  ceux  des  Remparts  de  For- 
tification. , 
Chap.  V.  *De  U*onfiderattm  des  murs  qut  ont  des  contre- 

forts  ^ 

Tara/eUe  du  Trofl  général  de  Mr.  de  Vauban ,  avec  les  Rè- 
gles des  Chapitres  précedens.  6- 

LIVRE  SECOND. 

Qui  traite  de  la  mécanique  des  Voûtes ,  pour  montrer  com- 
me s'en  fait  la  fouffèe  Êf  la  manière  de  déterminer  Pé- 
paiffeur  de  leurs  Fié-droits. 

(^Hapitre  I.  Où  Von  enfeigne  comme  fe  fait  la  pou  (fée  des 
Voûtes,  6>  où  Ion  raporte  quelques  principes  tirés  de  la  méca- 
nique pour  en  faciliter  f  intelligence,  z 

Chap.  II.  T>e  la  manière  de  calculer  r  épaijfeur  des  Tié-iroits 
des  Voûtes  en  plain  ceintre  pour  eftre  en  équilibre  par  leur  ré- 
fijiance  avec  la  poujfée  qu'ils  ont  à  foûtenir.  i  o 

Chap.  III.  'De  la  manière  de  trouver  V  épaijfeur  des  'Pié-droits 
des  Voûtes  fnrbaijfées,  en  tiers-points,  en  ' platte-bande ,  Ô?  cel- 
le de  culées  des  Tout  s  de  maçonnerie.  3  o 

Table  four  connoître  la  portée  des  Voujfoirs,  depuis  leur  in- 
trados à  leur  extrados,  pour  toute  forte  de  grandeur  d'Arche.  51. 

Chap.  IV.  g>ui  comprend  des  Régies  pour  trouver  fépaiji 
feur  des  Voûtes  de  toute  forte  defpece  par  le  feul  calcul 
des  nombres,  pour  F  intelligence  de  ceux  qui  ne  favent  fas 
f Algèbre.  5-4 
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LIVRE  TROISIEME. 

Qui  comprend  la  connoijfance  des  matériaux ,  leur  pro- 
priété y  leur  détail ,  ©»  la  manière  de 
les  mettre  en  œuvre. 

- 

CiHapïTKeI.  Où  Cm  fait  voir  les  propriétés  des  diffc- 
rentes  fortes  de  pierres  dont  on  fe  fert  pour  bdtir.  x 

Chap.  II.  Où  l'on  conjidere  les  qualités  de  la  Brique  la 
manière  de  la  fabriquer. 

Chap.  III  Où  Pon  fait  vpir  les  qualités  de  la  Chaux &  la, 
mere  de  l  étemdre. 
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Chap.  IV  Oùfon  explique  lès  qualités  du  Sable,  de  la  <Po(fo- 

lanne,\S  duTldtre. 
Chap.  V.  De  la  compo/îtion  du  Mortier.  ^ 
Chap.  VI.  Des  détails  qui  ont  raport  à  la  con/îrutfion  de  la 
Maçonnerie. 

%ùJeàbTéfa»teftr  d'un Pied cube  de  plttficurs  Matières.  z , 
"Détail  de  la  Chaux  &  du  Sable.  a  6 

Détail  de  la  Brique.  ihîH 
Détail  du  Motion.  *? 

C  h  a  p.  V I  I.  Qui  comprend  plufiettrs  Inftrn  fiions  fttr  Pétablijfe- 
ment  Ï3  la  conduite  des  Travaux.  xa 

C  h  a  p.  VI 1 1.  Du  tranjport  ®  remuement  des  Terres.  3  ? 

Ch  ap.  IX.  De  la  manière  de  faire  les  Fondemens  des  Edifices 
dans  toute  forte  d'endroits  &  principalement  dans  le  mauvais 
terre  m.  47 

Chap.  X.  Où  Ton  ettfeigne  comme  Von  doit  employer  les  Maté- 
riaux qui  composent  la  Maçonnerie.  67 

Explication  de  plufieurs  Tables  fervant  à  déterminer  les  Di- 
menfionsde  toute  forte  de.  Revêtement  de  Maçonnerie.  74 
LHAPl  Xl-  De  la  conflruftion  de  Soûtetraius  ,£>  comme  fou 

L  z  ap- 
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applique  fur  leur  Voûte  les  Cfapes  de  Ciment. 
C  h  A  p  X  I I.  <De  la  manière  de  conftmire  Us  Ouvrages  de  Ter- 
raffes. 

Règlement  de  Monfaur  le  Maréchal  de  Vauban,  pour  la  Con- 
duite des  Travaux. 


LIVRE  QUATRIEME. 

Ghii  traite  de  la  ConftruBion  des  Edifices 
{  Militaires  &  Chils. 


Ha  pitre  I.  'Des  qualités  du  Bois  qui  entre  dans  la  Char- 
pente. 

Chap.  II.  Où  Von  fait  voir  la  manière  de  calculer  ou  eTeJïimer 

la  force  des  principales  Pièces  de  Charpente  qui  s'emploient 

dans  les  Bdtimeus. 

'principes  fur  la  Réjîjlance  du  Bois  en  gênerai. 
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Force  du  Bois  que  l'on  aplique  enfuit e  à  Vufage  qu'on  en  peut 
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des  Latrines. 

Chap.  VIII.  'De  la  dijlribut ion  des  Rués  dans  les  Villes  de  Guer- 
re. 

Chap.  IX.  Des  Magafins  à  Poudre,  &  Arfenaux  pour  les  Mu- 
nitions de  Guerre. 


Chap.  X.  Des  Cazer»es9  de  F  Hôpital  y  de  la  Trifin,  & 
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Chap.  XIII.  Où  Ton  donne  les  \Règles  générales  que  Von  doit 

obferver  dans  la  Conftruclion  des  Bdttmens.  g  g 
Chap.  XIV.  §ui  comprend plufieursDétails  necejfaires  à  l'e- 
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coration  des  Edifices. 
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Omentens.  9 
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